Google 


This  is  a  digital  copy  of  a  book  thaï  was  prcscrvod  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 

to  make  the  world's  bocks  discoverablc  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 

to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 

are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  maiginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journcy  from  the 

publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prcvcnt  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  technical  restrictions  on  automatcd  qucrying. 
We  also  ask  that  you: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  fivm  automated  querying  Do  nol  send  aulomated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  laige  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attributionTht  GoogX'S  "watermark" you  see  on  each  file  is essential  for  informingpcoplcabout  this  project  andhelping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  il  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  lesponsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countries.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can'l  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  mcans  it  can  bc  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liabili^  can  be  quite  seveie. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.   Google  Book  Search  helps  rcaders 
discover  the  world's  books  while  hclping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  icxi  of  ihis  book  on  the  web 

at|http  :  //books  .  google  .  com/| 


Google 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  cl  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //books  .google.  com| 


^^^RAV^"^^ 


BIBLIOTHEQUE 

DES  AUTEURS 

ECCLESIASTIQUES 


3)up,-M,  Lc^;-     T','  V.;, 

HISTOIRE 

ECGLESIASTIQJJE 

D  B 

DIX-SEPTIEME  SIECLE- 

TOME   TROIS  lÉ ME^ 


A    PARIS, 

Chez  André'  PralarDjIuc  Saint  Jacques, 

d  rOccafion. 


M  DCC.  XIV. 
Avtc  Frivlttit  &  Apfriittltnt 


6R 


AU  righta  reaerved.  No  part  of  thia  publication 
may  be  reproduced,  atored  in  a  retrieval  syatenn, 
or  tranamitted,  in  any  form  or  by  any  means, 
electronic,  mechanicalp  photocopying,  recording. 
or  otherwise,  without  the  prior  permission  of 
Gregg  International  Publishers  Linaited 


Complète  set  -  S.  B.  N.   -  0.  576.72236.7 
This  volume  -  S.  B.  N.   -  0.  576.72988.4 

Republished  in  1970  by  Gregg  International  Publishers  Limited 
Westmead,   Farnborough,   Hants. ,   England 

Printed  in  offset  by  Franz  Wolf,   Heppenheim/Bergstrasse 

Western  Gernuiny 


'?/?i>/S--/'P'û 


ejp.<)pç)pqpqpqpqp..tj(figp»^lf^v^,pqp 

TABLE 
DES   TITRES 

D  £ 

LA  TROISIEME  PARTIE 

D  E 

L'HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE 

OV   Oiz-3BPTIZ'mk  SlBCLI. 

HISTOIRE  de  tAhhaU  de  Port. 
Royale  ^  ce  qui  i'tfi  fajje  à  fan  i%drà 
à  Cûccafion  de  la  fi^tmre  ^  Fcrmuiaire. 
Accufativn  ^  Apologie  de  tAbbé  de  S. 
Cyran ,  page  i 

fandaûon  di  tAbhdit  lU  Tert-Roydl ,  i 

Lm  Mère  An^etifM  Anuatd  prtmiert  Ahhtpe  it 

ftrt-  Sffâl ,  } 

Etâblijfment  <U  U  CmmmnMHti  de  Pm-Rtytil  m 

PAm,  6 

Ahitfe  triennak  et  Port-XtryM  ,  it>id. 

JUdiftn  du  S.  Sacrement  étatlie  »  fârisy  7 
L'tMtfan  de  tjibhi  de  S.  Cyran  itvee  Part-Xeyél/i 
Accuf Alton  contre  t^blri  de  S.  Cyrm  j  tf"  fa  di- 

fènfes.  10 

CtminMMio»  de  F  Hïfioîre  d»  Port-Peyel,  13 
HiJî.Es(LdMi-j,S.Tcm.ni.         aij 


TABLE 

JFORMV  LA  IRE  établi  far  Alexandre 
f^II ,  &  reçu  dans  le  Royaume^         29 

Conftitutton  iT Alexandre  FIL  four  U  fignatHre 
du  Fo}inulaire  ,  ibid. 

Déclaration  du  Ray  pour  la  publication  de  la  Bul" 
le  ^ui  ordonne  la  fiçnature  du  Formulaire^  ^^ 

Arrêt  du  Parlement  a  Coccafion  de  la  Bulle  du 

Divers  avis  des  Evetjues  fur  la  publication  de  U 

Bulle  ^  50 

Mandement  de  M.  tEve^ue  &  Comte  d*Aleth 

fur  la  fîgnature  du  Formulaire  ,  51 

Mandement  M.  CEveque  &  Comte  de  Beauvais  ^ 

&c.  5  6 

Mandement  de  M.  CEve(jue  d^ Angers  ^  ibid. 
Mandement  de  M.  CEvetjue  de  Pamiers   fur 

la  fîgnature  du  Formulaire  ^  60 

Lettre  de  M^   d*Alet  à  M.  C Archevêque   de 

Sens ,  6t 

Mandement  de  M.  CEveque  de  Nojon  fur  la 

fignature  du  Formulaire  ^  6) 

Ordonnance  de  M^  t  Archevêque  de  Paris  pour 

U  fignatHre  du  Formulaire  envoie  par  U  Pape 

Alexandre  VIL  66 

Mandement  des  Grands-Vicaires  de  FEglife  JCOr* 

leans  pour  la  fignature  dn  Formulaire^  71 
Bref  d^  Alexandre  VIL  fur  Us  Mandemens  des 

quatre  Evêques  ,  7j 

Décret  de  U  Congrégation  de  t  Indice  contre  let 

Mandemens  des  quatre  Evêques ,  79 

Jugement  des  Eveques  de  Languedec  fur  ce  De^ 

ent ,  So 


DES  TITRES. 
Mm  d'jlitxsmlrc  VU.  U 

Di^cutti  fur  Cjiffair*  des  <fmirt  £v«fitfi,ibùl. 
Latrt  de  19.  Evè^mrs  de  ÈrMCt  en  fttviwr  in 
quMre  Evi^Hti ,  87 

Lettre  des  19.  Evê^ats  au  Xoy ,  91 

Lettre  de  i'Evè(jiu  dt  Chàlens  au  Pneiireur  Ge- 
neral, 101 
Lettre  circuLiirt  di^HMrt  Evîfiut ,             lo£ 
jirrît  dit  Coafeil  d'Etat  du  Roy  ^m  fKfprim*  U 
Lettrt  dei  ^Hâtre  Evèqiui  ^  109 

HIS  TOIRE  de  ce  qui  s*efi  paffê  au  fa- 
jet  de  l'accommodement  de  t^ffaiie  des 
quatre  Evèques  é"  ^  l'sffeupiyement  des 
(tnteflations  Jmr  le  Janfenijme ,  en  1668. 
^  1669.  iif 

Lettre  de  M.  tEvè^iu  de  Comenge  k  M.  FE- 
vêjMe  de  Famîers ,  tu  il  montre  jjk  ni  U  fa» 
pe ,  tti  l'Eglift  ne  peuvent  pricifément  en  vert» 
de  r autorité  ebtiger  à  U  cro'iance  det  faits  nom 
révélez,  iij 

Negociatiem  dt  r^Irchevè^He  de  Sens  &  du  Non- 
ce du  Papt  pour  raccommodement  des  fUatrt 
Evî^ues,  119 

Lettre  de  M.  ^jilet  fur  la  négociation  poif  Cae- 
commodément,  tji 

Confereme  des  Èvê^ues  de  Comenge  &  de  Pa- 
miers  avec  tEvêfue  iAlet ,  ibid. 

Heftlutîon  des  Cotnmijfaîrtt pour  refaire  des^uÂ- 
tre  Evè^Hts ,  r;} 

^c^uiefcement  des  Théologiens  aux  propojtiioni 
itaccommodement ,  ij^ 

Communication   du  projet  tT accommodement  au 
a  iij 


TABLE 
Nonce  ,  i  j  j 

Projet  ii  Lettre  des  quatre  Eviques  m  PsfeJ&Àà. 

Affrowvi  far  U  Nonce  ^  ijtf 

Lettre  des  anatre  Evê^ues  au  Pétpe  ,  138 

Lettre  envo'see  mtx  quatre  Evequos  ,  affrowvee  far 
àiHXy  141 

Lettre  de  M.  iAlet  a  M.  t Archevêque  de 
Sens  fur  U  fignature  de  U  Lettre  du  xx.  AoiU 
1668.  14) 

U  Evoque  Jt  Alet  offrowve  le  frojet  de  U  Let^ 
tre  &  UfignOy  148 

Négociation  avec  le  Nonce  fur  les  Lettres  des 
Evoques ,  149 

Trocez.  verhaux  des  Evoques  Jt  Angers  &  de  Beau- 
vais  fur  la  fignature  du  Formulaire ,        151 

Proa^  verhaux  det  Evoques  iAUth  &  de  Pal- 
miers ^  154 

Lettre  de  M.  F  Evoque  de  Laon  au  Pape  fur  la 
foufcriftion  des  quatre  Evoques,  159 

Lettre  de  M.  l* Evoque  de  Laon  au  Cardinal  Pa- 
tron ,  161 

Bref  du  Pafo  au  Roy  ,  1^4 

Certificat  de  M.  do  Chatons  fur  la  fignature  des 
quatre  Evoques ,  16 j 

Certificat  des  quatre  Evoques  fur  leur  fignature 
du  Formalaire,  16^ 

Déclaration  du  Nonce  fur  U  faix  de  FEglife  ^ 

Arrêt  du  Confeil  et  Etat  qui  ordonne  Foxecution 

des  BuUes  &  Conflitutions  y  171 

Lettre  du  Roy  aux  quatre  Evoques ,  17) 

Bref  du  Pafo  aux  quatre  Evoques  ^  17J 

Bref  du  Pafo  aux  MeSatours^  177 


DES    TITRES. 

ZE  JANSENISME  ETEINT yEcrit 
freftnti  au  Cardinal  Altieri  ,  1 8 1 

Cofit  de  U  Lettre  et  Carditud  Rafftillofi  mm 

Nonce  ^  loi 

Lettre  de  M.  de  HarUty  éu  Carditud  RafpigUo- 

Paix  étdhtie  dans  tEgUfe  de  Erante.  MeddiUt 
du  Roy  frétait  a  ce  [ujet ,  loj 

SEPARATION  des  deux  Mtnafttfes ^ 
de  PoTt-Rçyal  de  Paris ,  é-  de  Pm-R^al 
des  Champs  y  zii 

OrdttmMiKt  de  M.  de  Perefixe  jinheuique  de 
Paris  y  en  faveur  de)  Religieufes  de  Port- Royal 
des  Champs  y  Vi 

Séparation  des  deux  Maifons  de  Pert-Royal,in^ 
Siinatun  de  M.  Vorat  DtScHrde  SorhonnCy  iitf 
Stffiatitre  de  M.  Vihet ,  iiS 

DIFFERENDS  à  tocca^en  de  la  tra' 
dttUion  du  Nouveau  Teftament  impriftii 
à  Mous  y  iio 

Edition  du  Nouveau  Tefiamem  de  Ment,  ibid. 
Ordonnance  de  M.  t ArchevtifKt  de  Paris  eontrt 

k  Nouveau  Tejlamtm  de  Mçns,  ut, 

Arrêt  du  Confeil  À' Et4t  contre  la  tradu^ion  du 

Nouveau  Tefitmem  de  Mont  ^  xxS 

Ordonnance  de  M:  £AmhrHn  centre  U  Nouveau 

Tefiamem  de  Mens ,  229 

Ecrits  pour  &  centre  le  Nouveau  Tefiament  de 

Moni ,  1;  i 

aiitj 


TABLÉ 
Seconde  Ordonnance  de  M.  t  Archevêque  de  Pd^ 
ris  contre  le  Nowvean  Teftament  de  Mons  , 

Bref  de  Rome  contre  le  Nouveau  Teftament  de 
Mons  ^  24} 

Bref  contre  le  Rituel  itAlet ,  14.4 

Ces  Brefs  rejettez,  en  France ,  14  j 

JDecrtt  du  Confeil  de  Malines  contre  le  Bref  y  1^6 
Requête  de  MM.  de  Port^  Royal  au  Roy  ,148 
Ecrits  faits  foHr&  contre  la  Requête  de  M.  d'Am- 
brun  y  15 t 

CENSURE  de  la  Faculté  de  Theokye 
contre  les  Livres  de  Jacques  Vemant ,  (^ 
£ Amaàée  Gmmenitis  y  153 

îPropofitions  extraites  du  Livre  de  Jacques  Ver^ 
nant^  ij7 

Bref  du  Pape  au  Roy ,  305 

uivis  de  M.  Talon  Avocat  General  fur  le  Bref 
du  Pape ,  jo^ 

BuUe  d'Alexandre  VIL  contre  les  Cenfures  de 
la  Faculté j&c.  50S 

Conclufions  des  Gens  du  Roy  fur  la  Bulle  du  Pa- 

jirret  du  Parlement  fur  la  Bulle  contre  les  Cen- 
fures de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris, ^lo 

Difcours  de  M.  de  Brillac  ConfeiUer  du  Parle- 
ment j  prononcé  dans  FAjfemblie  de  la  Facul- 
té le  1.  jioufl  166^.  )ii 

Difcours  de  M.  de  Harlay  SutfUtut  de  M^  le 
Procureur  General  fon  père  ,  prononcé  dans  la 
même  jljfemblée  ^  j  zy 

RErOCATION  de  t^Edit  de  Nantes , 

6- 


DES    TITRES. 

f^  abolition  de  Cexenict  de  la  Religion 
frkenàtt'é  reformée  en  France^  546 

Lettre  cirvuUtrt  du  Clergé  de  FrMnce  Adrc^èe  aux 
Evt^tus  ,  four  être  envoyée  aux  Confiftolret  de 
la Rdtglan prétendue  refermée,  {^.7 

jiveniËemem  fafloral  de  CEglife  CaSicane  af. 
fembUe  4  Pam  par  l'autorité  du  Roy  ,  a  aux 
de  la  Religion  f  retendue  rtformie ,  four  les  far- 
ter il  rentrer  dont  le  fein  de  CEglife,         jjj 

■Mémoire  du  Clergé,  contenant  différentes  methodet 
à  tufage  de  la  converfion  de  ceux  de  la  Reli- 
gion prt'teMdue  reformée,  jtf7 

Emi  du  Roy  du  mois  d'OQeère  i6ij.  contre  les 
frétendsu  Reformez, ,  fortam  révocation  da  l'E- 
dit  de  Nomes ,  iSy 

T>2FFER  E24DS  entre  le  Clergé  de  Fran- 
ce (^  la  Cour  de  Rome  ait  fujet  de  la  Re- 

Origine  &  frogrex,  de  la  Régale  ,  ibid. 

Décoration  du  Roy  pour  fétaUijîement  de  la  Re- 
gale dans  tout  le  Royaume ,  j88 

Refuè  de  tout  Us  Evê^ues ,  «  Cexcefliondeceux 
d'jilet  &  de  Pamien  ,  }S9 

Ordonnance  de  CEvê^ue  de  Pamtert  fur  la  Re- 
g*le.  ÎJ» 

Br^  ^Itmocent  XI.  au  Roy  touchant  U  Regale  . 
+01 

Second  Bref  du  Pape  au  Roy  fur  la  RegaU.^oZ 

Treijieme  Bref  du  Pape  au  Roy  fur  la  Regale, ^it 

Lettre  dis  Evê^uet  du  Clergé  de  France  au  Roy, 

Hift.  Eccl.  du  17.  Siec.  Tome  III.      c 


T  ABL  E 

Bref  iTIfimcent  XL  d  CEvi^Ht  de  Pamiers^^i$ 
J/iftoire  de  ce  tjui  i'efl  pM^i  a  Pamiers  idepHÛ  la 

mort  de  FEvetjue  au  fujet  de  la  Regale  ,  +i  J 
Bref  du  Pape  oh  Chapitre  de  CEglife  de  Pa- 

miens  ^  417 

uiffaire  touchant  le  Couvem  de  Charomte,  451 
Bref  d^ Innocent  XI.  aux  Rebgieufes  de  Choron-- 

ne  ^  ibid. 

jirretelu  Parlement  furie  Bref  du  Pape  aux  Re- 
llgieufes  'de  Charomte ,  4)4 

Ecrits  fur  -Traire  de  Charomte  &  fur  la  Regale, 

Butte  du  Pape  contre  t  Arrêt  ,  ibid. 

Arrêt  élu  Parlement  contre  la  Butte ,  ibid. 

Frépofitions  faites  à  rAffemklee  du  Cierge  de  i6ii. 

,        454 
Procez.  verbal  de  rAffemblee  du  Cierge  dei6Sï. 

457 
Eclaircijfement  de  M.  David  fur  le  Livre  des 

jugemens  canoniques  des  EvèejHes  ,  489 

Proce\^verhd  de  tjiffemblie  du  Clergé  de  i6Su 

49^ 
Délibération  de  Tjiffemblée  du  Clergé  de  Fran- 

€e  en  i6Si*fitr  ta  Régate,  5^7 

CONTESTAIS/ON  entre  te  Koy  de 

France  ^  la  Cour  de  Rome  au  fujet  des 

fianchifes  des  Ambajfadeurs  de  Sa  Maje^ 

ftè  trés^Chretierme  envoïex^  À  Rome  y  54^ 
Zfroit  de  franchifes  des  Ambajfadeurs  à  Rome  revo- 

qiU ,  ibid. 

Proteflation  de  M^  te  Jf^ar^ute  de  Lavardin  Am^ 
baffadeur  extraordinaire  de  France  a-  Rome ^\ ^6 

Arrêt  dn  Parlement  au  fujet  de  la  Semence  du 


DES   TITRES. 
Téifi  fitr  Utfiuti  tAmbéffëAmr  éU  FnoK*  «/f 
txc9mmmU ,  5fi 

Lettre  dit  X,y  m  Césriind  itEtritt  ,  &  jtlh 
tFâpf^  imerjetti  m  futur  CmàU  fur  U  Pr»- 
etmHr  GerteréU ,  &  jtrrît  rtnJu  en  conftquen- 
ee,  J89 

HJSTOJRB  dm  Quietifine , 

Sxtnit  4m  Livre  Je  Melmt  imitidi  :  La  Gui- 
de ipiniuelle ,  <ii 

Lhre  de  U  CommHmon  aitêtidiemie  de  Melùtet , 

Adelîmi  Mccu/e  &  irrite  pdr  ordre  de  Fïn^tâfi- 
timîf  £19 

Lettre  d»  Ctirdimd  Cih  centre  Ut  fent'mem  de 
Metims ,  6x1 

Décret  de  Clnquifitim  contre  MoUnêi ,        ibid. 

Bti&e  ttlmeceat  XI.  antre  MoUues ,  £i) 

CondMmmtiion  dn  Qiàetiffne  fdr  Ut  Evi^net  de 
Trénet .  £41 

OrdoTniMice  de  M,  C  jlrcheve^ue  de  férk  con- 
tre Ui  Livret  dei  Quieiifiet ,  <4) 

Ordemumce  de  JM.  fEvêque  de  Clmrlres  centre 
les  Livret  det  Qiùetifiei ,  6jo 

JnJhuBion  fdflartiU  de  CEvéqne  de  MtMX  fur 
lei  étMt  ttomifon,  70e 

ACCOMMODEMENT  des  Eve. 
qùes  de  France  avec  la  Ccur  de  Rome  a» 
fttjet  des  cmteftatioHS  qu'elle  avoit  avec  la 
Ceurde  France),  71Z 

Succeffton  det  Papei  depm  Irmocaa  XL  ibid. 

BuUe  d'jllexMdre  VIII.  contre  Ut  Propefitiont 

dn  CUr^i»  ibid. 


TABLE  DES  TITRES. 

Littre  éUi  Pape  des  NommeX  aux  Evechez,  j  quî 
étvoient  ajfifti  à  F^Jfemîlée  de  1682.      72) 

Fin  des  conteftations  entre  U  France  &  la  Conr 
de  Rome,  724 


Fin  de  la  Table  des  Titres  de  la  troifîeme  Partie, 


HISTOIRE 


HISTOIRE 

ECCLESIASTIQUE 

DU 

DIX-SEPTIEME  SIECLE» 


HISTOIRE    DE    V  A  B  B  A  T  £ 

de  Pêrt.RoyAl,  &  ee  ^ni  i'efl  fAffé  a  fon  ig^rd  ^ 
s  PoccdfiM  de  U  fiffiâture  du  FarmuUire.  Accu- 
[tuions  &  ^foltgle  de  PAHé  de  S.  CyrMti. 

l'A  s B  AY  B  de  Port-Roïal  cft  une  Ab-  Fo»d4» 
I  baïè  de  Religieufcs  de  l'Ordre  de  Gif-  tiêtt  dt 
ItcauY,  fondîeen  J104,  par  Mithilde  t  Atbâ'it 

ideGailande,  femme  de  Mitthica  iû  de  P»rU 

Marly  «  cadet  de  la  Maifoii  de  Montmorency.  Rê'ial, 
Ce  Seigneur  en  partant  pour  la  Terre-Sainte  » 
lailTa  à  fa  femme  une  fomme  pour  l'cmploïet  à 
des  œuvres  de  pieté  ,  afin  d'obtenir  la  protcftion 
de  Dieu  fur  fa  perfonne .  Se  un  bon  fuccès  de  fon 
voïace.  Pour  fuivre  l'intention  de  fon  tnatl, 
Mathilde  confulta  Odon  Evcquc  de  Paris ,  pa- 
JJil^.  Et. du  yj.  Site.  Ton»  lit.  A 
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r.  refit  du  Roi  Philippe  Augufte  &  du  Roi  d'Angle- 
E  Jg      terre,  qui  la  porta  à  fonder  ce  Monaftere,  en  don- 
ttdïe   nant  le  Fief  de  Porrois  ou  Por^Roïal ,  fîtué  dans 
Pêru    une  vallée  près  de  Chevreufê  à  (ix  lieues  de  Paris 
4/,        vers  l'Occident,  qu'elle  acheta  pour  l'exécution  de 
fbn  dedèin  ^  &  plaça  dans  ce  lieu  le  Monaftere 
de  Port-Roïal ,  auquel  elle  donna  encore  quel- 
ques autres  revenus^  Il  y  avoir  auparavant ,  à  ce 
que  Ton  croit,  une  Chapelle,  fous  le  titre  de 
fdtrtt  Léiurent.  Mathilde  y  fit  bâtir  une  Eglifc  & 
un  Monaftere ,  feus  le  nom  de  Port-Roïal  :  La 
xnai(bn  étoit  bâtie  dès  l'an  1107,  mais  on  ne 
voit  pas  qu'il  y  eut  de  Religieufes  avant  iioS. 

Au  mois  de  Décembre  11 14,  Pierre  dt  Ne- 
mours Evêque  de  Paris,  donna  à  ce  Monaftere  le 
droit  de  Paroifle ,  &  en  fit  faire  ceflion  au  Curé 
de  Magni-Ledàns ,  à  qui  il  afligna  quelques  dé- 
dommagemens.  Ce  Prélat  fit  en  même- temps 
une  vifite  à  Port-Roïal ,  pour  connoitre  l'état  de 
la  Maifon ,  &  en  aïant  fupputé  les  biens ,  il  trou- 
va qu'il  y  avoit  dequoi  entretenir  treize  ou  qua- 
torze  Religieuses.  Il  permit  aufH  qu'on  y  élût 
une  Abbeflè ,  félon  l'intention  des  Fondateurs. 
Neantmoins  il  n'eft  parlé  d'Abbefte  qu'en  iii^. 

On  donna  la  conduite  de  ce  Monaftere  aux  Re- 
ligieux de  TAbbaïe  des  Vaux-dc-Cernay ,  Ordre 
de  Cifteaux ,  qui  n'en  eft  éloigné  que  d'une 
lieue  &  demie  :  &  on  voit  qu'il  y  avoit  en  mj, 
deux  Moines  de  cette  Abbaïe  qui  étoient  Con« 
fellèurs  &  Chapelains  de  Porc-Roïal. 

Le  Pape  Honoré  III.  accorda  k  cette  Abbaïe 
des  privilèges  par  une  Bulle  du  18  Janvier  ixij, 
adredee  à  l'AbbefTe  &  aux  Religieufes  ,  &  entre 
autres  chofes ,  fuivant  l'uiage  de  ce  tcms-U^  il 
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défendit  aux  Evoques  d'empêcher  l'élcâion  re-  Ttnd^» 
guliere  des  Abbefles,  ou  d'en  dépoter  une  ^tâe  tUn  de 
canoniquemcM  ,  &  exempta  le  Monadere  de  t  ■■^btÀit 
Cornes  les  cenfores  ou  interdits  que  les  Evêques  dt  P»rt~ 
pourroienc  porter.  Le  Pape  Gresoire  IX  qui  R»i*U 
par  une  Bulle  avait  pris  V Abbelle  &  ies  Rcli. 
eicufesdePort-Roïal,  9c  tous  leurs  biens ,  fous 
la  proteâion  du  faint  Siège  ,  en  donna  une  nou- 
velle en  1119  ,  pour  la  dédicace  de  leur  Eglif^ 
leur  accordant  aes  Indulgences  pour  ceux  qui  a(- 
fîfteroJent  à  cette  cérémonie  ,  ou  qui  vifite- 
toient  l'Eglife  pendant  l'Oâave  &  pendant  l'an* 
niverfâire  de  la  Dédicace.  Cette  Eglifè  fut  dé- 
diée le  ij  ]uin  de  l'an  iijo.  On  fit  en  peu  de 
temps  beaucoup  de  donaiions  confïderables  acette 
nouvelle  Abbaïe.  Philippe  Augofte,  Louis  VIH. 
Marie  de  Bourbon  femme  dtf'  Jean  Comte  de 
Dreux,  Renaud  de  Corbeil  Evcque  de  Paris, 
comme  Baron  deChevreu(è  ,  &  plulîeurs  autres 
Seigneurs  fiirenc  du  nombre  de  lews  premiers 
bien^âeurs.  Les  Adminiftrateur«  des  biens  de 
Port-Roïal  trouvèrent  dès  le  mois  dt  Novembre 
II}} ,  qu'ils  étoicnt  Tuffifans  pour  nour-rir  (ôixantc 
Religieufes.  Cette  fupputation  fut  faite  en  pre- 
lènce  d'Eftienne  Abbe  de  Savigni ,  nommé  pac 
le  Chapitre  gênerai  de  Ciseaux  ,  pour  en  faire 
l'examen  8c  la  difcuiTion.  S.  Thibauld  fîls  de  Bou- 
chard I.  de  M?.rly  Abbé  des  Vaux-de-Cemay , & 
en  cette  qualité  Supciieur  de  Port-Roïal ,  dont 
les  parens  étotent  les  Fondateurs  ,  commis  par 
l'Evêque  de  Paris ,  y  établit  encore  un  de  fcs 
Religieux  pour  trotlîcme  Chapelain. 

Cette  Abbaïe  fut  depuis  gouvernée  par  des  Ab-    LaAfe^i 
beiTes  perpetuell» ,  fous  la  conduite  des  Reli.  Angtliqiti 
Aij 
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îshU  ligîeux  de  Cifteaux,  jufqu'au  temps  de  la  Mère 
nere  Angélique  Arnauld  ,  que  Jeanne  de  Boulehard 
fejp  piit  pour  Coadjucrice  en  1600.  Angélique  Ar- 
Port»  nauld  étoit  née  le  8  Septembre  1591.  Elle  avoic 
r/r.  pti&  rhabit  de  Religion  dans  TAbbaïe  de  faint 
Antoine  à  Paris ,  n'aïant  pas  encore  huit  ans , 
&  elle  en  étoit  fortie  pour  aller  à  l'Abbaïe  de 
MaubuifTon  ,  où  elle  fit  profeflion  le  19  Oâobre 
1600.  Quoique  nommée  Coadjutrice  de  l'Ab- 
beflc  de  Port- Roïal ,  elle  ne  quitta  l'Abbaïe  de 
MaubuiiTon  que  le  ic  de  Juillet  i6oi.  lorfqu'elle 
alla  prendre  podèflfion  de  (on  Abbaïe  après  la 
mort  de  la  Dame  de  Boulehard.  Elle  fut  bénie 
le  29  de  Septembre  fuivant  ,  &  ce  même  jour 
elle  fit  fa  piemiere  Communion  :  à  peine  avoir* 
elle  onze  ans  accomplis  ;  c'étoit  un  abus  com- 
mun en  ce  temps-là.  Elle  trouva  à  Port-Roïal 
dixReligieufes  Profefles  ,  dont  il  y  en  avoit  tiois 
imbecilles ,  &  deux  Novices.  Rien  n'étoit  plus 
pitoïable  que  l'état  de  cette  Mailbn.  On  n'ygar- 
aoit  ni  clôture  ni  régularité.  Une  Abbeffe  de  cet 
&^e ,  Se  qui  ne  goûcoit  pas  alors  fa  vocation  ,  ne 
fembloit  pas  propre  pour  y  rétablir  quelque  ob- 
ferv^nce  de  la  Re^le.  Le  Moine  Confcflcur  de 
la  Mai  fou  ne  penfoit  pas  à  l'y  porter.  Six  années 
s'éconlermt  dans  ce  relâchement  fous  la  jeune 
Abbeffc  y  qui  ne  chercho  t  qu'a  difliper  fcs  ennuii 
par  quelque  amufement  d'enfant.  Elle  fut  dan- 
gerf*pfement  malade  en  1607. 

Dieu  fe  fervit  l'année  fuivante  de  quelques  Ca- 
pucins pour  lui  ouvrir  les  yenx  fur  Ces  devoirs, 
&  elle  conçut  en  1608  le  d(  (Tcin  de  la  réforme. 
Pendant  le  Carême  de  l'année  60g  ,  elle  remit 
en  commun  ce  que  chaque  Religieufe  poITedoic 
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en  particulier.  Auffi- tôt  après  elle  établit  la  clô-     LsMerê 
turc.  Comme  fes  vœux  faits  a  un  âge  incompe-    y^r/geli^ae 
tent  n*ctoient  point  valides ,  elle  les  renouvella   Arnanld^ 
le  7  de  Mai  i6fo.    La  réforme  qu'elle  avoît  éta-  f^emttrg 
bliedans  fa  Maifon  la  fit  choilir  pour  réformer    ^bt^fi 
l'Abbaïe  de  Maubuiflbn.  Elle  y  alla  le  19  Février   ^*  f^^^^- 
i6ii  y  n'aïant  encore  que  vingt-fix  ans  &  demi.   ^'ï^A 
L'Abbefle  qu'on  en  avoit   chaflée ,  trouva   le 
moïf n  d'y  rentrer ,  &  d'en  faire  fortir  par  vic>- 
lence  cette  réformatrice  le   10  Septembre  (ui« 
Tant.  Mais  on  Ty  fit  rentrer  quelque-temps  aprés> 
&  l'on  en  cbafTa  de  nouveau  cette  indigne  Ab<- 
beflc  par  un  Arrcc  du  Parlement.   Ce  fut  en  ce 
temps-là  que  la  Mère  Angélique  fit  connoifTànce 
avec  (àint  François  de  Sales.  Ils  lièrent  enfemble 
un  commerce  de  Lettres ,  qui  ne  fut  înterrompa 
que  par  la  mort  de  ce  faint  Evêque ,  arrivée  le  iS 
Décembre  \6ii.  La  Mère  Angélique  étant  oc- 
cupée à  MaubuiiTon  ,  voulut  fe  démettre  de  (on 
Abbaïe  en  faveur  de  (a  fœur ,  Agnès  de  (aint  Paul 
Arnauld.  On  ne  voulut  pas  recevoir  (a  démiilion, 
maison  fit  cette  fœur  fa Coadjutrice  en  16T9.  La 
Mère  Agnès   avoit  alors  vingt-cinq    ans  :  elle 
avoit  pris  l'habit  dans  l'Abbaïe  de  faint  Cyr  le  14. 
Juin  1600  ,  6c  y  avoit  fait  Profeflîon  en  1611. 

La  Mère  Angélique  après  avoir  demeuré  cinq 
années  à  Maubuidbn ,  retourna  à  Port-Roial , 
&  y  amena  vingt-une  Novices  à  qui  elle  avoic 
donné  l'habit  à  MaubuifTon.  Quelque  -  temps 
après  elle  envoïa  dans  l'Abbaïe  du  Lis  près  de 
Melun  ,  la  Sœur  Anne  Eugénie  de  l'Incarnation 
fa  fœur ,  eh  qualité  de  Prieure ,  &  fa  fœur  Marie 
des  Anges  Suyreau  ,  pour  Maitrellè  des  Novice».^ 

afin  d'y  éuhlir  la  réforme.  La  Mcre  Angélique 

A»  •. 
11) 
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y  alla  elle-même  deux  ans  après  en  i6if^  avec 

croîs  de  fès  Religieafes. 

Etahlif-      Au  recour  du  Lis ,  elle  écablic  Ton  Abbaïe  à 

fement  de^^^  >  ^  l'excremicé  du  Fauxbourg  faine  Jaques, 

U  Cêm^     <^s  u^c  maifon  que  fa  mère  lui  donna.  Elle  y 

munauti     ^^  conftruire  des  bftcimens  fuf&fans  pour  loger 

de  Fort'     environ  foixante  Religieuiès ,  qui  éloient  à  Port- 

R^mI  d      Roial  des  Champs.  Ce  fut  en  1616  que  la  Com- 

farh.        munaujté  y  fut  transférée  ,  avec  la  permiflion  du 

Roi.  L'AbbelIe  prie  en  ce  ceipps-là  la  réfolution 

de  (c  (bumectre  a  la  Jurifdiâion  de  l'Ordinaire,  & 

obtint  pour  cela  au  mois  de  Juin  1617  une  Bulle 

du  Pape  Urbain  VIII.  qui  la  droit  de  ia  JuriC 

didlion  de  l'Ordre  de  Cifteaux  ^  pour  la  (bumet- 

tre  à  celle  de  rArchevêque  de  Paris.   Le  Roi 

donna  des  Lettres  Patentes  pour  l'enregiAremenc 

,  de  cette  Bulle  au  mois  de  Jnillec  de  la  même  an- 

-rfW^/*  née.  Elle  obtint  enfuite  du  Roi  Louis  XIII. 

înenMU     p^^  Tcntremife  de  la  Reine  Marie  de  Medicis , 

^  -^^'      9"^  fa  Majefté  renonçât  au  droit  de  nomination 

Midi.        3^  çj^^ç  jç  TAbbaïe  de  Port-Roial ,  &  que  1* A b- 

hcffè  fut  à  l'avenir  faite  par  éleâion  &  feulement 
triennale.  Les  Lettres  Patentes  en  furent  expe^ 
diées  en  1619  >  &  ^^  conféquence  la  Mère  An- 
gélique donna  la  démiflîon  pure  &  (impie  de  fon 
Abbaïe^  8c  la  Mère  Agnès  celle  de  la  Coadjuto- 
rerie.  La  première  éleâion  d'une  AbbefTe  trien- 
nale fe  fit  le  Z5  Juillet  1630 ,  en  prefence  d'un 
grand  Vicaire  de  TArchevêque  de  Paris.  Marie 
Geneviève  de  fàint  Auguftin  le  Tardif,  fut 
élûë  Abbedè  8c  continuée  jufqu'à  l'année  163^. 

La  Mère  Angélique  étant  en  grande  relation 
avec  Eftienne  Zamet  Evêque  de  Langres,  qu'elle 
âvoic  choîfi  pour  fon  directeur,  forma  avec  lai 
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le  deflèin  d'éublir  nne  roaifoft  confacrée  à  Tado-      Mdifin 
ration  perpétuelle  du  Saint-Sacrement.  Utbain  ^«  ^.  Sd^ 
VIII.  donna  des  Bulles  pour  cet  établiilemenc  cremsnt 
au  mois  d* Août  1617.   Par  ces  Bulles  il  nommoit  établie  ék 
pour  Supérieurs  avec  l'Archevêque  de  Paris,  l'Ar-  Péiris. 
chevêque  de  Sens  &  TEvéque  de  Langres  ,  mais 
on  ne  put  obtenir  des  Lettres  Patentes  qu*en  Tan- 
née 1630,  ic  l'Archevêque  de  Paris  n'y  confendc 
qu'en  1^3).  On  acheta  une  maifon  près  du  Lou- 
vre, où  la  Mère  Angélique  alla  s'établir  le  9 
Mai  i(>)3  ,  avec  trois  Religieufes  Profefles  de 
Port  -  Roïal  ,   &  quatre  Poftulantes.  Mais  s'é- 
tant  brouillée  avec  Mondeur  de  Langres  au  fu- 
jet  de  quelques   Poftulantes  que   Monfieur  de 
Langres    vouloir  £ure   recevoir  ^  &  dont  elle 
n'approuvoit   pas    la   conduite  ,    6c  d  ailleurs 
n'aïant  plus  la  même  confiance  en  lui ,  parce 
qu'elle   s'étoit  mife    fous  la    direftion  de  M. 
Jean  du  Verger  de  Haurane  Abbé  de  S.  Cyran , 
elle  quitta  cette  nouvelle  Maifon  &  s'en  retourna 
à Port-Roïal le  11  Février  \6\6^  s'étant  fait  donner 
cet  ordre  par  l'Archevêque  deParis.Ce  Monaftere 
de  l'Adoration  perpétuelle  du  S.  Sacrement  avoic 

f»ar  fa  Bulle  d'ércâion,  pour  Supérieurs  avec 
'Archevêque  de  Paris ,  Oûave  de  Bellegarde 
Archevêque  de  Sens  &  l'Evêque  de  Langres; 
mais  l'Archevêque  de  Paris  ne  voulut  point 
approuver  cet  établiifement  ,  qu'à  condition 
qu'il  auroic  (èul  jurifdiâion  fur  la  Commu- 
nauté ,  &  qu'on  lui  fourniroit  un  Bre^ ,  par  le- 
quel le  Pape  dérogeroit  à  la  claù(e  qui  eh  éta- 
blidbit  plufieurs  Supérieurs.  Auffi-tot  que  la 
Mère  Angélique  fe  fut  retirée,  l'Archevêque  de 
Paris  voulut  en  être  (cul  Supérieur.  On  envoïa 

A  uij 
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Méiîfên  à  la  place  de  la  Mère  Angélique ,  la  Mère  Ge^^ 
du  5.  5^-  nevicve  de  faint  Auguftin ,  alors  Abbefle  de  Port- 
çrement       Roïal. 

établie  d        L'Archevêque  de  Paris  devenu  (cul  Supérieur 
Faris.         de  la  Maifon^  donna  peu  après  l'habit  aux  filles 
qui  commençoienc  ce  nouvel  écablidement ,  tant 
aux  Profeflès  dont  il  changea  le  fcapulaire  noir 
en  blanc   avec  une  croix  rouge  defliis,  qu'aux 
Poftulantes  qui  ne  l'avoient  point  reçue  depuis 
trois  ans  qu'elles  étoient  dans  cette  Maifon.  Le 
iieu  n*étoit  point  propre  pour  y  mettre  un  Mona- 
ftere.  On  n'avoit  point  d'ailleurs  de  fonds  fuffi- 
iâns  pour  acheter  une  autre  maifon,  comme  le 
vouloit  l'Archevêque  avant  que  d'y  faire  fajre  au- 
cune Profeifion.  Ainfi  ces  quatre  Religieufes  Ôc 
les  quatre  Novices  furent  obligées  de  s'en  retour- 
ner à  Port-Roïal  au  mois  de  Mai  163 S. 
Lîdifon      L'Evéque  de  Langres ,  qui  comme  nous  avons 
de  tAkbi  dit ,  avoit  projette  avec  T  Abbefle  de  Port-Roïal, 
de  Sd'nt^  un  nouvel  établiflement  d'une  Communauté  de 
Cyran  ^.  Religieufes  de  l'Adoration  perpétuelle  du  Saint- 
vec  Part'  Sacrement»  choifit  Monfieur  l'Abbé  de  Saint- 
JReiaL        Cyran  pour  l'aider  dans  la  conduite  de  ce  Mona- 
ftere  ;  mais  ils  n'agirent  pas  long-temps  enfem- 
ble  de  concert ,    l'Abbé  de  Saint-Cyran  aïanc 
trouvé  à  redire  à  plusieurs  pratiques  de  cette  Mai- 
fon ,  que  l'Evêque  de  Langres  avoit  établies ,  & 
fbutenoit  ;  d'ailleurs  cet  Evêque  fut  mécontent 
de  ce  que  lesReligieufes  avoient  plus  de  confiance 
en  TAbbé  de  Saint-Cyran,  qu'elles  n'en  avoient 
pour  lui ,  &  il  fut  tres-fâché  de  ce  que  la  Supé- 
rieure avoit  remis  la  Maifon  fous  la  conduite  de 
M.  de  Paris  à  (on  exclufion. 
Quand  la  Communauté  du  Sainc-Sacremenc 
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(utiêparée ,  Monfieur  de  Saint-Cyran  continua 
de  gouverner  celle  de  Port-Roial,  &  fe  char- 
gea de  la  conduite  de  Monfieur  de  Singiin  ,  de 
Monfieur  de  Sacy,  &  de  pludeurs  autres  Soli- 
taires  retirez^  tancdansla  Maifon  dePort-Roïal 
des  Champs ,  qu'à  Paris. 

L'Evcque  de  Langres  fe  rendit  accufateur  con-  ylccnféu 
tre  l'Abbé  de  Saint-Cyran  ,  &  porta  fon  accufa-  port  contre 
tionau  Cardinal  de  Richelieu  ,  prétendant  qu'il  j^yiyyi  de 
femoic  des  opinions  nouvelles  &  dangereufes  tou-  Saint-Cy* 
chant  rEgh(c ,  Tadminidration  des  Sacremens  de  ^^^ 
Pénitence  &  de  Communion ,  la  Predeftination 
&  la  Grâce ,  les  Vœux  ,  l'Oraifon  ,  le  Concile 
de  Trente,  &fur  quelques  autres  points  de  DiC 
cipline.  Ces  accufations  retombèrent  fur  l'Abbaïe 
dePort.Roïal,  dont  il  étoit  Direfteur.  Au(Ii-tôc 
après  la  détention  de  l'Abbé  de  S.Cyran,  l'Ar- 
clievcque  de  Paris  fit  dire  aux  Solitaires  qui  de- 
meuroienc  au  dehors  de  Port-Roïal  de  Paris,  qu'il 
avoir  ordre  de  les  faire  déloger  de  cette  maifon. 
Ils  en  fortirent  &  allèrent  demeurer  à  Port-Roïal 
des  Champs,  avec  la  permiffîon  de  l'Archevêque 
de  Paris  ;  mais  deux  mois  après  le  Lieutenant 
Civil  de  Laubardemont  Maître  des  Requêtes  ,  y 
fut  envoie  de  la  part  de  la  Cour  ,  pour  les  inter- 
roger &  les  faire  fortir  de  cette  Solitude.  Il  y  alla 
deux  fois  en  huit  jours,  y  drcfîa  une  information, 
dont  on  fe  fervit  pour  publier  des  écrits  contre 
Monfieur  de  Saint-Cyran ,  &  fit  fortir  le  14  Juil- 
let de  cette  Solitude,  ceux  qui  s'y  étoient  retirez, 
qui  n'y  revinrent  que  treize  mois  après.  L'Ar- 
chevêque de  Paris  empêcha  que  l'on  n'interro- 
geât les  Religieufes  de  Port-Roïal ,  &  alla  lui- 
Jiicme  faire  U  vifitcdans  le  Monaftere.  L'Evcque 
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JÊ€§ufk*  de  Langres  donna  an  mémoire  à  Monfieur  le  Car* 
^mu  CM'  dinal  de  Richelieu,  contre  TAbbé  de  Saine- Cy- 
treFAhki  ran.  Le  Cardinal  de  Richelieu  fut  fonement  fol- 
de  Saint'  licite  par  des  perfonnes  de  confideracion  de  pro- 
CjrMn^  &  curer  ta  délivrance  de  TAbbé  de  Saint-Cyran. 
fes  défin^  .  Quand  on  arrêta  l'Abbé  de  Saint-Cyran ,  on 
(€$•  k  faifît  de  tous  Tes  papiers ,  qui  lui  furent  ren- 

▼oïez  au  bois  de  Vincennes.  Quelque -temps 
après  on  fie  courir  un  extrait  de  l'information 
de  Monfieur  Laubardemont ,  contenant  plufîeurs 
faits  contre  Mon(îeur  de  Saint-Cyran.  Monfieur 
le  Maître  y  fit  alors  une  réponfè  fort  élo- 
quente adreflee  au  Cardinal  ,  mais  qu'il  tint 
iecrete ,  &  qui  ne  parut  pas  même  du  vivant  de 
l'Abbé  de  Saint-Cyran.  Après  fa  mort  fes  adver- 
làires  firent  imprimer  en  1^44  parSonnius  ,  l'ex- 
trait de  l'information ,  qui  avoit  déjà  couru  en 
16^8  y  avec  un  écrit  intitulé  :  La  T%e$logie  detAlh- 
ié  de  Saint^Cyrdn ,  &  du  pemr  jimauld.  Les 
extraits  des  informations  étoient  un  peu  diffè- 
rens  de  ceux  qui  avoient  paru  d'abord.  Il  y  avoit 
des  retranchemens  dans  quelques  articles  ,  &  des 
additions  dans  d'autres.  Quand  cet  écrit  fur  pu- 
blié y  Monfieur  le  Maître  donna  auffi  au  public 
la  réponfè  qu'il  avoit  faite,  augmentée  d'une 
première  partie ,  fous  le  titre  àiApoUgie  four  feu 
Monfieur  Cjibbi  de  Saint^Cyrén^  dont  la  pre- 
mière partie  eft  une  dçfcnfe  générale  de  Monfieur 
de  Saint-Cyran ,  &  une  réfutation  fommaire  de 
Tinformation.  Il  y  rappone  plufieurs  exemples 
de  Saints  qui  ont  été  accufez  à  tort ,  8c  même 
condamnez  fur  des  informations  faites  par  leurs 
ennemis.  Dans  la  féconde ,  il  entre  dans  le  dé- 
tail  des  accufations  faites  contre  Monfieur  de 
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5^nt-Cyran.  Ceiaccufâtions  peuvent  fe  rappor-      jfetnpt^ 
ter  à  TeptChef^:  Zi'Eglisi.  let  SacXikens,  U  tUnetntn 
Ci^ACi,Ui  Votux.rORAisoN  ,  Us dtfptfititm  FAhhi  Jg 
tuctjfélres pour  tntrtr  dent  U  Sacerdoci  ,&  td   Sdint-Cy~ 
Direction.  SurrEcLisEjOnraccured'avoîren-  tâh  ^  & 
icigné  :  QMt  ^Eg&fe  n'efifM  evmmt  nous  crahiu  fi'  difiat' 
C^pmblieprtfimte  dti  tUttet  ^  ctmffèt  dn  fdint  fil- 
Pcrt ,  des  PreUu ,  Dêiteivs,  friires  y  Rtligitux 
&  du  PeufUy  &  ^Mt  CEglifi  n't^  uutre ,  que  ce 
fui  iteit  avMnt  Usjtx  cens  mus  derniers  -,  depuis  le- 
quel temps  U  corruption  t'étMut  mife ,  non  fetUe- 
m:nt  dam  Us  mœurs ,  nsais  dup  tu  plujîeurs  peints 
de  U  DaUrine  de  I^BgUfe ,  tel  Corps  ne  peut  irrt 
tenfi  Eglife  en  autre  fens  nipour  autre  raifon ,  f  m# 
pour  aveirfuccedé  à  U  place  de  U  veritaèU  EgUfe. 
L'Apologifte  de  Monsieur  de  Sainc-Cyran  foû- 
tient  »  que  cette  accufation  eft  une  calomnie ,  «• 
&  que  r  Abbé  de  Saint-Cyian  a  A>utenu  le  coii'  <« 
traire  dans  Ton  Catechifme ,  où  il  dit ,  que  «  FE^ 
glife  Cathtli^ui  ejt  un  Cerps  fiant,  parée  fu*  le 
Saint-Efprit  ne  tahandenne  jamais  ;  ifue  fus  let 
FideUs  lui  doivent  erre  fiumis  pour  être  fauvez  ; 
f««  Us  Schifimati^mes  ne  font  point  de  ^Eglife  ,  fue 
Ut  Evîfues  fiiceederont  aux  Apôrrei ,  jufifu'k  U 
findumondei&  ^ue  nous  ne  pouvons  avoirlafoi 
fMe  par  tinfhnliion  -de  FEgtiJe.    Il  ajoute  à  cela 
des  difcours  &  des  icrmons  de  l'Abbé  de  Saint. 
Cyran  fut  l'Eglife  &  fur  la  Hiérarchie  contre  les 
Sedaires. 

On  objeftoit ,  que  l'Abbé  de  Saini-Cyran  avoit 
allure  :  Qu'il  y  a  peu  de  perfinnes  jui  J~e  puifftnt 
dire  tire  enfaits  de  £ Egttfe ,  n'y  en  aiant  pointeau. 
ires^  ^ue  ctitx  ^ui  fuivent  U  DoUrine  &  la  Pra^ 
tifuf  dt  la  primitive  Eglifi  ,  en  la  fa f on  &  manitrr 
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ne  que  les  Ecclcfiaftiqucs  fe  conformailc 
IX  Canons  des  premiers  ficclcs. 
:  troificme  j^oiiit  d'accufacion  de  Monflcur 
ic-Cyian  ,  iur  le  chef  de  l'£glife  ,  eft  :  jQ^ 
»  même  détruit  FEj^lifc  ;  fue  le  temps  d'idtj 
m  eft  paffe;  que  cetni  de  dejhuSion  efl  vem 
les  Eve^aes ,  EcclefiafHéfMes&  Religieux  d'A 
frit  font  dépoHrvHi  deC EfpHt  du  ChrijUdnifin. 
Efprit  de  Grâjce  &  de  t Eglife.  L'Apologift 
irque  »  que  cecce  accûfacion  eft  contraire  i 
que  Taccufateur  lui  a  reproché  ,  d'avoir  dit 
il  y  a  fîx  cens  ans  qu'il  n'y  a  plus  d'Eglife 
lilleurs  il  n'eft  pas  poflible  que  l'Abbé  de 
nt-Cyran  ,  qui  a  témoigné  une  eftime  par- 
iliere  de  faint  Charles ,  de  faint  Philippe  de 
:i  &  du  bien-heureux  faint  François  de  Sales, 
crû  que  les  Evcques   &  les    Ecclefiafti- 
s  d'apre(ènt ,  font  dépourvus  de  l'Efprit  de 

peut  joindre  à  ces  accufàtions  touchant  TE- 
celle  qui  regarde  le  ;Concile  de  Trente  ; 
r  :  Que  le  Concile  de  Trente  nétoitpas  OecH- 
'■e ,  aidnt  été  fait  par  le  Pape  &par  les  Scho^ 
'/ ,  cfHi  ont  beaucoup  changé  en  la  ^ur^^^  />- 
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f€unce.  L'Apologifte  foucienc^  queMonficur«     jtccuféu 
de  SainuCyran,  bien  loin  d'être  ennemi  de  la  n  tiùncênirê 
Scholaftique ,  avoic  (bucenu  lui-même  à  l'âge  cr  r^Hé  Jg 
de  vingc-quacre  ans  à  Louvain ,  une  Thefe  de  «  Ssint-Cy* 
Scholaftique  ;  que  l'on  aroic  trouvé  dans  Tes  «  réin,  & 
écrits  plufieurs  volumes  de  Scholaftique  ;  qu'il  «  fes  difnu 
avoit  &it  des  extraits  du  Maître  des  Sentences  «  fes. 
&  de  fâint  Thomas  ,  &  qu'il  avoit  défendu  la  « 
Scholaftique  contre  les  Proteftans ,  dans  le  Lu  « 
vre  de  Controverfe  qu'il  avoit  commencé.  " 

Sur  les  S  ACREMiNS ,  on  l'accufoit  ^  i^*  D'avoir 
avancé  :  j^r  U  freqHentat'cn  des  Sacremens  efl 
flnsfeuvem  nuifibU  fue  frofitable.  L'Apologifte 
répond  »  que  (i  Ton  entend  par  ces  paroles ,  « 
que  la  fréquentation  des  Sacremens  eft  de  foi  m 
plus  nui(ible  que  profitable  ;  c'eft  une  impieté  ce 
qui  ne  peut  être  attribuée  à  celui  qui  avoit  en-  « 
trepris  de  défendre  la  doârine  des  Sacremens  <« 
de  TEglife  contre  les  Miniftres  \  qui  avoit  en-  « 
feigne  dans  (on  Catechifme ,  que  tous  les  Chré-  « 
tiens  font  obligez  de  recevoir  les  Sacremens ,  ce 
&  quM  les  recevoit  fouvent  lui-même  ^  mais  ce 
que  fi  l'on  ne  veut  dire  autre  chofe ,  fi  ce  n'eft  ce 
que  l'ufage  des  Sacremens  peut  être  nuifible ,  ^^ 
non  par  eux-mêmes  ,  mais  parla  faute  de  ceux  ce 
qui  les  recevoient  mal ,  &  qu'il  y  a  peut-être  ce 
maintenant  plus  de  perfonnes  qui  en  abufent ,  <c 
qu'il  n'y  en  a  qui  en  profitent  ^  la  propofition  «c 
n'eft  que  trop  véritable.  « 

Le  fécond  article  d'accufation  contre  l'Abbé  ce 
de  Saint- Cyran  fur  les  Sacremens,  eft  :  Q^e  les 
Sacremens  fnfpefent  en  nont  des  difpofitions  éjui 
fontteutCeffi't  i  que  la^contrition  eft  abCol^ment  ne- 
ce  faire  an  Sacrement  de  Pénitence  :  jQne  Cabfolu' 


14    HiSToim  EeetisiAsTiQjrE 

Jleeufd*  ti$n  SacramentéUe  fuffofe  la  remiffi^n  des  pechec 
fioft  contre  faite  en  vertu  de  U  Centritien  i  ifue  cette  ahfelution 
FAbhi  de  tt^ft  ^u^nn  Jugement  dicUrâtif  de  U  remijfion ,  & 
SaintJCj-  que  c*efi  un  mphs  de  donner  CahfeUitien  incontinent 
rsn ,  &  dPrh  U  Confejjion  ;  fu^un  Pénitent  s* éteint  confeffe 
[es  difen^  ^^fi^  fautes^  ^nolifu^l  en  témoigne  refentémce,  & 
[es.  fropos  de  s* en  corriger ,  un  Conféjftur  nejtpas  otli^ 

gé  de  l'en  croire ,  pce  n*efi  après  lui  avoir  fait  faire 
pénitence ,  &  reconnu  en  lui  une  véritable  Contrit 
tion.  L'Apologiftc  de  Morifieur  de  Sainc-Cyran 
xépond  (ur  la  première  propoficion  'qui  regarde 
l'eflèt  des  Sacremens  »  que  cet  Abbé  a  die  le  con- 
M  traire  dans  Ton  Catechifine ,  Se  attribué  aux  Sa* 
n  cremens  la  vertu  &  TefiScace  de  fanâifier  les 
M  hommes ,  &  de  conférer  la  grâce  >  qu'à  l'égard 
M  de  la  contrition  &  de  Tattrition ,  il  n'a  jamais 
»  interrogé  les  Penitens  fur  ce  fujet ,  &  qu  il  ne 
Si  demandoit  d'autre  difpofition  en  eux  pour  rece- 
9i  voir  Tabfolution,  qu'un  mouvement  fincere  de 
9>  pénitence  formé  par  le  Saint- Efprit,  quipro- 
9i  duifê  en  eux  un  véritable  regret  du  péché  &  une 
d>  converfion  fincere  de  cœur  à  Dieu.  Que  fur 
a»  l'abfolution ,  il  n'a  jamais  prétendu  ,  qu'il  fut 
M  défendu  de  la  donner  incontinent  après  la  Con- 
»  fefllon  ;  mais  feulement  qu'un  Confeffcuc 
M  n'eft  pas  toujours  obligé  de  la  donner  aufll* 
»>  tôt  qu'un  homme  lui  a  déclaré  (es  péchez ,  fi  ce 
»  Pénitent  n'eft  pas  dans  les  difpofitions  neccdài- 
a>  res  pour  la  recevoir,  &  qu'il  y. a  des  occafions 
»  où  leConfedèur  eft  obligé  de  la  diflfèrer. 

Le  troifiéme  article  d'accufàtion  fur  les  Sacre- 
mens ,  eft  ,  qu'il  a  dit  :  j^^  invocation  du  Nom 
dejefus ,  ejl  aujji  efficace  que  la  réception  du  Saint- 
Sacrement.    Cette  dépofition  faite  par  une  fille , 
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eft  contredite  par  rAutear  de  TApologie ,  en  Jkaiféh 
rapporunt  les  proprés  paroles  de  la  Lettre  de  timcêmtn 
MonfieurdcSaint.Cyran ,  que  voici:  Le  nom  de  tjiMdê 
Jefus^ui  n*efi  rie»  fHe  deux  fyUâbUs  ^  fuinefont  Séimi'^C^ 
ijue  féiffir ,  fteut  fiuvent  frèdmre  fa  vie  en  nous,  tmm  ,  <T 
cemme  fin  Corps ,  Urfjue  nous  le  mangeons  dans  [es  dijmm 
fin  Sacrements  fis. 

Le  quatrième  article  eft ,  efue  les  péchez,  véniels 
ne  fint  pas  matière  de  Confijjiùn  Sacramentale. 
On  oppofe  à  cette  accufàtion  les  paroles  du  Ca- 
techiloie  de  T  Abbé  de  Saint-Cyran .-  J^'Uefi  ntile, 
encore  ejuil  nefiit  pas  necejfiire  de  confejfer  Us  pe- 
ce z.  véniels,  &  ^uonpentle  faire  avec  mérite. 

Du  Sacrement  de  Pénitence  on  paflè  à  celui  de 
Confirmation  ,  Se  Ton  accufe  l'Abbé  de  Saint- 
Cyran  ,  d'avoir  foutenu ,  i^.  Que  le  Sacrement 
de  Confirmasion  eft  plus  parfait  ijuc  le  Baptême  ; 
qn*U  a  pins  de  force  &  pins  d'effet,  &  ne  requiert 
point  d'autre  diffojition  aue  le  Baptême^  &par^ 
tant  qu*un  homme  qui  eft  en  péché  mortel  n*a  pat 
hefoin  défi  confiffer  pour  recevoir  le  Sacrement  de 
Confirmation.  i°.  Qjie  le  Sacrement  de  Confirma^ 
tson  remet  les  péchez,  quant  a  la  coulpe ,  &  quant 
a  la  peine,  j*.  Qjte  les  jipotres  furent  confirmez, 
par  la  défient e  du  Saint-Efprit  au  jour  de  la  Pen- 
tecôte ,  &  qu  auparavant,  le  Baptême  avoit  eu  fort 
peu  d^ effet  en  eux.  Que  ceux  qui  reçoivent  ce  Sa^ 
crement  avec  les  difpofitîons  requifes ,  reçoivent  la 
mime  grâce  que  reçurent  alors  les  yipotres. 

On  difoit  qu'il  avoit  avancé  ces  Proportions 
dans  un  Sermon  fait  en  prefence  de  Mondeur  de 
Comengeà  des  Religieuies  ,  pour  les  exhorter  à 
fe  préparer  à  recevoir  dignement  le  Sacrement  de 
Confirmation.  L'Apologifte  juftifie  la  première 


i£     HisToim  EeciisiÀSTiQjji 

jiecufa^  propoficion  dans  le  fens ,  que  la  Cohfirmacion  éft 
tiott contre  un  Sacremenc  ,  donc  l'effjc  ajoute  une  perfeâion 
tAhbi  de  à  la  grâce  du  Baptême  ^  &  qui  ne  requiert  point 
Sdint-Cy-  d'autre  difpoficion  que  le  Baptême  ^  mais  il  défà* 
réin  ^  &  voue  la  confequence  que  l'on  a  tirée  de  ce  prin«- 
fes  difen^  cipe  ;  fartant  un  homme  ijiti  efl  en  pèche  mortel ,  na 
fes^  pas  befoln  de  fe  confejf'r  ptur  r •  cevo*r  le  Sacrement 

Je  Confirmation ,  parce  que  celui  qui  eften  pechc 
mortel  »  n'e(h  plus  dans  l'état  du  Baptême  ,  & 
qu'il  a  befoin  de  fe  purifier  par  le  Sacrement  de 
Pénitence,  avant  qu^  de  recevoir  celui  de  Con- 
firmation. Quant  aux  autres  maximes ,  qui  rele* 
vent  Tefï^t  du  Sacrement  de  Confirmation  dans 
les  perfonnesqui  le  reçoivent  avec  de  bonnes 
difpofitions  ,  il  foutient  qu  elles  font  conformes 
à  la  Dodrine  des  faints  Pères  &  de  l'Eglife. 

La  première  proportion  fur  la  Grâce  ,  attri«* 
buée  à  l'Abbé  de  Saint  Cyran  ,  eft  :  que  Dien  ne 
donne  pas  les  mi'nts  Qu'aces  aux  réprouve?  t/H* aux 
Elus.  La  féconde  ,  J^^  toutes  les  œuvres  &  ac^ 
fions  faites  fans  la  Grâce ,  ne  Cont  d* aucune  valeur^ 
oins  un  accroiffement  de  ténèbres,  j.  Qji^la  Grâce 
fuffiCante  nefl  pas  donnée  à  tous  Us  ho.nmes,  4.  Que 
la  Foi  nijl  point  dijHnauie  de  la  Charité ,  d*  gjue 
ceux  ijui  font  fans  Charité  &  fans  Grâce ,  n*ont 
cfuune'Foi  humaine  &  d'abolitfuei  que  U  Grâce 
fseft  point  une  {fual'té  créé-^ma^s  Diru  mené  & 
le  Saint*Erpyit  :  cjuii  ny  a  propre^nent  &  veri^ 
tablement  tjuune  vertu  ,  ijw  eft-la  Charité ,  &  tfue 
toutes  les  autres  Vertus  morales  fans  icelle  font^de 
fanges  vertus,  j.  i^ue  les  enfant  mort  s  fan  s  Baptême 
font  damnez, ,  &  feront  tourmentez,  de  la  peine  du 
fens.C  .Quil  na  point  étédonné  deGrace  aux  hommes 
devant  f  Incarnation  du  FiU  de  Dieu^  &  que  ceux 

qui 
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ipnênt  f  recédé  le  Fils  de  Dieu ,  ne  fuivoient  tfHe  U  yiccupu 
nature^  excepté  les  Prophètes,  &  ejueUjue  petit  tions  cort^ 
nomtred^MHtres  hommes  choifis  de  Dieu.  A  l'égard  treCAbbi 
de  tous  ces  articles ,  l'Auteur  dé  l'Apologie  les  de  S.  Cy^ 
foutient  prefque  tous ,  &  prétend  qu'ils  (ont  con-  ran  ,  & 
formes  à  la  Dodrine  de  faint  Auguftin  &  de  plti-  fes  difen» 
ficurs  Théologiens ,  &  qu'on  ne  peut  les  con-  fcs^ 
damner* 

Sur  les  Y  o  B  u  X ,  on  impute  à  Monfîeur  dé 
Saint-Cyran:  J^^  Us  Fœux  ne  font  pMs  feulement 
imparfaits  ^  mais  fouvent  dignes  de  blâme  4r  dé 
punition  coTwne péchez,  i  &  auil  n'y  a  aucune  Loî^ 
excepté  celle  du  Baptême,  a  Ucfuelle  la  grâce  foit 
promife  :  ce  é/ui  fe  doit  entendre  des  Loix  fUi  nous 
nous  impofons  voient  air  cfnent  nous  mêmes ,  comme 
au  Baptême ,  par  nous  ou  par  nos  parains.  Vn  té^ 
moin ,  cfui  dit  auffi  lui  avoir  entendu  tenir  Fopiniofi 
contenue  au  Livre  du  Père  Seguenot  •  touchant  lei 
Kœux.   L'Apologifte  de  l'Abbé  de  Saint-Cyran, 
répond,  »  que  cette  proportion  eft  (i  obicure ,  €c 
qu'il  n'y  entend  rien  ;  que  l'on  ne  peut  pas  dire  ce 
ians  calomnie  ,  que  l'Abbé  de  Saint  Cyran  ait  ce 
jamais  parlé  qu'avec  bcaucoupde  louanges ,  des  «. 
Voeux  que  les  Religieux  font  dans  l'Eglife  ;  •• 
qu'il  l'a  même  témoigné  dans  une  Lettte  écrite  <« 
à  une  perfonne  qui  le  confultoit  fur  cette  ma-  m 
tiere  ,  &  qu'il  n'a  point  adopté  les  fentimens  dti 
Père  Seguenot  touchant  les  Vœux  au  moins  <• 
dans  ce  qui  en  a  été  cenfuré;  « 

Sur  l'O  r  a  1  s  o  n  »  la  dépofitibn  du  premier 
témoin  porte ,  que  Monficur  de  Saint-Cyran  i 
figné  :  ilue  l*Oraifon  la  plus  parfaite  efl  celle  eH 
laquelle  Pâme  naglt  point  ^  mais  efl  purement  paf^ 
jive ,  en  la^jueUe  Dieu  fait  tout.  On  joignoit  a  Cd 
Bifl.  Ec,  du  i7é  Siec.  Tome  ///.  B 
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^nfa^   témoignage  le  Cacechifme  de  TAbbé  de  SaîtiN 

s  coft'  Cyran ,  où  Ton  précendoic  que  cette  doârine 

*yihl^é  étoit  contenue.  L'A pologifte  .pour  le  difculper, 

K  Cj^  cite  les  paroles  du  Catechifme  fur  l'Otailon. 

,&fis  >>  Monfieur  de  Saint-Cyran^  après  aroirmon- 

nfes.      H  tré ,  que  l'on  peut  prier  Dieu  par  penfées ,  par 

M  paroles ,  par  aâions  &  par  fouflFrances ,  &  que 

m  c'cft  en  ce  fens  que  la  prière  des  Chrétiens  doit 

j»  être  continuelle  &  Tans  intermiflion ,  félon  qu^ 

M  TEçriture  nous  le  commande.  Il  dit  enfin  :  que 

LorpjHc  toutes  ces  précédentes  manières  noHs  man* 

^mnt ,  nous  pouvons   encore  p^'^er  ^  en  nous  pre- 

[entant  Jimplement  devant  Ditu ,  comme  mendianSy 

fans  lui  rien  dire  ,  &  lui  montrant  feulement  nos 

maux  &  notre  mifere ,  comme  les  pauvres  fe  te^ 

nans  couchez,  dans  les  rues  ,  fans  parler  ^  expo  fans 

leurs  plaies  &  leur  pauvreté  aux  yeux  des  paJfanSy 

afin  if  u" ils  fiient portez,  de  compaffion  a  lesfecourir, 

M  La  feule  leâure  de  ces  paroles ,  continue 
•^-r Auteur,  fait  voir  quatre  tauflètez  évidentes 
n  dans  une  dépofition  de  deux  lignes.  Premiere- 
n  ment ,  il  eft  faux  qu'il  dife ,  que  cette  Oraiibn 
i>  eft  la  plus  parfaite  de  toutes  ^  puifqu'il  dit  au 
a  contraire,  que  Ton  peut  prier  en  cette  manière, 
M  quand  toutes  les  autres  nous  manquent.  En 
•>  fécond  lieu,  il  ne  dit  pas,  que  l'ame  n'agiflo 
•>  point ,  puifquc  fe  prefenter  à  Dieu ,  &  lui  mon.. 
•1  trer  nos  maux  &  nôtre  mifere ,  ne  'fc  peut  faire 
il  fans  agir ,  &  qu'il  y  a  grande  différence  entre 
>>  ne  rici>  dire  &"  ne  rien  faire.  En  troificmelieu, 
w  ce  qu  oa  ajoute ,  que  l'ame  en  cette  Oraifon 
;*eft  purement  paflive,  eft  une  exagération  du 
«  menfbnge  précèdent,  qui  n'étoit  déjà  que  trop 
m  grand  de  foi-mcme.  Et  enfin  ^  que  Monfieur 
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de  Saint*Cyran  ne  die  pas  un  feul  mot  de  ce  que  <*    jiceufd^ 
Dieu  fait  en  cette  Oraifon ,  bien  éloigné  de  dire,  «  ti^^j  ^on^- 
qu'il  y  fait  tout ,  mais  feulement  de  ce  que«  tret/ibbi 
nous  y  devons  faire  :  encore  ûu'il.foit  vrai  que  «•  ^^  s.  Cy^ 
toutes  nos  prières  pour  être  bonnes  ,  doivent  ••  rân  &lkM 
être  des  dons  de  la  grnce ,  qui  nous  fafle  prier»  ce  glifgfifif^ 
Se  que  nous  ne  puiflîons  pas  feulement  invo-  « 
quer  le  nom  de  J  nS  v  s  ,  qu  a  la  faveur  du  Saint-  « 
Éiprit.  *• 

Sur  les  p'isposiTiONs  au  Sacerdoce,  on 
accuibit  Monfieur  de  Saint-Cyran  d'avoir  avan- 
cé :  M  Qu'un  homme  qui  a  une  fois  ptcbi  contre  Is 
Ch^fteti  ,  ne  do't  po'ntfe  fal^  admettre  duSacer^ 
doce^  L'Apologifte  prouve  fort  bien  »  que  c'é-  <«• 
toit  l'ancienne  Diicipline  de  TEglifè ,  mais  il  <• 
foutient,  que  Monfieur  de  Saint  <3yran  n'acci 
point  prétendu,  que  l'on  fût  prefentement  obli-  m 
ré  de  la  pratiquer  à  la  lettre  ,  ni  condamner  <^ 
'indulgence  de  l'Eglife  d  aprefent ,  qui  per-  << 
piet  de  recevoir  dans  la  ClericaturelesPenitens,  « 
lorfque  la  necéflité  le  requiert.  « 

Sur  ce  qui  regarde  la  Direction,  on  ac^ 
cufe  Mondeur  de  Saine- Cyran  d'avoir  dit  pre« 
mierement  :  ilue  Ut  fentimcns  communs  ne  font 
que  four  Us  perfonnes  communes.  Secondement , 
q$^  la  conduite  des  ^eres  fpirituels  de  ce  temps  ,  e^ 
danger eufe  i  qu'ils  n  entendent  aucunement  PEvanm 
gile  j  neconnoiffant  les  voies  de  J efus^Chrifl ^  mail 
dit  y  quHla  les  véritables  lumières  de  F  Evangile  ^ 
&  la  parfaite  intcBîgenee  des  Ecr'ts  defa*nt  PauU 
)•  Quil  n'apprenoit  point  fes  maximes  dans  les  Lu 
vres  ,  mais  qu'il  Us  lifoit  en  Dieu  ,  quiefi  la  vérité 
même  i  &  qu'il  fi  conduifoit  en  tout  fuivant  Us  lu»* 
mères  ,  infpirations  &  fentimcns  intérieurs  qno 

Bij 
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éceuta^  ^'^*  ^  ^^if»wV.  4.  ila^  ^Htléjnes^uns  ont  lumière 
ms  ton  f^^  tEvdfigiU ,  four  juger  fi  les  particuliers  font 
jfAhhi  ^^^^  ^^  reprouvez. ,  &  ju'ila  cette  lumière.  5.  Que 
S  Cv-  lorfyu^ild  fonde  uneame  ,  il  connott  fie/le  efi  élue  ou 
n  '&res  ^^P^^^*^^^»  5-  ^*''  commande  a  tous  ceux  à  (jui  il 
fînCei  communique  fis  maximes ,  de  les  tenir  fecretes ,  leur 
^  *  difant  :  OccvhTE  propteh  metum  JuDiEo- 
R  VM.  Sur  la  première  accufàcion  ,  l'Apologifte 
répond  »  que  le-  Cacechifme  de  l'Abbé  de  Sainte 
M  Cyran  £aic  voir ,  qu'il  '  tenoic  les  fencimens  les 
$9  plus  communs  de  la  Foi  de  TEglife  :  que  la  tra- 
it au£bion  qu'il  a  &ic  faire  en  Latin  du  Livre  de 
»>  Y IntroduÙion  a  la  vie  dévote ,  compofë  par 
n  faine  François  de  Sales  ,  pour  le  commun  des 
»  Fidèles  y  prouve  la  même  chofe.  Cette  accu- 
u  (àtion  n'eft  fondée  principalement  que  fur  ce 
M  que  l'on  fçavoit ,  que  quelques-uns  de  (es  amis 
9*  avoient  diflèré  Tabiblution  à  quelques  Pe- 
»  cheurs  ;  conduite  que  tout  le  monde  reconnoïc 
*9  être  quelquefois  neceflàire.  L'Apologifte  nie^ 
9y  que  Monueur  de  Saint-Cyran  ait  jamais  avan- 
n  ce  la  féconde  propofition  de  la  manière  qu'elle 
M  eft  conçue  ^  il  avoiie  neantmoins  que  le  zelc 
»  qu'il  avoir  pour  le  falut  de  fes  Frères  ,  lui  avoir 
»>  pu  faire  déplorer  quelquefois  le  malheur  de 
M  ceux  qui  tombent  entre  les  mains  de  Directeurs 
9}  ignorans  ,  ic  cite  là-dediis  la  penfée  de  faint 
«>  François  de  Sales  ,  qui  traitant  de  la  neceffité 
«  de  trouver  un  bon  Direfteur ,  parle  en  ces  ter- 
w  mes  :  Choififfez^en  un  entre  mille  ^  dit  jfvila;  & 
moi  Je  dix  entre  dix  mtUe  :  car  il  s* en  trouve  moins 
ojU^on  ne  fçauroit  dire  ,  ejuifoient  capables  de  cet 
office.  H  le  faut  plein  de  charité  ^  de  fcience  &  de 
prudence.  Si  (une  df  ces  trois  parties  lui  manque^ 
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il  y  M  dm  danger.  Sur  la  cioiGéme  propofinon  *>     ■Aceitfd- 
l'Apologifte  remarque,  que  l'Abbe  Ac  Saine-  ■>  tivn,  nn. 
Cyran  a  emploie  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  «  treCAbti 
à  fa  leâure  des  Livres  des  Pères  ,  pour  y  puifer  "    de  S.  Cy- 
Ics  faintes  maximes  ,  bien  loin  de  la  méprîfcr,  «   rtmt  &fi. 
commeon  l'accufe  ;  Se  que  quant  à  la  pratique  "  difnfit, 
de  le  conduire  fmvant  les  lumières ,  les  inCpira-  " 
tioat  &  les  fentimens  que  Dieu  donne  ;  c'eft  « 
une  pratique  fâince  que  tous  les  Chrétiens  doi-  k 
Tent  faivre ,  poilqu'ils  demandent  continuelle-  h 
ment  dans  leurs  prières  ,  que  Dieu  leur  falTe  ta  » 
grâce  de  les  éclairer  &  de  les  conduire  dans» 
leurs  aâions.  L'Apologifte  nie,  que  l'Abbéde  <* 
Sainc-Cyran  ait  jamais  avancé  la  quatrième  &  " 
la  cinquième   prepolîtions ,  &  fait  retomber  « 
cette  acculâtion  nir  un  Livre  imprimé ,  qui  « 
portoit  pour  titre  :  Murifuei  de  U  Predeltùnt-  « 
ti»n.  Enfin  il  prétend  qu'il  eft  très-faux  que  « 
l'Abbé  de  Sainc-Cyranait  tenu  feaetes  Tes  ma-  <* 
ximes  &  Tes  fentimens." 

Outre  ces  peints  de  Doârine&  de  Difcipline 
que  l'on  reprochoit  à  l'Abbé  de  Saint-Cyran,  tt 
y  avoit  un  fait  dont  on  lui  faifoit  un  crime  dans 
l'écrit  joint  aux  extraits  de  l'infarmation  ^  fcavoir, 
d'avoir  compofé  un  Livre  intitule  :  Le  Chapelet 
ftcret  du  Très- S Mtit- Sacrement  ,(\xà  contçnoit, 
difoil-on ,  des  pratiques  &  des  indruâions  fpiri- 
luelles  tres-dangereufes  ;  entr'autres  •>  qu'il"- 
étoit  permis  à  une  amc  d'être  privée  à  la  mon  « 
de  la  Communion  du  Corps  de  J.  C.  pour  imi-  <* 
ter  le  defcfpoirduFilsde  Dieuen  Croix,  lorf- « 
qu'il  fut  abandonne  de  fon  Père.  "  L'Apologifte 
de  l'Abbé  de  Saint-Cyran  répond  premièrement  ; 
que  ce  n'cft  point  l'Abbé  de  Saint-Cyran ,  qui  « 
B  iij 


11  Histoire  Eccl  bsi  asti  qv b 
ffi/i-  M  eft  auteur  de  cet  Ouvrage  ;  «  EncfFet ,  il  avoit 
cffft'  é:écomporéen  i6iS  par  la  Mère  Agnes  de  faint 
^tlfé  p.iul,  foeur  delà  Mère  Angélique,  avant  qu'elle 
•  Cyi'.  connût  l'Abbé  de  Saint- Cyran,  &  parleconfeil 
&  fes  du  Père  Gondren  General  des  Pères  de  l'Ora- 
ffs.  toire.  Cet  Ouvrage  contenoit  des  penfces  fpiri* 
tuelies  qui  lui  éto^ent  venues  dans  rcfprit  :  elle 
Tavoit  communiqué  à  l'Evcquc  de  Langres  ,  & 
des  copies  s'en  étant  répandues,  il  fut  imprimé. 
Elle  y  avoit  emploie  les  expreffions  ordinaires 
aux  Auteurs  myftiques  fiifceptiblcs  de  mauvais 
fens.  L'Archevêque  de  Paris  le  fit  cenfurer^par 
huit  Dodleurs ,  &  entre  autres  par  Monfîeur  Hal- 
lier.  L'Evcque  de  Langres  favorable  h  ce  Livre 
le  fit  approuver  par  d'autres  Do<fbeurs  de  Paris. 
Jan(enius  Evêque  d'Ypres  ,  &  Libert  Fromond 
ne  firent  pas  non  plus  de  difficulté  d'y  donner 
leurs  approbations  en  i^j^.  Les  Docteurs  en 
Théologie  fe  trouvant  ainfi  partagez ,  l'afifaire 
fut  portée  à  Rome  ,  où  il  fut  juigé  en  16^9  ^  que 
»  ce  Chapelet  fccret  ne  feroit  pas  cenfiiré  ni  mis 
w  dans  l'Indice  Çxpurgatoire ,  mais  qu'il  demeuw 
»  reroit  fupprimé ,  de  peur  que  les  idiots  &  les 
»  fimples  n'en  abufÀflènt  ;  «  précaution  fage  & 
prudente.  Le  Père  Biner  Jefuite  fit  alors  un  écrit 
contre  ce  Livret ,  Se  l'Abbé  de  Saint-Cyran  en- 
treprit de  le  défendre  &  de  réfuter  ce  Jefuite  , 
quinedemeura  pas  (ans  lui  faire  une  réponfe.  à 
laquelle  l'Abbé  de  Saint-Cyran  répliqua.  Il  fém- 
ble  s'être  rendu  par  là  garant  du  Livre  ,  quoiqu'il 
n'en  fut  pas  auteur  ;  mais  l'Apologifte  (butienc 
en  Cecond  lieu  ,  que  la  proportion  que  l'on  die 
être  dans  ce  Livre;  »*  qu'il  eft  loifible  à  une  ame 
a»  de  déflrer  d'être  privée  à  l'heure  de  la  mort  de 
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la  0)mmunion  du  Corps  ^duFils  de  Dieu ,  pour  <* 
imiter  le  defefpoir  du  Fils  de  Dieu  en  la  Cioix  a 
loifqu'il  fut  abandonné  de  Ton  Père ,  «  n'y  eft  ni 
en  propres  ternies ,  ni  iquivaicmment.  Il  eft  vrai 
que  le  (ènnmeni  embrafTé  par  plufieuis  anciens 
Myftiques,  &  condamné  dans  les  Modernes, 
que  ta  fouveraine  perfeûion  d'un  Chrétien  con- 
Me  dans  l'amour  pur  8c  déftaterelTi  ,  Ce  que  l'on 
peut  acquiefcer  en  quelque  manière  à  fa  damna« 
don,  retrouve  quant  aux  principes,  dam  le  Cha- 
pelet du  Saini-Sacremcnt  >  8c  m£me  quant  aux 
conséquences  dans  les  dcfenlês  de  cet  Ouvrage , 
compolees  par  Monfieur  de  Sainc-Cycan.  Mai* 
l'Eglifè  n'atanc  pas-  encore  prononce  Air  ce  fy- 
ft£me ,  il  fêmble  qu'on  ne  pouvoic  pas  alors  ett 
faire  un  crime  à  l'Abbé  de  Sainc-Cyran. 

Revenons  à  l'hiftoite  de  l' Abbaïe  de  PoruRoïal.       C*.w»- 
LaMere  Angélique  après  l'éleâton  de  deux  Ab-  nuMtitnJi 
beflcs ,  continuées   chacune  fi*  ans ,  fiit  élûc   FMiJhirê 
Abbelle  le  i  Oâobre  i«^i ,  8c  continuée  douze  dt  Paru 
ans  dans  cette  Charge,  jufqn'en  i^;^.  La  liai-  IttiM, 
fon  qu'elle  avoir  '  eu  avec  Monfieur  l'Abbé  de 
Sainc-Cyran ,  6c  celle  qu'elle  avoït  avec  Mon- 
fieur Arnauld ,  qui  avoir  dans  ce  Monaftere  fa 
mère ,  plulîeurs  fceurs  &  plulîeurs  nièces  Reli- 
gieufès ,  &c  au  dehors  divecfes  perfonnes  de  (k 
nmiUe,  rendit    cette     Communauté    fijfpeûe. 
L'Archevêque  de  Paris  y  fit  plufieuis  vifitcs  ;  il 
y  en  eut  une  longue ,  qui  fut  terminée  le  15  Dé- 
cembre KÎ4.4,  &  l'Archevêque  ne  ifouva  point 
de  fiijet  qui  pût  l'obliget  de  procéder  contre  ces 
Religieufês. 

On  jctta  les  premiers  fondemens  de  l'Eglife 
de  Pon-Roïal  de  Paris,  le  ai  Avril  1646.  Elle 

fiiiij 
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i^Jhire  fuc  achevée  en  1(^48  ,  &  bénie  le  -»  Juin  de  la 
Port'     même  année  ,  par  l'Archevêque  de  Paris. 
^^»  L'infticucion  de  l'Adoration  perpétuelle  du 

Saint-Sacrçment ,  n'aïant  pu  fc  ioûtenir  dans  la 
Maifon  où  elle  avoic  été  établie  ^  &  les  Religieu-* 
fès  qui  l'avoient  commencée  en  (e  retirant  à 
Port-Roïal,  y  aïant  apporté  les  biens  donner 
pour  cet  établidèment ,  la  Mère  Angélique  crue 
qu'il  étoit  de  fon^  devoir  de  ne  pas  fruftrcr  les 
intentions  de  ceux  qui  avoient  contribué  de  leurs 
biens  à  cette  fondation ,  &  de  joindre  aux  Ob- 
fervances  de  l'Ordre  de  Cifteaux ,  pratiquées 
idans  fon  Monaftere^  les  Règles  prcfcrites  pour  la 
Cpmmunauté  de  l'Adoration  perpétuelle  du 
Saint-Sacrement.  Elle  obtint  pour  ce  fujet  un 
Bref  du  Pape  en  1647,  &  le  14  Oftobre  de  la 
même  année ,  elle  prit  &  fit  prendre  à  fes  Reli- 
gieu(es ,  le  fcapulaire  blanc  »  avec  la  croix  rouge^ 
pour  marque  de  ce  nouvel  engagement  qu  elles 
çontraâoient^ 

Le  Monaftere  de  Port-Roïal  de  Paris  fe  trou* 
vant  trop  étroit  pour  contenir  le  grand  nombre 
de  Religieufes  qui  y  faifoient  profeffion ,  l'Ab- 
beflc  &  les  Religieufes  prefenterent  une  requête 
à  l'Archevêque  de  Paris  ,  pour  envoïer  une  partie 
4e  ces  Rehgîcufes  au  Monaftere  de  Port-Roïal 
desCha^1ps,  qui  avoit  été  rétabli  &  rendu  ha- 
bitable ,  depuis  que  la  Communauté  en  étoit  for- 
tie.  Cette  permiffion  leur  fut  accordée  le  ii  de 
Juillet  1647  ,  à  condition  que  les  Rcligicufts  qui 
îeroient envolées  dans  cette  Maifon,  neferoient 
point  de  Corps  particulier  de  Communauté,  mais 
qu'elles  demeureroient  toujours  fbumifes  à  la 
jurirdi(5lion  de  l'Ordinaire  3  Siç  à  l'AbbelTç  de 
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^ort-Roïal  de  Paris ,,  qui  commrttroic  une  Reli-  Ifft^trê 
gieufe  pour  la  conduite  de  la  Maifon,  qu'elle  pour-  ^^  Horf^ 
roic  dcftituer,  rappeller  &  changer,  aufli-bien  R^ial. 
que  les  Religieufes  ,  quand  elle  le  jugeroic  à  pro- 
pos* La  Mère  Angélique  y  envoia  le  1 1  Mai  1648, 
huit  Religieufes  de  Chœur  &  deux  Converfes: 
cela  n'empêcha  pas  que  les  Solitaires  qui  s'y 
étoient  retirez  durant  l'abfence  des  Religieufes» 
n'y  demeuraflènt ,  foit  au  dehors  ,  foit  près  de  la 
Maifon.  Robert  Arnauld  d'Andilly  frère  aîné  de 
tous  les  enfans  d'Antoine  Arnauld,  après  avoir 
quitté  la  Cour,  choi(it  cette  folitude  pour  y  faire 
(a  retraite ,  &  y  emploïa  fon  temps  à  faire  les 
belles  traduâions  des  Ouvrages  des  Pères ,  te 
d'Hiftoire  EccleHaftique  ,  que  nous  avons  de  lui. 
Là  Mère  Angélique  Abbefle ,  alla  demeurer  quel, 
que-temps  à  Port-Roïal  des  Champs ,  &  y  fit 
faire  des  bâtimens  pour  loger  les  Religieufes.  Les 
guerres  civiles  l'obligèrent  de  revenir  à  Paris 
avec  (â  Communauté  en  i^;)>  &  elle  quitta  la 
qualité  d'Abbede  au  mois  de  Novembre  i<^54* 
On  élût  à  ia  place  la  Mère  Marie  des  Anges 
Suyreau^  laquelle  après  avoir  été  vingt-deux  ans 
Abbeflfè  de  Maubuiuon,  Se  avoir  extrêmement 
travaillé  pour  y  établir  la  réforme ,  quitta  cette 
Abbaïe  Se  revint  à  Port  Roïal ,  lieu  de  fa  pro* 
feflîon. 

Jufques  ici  les  Religieufes  de  Port-Roïal  n*a- 
voient  point  été  inquiétées  fur  leur  Foi  :  car  quoi* 
qu'un  Prédicateur  les  eût  accufé  dans  fes  Sermons 
Se  dans  un  Ouvrage,  d'être  des  filles  impénitentes, 
defefperies,  af acr amen t aires.  Vierges  fùUes ,  Sec.  M. 
l'Archevêque  de  Paris  (  de  Gondy  )  ne  pouvant 
foufifirir  ces  excez^  avQit  condamné  le  Livxe  Si 
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tUfioire  les  Sermons  de  cet  Auteur ,  &  déclaré  ces  Relr- 
'  ^*^"  gieufcs  fitrss  &  innaCef^es  des  crimes  dent  rAutenr 
\m4t0  igf  ^yçif  voulu  Tftnreir,  Sec.  Quand  la  Bctlle  dlnno- 
cenc  X.  parut,  fur  la  difficulté  quelles  firent  de  (1- 
gner  leFotmuI^reJeLieutenantCivil  fut  chargé  de 
faire  fortirdes  dehors  de  Pbrt«Roïal  des  Champs 
&  de  Paris ,  ceux  qui  y  demeuroient ,  &  fit  même 
défenfes  par  ordre  de  la  Cour,  aux  Religieu(es 
de  recevoir  des  Novices  &  des  Penfionaires  ,  & 
de  faire  faire  profeflîon  aux  Novices  qu'elles 
avoient  reçues  dans  leur  Communauté.  Elles 
fignerent  le  premier  Mandement  des  Vicaires  gé- 
néraux du  Cardinal  de  Retz,  du  8  Juin  i66j, 
avec  peine  &  en  fat(ânt  des  déclarations ,  par 
lefquelles  elles  feifôient  tomber  leur  fignature 
iur  le  droit.  La  Mpre  Marie  des  Anges  croit  morte 
le  10  E>ecembre  1658.  La  Mcre  Agnès  Arnauld 
lui  avoir  fiiccedé,  &  la  Mère  Angélique  fa  foeur 
mourut  le  6  d'Août  i^éi.  Le  Cardinal  de  Retz 
aïant  donné  fa  démiflîon  de  l'Archevêché  de  Pa- 
ris en  i46i»  Pierre  de  Marca  Archevêque  de 
Touloufè ,  fut  nommé  pour  lui  fucceder  ^  Mais 
il  mourut  le  19  Juin*  de  la  même  année ,  aïant 
reçu  fes  Bulles  la  veille  de  fà  mort  ^  6c  n'aïant  pu 
prendre  poflcffion  de  l'Archevêché  de  Paris  que 
par  procureur.  Durant  la  vacance  du  Siège,  le 
Chapitre  de  l'Eglife  de  Paris ,  nomma  fept  grands 
Vicaires ,  qui  firent ,  comme  nous  avons  dit , 
un  troifiéme  Mandement,  pour  ordonner  la 
/ignature  du  Formulaire.  Il  fut  fignifié  aux 
Religieufes  de  Port-Roïal.  Hardoiiin  de  Beau- 
mont  de  Perefixe  nommé  à  l'Archevêché  de  Paris, 
après  la  mort  de  Pierre  de  Marca,  aïant  obtenu  (es 
Bulles  en  ié(74  >  en  prit  poflèllîon  au  commence- 
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ment  du  Carême.  Le  7  Juin  il  publia  un  Man-  ffîjhitf 
dément  pour  la  fignature  du  Formulaire ,  dans  le-  Je  Port" 
quel  il  parle  avec  modération  de  la  perfonne  de  RoUk 
Janfenius ,  en  difant ,  qu'on  ne  peut  le  condam- 
ner ,  puifqu*!!  a  fournis  Ton  Livre  au  faint  Sieee, 
&  déclare  fur  la  fignature  du  Formulaire  •>  qu  il  <« 
eft  certain  qu'il  faut  être  ignorant  ou  malicieux  « 
pour  dire  ,  que  le  Formulaire  &  la  Conftitution  << 
demandent  une  foumiflion  de  Foi  divine  pour  « 
ce  qui  concerne  le  fait  ,  exigeant  feulement  « 
pour  ce  regard ,  une  Foi  humaine  6c  eccleHafti^  « 
que,  qui  oblige  à  foumettre  avec  fincerité fon « 
jugement  à  celui  des  Supérieurs  légitimes.  « 
L'Archevêque  de  Paris  propofa  aux  Religieufes 
dePort-Roïal ,  de  figner  le  Formulaire  ,  iuivanc 
fon  Mandement,  en  leur  déclarant  qu'il  n'exi- 
geoit  point  d'elles  une  Foi  divine  fur  le  fait,  mais 
feulement  une  Foi  humaine  ^  qui.emportoit  neant- 
moins  une  créance  du  fait.  Elles  firent  difficulté 
de  le  faire.  Il  leur  fit  propolèr  de  figner  pure-» 
ment  «  qu'elles  fe  foumettoient  d'une  foumif-  « 
fion  fincere  aux  Conftitutions  des  Papes  Inno-  •• 
cent  X.  8c  Alexandre  VII.  «  Ce  tempérament  ne 
leur  plue  pas  encore,  elles  ne  voulurent  rien  dégui- 
fer  de  leur  difpofition  :  Elles  drefTcrent  &c  figné- 
rentun  aûe,  qu'elles envoïerent  à  l'Archevcque, 
conçu  dans  les  termes  fuivans  :  >>  Nous  fouflî-  « 
gnées  ,  promettons  une  foumiflion  &  une  « 
créance  fincere  pour  la  Foi  :  Et  fur  le  fait ,  « 
coîv.me  nous  n*en  pouvons  avoir  nucune  con-  *' 
no!(r?.nce  par  nous-mêmes  ,  nous  iicn  formons  « 
point  de  jiiî^ement ,  mais  nous  demeurons  dans  « 
le  refpeft  &:  dans  le  filence  ,  conforme  a  nôtre  « 
condition  6c  à  notre  état.  <«  Cette  fignature  ne 
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fXfiêire  iàcisfic  pas  rArchcvêque ,  il  leur  en  demanda  une 
/^^rf^     pure  &  fimplc  ;  te  fur  le  refus  qu'elles  firent ,  il 
^^4        fit  enlever  leur  Abbeffè  avec  douze  Religieuses, 
qu'il  envoïa  dans  des  Monafteres  feparez ,  donna 
pour  Supérieure  à  celles  qui  étoient  à  Paris  la 
Mère  Eugénie  Religieufc  de  la  Vifîtation ,  &  in- 
terdit les  Sacreniens ,  tant  aux  Religieufes  du 
Monaftere  de  Paris ,  qu'à  celles  de   celui   des 
Champs ,  qui  avoient  pris  la  même  réfolutiorr. 
Après  cela  onze  ou  douze  Religieufes  de  la  Mai- 
fon  de  Paris  fignercnt,  les  autres  demeiHrerenc 
fermes 'dans  leur  première  rcfolution.    Elles  fu- 
rent déclarées  par  une  Sentence  de  l'Archevêque 
du  17  Novembre  166^  ^  difobiljfantes  &  indignes 
éU  participer  aux  Sacremens  ,  qui  leur  furent  de- 
puis refufez ,  même  à  Tarticle  de  la  mort.    On 
conduifit  celles  qui  n'avoient  point  figné,  mê- 
me celles  qui  avoient  été  envoïées  dans  d'autres 
Maifons ,  à  Port-Roïal  des  Champs ,  où  on  leur 
donna  des  gardes,  pour  empêcher  qu'elles  n'euf- 
fènt  communication  avec  perfonne.    On  lai  (la 
celles  qui  avoient  figné   dans  le  Monaftere  de 
Port-Roïal  de  Paris.  L'Archevêque  les  déclara 
capables  de  faire  corps  de  Communauté.  Elles 
s'élurent  pour  Abbellè  la  Mère  Dorothée  Per- 
dreau. 

En  166%  y  le  Roi  par  des  Lettres  Patentes  dé- 
clara ,  qu^il  vouloir  rentrer  dans  le  droit  de  no-r 
mination  de  l'Abbaïe  de  Port-Roïal  :  En  confe- 
quence  de  cette  Déclaration ,  il  donna  un  brevet 
de  nomination  pour  TAbbaïe  de  Port-Roïal  ^  à 
la  Sœur  Dorothée  Perdreau ,  qui  en  obtint  des 
Bulles  au  mois  de  Juin  de  la  même  année.  Les  cho- 
fes  demeurèrent  en  cet  eut  à  l'égard  de  la  Maifoa 
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de  Port-Roïal  ,  jufqu'à  raccommodement  qui 
fut  fait  en  166^.  De  cette  affaire  particulière, 
revenons  aux  chofes  qui  regardent  l'état  de  TE- 
glife  de  France. 

FORMULARE 

ETABLI    PAR 
ALEXANDRE    VIL 

Ec  reçu  dans  le  Roïaume. 

COmme  le  Pape  Alexandre  VIL  dans  tous    CênJHt^A 
les  Brefs  ,  en  louant  en  gênerai  la  conduite  ^'"^  ^-^- 
dcs  Evêques  de  France ,  n'avoit  point  approuvé  Uxandre 
en  termes  formels  le  Formulaire,  &  que  quel-  f^Jl*f9Hr 
ques  Evêques  refufoient  de  déférer  en  cela  aux  '^  fig,^^^ 
Aflemblces  du  Clergé ,  on  prit  le  parti  de  de-  ^^^^  ^* 
mander  au  Pape ,  qu'il  adieflat  lui-même  un  For-  formu^ 
mulaire  en  France,  avec  un  commandement  ex-  l^ire^ 
près  aux  Evêques  de  le  publier  &  de  le  faire  (î- 
gner  àtousles  Ecclefiaftiqucs  feculiers  &  régu- 
liers ,  même  aux  Religieufês ,  aux  Docteurs  , 
Licentiez ,  &  à  tous  autres  Principaux  des  Col- 
lèges ,  Maîtres  &  Regens.    Alexandre  VII.  ac- 
corda volontiers  ce  qu'on  lui  demandoit ,  fit  dre(^ 
fer  un  Formulaire  un  peu  différent  de  celui  du 
Clergé  de  France ,  &  envoïa  en  France  la  Con- 
fticution  fuivante  en  datte  du  15  Février  166$. 
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Confiitution  de  N.S.P.  le  P.  Alexandre  VII. 
contenant  le  Formulaire  qui  doit  être  fouf- 
crit  de  tous  les  Ecclejiaftiques  ,  Séculiers  & 
Réguliers ,  (jf  même  des  Kelipeufes  y  au 
Jujet  des  cinq  Poropofitions  extraites  du 
LivredeJanfeniuSy  intitulé  :  k}X^\Kva\x^. 

ALEXANDRE    EVESQJJE, 
Serviteur  des  Serviteurs  de  Dieu. 

Pour  perpétuelle  mémoire. 

.  ^^7  T  E  devoir  du  gouvernement  apoftolique , 
y!^^  *  \a  qu'il  a  plû  à  la  divine  Providence  de  nous 
M  confier  par  fa  pure  grâce ,  &  fans  aucun  mé- 
»  rite  de  nôtre  part ,  nous  oblige  de  veiller  avec 
n  tout  le  foin  &  toute  Tapplication  podible  à  tout 
n  ce  qu'on  juge  pouvoir  contribuer  à  la  confcr- 
n  vation  &  à  l'augmentation  de  la  Religion  Ca- 
9>  tholique ,  au  falut  des  âmes  &  au  repos  des 
n  Fidèles,  C'eft  dans  cette  vue  ,  que  nous  tâ- 
V  châmes  dès  la  féconde  année  de  nôtre  Pcnti- 
i>  Écat,  d'achever  de  détruire  par  une  Confticu. 
w  tion  expreflfe ,  que  nous  publiâmes  à  ce  delfein, 
•>  l'hcrefîe  de  Cornélius  Janfenius,  qui  fc  glif- 
«  fbit  principalement  en  France ,  &  qui  après 
»  avoir  été  piefque  opprimée  par  Innocent  X. 
il  nôtre  predeceueur  d'heureufe  mémoire,  ne 
»  laifToit  pas ,  comme  un  ferpent  dont  on  a  écrafé 
9%  la  tête  ,  de  faire  encore  de  nouveaux  efforts ,  & 
a»  de  paroitrc  fe  vouloir  fauver  par  (es  détours  or-» 
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dinaires.  Mats  comme  l'ctHietni  ^ uté  du  genre  «     Cgirfiif»- 
faumain  a  une  infioicé  it'aitifices  poar  empechet  »  ir«K  iCjil, 
le  fuccis  des  bons  doflêins  >  les  nôtres ,  dont  a  yn^ 
l'unique  but  étoir  d'obliger  tous  ceux  ^ui  %'k-  - 
toienc  égares  ,  à  rentrer  dans  le  .chemin  du  fà-  « 
lut ,  n'ont  pu  encore  réulHr  comme  nous  le  a 
décrions  ;  quoiqu'on  cela  nos  (buhaits  &  nos  m 
ibins  aïeni  été  très-bien  iecondez  pat  la  peine  « 
&  l'indiiflric  avec  laquelle  nos  vénérables  Frc-  « 
tes  les  Archevêques  &  Evêques  du  Roïaume  m 
de  France  ,  Ce  fontappliquez  de  tout  leur  pou-  •« 
voir  à  faire  exécuter  ces  mêmes  Conflitutions  « 
A  poltoliqties  ,  &  par  la  pieic  (înguliere  de  nô-  u 
tre  trcs-cner  Fils  en  Nôtre-Seigneur  Je  RoiTres-  « 
Chrétien  ,  qui  nous  a  prêté  pour  cela  le  /ëcours  m 
de  la  main  ,  avec  une  vigueur  &  une  confiance  « 
e^ttraordinairc.  Or  le  même  Roi  Tres-Chré-« 
tien,  aïaiit  été  porté  par  le  zèle  qu'il  a  pour  la  n 
Religion  ,  à  nous  faire  remontrer  par  Ton  Am-  v 
bùnâdcur  auprès  de  nous,  que  le  meilleur  re-  • 
mede  qu'on  pilt  emploier  pour  extirper  les  te-  » 
Ùcs  de  cctEC  maladie  concngieufe  ,   étoit  de  m 
frtirc  figtict  à  tout  le  monde  un  même  Formu-  » 
kire ,  appuïé  de  nôtre  autorité ,  dans  lequel  un  u 
chacun  condamnât  finceremcnt  les  cinq  Propo-  m 
fitiont  tirées  du  Livre  de  Cornélius  Janfènius,  « 
intitulé,  AucusTiNus  ;  &nous  ayant  fait  faire  « 
infiance  d'txpedicr  au  plutôt  ce  Formulaire," 
pour  ôter  tous  les  (ubterfuges  fi:  les  prétextes  « 
de  défbbciflànce ,  nous  avons  jugé  devoir  tout  « 
accorder  à  des  prières  fi  pleines  de  pieté.  C'cft  « 
pourquoi  nous  enjoignons  exprertlment  à  nos  « 
Frères  les  Archevêques  Se  Evcques  ,  comme  « 
-Kulfi  à  tous  autres  Eccleûaftiques  ,  tant  Regu-  « 
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Cêftfi'tii^  »  licrs  que  Séculiers,  même  aux  ReligieufcSj 
9n  d*yJU  "  ^"^  Doâeurs  &  Licenciez ,  &  à  tous  autres 
7A  **  Priricipaux  des  Collèges  ^  Maîtres  &  Regens, 

9>  de  foufcrire  la  Formule  que  nous  avons  jointe 
M  ici ,  voulant  qu'ils  le  faflent  tous  dans  l'efpace 
»  de  trois  mois  après  la  publication  &  (îgnifica- 
9»  tion  des  Pre(entes  :  A  faute  de  quoi  nous  vou<i- 
M  ions  qu'on  procède  irremiffiblement,  fuivant 
9>  les  Conftitutions  Canoniques  .  &  les  Décrets 
»  des  Conciles  ^  contre  ceux  qui  n'auront  pas 
n  obéi« 

FORMULAIRE  QtfE  TOUS 

doivent  foufcrire. 

JE  foujjîyftc ,  me  foumets  à  la  Conftitution 
Àpoftolique  d Innocent  J^,  fouverain  Pon- 
tife y  donnée  le  trente-unième  jour  de  Mai  de 
fan\6^}y  (^  à  celle  £  Alexandre  V^JI.fon 
fuccejjcur ,  donnée  le  1 6  £  Octobre  1656,  (^ 
rejette  ^  condamne  finceremcnt  les  cinq  pro- 
fojitions  extraites  du  Livre  de  Cornélius  J an- 
fenius  ,  intitulé ,  Auguftinus ,  dans  le  pro- 
pre fcns  du  même  Auteur^  comme  le  Sicy: 
Apoftolique  les  a  condamnées  far  les  mcmcs 
Confiitutions  h  je  le  jure  ainjî,  À  in  fi  Dieu  me 
foit  en  aide ,  ^  fesfaints  Evangiles. 

^»  Ordonnons  en  outre ,  que  les  Prefentes  foient 
»  valides ,  &  aycnt  leur  plein  &  entier  effet  à  per-*. 
»  petuité  \  &  qu'en  tous  lieux  tous  les  Juges  or^ 

dinaircs 
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iinaires  &  Dileguez.  jugent  &  ordonnent  »«    CcnfHtit- 
confocmemeni  à  cela  ;  leur  âunt  tout  pouvoir  «■  titn  ^M* 
de  juger  iC  d'imerpieter  d'une  autre  manière  ,  «   VIL 
&  décljiranc  nul  &  invalide  tout  ce  qui  pourroit  " 
être  attenté  au  contraire,  avec  delfeiii ,  ou  par  « 
ignorance ,  par  qui  que  ce  foit ,  fie  avec  quel-  ■ 
que  autorité  que  ce  put  £tre.  C'eft  pourquoi  « 
nous  mandons  &  ordonnons  à  nos  vénérables  •* 
Frères  les  Archevêques  &c  Evêques ,  Bc  aux  >* 
autres  Ordinaires  des  lieux,  d'exécuter  &  de  " 
faire  exécuter  par  tout  le  monde ,  chacun  dans  <■ 
fbn  Diocefc  ,  hc  dans  les  lieux  Toumis  à  ia  Ju-  " 
lirdiâion ,  les  prcfentes  Lettres  &  tout  ce  qui  ** 
■y  eft  contenu  ,  &  de  contraindre  ceux  qui   re-  " 
fulêroni  d'obéir ,  pat  Sentences ,  Cenfures,  pu-  ■ 
nicions ,  &  par  tous  les  autres  remèdes  de  droit  " 
te.  de  fait ,  fans  avoir  égard  à  aucun  appel ,  &  * 
fè  feivant  auQï  pour  cela  ,  s'il  en  efl  befoin ,  du  ** 
fecours  du  bras  feculier.    Voulons  aufli  qu'on  * 
ait  U même  foi  aux  copies  des  prefentcs ,  même  " 
imprimées ,  (îgncesdelamain  d'un  Notaire  pu-  " 
blic  ,  &  fcellées  du  Tceau  de  quelque  perfbnnc" 
conftituce  en  dignité  Ecclcfiiftique,  qu'on  au-  •• 
roit  à  l'original;  s'ilétoit  monire  ,  &  fî^nifié  à '* 
un  ch.Kun.  Qiie  perfonne  donc  n'entreprenne  " 
d'enfreindre  cette  Confticution  &  Ordonnance,  « 
ou  de  s'y  oppofcr  par  une  hardielTe  téméraire.  " 
Si  quelqu'un  étoit  aflez  impie  pour  attenter  " 
cela ,  qu'il  fachc ,  qu'il  cnCourroit  l'indignation  " 
de  Dieu  tout  puilTant ,  &  di:  fes  bien-heureux  " 
Apôtres  Pierre  &  Paul.  Donne'  à  Rome  à  " 
(àinte  Marie  Majeure,  l'an  de  l'Incarnation" 
du  Sauveur,  mil  lîx  cens  (bixante-cinq,  le  guin-  " 
H  fi.  Ee.  du  17.  sut.  Tomt  lU.  C 
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9*  ziéme  de  Février ,  &  de  nôtre  Pontificat ,  le 
M  dixième. 

J.  Cardinal  Prodataire. 

S.  U  G  o  L  I  N  I. 

f^i/4delaCour.P.  Ci  AMP  tNO. 

Le  Roi  donna  pour  l'exécution  de  cette  Bulle 
la  DéclaratioA  fuiyante. 

»  L  o  u  I  s  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France 
n  Se  de  Navarre  :  A  tous  prerens&  à  venir ,  Salut. 
M  Le  dedein  que  nous  avons  de  voir  tous  nos 
n  Sujets  réiinis  dans  une  même  créance  fur  les 
»>  matières  de  la  Foi  &  de  la  Religion ,  nous  « 
n  qbligeant  de  veiller  inceflàmment  pour  empê- 
»  cher  le  |progrez  de  toutes  les  nouveaucez  qui 
n  pourroient  troubler  le  repos  des  confciences  & 
i>  la  paix  de  TEglife  &  de  l'Etat  ;  il  n'y  a  point 
ji  de  foin  que  nous  n'aïons  apporté  pour  £dre 
jt  céder  toutes  les  conteftations  ,  &  pour  arrêter 
»  le  cours  des  erreurs  qui  pouvoient  altérer  la 
I»  pureté  de  la  Foi ,  qne  nous  avons  reçue  de  nos 
«anceftres.    Dans  ce  dedein  nous  avons  appuie 
»i  de  notre  autorité  les  décidons  qui  ont  été  faites 
w  par  les  Papes,  &  acceptées  par  l'Eglife,  pour 
w  détruire  la  nouvelle  fcûe  qui  fut  élevée  à  Toc- 
»  cadon  de  la  dodtrine  de  Janfcm'us  Evcque  d'Y- 
t>  près  ,  contenue  en  fon  Livre  intitu-é  ,  jIh^u^ 
»ft'ffus.  Ft  depuis  la  naidance  de  cette  fcékç ,  juC. 
»  qu  a  notre  Déclaration  du  mois  d'Avril  de  l'an- 
»  née  de^-niere  1664,  nous  avons  emploie  tous 
w  les  moïen*:  podîbles  pour  en  arrêter  le  cours  ; 
♦>  même  les  Prebts  de  nôtre  Roïaume  aïant  jugé 
»à  propos^  après   diverfes  délibérations,  de 


g 
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dreflèc  un  Formulaire  de  profelHon  de  Foi ,  &  «       I>itU' 

imploré  le fecoursdenôtreaacoriié,  pourobli-  "  râtUnd» 

[;et  cous  lés  Eccleïîaftiques  de  n6cre  Roïaume  à  «  JE*J«  &Çt 
e  /bufcriie  ;  nous  avons  par  nordites  Lettres  - 
de  Déclaraiinn ,  regiftrées  en  nôtre  prefcncc  en  « 
nôtre  Cour  de  Parlement  de  Paris,  autorifé  le-  ■ 
dit  Formulaire ,  &  ordonné  ,  que  tous  ceux  " 
qui  refuferoient  de  le  ligner ,  lorfqu'il  leur  (è-  " 
roit  prefccii  par  les  Mandrmens  de  leurs  Ev£-  » 
ques  ,  demeureroienc  privez  de  leurs  Bénéfices  <* 
&  déclarez  indignes  d'en  poUèder  à  l'avenir," 
&  qu'il  feroit  procédé  extraordinairement  con-  « 
tr'eux  félon  la  rigueur  des  Conftitutions  Cano.  <• 
niques.  Mats  quoique  Dieu  ait  béni  nos  foins  ■• 
par  un  heureux  fuccez ,  &  que  nous  aïons  tel-  " 
Icment  arrête  le  cours  de  cette  herefie  naifTante,  " 
qu'il  n'y  ait  plus  prefèntemenr  qu'un  petit  notrv-  " 
bre  de  gens  ,  qui  par  un  aveuglement  affcâé,  " 
&par  des  fubtilitez  étudiées  ^  refiAent  aux  dé- ■* 
finitions  reçues  par  le  confentement  unanime" 
de  l'Eglifè  ;  neantmoins  comme  les  principaux  « 
Che&  de  cette  caballe  continuent  les  efforts  <« 
qu'ils  ont  toâjours  faits  pour  éluder  la  con- " 
damnation  de  'leurs  erreurs ,  &  méprifans  les  n 
décifious  du  faint  Siège ,  le  jugement  des  Eve-  •* 
ques,&  l'avis  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Pa-  « 
ris  ,  refufent  de  (igncr  le  Formulaire  dreflc  par  «» 
les  Prélats  de  nôtre  Roïaume  ,  nous  avons  ré-  « 
(blu  de  mettre  la  dernière  main  pour  achever  <* 
un  ouvrage  G  utile  &;  (î  avanragrux  au  bien  de  t 
Ja  Reliiïion  &  de  l'Etat.  Et  quoique  chicun  •» 
connoifiè  aflèz  la  faulTeré  des  prétextas  les  plus  « 
fpecieux ,  dont  les  Seftaires  fe  font  lèrvis  pour  •« 
colorer  le  refus  qu'ils  ont  fait  jufqu'ici  de  fi-  h 
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DtcU'  »  gner  le  Formulaire  ;  que  la  diftinâion  du  fâic 
ition  d»  »  &  du  droit ,  dont  ils  ont  fait  leur  principale 
w",  &e.  »  défcnfe ,  foit  aflèz  détruite  par  le  Bref  des  Pa- 
ît pes  Innocent  X.  &  Alex^indre  V  1 1.  pat  Icf- 
»  quels  ils  ont  nettement  déclaré ,  que  le  dcf- 
»  lein  du  faint  Siège  a  été  de  condamner  les  cinq 
M  Propofitions  extraites  du  Livre  de  Janfcnius, 
i>  au  lens  de  Auteur,  fie  que  l'autorité  des  \Ç- 
jj  femblées  générales  du  Clergé  de  France ,  jointe 
M  au  confëniement  prefque  unanime  des  Aiche- 
»  vcques  &c  Evêques  de  nôtre  ^Roïaume  ,  dâc 
»  être  d'un  alTez  grand  poids  pour  les  engager  à 
»  recevoir  ledit  Formulaire  :  Vu  même  que  le  « 
»  Pape  l'avoit  fufEranimenc  approuvé  ,  Ibit  en 
»  louant  la  conduite  des  Evêques  par  lefdits  Brefs 
»  que  {a  Sainteté  leur  a  adreflèz ,  lorfqu'iU  lui 
1)  ont  donné  connoilTance de  la  téfolution  pâteux 
n  ptife  d'en  ordonner  la  (îgnature  ,  foit  en  bU- 
»  mant  ceux  qui  ont  refufé  d'y  foufcrire ,  ou  qui 
»  voutoient  en  altérer  le  fens  par  des  diftinâions 
»  captieufès.  Et  neantmoiiu  connoillànt  que 
»  toutes  ces  conftdetations  n'ont  pas  été  aiîèz 
n  puidântes  pour  vaincre  l'opiniâtreté  de  ceux 
M  qui  veulent  (è  lîgnaler  dans  ces  fortes  de  con- 
M  trftations,  &  qui  dans  ce  dellèin  fomentent  la 
M  divilîon  de  l'Eglife,  Nous  avons  crû  que  le 
»  meilleui  moïen  de  détruire  toutes  tes  rauflèi 
M  fubtilitez  dont  ils  fc  fervent ,  &  d'ôter  tout  pre« 
»  texte  même  aux  Evêques,  qui  ont  fait  refus 
»  jufqu'à  prefent  de  Ggner  &  faite  fignet  dans 
u  leurs  Diocefes  ,  étoit  de  confulter  encore  une 
M  fois  te  Chef  de  l'Eglife ,  afin  que  joignant  fbn 
*>  autorité  à  celle  des  Archevêques  &  Evêques  de 
»  Ftamce ,  ce  concours  de  puiHanccs  les  ooligeftt 
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à  Te  fbumetcre  &  à  (bufciire  ce  qui  avoit  k\k  lî  »       DieLu 
folemnellcment  décidé.    Pour  cette  fin  nous  «  rMtion  du 
avons  fait  demander  à  fa  Sainteté  par  nôtte  «    Rtl ,  &e. 
Ambafl^.detir  extraordinaire  en  Coût  de  Rome,  m 
qu'ii  lui  plût  ordonner  la  (îgnature  de  ce  For-  u 
inulaire  ;  &  la  Sainteté  aïant  répondu  favora-  « 
blement  aux  infiances  qui  lui  ont  été  faites  de  n 
BÔtte  part,  &  aïant  fait  expédier  fa  Conflitu-  « 
cîon  en  datte  du  ij  du  mois  de  Février  dernier,  n 
pat  laquelle  elle  auroic  ordonné  la  fîgnature  du  « 
Formulaire  inféré  en  ladite  Conflitution  :  Nous  « 
pour  concourir  par  nôtre  autorité  à  faire  ccflèr  «* 
toutes  les  divifions ,  qui  jufqu'à  prefent  ont  •» 

Eartagé  nos  Sujets  fur  ces  matières  ,  &  à  cta-  « 
lit  une  entière  uniformité  dans  leurs  fcnti-  « 
mens  ,  à  cet  égard  aïant  réfolu  d'appuïer  la-  a 
^te  Conftitution  :  Sçavoib.  faifons ,  que  pour  « 
ces  caufcs  &  autres ,  a  ce  nous  mouvans ,  après  « 
AToir  fait  examiner  en  nôtre  Confeil  la  Confti-  « 
tationde  N.  S.  P.  le  Pape  Alexandre  V 1 1.  dudit  o 
jour  I*  de  Février  de  la  prcfcnic  année  \66^  i  « 
cnfëmble  le  Formulaire  infcré  en  ladite  Confti-  *t 
turion,  &  reconnu  qu'en  icelle'  il  n'y  a  rien  de  m 
contraire  aux  libériez  de  l'Eglife  Gallicane  ,  ni  h 
aux  droits  de  nôtre  Couronne ,  ni  même  au  For-  h 
mulaire  drefTÎ  pat  les  Evêques  de  nôtre  Roïau-  « 
me  )  Nous  de  l'avis  de  nôtredit  Confeil ,  &  de  « 
néire  certaine  fcience ,  pleine  piiilTànce  &  auto  a 
rite  Roïale  ,  avons  par  ces  Prcfcntcs  ftgitées  de  w 
nôtre  main  ,  dit  ,  flaïuc  &  ordonné,  difons,  *> 
ftatuons  Se  ordonnons  ,  voulons  &  nous  plaît,  " 
que  ladite  Conftitution  de  nôtredit  faint  Père  •• 
le  Pape .  dudit  jour  i  j  Février  lûfi  j  ,  &  attachée  « 
fous  ie  coatre-fcel  de  nôtre  Chancellerie ,  (oix,  « 
Ciij 
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DieLu   »  rrçâc  Se  publiée  dans  tout  nôtre  Roïaume , 
rstUn  Ju   »  Vais ,  Terres  &  Seigneuries  de  nôtre  obéïfDuice, 
K*i,  &e.  «poury  être  gardée  &obrc[vée  inTÎolabletnent 
V  îelon  {à  ferme  Se  teneur. 

M  Exhortons  à  cette  fin ,  Se  neantmoins  enjoï- 
»  gnons  aux  Archevêques  Se  Evéques  de  nôtre 
»  Roûume  ScTerrcs  de  nôtre  obéidance,  de  (îgnet 
M  &  faire  figner  incefTàmment  par  tous  IcsEccte- 
m  fiaftiques  de  leurs  Dîocelês,  tant  feculiers  que 
ï*  tegaliers  ,  ledit  Formulaire ,  purement  &  C\tn- 
M  plement  aux  termes  aufquels  il  efl  conçu  dans 
*•  ladite  Conftinttion,  fans  ufer  d'aucune  dillin- 
n  âion ,  interprétation  ou  re(tri£tion ,  qui  dé- 
n  toge  direâement  ou  indireâemenc  aulHiies 
M  ConftirutJons  des  Papes  Innocent  X.  Se  Ale- 
»  xandre  VII.  par  tefquelles  les  cinq  Propositions 
M  extraites  du  Livre  de  Janfenius  ont  été  con- 
M  damnées  d'herefie  au  fens  de  l'Auteur.  Comme 
M  aufG  de  nous  certifier  par  écrit  lefdits  Arcfae- 
»  véques  &  Evoques ,  qu'il  aura  été  fatisfait  à  ta 
••  fîgnature  dudit  Formulaire  dans  les  trois  mois 
*•  portez  par  ladite  Conftitution ,  à  compter  da 
»  jour  de  la  publication  qui  fera  faite  des  Prefèn- 
Mtes  dans  les  Eailliage,  SenéchaufTée  ou  Siège 
f  Roial ,  au  Reflon  duquel  eft  fîtuée  chaque 
M  Eglifë  Métropolitaine  ou  Cathédrale. 

»  Déclarant  que  ceux  qui  Ce  fetviront  dans  leurs 
M  fîgnatures  ,  des  diUîndions,  interprétations  ou 
M  reflriAions  rufJites ,  auront  encouru  les  peines 
n  porrées  pat  ladite  Conftitution  Se  par  ces  Pie- 
m  fentes. 

M  Et  afin  que  les  Ord<»mances  que  lefdits  Ar- 
*>  chevéques  Se  Evoques ,  ou  leurs  grands  Vicai- 
a  m  feront  publier  pour  ladite  iigaatute.  foieiiB 
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exécutées  fans  «lifiîculté ,  nous  ordonnons  àtoas  ■•  HtcUt' 
Eccleftaftiqucs ,  Séculiers  &  RcguUers  ,  mfnie  ••  r^lan  dm 
aux  Moniales ,  de  fîgner  ledit  Formulaire  dans  «  Rù^  &e, 
ledit  temps  de  trois  mois,  nonobfhint  toutes  » 
exemptions  ,  privilèges  ,  loix  Diocefaines  ,  « 
droits  de  Juriidiâious  Epilcopales  ,  ou  qua^  « 
Epilcopales ,  qui  pouctoient  être  piétendus  •• 
par  aucuns  Chaptires ,  Abbaïcs ,  Communau-  <« 
tez  (ëcutieies  ou  rcgulicres ,  ou  par  aucuns  pat-  « 
ticulicrs  ;  aufquels  privilèges  ,  eieirptions,  «t 
droits  de  Jurifdiâion  fie  loix  dioceraines ,  nous  «t 
«vons  en  tant  que  befoin  efl  ou  feioît ,  dérogé  «* 
par  ces  Prefentes  pour  ce  regard ,  comme  étant  « 
ce  qui  concerne  la  pureté  de  la  Foi ,  &  de  ta  dé-  - 
termination  desqueftionsdoârinales,  particu-  u 
Jierement  lefenre  à  la  perfonne  &  au  catadere  " 
de  l'Evcque  ,  Se  ne  pouvant  leur  être  ôté  pu  h 
aucun  privilège.  » 

Et  en  cas  de  refus  par  aucuns  EccleHalliques,  « 
Séculiers  &c  Réguliers .  de  foufcrire  ledit  For-  « 
malaîre ,  voulons  qu'il  IcHt  procédé  contre  eux  <* 
par  les  Evêques  ou  pat  leurs  OSîciaux ,  fuivant  <• 
les  Condiiuiions  Canoniqurs  fif  les  Loix  de  •' 
nôtre  Roïaume ,  te  nonobllant  tous  privilèges  <* 
&  toutes  appellations  (impies  ou  comme  d'à*  ** 
bus  ,  te  fans  préjudice  d'icelles ,  pour  lefquel-  "' 
les  ne  voulons  cire  différé  ,  comme  s'agtllànt  de» 
police  &  de  difcipline ,  dans  laquelle  tes  appel-  " 
lations  comme  d'abus  ne  doivent  avoir  aucun  <<- 
«0èt  rufpenlïf  aux  termes  des  Ordooiiances.  « 

Voulons  en  outre,  que  faute  d'aft>ir  par  les  w 

Ecclefiaftiques ,  Séculiers  ou  Réguliers,  fouf  x 

ctit  ledit  Formulaire  dans  ledit  temps  de  trois  « 

tnoii.  les  Bcaeâces  .  Digoitez,  Peribnnats,  v 

Ciiij 
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DieU-  "  *^^*^*s  feculiers  ou  réguliers ,  même  les  clau- 
ratUitJ»  "'*'*'*^  ^  amovibles,  &  généralement  toute 
jB  ■  jA.  »  forte  de  Bénéfices  dont  ils  feront  pourvus ,  & 
'  '  »>  aufquels  ils  prétendront  droit ,  demeurent  va- 
»  cans  Se  impetrables  de  plein  droit ,  fans  qu'il 
•>  foit  befoin  d'aucune  Sentence  ni  Déclaration 
»  judiciaire  ,  &  (ans  qu'ils  puidènt  être  rétablis 
»  dans  leurfdiis  Offices  ic  Bénéfices,  encore  qu'ils 
»  voulufTcnt  poflerieurement  ligner  ledit  For- 
»  mulaire  ;  6c  pour  cette  fin  ordonnons ,  que 
*>  ceux  qui  auront  èti  pourvus  en  leurs  lieux  Se 
»  places  defdits  Bénéfices ,  foit  par  le  CoUateut 
n  ordinaire  ,  foit  en  Cour  de  Rome ,  y  foient 
»  maintenus  ;  Enjoignons  aux  Collateurs  ordi- 
**  naires ,  d'y  pourvoir  incontinent  après  ledit 
M  temps  de  trois  mois  ;  Se  jufqu'à  ce  qu'il  y  ait  été 
"pourvu,  voulons  quelles  fruits  defdits Benefi- 
w  ces  (oient  faifîs  à  fa  requête  de  nos  Procureurs 
»»  généraux  ou  de  leurs  Subflituts ,  Se  cmploïez 
M  au  profit  des  Hôpitaux  des  lieux. 

>'  Et  au  cas  qu'aucun  Archevêque  ou  Evêque 
»  refufe  de  fignet  ledit  Formulaire  ,  &  n'en  or- 
»  donne  pas  la  lîgnature  dans  ledit  temps  de  trois 
»  mois ,  purement  Se  fimplement ,  comme  il  efl 
»•  ci-delTus  expliqué ,  nous  voulons  Se  entendons 
»  qu'il  y  foit  contraint  par  (aifie  du  revenu  tem- 
Mporel  de  fon  Archevêché  ou  Evêché,  &  qu'il 
M  ibit  procédé  à  l'encontre  de  lui  par  les  voies 
»  Canoniques  ,  fuivant  ce  qui  cft  porté  par  ladite 
«  Conftitution  ;  Se  en  outre ,  que  les  autres  Bene- 
»  lices  de  quelque  qualité  qu'ils  puiifcnt  être  , 
»  dont  il  fe  trouvera  pourvu  .  demeurent  vacans 
»  S:  impetrables  de  plein  droit ,  fans  qu'il  foit 
w  befoin  d'aucune  Sentence  ni  Déclaration  judt. 
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ciaire  ,  &  que  ceux  qui  auront  été  pourvus  en  «  DUU' 
là  place,  y  foient  maintenus,  ainu  qu'il  eftn  rMÙond» 
expliqua  ci-deflus,  «  Roi ,  &e. 

Et  afin  qu'à  l'avenir  nul  n'ait  rang  ni  autorité  » 
dans  l'Eglife ,  qui  puillè  renouvellei  ces  divi-  » 
fions  ou  troubler  l'Eut  en  adhérant  à  ces  nou- « 
vclles  doAiines.nous  voulons  pour  la  police» 
&  la  paix  de  nôtre  Roïaume ,  que  conforme-  « 
ment  a  laDéclaration  publiée  en  nôtre prefence  « 
en  nôtre  Cour  de  Parlement  de  Paris  le  15}  Avril  « 
16^4 ,  aucune  pcrfonne  ne  puilTe  être  ci-après  " 

Eourvûde  quelque  Bénéfice  que  ce  (bit ,  fecu-" 
er  ou  régulier,  qu'il  n'ait  auparavant  fouf-  '< 
crjt  ledit  Formulaire  en  perfonne ,  entre  les  " 
mains  de  ion  Evcque ,  ou  a  fbn  refus ,  en  ccl-  « 
les  de  l'Archevêque  MetropoHtain  ;  &  en  cas" 
de  refus  de  l'un  &  de  l'autre ,  en  celles  du  plus  « 
ancien  Ëvêque  de  la  Province ,  étant  fiit  les  « 
lieux ,  qui  aura  figné  te  fait  figner  ledit  Focmn.  <■ 
laire.  » 

Nous  voulons  pareillement  que  ceux  qui  fê-  « 
lont  dorénavant  promus  à  l'Ordre  de  Soudia-  " 
conat,  ou  qui  prendront  à  l'avenir  les  Dégrez  <« 
dans  les  Univerfitez  de  nôtre  Roïaume ,  ou  » 
feront  éiûs  aux  Charges,  Principautez  &  Re- « 
gcnces  defdites  Univerfirez  ou  des  Collèges  en  « 
dépendans  ,  ou  qui  feront  reçus  à  faire  Piofef-  » 
fion  à  l'avenir  dans  les  Monaflcres  de  nôtre  " 
Roïaume  ,  ou  nommez  pour  exercer  aucunes  « 
Charges  ou  Offices  dans  iceux  ,  fignent  ledit  " 
Formulaire  ci-defllis,  en  la  manière  &  dans  le  « 
temps  porté  par  noldites  Letrres  du  mois  d'A-^  •* 
vril  i66^  ,  &  fur  les  peines  y  contenues ,  fi  ce  " 
n'eft  qu'ils  y  eufTenc  fatisfaii  auparavant.  Vou-  « 
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IfieU-    "lonsauffiquenulnepuiflè  êtreailmis  dans  léf 
wmitndu    »  Semtnatres  pour  y  en(êigner ,  qu'il  n'ait  figné 
f**»  &«'  »  ledit  Formulaire ,  en  la  forme  ei-defliis  eipri- 
n  mie. 

»  Voulons  de  plas ,  que  nulle  perfonne  poor- 
»  vue  de  Bcncfic-  feculier  ou  régulier  ,  par  nous, 
»  parles  Collaieurs  ordinaires  en  Cour  de  Rome, 
»  ou  en  quelque  forte  &  manière  que  ce  foii ,  ne 
)*  puidp  prendre  ni  fe  mettre  en  podèOion  dudit 
"  Bénéfice ,  fans  en  avoir  la  pecmilHon  du  Lieu< 
»  tenant  gênerai ,  f-c  en  fon  abfence ,  du  premier 
»  Se  plus  ancien  Ofïîcier  du  Bailliage  ou  Sené- 
«cliaufliËe  dans  le  R.e(Ibrt  de  laquelle  ledit  Bene- 
>•  fice  fera  fitué ,  lefquels  ne  pourront  donner  la- 
*>  dite  permiÛîon  qu'à  ceux  qui  feront  bien  Se 
»  dâement  apparoir  devanc  eux  avoir  foufcrit 
u  ledit  Formulaire,  en  la  forme  prefcrite  ci-deH- 
*>  fus  ;  A:  feront  lefdites  permifïïons  délivrées  gra< 
»  tuitemenc  Se  fans  frais  par  les  Greffiers  defdits 
»  Sief;es ,  qui  en  garderont  les  minutes  pour  y 
M  avoir  recours  quand  befoin  fera  :  Enjoignons 
»  pour  cette  lîn  aufdiis  Sièges  ,  d'empêcher  qu'au- 
3>  cun  pourvu  de  Bénéfice  n'en  prenne  pofïèf- 
»  fion ,  fins  au  préalable  avoir  obtenu  ladite 
»  permiffion, 

»  Et  parce  que  ledit  Livre  de  Janfenius  intitulé, 
n  **«#*/?"»«(,  a  donné  lieu  aux  derniers  troubles 
»  Se  conceftations  des  Carholiques  ,  Se  aux  nou* 
»  velles  divifions  de  l'Eglife  ,  nous  avons  fait  Bc 
»  faifons  tres-cxptefTcs  Se  itératives  inhibitions  & 
»  défcnfes  à  tons  nos  Sujets  de  quelque  qualité  Sc 
"condition  qu'ils  foient,  de  vendre  ou  débiter 
»  ledit  Livre  ,  ni  même  le  garder  ,  fans  U  per- 
•*  miflion  de  l'EvÂque  ou  de  Tes  grands  Vicaires  ; 
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enjoignant  à  tous  Imprimeais  &  Libraires  <]ai  "     BieU- 
en  ont  prcfentemcnt ,  de  les  porter  ou  faire  por-  •<  rMi»n  dd 
ter  dans  la  quinzaine  après  la  publication  des  »  R§i ,  &f> 
Pre&mes  ,  au  Grefic  de  l'Archevêché  ouEvc-  « 
ché  dont  ils  font ,  ou  en  ceux  des  Bailliages  « 
ou  Senéthaul£tes  dans  le  ReÛort  defquels  ils  " 
font  leur  demeure ,  à  peine  de  punition.  « 

Que  d'ailleurs  comme  cette  diviGon  qui  avoit  « 
commencé  à  l'occalïon  dudit  Livre  de  Janlë-  « 
nius ,  a  beaucoup  augmenté  par  la  liberté  que  « 
plulïeurs  peifbnnes  ont  prife  d'écrire ,  compo-  « 
fer ,  publier  ou  débiter  pIuGcurs  Libelles  con-  " 
tre  les  Bulles  des  Papes  Innocent  X.  6c  Alexaii-  « 
dre  VII.  contre  les  Délibérations  des  Evêques  " 
&  les  Cenfures  de  la  Faculté  de  Thcologie  ,  &  •* 
principalement  contre  le  Formulaire  drelïî  pour  " 
établir  la  paix  dans  l'Eglife  &  l'uniformité  " 
dans  les  frmimens  ;  Nous  ,  aiîn  d'empêcher  ce  <* 
défordre,  avons  auflî  par  certes  I^efenieS' » '* 
tait  fie  hiCom  tres>exprelTè5  inh^itions  &  dé-  " 
lènfes  à  tous  nos  Sujets  de  quelque  qualité  &  <* 
condition  qu'ils  (oient ,  d'écrire  ou  compofèr,  <• 
imprimer  ,  vendre  oudébiter  ,  direftement  ou  « 
indireâement,  lous  quelque  nom  ou  titre  que  "' 
ce  puiflè  être ,  aucun  Ouvrage  ,  Lettres  ou  « 
Ecrits  cendans  à  favoriicr,  ioutenir  ou  renou-  « 
vellcr  en  quelque  manière  que  ce  foit  la  doûri-  « 
ne  condamnée  de  Janfênius  ,  ou  à  contredire  « 
ledit  Formulaire,  fous  peine  d'être  traitez  com-  " 
me  fauteurs  d'heretiques  ,  &  comme  perturba-  « 
leurs  du  repos  public.  Voulons  que  ceux  qui" 
ont  écrit,  enseigné  ou  prêché  aucune  chofe  con-  " 
traire  aufdites  Bulles  ,  foient  tenus  en  lignant  " 
Jedii  Formulaire,  deleietraâer,  dont  fera  fait  « 
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Ztktê^   »  mention  dans  t'aâe  qui  fera  expédié  de  leot 

TMîmi  4m   M  ibulcrjpdon. 

iW,  &e,  »  N'entendons  au  furplas  pat  ces  Prefentcs,  « 
u  déroger  an  droit  des  particuliers  qui  ont  été 
»  pourvus  en  Coût  de  Rome  ,  ou  nommez  pai 
»  nous  auï  Bénéfices  de  ceux  qui  n'ont  pas  (igné 
"  le  Formulaire  drcflî  par  les  Evéques  de  nôtre 
»  Roïaumei  en  conséquence  de  nôtredite  Dé- 
»  claration ,  ni  à  ce  qui  a  été  fait  par  la  Faculté 
"  de  Théologie  de  Paris ,  contre  ceux  qui  ont 
"  refufè  de  Hgner  la  Cenliire  de  ladite  Faculté  du 
*>  premier  four  de  Février  i6^6  ,  ni  auffi  aux  Ar- 
»  rets  rendus  en  nôrre  Confêil  contre  aucuns 
»  des  Chanoines  du  Chapitre  de  Beauvais ,  les  ii 
»  Juillet  &  1  Oâobre  \i$9  ,  que  nous  voûtons 
»  ctre  exécutez  félon  leur  forme  &  teneur  ,  juf- 
"  qu'à  ce  que  lefdits  Chanoines  aient  foufcrit  le 
»  Formulaire  inféré  dans  ladite  Conftiiution  de 
»  nôtre  (àint  Pete  le  Pape  ,  en  la  forme  ci-devanc 
«exprimée.  St  donnons  en  mandement  à 
n  nos  amez  &  féaux  les  Gens  tenans  nôtre  Couc 
j>  de  Parlement  de  Paiis  ,  que  ces  Prefentes  ils 
«aient  à  faire  lire,  publier  &  enregillrer  ^  en- 
»  femble  ladite  Conftîtution ,  &  le  contenu  en 
wîcelles  faire,  garder  &  obferver  en  ce  qui  dé- 
»  pend  de  l'autorité  de  nôtredite  Cour ,  en  toute 
M  l'étendue  de  fon  RefTort ,  fans  fouSîir  qu'il  y 
»  foit  contrevenu  en  aucune  manière  :  C  a  ».  tel 
»  eftnôtre  plai(ir.  Et  alîn  que  ce  foit  chofe  ferme 
»  &  ftable  à  toujours ,  nous  avons  fait  mettre 
»  nôtre  -Scel  à  cefdites  Prefentes  ,  fauf  en  autres 
»  chofes  nôtre  droit,  &  l'autrui  en  toutes.  Donn»' 
»à  Paris  au  mois  d'Avril ,  l'an  de  grâce  mil  lîx 
»  cens  foixante-cioq  ;  8c  de  nôtce  Règne  le  vingt- 
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deuxième.  Signé  .LOUIS;  Etplus  iMiffw* 

IcRoijDE    GUENEGAUO." 

Ltîës ,  puttiîei  &  regifhiet ,  tm  &  ce  rtqurrétnt 

It  ProcurtHr  gener«l  dit  Rti ,  ptHr  être  execHlitt 

felan  Uttr  fvrmt  &  ttntHr.  A  Parti  en  Parttment^ 

U  Roi  y  fiant  en  fin  lit  de  Jii/Hee ,  ^  i)  Avril  i66j, 

iigné  ,  Du   T  I  L  1 1  T. 

Il  y  eut  un  incident  à  l'occalion  de  la  pu- 
blication de  cette  Bulle.  Le  Nonce  la  6c  imprimer 
pat  Muguet  de  Ton  autorité ,  s'y  qualifiant  N»nct 
afhd  ChriJhaniJJîmum  Rtgan  Francamm  &  GaU 
liaruM  rein*  :  ce  qui  parut  aux  Gens  du  Roi  une 
enttepriie  contre  l'autoticé  du  Roi,  Se  une  nou- 
veauté contraireà  l'ancien  ordre  &  aux  Loix  du 
Roïaume ,  parce  que  le  Nonce  s'attiibuoit  une 
efpece  de  Jurifdiftion  &  de  Tribunal  dans  le 
Roïaume,  oiî  il  ne  doit  ctre  conlîdeié  que  com- 
me Ambaflàdcur  du  Pape  auprès  de  la  Majefté. 
En  aïani  fait  leur  remontrance  à  la  Cour  du  Par- 
lement de  Paris  y  il  intervint  deux  Arrêts  con- 
Tecutifs  contre  cette  entrepcife  ,  l'un  le  6  Mai, 
&  l'autre  le  13  Juin  1^65  ,  dont  voici  lateneuc. 

EX  TR  A  l  T  D  ES     REGISTRES 
de  Parlement. 

Ce  jour ,  fur  ce  qui  a  été  reprefenié  à  la  Cour  "  Arrît  dtt 
par  les  Gens  du  Roi .  Maître  Denis  Talon  Avo- •  PérUmtM 
car  dudit  Seigneur  portant  la  parole,  que  l'Ar- B  à  tnca- 
chcvêque  de  Tarfe  Nonce  du  Pape  auprès  du  «  fi»n  de  U 
Roi ,  avoii  de  fon  autorité  privée  &  fans  pcr-  <•  BnUe  dm 
miŒon  du  Magiftrat  &i  Juge  ordinaire ,  fait  «  Papt. 
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^rrit  du  »  impiimer par  un  nommé  Muguet  Imprimeur 
PdrUment  »  en  cette  Ville ,  la  Bulle  du  Pape  ,  fans  Dicla- 
M  Coccd-  n  ration  du  Roi ,  que  ledit  Seigneur  Roi  avoit 
fiêm  Je  U  n  apportéeen  fon  Parlement  le  19  Avril  dernier, 
£uiU.  B  pour  la  publication  de  ladite  Bulle ,  qui  ne 
n  peut£tre  exécutée  niparoitre  en  Fiance,  11  elle 
»n'e(l  accompagnée  &  autorifée  par  Lettres 
»  Patentes  ;  Se  que  dans  la  certification  que  ledit 
»  Nonce  avoit  donnée  pour  ladite  impreflîoR  , 
j>  lui  qui  n'ell  qu'Ambaltàdeur  du  Pape  ,  comme 
»  Pcince  temporel  auprès  du  Roi ,  &qui  n'a  au- 
B  cune  Juri^iâion ,  Te  difoit  Nonce  m^hJ  Chru 
mfiidniJJimMm  Rt^em  FrunctriuH  dr  G*hiMrum  re- 
m/tm,  Se  ainlî  obmettoit  la  qualité  de  Rot  de 
»  Navarre  ,  8c  fe  qualifioit  Nonce  Mpad  Gâ'lid- 
»  nanrtgHAy  ce  qui  étoït  une  entreprifë contre 
»  l'autotité  du  Roi ,  Se  une  nouveauté  contraire 
»  à  l'ancien  ordre  2c  aux  Loix  du  Roiaume  :  re- 
«•  queiant  y  être  pourvu.  Et  oiJi  lefdits  Gens  du 
u  Roi  en  leurs  Conclulïons  ;  eus  retirez ,  la  ma- 
«ticremifeendéliberation;  LADITE  COUR 
n  a  ordonné  Sl  ordonne  ,  que  tous  les  exemplair 
Mres  de  ladite  Bulle  feront  fupprimcz,  Se  à  cet 
M  eBèt  Taifis  &  apportez  au  Grefïè  :  fait  inhtbi- 
»  [ions  &  défenffs  à  toutes  peifonnes  de  quelque 
M  qualité  Se  condition  qu'elfes  foient ,  de  publier 
n  femblables  Bulles  fans  les  Déclarations  du  Roi 
»  expédiées  pour  ladite  publication  Sf  vérifiées  e!i 
«  ladite  Cour;  enjoint  à  tous  Imprimeurs  &  I.t- 
libraires  d'ob(crver  leurs  Reglemens  fur  le  fait 
m  de  l'impreflion ,  &  leur  fait  défmfes  d'impri- 
n  mer  aucuns  écrits  (ans  la  permilHon  du  Magi- 
»  Arat  Se  Juge  ordinaire ,  a  peine  de  punition 
M  exemplaire.  Ordonne  que  le  nommé  Muguet 
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Imprimear  lèia  fris  au  corps  ,  &  amené  en  la  «    jfrrit  a» 
Conciergerie  du  Palais ,  fi  pris  &  appréhendé  «  ParkmtM 
peut  ^tre ,  finon  crié  à  trois  briefs  jours  ,  fes  «  *  ftees- 
oiens  fallîs  &  aimotet  ;  Se  qu'à  la  dilizence  du  m  fi»i*  ^  l* 
Procureur  gênerai ,  le  jwefent  Arrêt  (era  lu  &  «   Smlle. 
publiéàfônde  trompe  &  cri  public ,  &  envbïé  « 
dans  tous  les  Bailliages  &  SenéchaulTees  du  « 
ReClbit ,  pour  y  être  pareillement  là  &  publié;  w 
enjoint  aux  Subftitucs  ^udit  Procureur  général  a 
d'encenifierla  Cour  au  mois.  Fait  en  Parte-  « 
ineiu  le  Gxiéme  Mai  mil  ^x  cens  fotxaiue-cinq. 
Signé, ROBERT. 

AR.REST    DE    LA    COUR 

de  Parlement,  portant défenfèsde pu- 
blier ,  recevoir ,  envoïer ,  exécuter  au- 
cun Bref  &  Bulle  de  Cour  de  Rome, 
iâns  Lettres  Patentes  du  Roi ,  Si.  à  tous 
Libraires  d'en  imprimer,  vendre&  dé- 
biter aucunes  fans  permiÛion  du  Roi 
oudesMagiftrats. 

Dtt  13  7«/a  i6^j. 

Ce  jour  les  Gens  du  Roi ,  Maître  Denys  Ta-  • 
Ion  Avocat  dudii  Seigneur  portant  la  parole,» 
ont  dit  à  la  Cour,  qu'ils  furent  mandez  ce  jour» 
■d'hier  par  Monficur  le  Chancelier  ,  lequel  leur  « 
mit  en  main  y  un  exemplaire  imprimé  par  Ie<* 
nommé  Muguet,  en  forme  de  placard  de  lader-  »• 
niere  Bulle  du  Pape  Se  du  Formulaire,  avec  la  « 
même  certification  du  fieut  Arclievêquc  de  « 
Tarlè  Nonce  du  Pape ,  que  celle  donc  la  Cour  «■ 
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jtrretiu  »  avoir  ordonné  la  fuppreflion  par  l'Arrêt  da 
Tdr liment  *»  6  Mai  dernier  ;  &  l'original  d'une  Lettre  adrefl 
m  Cocca^     »'  fè^  par  ledit  Nonce  aux  Archevêques  de  France, 
fiQn  de  la    *>  pat  laquelle  il  leur  mandoit^  qu'il  leur  envoie 
ShIU.         **  copie  de  ladite  Bulle  &  dudic  Formulaire ,  &  les 
f>  prie  d'en  diftribuer  à  tous  les  Evêques  &  leurs 
»  SufFragans  y  pour  les  faire  Toufcrire  partons  les 
»  Ecclefiaftiques  de  leur  Diocefe  ;  Que  l'abus  & 
»>  la  nouveauté  de  cette  entreprife  ne  fe  peut  dif- 
n  (imuler  ;  que  le  Roiaïant  donné  les  ordres  ne- 
M  cellaires  pour  l'exécution  &  la  publication  de 
j>  cette  Bulle ,  il  eft  important  de  ne  point  fouf- 
»  frir  l'ufurpation  que  veut  faire  le  Nonce  ,  qui 
»  n'eft  Ambafladeur  du  Pape  que  comme  Prince 
»>  temporel,  en  prenant  cette  qualité  tout  à  fait 
«  infolite  &  extraordinaire ,  j^pnd  ChrifiUmlfî' 
j>  mum  Regem  FrancorHm&Galliarumregna  Nan^ 
€t  tiHs^  &  s'attribuant  une  efpece  de  Jurifdiâion 
9>  &  de  Tribunal  contre  les  Loix  du  Roïaume  \ 
j>  &  qu'il  eft  d  autant  plus  necertkire  de  reprimer 
^>  cet  attentat,  que  les  Miniftres  de  la  Cour  de 
3>  Rome  ne  laiftènt   échapper  aucune  occafioii 
»>  d'étendre  leur  puillance  par  des  voies  indire- 
»  âes  \  que  de  toutes  les  démarches ,  il  en  tirent 
»  des  argumens  &  des  confequences ,  lorfqu'elle» 
3>  font  tolérées ,  &  qu'ils  ne  fe  laflènt  jamais  de 
3>  tenter  les  mêmes  chofes  qui  ont  été  diverles 
9>  fois  condamnées  ;  que  l'on  ne  doit  pas  moins 
a  témoigner  de  zèle  &  de  vigueur  à  fe  défendre 
»  de  leurs  entreprifès ,  qu'ils  ont  d'afliduité  Se 
»  de  perfeverance  à  les  continuer ,  &  que  cette 
3>  augufte  Compagnie  éublie  pour  défendre  Tau- 
»>  torité  du  Roi  &  les  droits  de  la  Couronne ,  ne 
«^fçauroit  rien  faire  de  plus  illuftre  ni  de  plus 

glorieux. 
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glorieux ,  que  de  s^oppofer  aux  progrez  de  <*  jirret  du 
cette  nouveauté ,  (î  contraire  aux  libertez  de  «  ParUmem 
TEglife  Gallicane  ,  &  d*empccher  que  Ton  ne  <»  4  Cocca- 
reduife  infendhlement  la  France  dans  la  condi-  «  Jion  de  U 
tion  des  Païs  d'obédience ,  en  permettant  que  «  Bulle. 
les  Nonces  fe  mettent  en  pofleflîon  d'une  Ju-  « 
rifHiûion  pareille  à  celle  qu'ils  exercent  &  en  « 
Efpagne  &  en  Italie ,  &  nous  foumettent  à  un  « 
joug  que  nos  Ancêtres  ont  courageufrment  re-  " 
jette ,  &  à  une  fervitude  qui  choque  également  " 
&  la  police  de  TEglifeSc  les  Ordres  de  l'Etat  :  <* 
Requcroient  y  être  pourvu ,  &  défenfès  être  <* 
faites  à  tous  les  Archevêques  &  Evêques  de  « 
recevoir  aucune  Bulle  que  par  les  ordres  du  Roi  " 
&  de  les  faire  exécuter  ,  finon  en  vertu  de  Let-  " 
très  Patentes  vérifiées  en  la  Cour  :  Ordonne  " 
que  tous  les  exemplaires  de  ladite  Bulle  ,  &  les  « 
Lettres  écrites  pour  l'exécution  d'icelles ,  par  " 
ledit  Nonce  du  Pape ,  (cront  apportées  &  en-  •* 
voïées  au  Greffe  de  la  Cour,  pour  être  fup-  «* 
primées ,  le  procez  encommencé  contre  le  nom-  <* 
mé  Muguet  Imprimeur  ,  parachevé ,  &:  fait  ^ 
droit  fur  les  Conclufions  par  eux  prifesaudir" 
procez  2  Au  furplus  l'Arrêt  du  6  Mai  dernier  <* 
exécuté,  lequel  feroit  de  nouveau  lu  &  publié  « 
&  affiché  ;  &  s'ctant  retirez,  la  matière  mife«* 
en  délibération  ;  L  A  D  I T  E  C  O  U  R  a  fait  « 
inhibitions  &défenfesàtous  Archevêques,  &  <« 
Evêques  de  recevoir  aucunes  Bulles  que  par  les  « 
ordres  du  Roi,  de  les  faire  publier  ni  exécuter  « 
fans  les  Déclarations  du  Roi  expédiées  pour  la-  <« 
dite  publication ,  &  vérifiées  en  la  Cour  :  or-  <« 
donne  que  tous  les  exemplaires  de  ladite  Bulle  w 
&  les  Lettres  écrites  par  ledit  Nonce  du  Pape,  w 
JHift.  Eç.  du  17,  Slcc,  Terni  III.  D 
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»  fcrono  ruptimées ,  &  à  cette  fin  appoities  oa 
»  envolées  au  Gieffê  de  la  Coût  :  oiaonne  que 
M  le  procez  commence  contre  le  nommé  tfluguet 
»  Imprimeur  de  ladite  Bulle ,  fera  parachevé  ^ 
M  auîurplus  l'Ariêtdu  6  Maideiniet,  exécuté: 
«  fait  itératives  dcfcnfts  d'y  contrevenir.  Ot- 
u  donne  que  ledit  Aricc  fera  de  nouveau  lu  8c 
».  &  publie  avec  le  prcfcnt  Arrêt ,  leftpels  fcronc 
n  affichez  par  tout  oît  bcfoin  fera  ,  &  copies  coU 
n  lationnées  envolées  aux  Bailliages  &  SenéchauC' 
i»  (ces  ,  pour  y  être  pareillement  lu ,  publié  & 
»  regilirc.  Fait  en  Patlement  le  vingt-trois 
M  Juin  mil  fîx  cens  foixante-cinq. 
Signé,  DU  TILLET. 

Ul^trt       ^  ^""^  ^"  ^^P^  ÀiAnt  été  envoïée  à  tous  les 
avit  des    E^cqucs  de  France ,  avec  les  Lettres  Patetitcs  du 
Evhutt    R°'  *î"'  *•*  ordonnoicnt  l'exécution ,  ils  la  reçû- 
fur  Im  pH-  ^^^^  ^°"^  ^  firent  fîgner  le  Foimulaite  :  Mais  ils 
iiicÂtttn    "^  '^  firent  pas  tous  d'une  même  manière.  Les 
JttdSulU   *""  fiscal  foufcrire  le  Formulaire  dans  leur  Sy- 
*  Qode ,  fans  aucun  Mandement  i  d'aunes  firent 
des  Mandemens  pour  exiger  la  fîgnature  pure  & 
£mple  :  Quelques-uns  dillingnerent  dans  leurs 
Mandemens  le  fait  d'avec  le  droit ,  &  déclarè- 
rent qu'ils  iè  contentoient  d'une  déférence  leC' 
peâueufè  pour  le  fait.   Il  y  en  eut  auflî  qui  fans 
le  déclarer  ,  permettoicnt  à  ceux  qui  lîgneroient 
le  Formulaire  ,  d'y  appofer  cette  déclaration  :  Se 
enfin  quelques  Prélats  ;  entr'autres  Félix  de  Via- 
Jari  Evêque  de  Cliâlons ,  fans  rien  écrire  dans 
leurs  Mandemens  ni  dan<  leurs  Procez  verbaux, 
firent  une  déclaration  publique  de  vive  voix , 
qu'ils  n'emendoieat  point  en  faifànt  fignei  le 
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Fonnulaire ,  obliger  à  la  créance  du  fut.  Les  Evo- 
ques d'Alei ,  de  Beauvais ,  d'Angers  te  de  Pa- 
in iersaïant  rendu  publics  leurs  Mandeinens, 
dans  lerquels  ils  écablifToient  la  diftinâion  du 
fait  &  du  droit,  &  ne  demandoient  à  l'égard 
du  fait,  qu'une (bumiflïon de lefpeâ,  furent  ac. 
cufez  d'avoir  contrevenu  à  la  Balle  du  Pape. 
Comme  ces  Mandemens  ont  iàic  le  fujet  d'une 
grande  conteflation ,  nous  croïons  qu'il  eft  à  pro- 
pos de  tes  rapporter  ici. 

Nicolas  par  la  grâce  de  Dieu  &  du  iàinc  t»     Mgnit- 
Siepe  Apoftolique  Evêque  d'Alet  :  A  tous  les  «   mm  dt 
Eccicfiaftiques  &  Réguliers  de  nôtre  Diocefe,  «   m.  CEv. 
Salut   &  Benedtâion  en  nôtre  Seigneur,  n   (j-  Cctntt 
Le  rang  qu'il  a  plû  à  Dieu  de  nous  donner  dans  «   ^AUtfur 
hn  Eglite  univerfèlle ,  &  en  particulier  dans  a   u  Jirnd- 
l'Eglife  Gallicane  ,  ne  nous  oblige  pas  feule-  »   titre  ttu 
ment  de  compatir  à  Tes  maux  &  à  {es  troubles,  «■   F»rmm~ 
mais  auflî  d'emploïer  tout  nôtre  pouvoir  &  «   Uùre, 
tous  nos  foins  pour  y  remédier.  C'eft  ce  qui  ■ 
nous  a  fouvent  fait  penfèt  aux  moïens  conve-  <t 
nabirs  pour  lui  procurer  la  paix,&  pour  faite  <« 
celTer  les  conieftations  arrivées  i  l'occaGon  du  «* 
Livre  de  CernèliMs  Jâtifenius  ,  Evêque  d'Ypres,  « 
intitulé ,  jiMgHJhnKt  ;  voïani  avec  douleur  que  u 
depuis  les  deux   Conftitutions  d'Innocent  X,  « 
&  de  notre  lâint  Père  Alexandre  VII.  elles  le  n 
font  fi  fort  augmentées ,  qu'elles  font  pailïes  a 
maintenant  dans  prefque  tous  les  Diocefes  du  « 
Roïaume ,  &  en  troublent  la  paix  ;  te  qu'on  en  « 
prend  fujet  de  rendre  fufpede  ta  foi  des  pcr-  « 
fonnes  tres-Catholiques  &  très-exemplaires  en  « 
leurs  vies  U  leurs  mœurs ,  &  mime  celtes  de  « 
Dij 
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Mànie^  n  quelques  Prélats ,  (bus  de  vains  &  feux  pre* 

ment  de     n  textes ,  &nous  n'avons  pas  été  exempts  de  ces 

if/.  r£v,  »  reproches ,  parce  que  nous  n'avons  point  exigé 

J^Akt.      »  de  fignature  dans  nôtre  Diocefe  pour  les  rai- 

»y  Cotis  que  nous  avons  fouvent  expofées»   Main- 

•>  tenant  que  nôtre  faint  Père  ie  Pape  a  envoie 

»  une  nouvelle  Bulle  ^  en  datte  du  quinze  Février 

M  dernier ,  avec  un  modèle  de  fignature  y  donc 

i>  voici  la  teneur  : 

Je  N ...  me  foumets  à  Ego  N.. .  Conflit  u^ 

la  Conftitution  Apofto-  tiom   j^fofloUcA    Inno- 

lique  d'Innocent  X  •  don-  centii  X.  datd   die    31 

née  le    trente  -  unième  Mai  16^^ ,  &  Conflit 

jour  de  Mai  de  l'an  1^55,  tutioniyilexandriXFIL 

&  à  la  Conftitution  d' A-  dat£   16  Odob.   16^6. 

lexandre    VII.    (buve-  Summorum   Pontificnm 

rains  Pontifes ,  donnée  me  fntpcio  ^  &  quin^ue 

le  i^  Oâobre  1656  ,  Se  Propofitiones  ^  ex  Cor- 

je  rejette  ic  condamne  nelii  Janfènii  Libro  cui 

fincerement  ,   les    cinq  nomen  Auguftinus,  ex* 

Propofitions  extraites  du  cerùtas,  &  infenju  at 

Livre  de  Cornélius  fan-  eodem   authore  intenta 

fentHS ,  intitulé,  Augu-^  front  itlas  fer   diUas 

fiînns ,  &  dans  le  (ens  du  Conftitutiones  Sedes  A* 

même  Auteur  ;  comme  fofiolica  damnavit  yfin'* 

le  (àint  Siège  Apoftoli-  cero   animo    rejicio   4C 

que  les  a   condamnées  damno  :   &    itd  jnro. 

par  les  Hifdites  Confti-  Sic   me   Dent  sdjnvet 

tutions  :  c'eft  ce  que  je  &  hoc  fdnSls  Dei  £- 

jure.  Ainfi  Dieu  m'aide  vMgelis. 
àc  ces    faints   Evangi* 
les. 
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Noos  dans  l'efpcrance  de  cette  paix ,  &  de  «  Mdnii^ 
Voir  ceflèr  les  troubles  &  les  maux  que  ces  coti-  <«  fnent  dt 
teftationr  caufênt  dans  divers  Diocefes ,  dont  «  M.  tEv. 
Dieu  par  fa  miséricorde  a  prefervé  celui-ci  juf.  «  JCAUt. 
qu'à  maintenant ,  fupprimant  pour  un  (i  grand  « 
bien ,  plufieurs  plaintes  très- juftes  que  nous  « 
aurions  pu  £aire  pour  l'intérêt  de  TEpifcopat^^' 
avons  crû  vous  devoir  propofer  ladite  Formule  <« 
de  foufcription ,  afin  que  chacun  de  vous  puiflè  « 
témoigner  par  fa  lignature ,  qu'il  eft  dans  les  « 
difpohtions  que  l'Eglife  demande  des  Fidèles ,  <« 
lorfqu'elle  parle  par  la  bouche  de  (es  Pafteiirs  &  <« 
du  Pape ,  qui  en  eft  le  Chef,  à  l'autorité  de  ^ 
laquelle  tout  Catholique  doit  foumettre  par  « 
un  alTujettiflèment  (incere ,  toutes  les  lumières  <' 
de  Ton  e(prit ,  en  embradant  généralement  tout  « 
ce  qu'elle  embrafiè  univerfelknurnt,  comme  << 
de  Foi ,  &  ^n  rejettant  généralement  tout  ce  *^ 
qu'elle  refette  univerfeUement ,  comme  con-  << 
traire  à  la  dodrine  qu'elle  a  reçue  de  J  b  s  v  s-  << 
Ch  h  I  s  t  ,  Auteur  de  la  Foi ,  qu'elle  doit  con-  <' 
fèrver  jufqu'à  la  fin  des  fiecles.  ^ 

Il  eft  vrai,  que  comme  cette  foumifllon  a  pour  ^ 
principal  objet  Jesui-Christ  ,  &  qu'elle  ne  re-  •« 
garde  l'Eglife  que  comme  la  gardienne  des  veri-  * 
tez  révélées  de  Dieu^  dont  il  lui  a  confié  le  dépôt,  <^ 
elle  fe  renferme  auflfl  dans  ces  veritez  révélées  ;  ^ 
&  c'eft  à  celles-là  feulement  qu'elle  a(Gijettit  en-  '^ 
tierement  la  raifon.  Les  autres  veritez  n'étant  <* 
pas  abfolument  neceftaires ,  &  Dieu  auflli  ne  ^ 
nous  aïant  pas  laifte  d'autorité  in&illible  pour  <^ 
les  connoitre  ;  il  s'enfuit  que  fi  bien  l'Eglife  m 
joint  ordinairement 'aux  erreurs  qu'elle  con- •> 
damne ,  les  noms  de&  Auteurs  qui  les  ont  enfei^  «^ 

Diii 
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Mdfiii^  »»  gnées ,  &    des    Livres  qui  les  contiennent  : 

ment  de    ''  néant  moins  le  jugement  qu'elle  fait  en  attri- 

M  FEv.  ^>  buanc  certaines  erreurs  à,  un  Auteur  ou  à  un 

d^jilet.      «  Livre  ,  &  en  jugeant  que  cet  Auteu/^a  eu  un 

J9  tel  ou  tel (èns  erroné,  ou  qu'il  (è  trouve  dans 

»  ce  Livre ,  eft  tres-diflFcrent   de  celui  qu'elle 

»  forme  ^  fur  des  propodtions  de  do6lrine  :  Car 

j>  en  déclarant  qu'une  propofirion  eft  hérétique 

n  OU  Catholique  ,  elle  rend  témoignage  d  une  ve- 

»  rite  révélée  de  Dieu  ,  dont  elle  eft  gardienne  & 

»  dépositaire  ;  &  Ton  jugement  alors  doit  étouffer 

»tous  les  doutes  de  Tefprit,  &  affujettir  nôtre 

»  raifon ,  en  quoi  confifte  proprement  Taâe  de 

^>  la  Foi  divine. 

»  Mais  quand  elle  juge  (1  des  proportions-  ou 

»  des  (èns  hérétiques  font  contenus  dans  un  Li- 

i>  vre ,  &  (i  un  Auteur  a  eu  un  tel  ou  tel  (êns  : 

9)  elle  n'agit  que  par  une  lumière  humaine  &  fur 

M  une  cho(ê  humaine  ;  en  quoi  tous  les  Theolo- 

9»  giens  conviennent  qu*elle  peut  être  furprifè , 

M  &  que  partant  fa  (èule  autorité  ne  peut  point 

n  captiver  nôtre  entendement ,  ni  nous  obliger 

»  à  une  créance  intérieure  -,  enforte  que  par  aiu 

»  cune  raifon  ni  par  aucune  apparence  contraire 

»  nous  ne  puiflfions  révoquer  en  doute  fes  juge- 

m  mens  fur  ces  fortes  de  faits  :  Quoiqu'il  foit  vrai 

m  qu'il  n'eft  pas  permis  de  s'élever  téméraire- 

»  ment  contre  fes  jugemens ,  vers  lefquels   on 

n  doit  témoigner  fon  refpeft  &  (a  déférence ,  en 

»  demeurant  dans   le  nlence ,  pour    conferveif 

M  l'ordre  &  la  difcipline  qui  règle  les  chofes  cx- 

»  terieurement. 

»>  Nous  anendons  de  vôtre  religion  ic  pieté^ 
«»  que  vous  rendrez  cette  foumiflion  de  foi  vers 
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le  droit ,  &  de  refpeâ  &  de  difcipline  vers  les  »  Mândt- 
âit^qui  ibnt  contenus  dans  les  Conftimcions  «  ment  dt 
ou  Bulles  des  Papes.  «  M.  PEv. 

Nous  croïons  vous  devoir  avertir ,  que  par  <•  ^jiUt, 
la  condamnation  de  ces  PropoHtions  ,  U  do-  " 
ârine  de  faînt  Auguftin  &  de  faint  Thomas  <* 
&  le  dogme  dr  la  grâce  efficace  pat  elle-  m£me,  « 
n'ont  reçu  aucune  atteinte ,  comme  quelques-  <■ 
imt  ont  voulu  prétendre,  &  qu'ils  demeu- » 
lent  dans  Unième  autorité  qu'ils  avoienc  aupa>« 
ravant  dans  l'Eglifc ,  n'y  aïant  rien  de  plus  « 
contraire  aux  intentions  des  fouverains  Pon-  « 
tifès,  qui  ont  fait  les  Conftitutions  ,  ni  à  ceU  <« 
les  des  Evêques  qui  Les  ont  reçues ,  que  cette  •« 
ptétention ,  ainfi  que  les  mêmes  Papes  ,  auŒ-  « 
bien  que  les  Ev£ques  l'ont  déclaré.  » 

Ce  font  les  inftniâions  que  nous  nous  fom-  » 
mes  crûs  obligez  de  vous  donner ,  pour  Hitis-  f 
fiùre  au  devoir  de  nôtre  miniftere.  J  e  s  u  s-  « 
C  H  R.  I  s  T  ,  qui  nous  a  établis  Doâeurs  de  fa  o 
vérité  dans  (on  Eglife,  nous  aïant  obligez  d'en  •* 
inllratte  nos  inférieurs ,  de  fatisfaire  à  leurs  n 
doutes  ,  &  de  refoudre  leurs  dîfficultez  ,  per-  « 
fonne  ne  nous  peut  difpenferde  cette  obliga>  « 
tion  ,  puifquec'eft  Dieu  même  qui  nous  l'im-  « 
pofe,  ni  nous  ravir  ce  pouvoir,  puifqu'il  eft  " 
dTenticllemem  attaché  à  notre  c3taAere,  &  » 

Iu'il  eft  une  fuite  de  la  MifTîon  pour  laquelle  <« 
nous  a  envoïez  pour  inflruire  tous  les  peu-  <• 
pies  en  U  perfbnne  des  Apôtres  dont  nous  fom-  " 
mes  les  fuccefleurs.  « 

Mais  après  nous  être  acquiiez  de  ce  devoir  « 
dans   ce  Mandement  même  ,  nous  nous  te-  « 
nons  arïurez ,  que  voui  n'aurez  aucune  diffi-  « 
D  iiij 


3' 


5$     HisToim  EeetBsiASTiQjtri 
%i  culcé  à  (igner  au  bas  d'icelui ,  pour  témoigner 
M  que  vous  êtes  dans  les  difpoutions  ci-detTus 
»>  marquées ,  &  nous  vous  conjurons  en  même- 
j>  temps  d'oÂFrir  incelTamment  à  Dieu  vos  prie- 
»  res,  aHn  qu'il  lui  plai(e  par  fa  mifericorde  de 
»  délivrer  fon  Egli(e  de  ces   conteftations  qui 
»  troublent  (a  paix ,  qui  amufent  les  efprits  8c 
»  qui  empêchent  qu'on  ne  s'occupe  à  la  reforma- 
99  tion  des  moeurs  ,  qui  doit  être  un  de  nos  pre- 
M  miers  foins ,  puifqu'elle  enferme  le  falut  des 
M  Pafteurs  &  des  Fidèles  dansl'Eglife,  &  qu'elle 
«>  peut  plus  contribuer  que  toute  autre  chofc  à  la 
9>  réunion  de  ceux  qui  s'en  font  (eparez  ,  qui  fe- 
»  roient  puilTàmment  portez  à  rendre  à  l'Eglife 
»  ce  qu'ils  lui  doivent ,  6c  à  embrafler  la  veri* 
j>  table  Foi  y  s'ils  voïoient  reluire  dans  les  mœurs 
•>  des  Catholiques  la  fainteté  qui  y  devroit  être. 
»>  D  o  N  N  e'  à  Alet  le  premier  jour  de  Juin  mil* 
j>  fix  cens  fpixante.cinq.  ^i^fifigni^  NICOLAS 
>»  Evcque  d'Alet. 
Mdnde* 
ment  de  Le  Mandement  de  Nicolas  de  Buzanval  Eve  * 

Ai.  FEv,   que  de  Beauvais ,  du  i)  Juin  de  la  même  année,  eft 
&  C.  de     conçu  dans  les  mêmes  termes  que  le  précédent, 
BeauvÂts^   Voici  celui  del'Evcque  d'Angers. 
&c. 

Mdnie^       «•  Henry  par  la  mifericorde  de  Dieu ,  &  par 

m'^nt  de      **  '^  grâce  du  faint  Siège  Apoftolique ,  Evêque 

M»  rEv.    *'  d*Anger$,  -à  tous  les  Ecclefiaftiques  &  Regu- 

d' Angers.    **  '^^^^  ^^  nôtre  Diocefe ,  S  a  t  u  t  &  Benedidion 

^         »  en  nôtre  Seigneur  Jesos-Christ.   La  dignité 

«9  que  Dieu  nous  a  confiée  ,  qui  nous  rend  les 

9>  difpen(àteurs  de  fa  parole  ^  ic  les  conduâeurs 

»»dc  /on  peuple^  nous  obligeant  de  ménager 
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tontes  choies  pour  le  bien  de  ceux  qu'il  a  com-  »  Afânât* 
mis  à  nos  (oins,  &pourconchbuer  tout  ce  qui"  ment  de 
eft  en  nôtre  pouvoir  pour  procurer  la  paix  de  <•  M.  t'Ev. 
l'Egiifc.nous  avons  crû  vous  devoir  avertir,"  tC^nftrS* 
que  nôtre  faint  Père  le  Pape  a  envoie  depuis  << 
peu  une  Butle  portant  un  Formulaire,  dont  « 
voici  la  teneur.  Eg»  N.  CtnfiitmtUni  jfpefiellcd  '( 
Innocenta  X.  &c.  Les  circonfUnces  de  t'eut  « 
prelênt  des  choies  nous  ont  perfiiadé  ,  qu'il  *< 
«oit  maintenant  utile  pour  l'etablinèment  de  " 
la  paix  ,  que  vous  rendiez  un  témoignage  pu-  « 
blic  de  la  pureté  de  vôtre  Foi ,  Se  delà  Hncetité  <• 
de  vôtre  relpeâ  envers  le  fàint  Siège,  Et  c'eft  « 
pourquoi  nous  vous  propofons  cette  (îgnature  « 
dans  cette  vue  8c  dans  cette  intention.  Mais  •• 
comme  nous  fçavons  que  J  e  s  u  s-C  m  il  i  s  t  « 
en  établilTant  les  Evëques  DoAeurs  de  la  vérité  •« 
par  un  droit  ellèntiel  à  leur  caraAere,  &  qui  ne  •* 
peut  leur  ctie  oté ,  leur  a  auŒ  impofé  une  oblU  <* 
gation  indirpenfable  d'inftnjîre  ceux  qui  font  •« 
fournis  à  leur  Charge,  &  de  leur  communî-" 
quer  les  lumières  necellàires  pour  pratiquer  les  « 
Loix  extérieures  en  efprit  &  en  vérité ,  nous  " 
ctoïons  être  obligez. en  vous  demandant  cette" 
fignature  ,  de  vous  expliquer  diftinûement ,  « 
quels  font  les  devoirs  aufquels  nous  avons  in-  - 
tention  de  vous  engager ,  mivant  rl'efprit  &  les  « 
règles  de  l'Eglifc.  « 

Le  premier  de  ces  devoirs  eft  un  dévoie  de  Foi  m 
8c  de  créance ,  &  ce  devoir  ne  regarde  que  les  t 
dogmes  condamnez ,  que  vous  êtes  obligez  de* 
rc jetter  ablblument  avec  l'Eglife,  afin  que  vous  « 
foïez  unis  avec  elle  dans  la  Foi ,  en  recevant  « 
toutes  les  veiitez  révélées  qu'elle  nous  pro-  •* 
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Mânic'  M  po(è ,  &  condamnant  toutes  les  erreurs  qu'elle 
ment  de      »  condamne. 

M.  CEv.       »  Ce  devoir  eft  fondé  fur  ce  que  Jesus-Christ 

^Angers.  »  a  rendu  l'Eglifc  dépositaire  &  gardienne  des 

»  veritcrz  qu'il  lui  a  révélées ,  &  qu'il  nous  a  obli- 

n  gez  de  les  apprendre  d'elle ,  &  de  la  regarder 

M  comme  la  colomne  inébranlable  de  la  vérité  : 

»  Ainfi  il  eft  entièrement  renfermé  dans  ces  ve- 

»  ritcz   révélées  ,  &   ne  regarde  nullement  les 

»  faits  que  l'Eglife  joint  quelquefois  à  (es  déci- 

w  fions,  tous  les  Théologiens  demeurant  d'accord, 

M  qu'elle  n'eft  point  infaillible  dans  le  jugement 

»  des  perfonnes ,  ni  du  fens  de  leurs  écries.  C'eft 

»  pourquoi  ces  fortes  de  décifions  touchant  les 

w  perfonnes  &  le  fens  de  leurs  écrits  font  fujettes 

n  à  révifion ,  fuivant  la  règle  que  le  Pape  Pe- 

«»  lage  1 1.  a  tirée  de  faint  Léon  :  Que  tout  ce  qui 

M  eft  décidé  hors  la  Foi ,  peut  être  examiné  de 

99  nouveau  :  QuiàtiHii  trge  fréter  fiiem  agltur , 

M  Leone  docentey  oflenditar^  quia  nihilobjtatfi  in 

»  JHiic'Hm  revêcetnr. 

n  Mais  l'Eglife  étant  trop  jufte  pour  exiger  par 
j»  autorité  la  créance  d  une  chofe  fur  laquelle  elle 
M  n'a  point  de  révélation  divine  qui  peut  feule 
M  étoufFer  tous  les  doutes  de  Tefprit ,  elle  défire 
M  neantmoins ,  que  fes  enfans  lui  rendent  un 
»  autre  devoir  neceffaire  à  la  confervation  de  fa 
»  paix ,  qui  eft  une  foumiflîon  fincere  de  refpeft 
'>  &  de  difcipline  qui  conferve  aux  Pafteurs  la  re« 
M  verence  qui  leur  eft  duc ,  qui  maintient  les  cho- 
»y  fes  dans  l'ordre  &  dans  la  fubordination  necef- 
»  faire ,  &  qui  empêche  qu'on  ne  trouble  l'Eglife 
>y  par  des  queftions  fuperfiues  ,  ob  fuperfiiids  quét* 
mfiiûneSy  comme  parle  le  Pape  Pelage  Lau  lu  jet 
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d'une  queftion  fembtable  à  celle  qui  eft  agitée  «      Mdni^ 
en  ce  temps  ,  &  où  il  s'agifloit  de  même  du  fens  »•  mtut  dt 
de  quelques  Auteurs  condamnez.  <•  ^-  '**■ 

Nous  ajouterons  ici  une  chofedonton  nous»  SAnftrs, 
a  avertis,  qui  eft  >  qu'il  y  a  des  perfbnnes  qui  <• 
tîchent  de  faire  croire ,  que  la  do^rtne  très-  « 
fainte  &tres-cathoIiquedetàint  Auguftintou-  « 
chant  la  grâce ,  qui  a  kxk  fuivie  depuis  lui  par  « 
tousles  ^ints  Percs ,  &  en  particulier  par  faim  •< 
Thomas ,  &  le  dogme  de  la  predeftination  gra-  <• 
tuite  &  de  la  grâce  cf&cace  par  elle-même ,  cm  ■• 
reçu  quelque  atteinte  par  les  Conftitutions  « 
des  derniers  Papes.  Nous  fçavons  que  cette  « 
propofitiona  ofïenft  les  fouvcraiiis  Pontifes  &  " 
les  Evcques  de  France,  qui  en  ont  rejette  le" 
moindre  foupçon ,  comme  une  injure  qu'on" 
leur  faifoit  :  C'eft  pourquoi  il  nous  fuffit  d'à-  " 
voir  marqué  en  un  mot  une  pen{£e  qui  nepa-  " 
roît  pas  pouvoir  tomber  dans  l'efprit  d'aucune  " 
perfbnne  raiibnnable  ,  pour  vous  £ure  voit  " 
combien  elle  eft  éloignée  de  la  vérité.  « 

Après  ces  éclaircinèmens  que  nous  vous  don-  « 
nons  par  le  pouvoir  attache  de  droit  divin  à  « 
nôtre  miniftere,  nous  efperons  que  vous  n'au- <* 
rez  plus  de  difEculié  à  ^gner,  pour  rendre  à" 
rEglife  témoignage  des  chofes  que  nous  venons  « 
de  vous  expolèr ,  puifqu'elles  (ont  H  juftes  Se  « 
fi  raisonnables ,  que  vous  êtes  même  obligez  « 
d'avoir  ces  difpofinons  dans  le  cccur ,  encore  u 
que  vous  ne  vous  y  fullïez  pas  engagez  par  une  « 
fignature  publique  :  Et  ainlï  vous  contribuerez  >* 
«uffi  de  vôtre  part.à  l'édification  de  l'Eglifc,  &  " 
au  bien  de  la  paix  ,  qui  eft  ce  qui  nous  porte  " 
À  vous  propofei  prcfentemcnc  cette  fignaturc.  "- 


6o  Histoire  Eccie'si astiq^tte 
»  Contre  notre  première  inclination  ,  afin  de  te- 
st moigner  que  nous  ne  fommes  attachez  qu'à  la 
»  vérité  &  à  la  paix ,  comme  l'Ecriture  nous  « 
M l*orelonne.  A  ces  causes^  nous  enjoi« 
»  enons  aux  Chapitres  &  Communautez  Eccle- 
»  uaftiques  &  Régulières ,  exemptes  &  non  ce 
»  exemptes  de  nôtre  Dioceft  ,  de  figner  dans  « 
*>  crois  mois  au  bas  de  nôtre  prefent  Mandement, 
M  dont  nous  ferons  certifiez  dans  kdit  temps  ;  6c 
»  à  tous  les  Eccledaftiques  n'étant  d'aucun  Cha- 
*»  pitre  ni  Communauté  ,  même  à  tous  Regens, 
»  ProfeflTcurs  ,  de  figner  dans  ledit  temps  de  trois 
99  mois  au  Secrétariat  de  nôtre  Evêché.  Et  fera 
»  ledit  Mandement  publié  en  la  manière  ordi- 
M  naire.  Donne'  à  Angers  ce  huitième  jour 
M  de  Juillet  mil  Cx  cens  loixante-cinq.  Signé  ^ 
»  H  E  N  R  Y  E.  d'Angers  j  &  pins  béis ,  par 
» Monfeigneur ,  Musard. 


mint  de 

M.  FEv. 

diPdmUz, 
fur  U  fi. 

gnatHre 
du  FêT^ 

mutéUn. 


n 

M 


»>  F  R  A  N  ç  o  i  S  par  la  grâce  de  Dieu  &  do 
faint  Siège  Apoftolique  Evêque  de  Pâmiez  :  A 
tous  les  Ecclefiaftiques  ic  Réguliers  de  nôtre 
Diocefe ,  S  A  L  u  T  &  Benediftion.  Saint  Paul 
nous  appi^end  que  le  Saint-Efprit  a  établi  les 
Evêques  comme  légitimes  fuccedeurs  des  Apô- 
tres ,  pour  le  régime  de  l'Eglifc  de  Dieu  ,  qu'il 
a  acquifè  par  Ton  fang.  U  ne  leur  fufEt  donc 
pas  pour  remplir  un  fi  faine  miniftere,  de  corn* 
patir  aux  maux  de  cette  Epoufi;  de  Jésus- 
Christ,  s'ils  ne  travaillent  à  même-temps 
de  toute  leur  force  pour  y  apporter  les  remèdes 
les  plus  convenables.  Et  comme  les  contefta* 
tiotis  qui  fe  font  élevées  dans  ce  Roïaume  à 
roccauon  du  Livre  de   Cormllus  lânfenins^ 


fa 
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Evêqae  d'Yptes ,  intitulé,  ylugufiims ,  gc  qui  «      A/tHuU^ 
ont  depuis  tant  d'années  fî  violemment  agité  les  «  ment  Je 
efpriis  dans  plufîeurs  Diocefei ,  font  des  plus  n  M.TEvt 
pernicieux  maux  qui  puiflênt  arriver  à  l'Eglife  «  UtPiomit, 
puifqu'ils  la  divilent  8c   ruinent  l'union  8c  la  « 
paix  quejEsuS'CHnisTa  laiflies  &  recomman-  <« 
dées  à  Ces  enfans ,  comme  un  des  plus  précieux  « 

f;ages  de  Con  an:;pur  envers  nous ,  &  la  preuve  « 
a  plus  certaine  de  nôtre  obéillànce  envers  lui.  « 
Le  défit  ardent  de  cette  paix  nous  fait  cm- « 
ploïcr  le  moïen  qui  nous  eft  prcfenté  par  la  nou-  «* 
vetle  Bulle  de  nôtre  faim  Père  le  Pape  Alexan-  « 
dte  VII.  dawéedu  i  j  Février  de  la  prefcnte  an-  « 
née  ,  qui  eft  de  vous  propofer  la  ngnature  du  •■ 
Formulaire  inféré  dans  ladite  Butle.  Se  dont<* 
voici  la  teneur.  « 

Mgo  N.CoitjHiMtieni  ApafitUcétlmwcem'tlX.icc.  « 
Mais  dautant  que  plulîeurs  perfonncs  donnant  « 
à  ce  Formulaire  des  interprétations  contraires  « 
au  fentimeni  de  l'Egtife ,  jettent  le  trouble  dans  <* 
les  confciences }  l'obligation  indifpenfâble  que  « 
nous  avons  par  nôtre  caraâere  ,  d'inllruire  les  • 
Fidèles  donc  Dieu  a  daigné  nous  confier  la  con-  <* 
duice,  &  de  fatisfaire  à  leurs  doutes  ,  nousini-« 
poft  la  necellîtc  de  vous  avertir  ,  i.  Que  l'E- « 
glifc  a  toujours  fait  une  fi  grande  différence" 
entre  les  dogmes  révélez  &  les  faits  non  révélez,  " 
qu'exigeant  une  foumiflîon  de  Foi  pour  les  pre-  « 
miets ,  elle  fe  contente  d'une  déférence  ref-  « 
peâueufê  pour  les  féconds  ,  qui  dépendent  <* 
de  l'information  &■  du  ïémoigmge  des  hom-  « 
mes.  1.  Que  la  doûrine  de  faim  Augu(iin« 
&  de  faint  Thomas  au  fujet  de  la  grâce  efficace  « 
par  elle-mcEDe ,  que  l'Eglife  a  toujours  eu  en  <* 
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w  grande  vénération ,  n'a  reçu  aucune  atteinte 
99  par  les  Conftitutions  ni  par  le  Formulaire.  A  pi  es 
»  ces  éclaircifTenieus  ,  nous  nous  promettons  , 
9y  aue  vous  fbufcrirez  volontiers  au  bas  du  pre- 
9>  lent  Mandement  ^  &  de  nôtre  côté,  il  ne  nous 
M  refte  plus  qu'à  vous  recommander  de  prier  puifl 
99  fammer.t  Dieu,  qu'il  liu  plaifè  de  donner  à  tous 
M  Tes  enfans  une  charité  fi  parfaite ,  qu'elle  les 
s»  fafTe  convenir  ,  comme  dit  faint  Thomas , 
»  dans  l'unité  de  la  vérité  :  ce  qui  a  été  le  fou- 
»>  hait  que  l'Apôtre  faifoit  autrefois.  Vtidipfum 
«>  dicdmHS  omnes  ,  &  non  fint  in  vbis  fchipnata^ 
99  &  fimul  ferfcSi  in  eedemfenfu  ,  &  in  eadcm  fcn~ 
j>  tentia.  Donne'  à  Pamiés  le  dernier  Juillet 
«  mil  fix  cens  foixante-cinq.  F  R  A  N  C  O I  S,Evc- 
M  que  de  Pamiés. 

Lettrt  de     L'Evêque  de  Pamiés  écrivit  une  Lettre  à  Mon- 

M.^jiUt  feigneur  l'Archevêque   de  Sens ,  qui  avoit  été 

àMSjir^  Préfident  de  l'Afifemblée   générale  du  Clergé , 

ehevejne    pour  fe  juftifier  de  ce  qu'il  avoit  dit  dans  (on  Man- 

#r  Sens,     dément  »•  Que  quand  l'Eglife  juge  que  des  pro- 

M  pofitions  ou  des  fens  hérétiques  font  contenus 

*>  dans  un  Livre ,  Se  qu'un  Auteur  a  eu  tel  ou  tel 

»>  fèns ,  elle  n'agit  que  par  une  lumière  humaine 

99  ic  fur  une  choie  humaine,  en  quoi  tous  les 

9>  Théologiens  conviennent  qu'elle  peut  être  fur- 

w  pri/e.    Quelques  perfonnes  concluoient  de  \k 

qu'il  avoit  voulu  dire ,  que  jamais  Dieu  n  aflfifte 

l'Egl'fe  par  fa  lumière  &  par  la  direâion  du  Saint- 

Efprit  dans  les  jugemens  fur  les  faits.  Il  déclare, 

qu'il  n'y  a  rien  de  plus  éloigné  de  fon  intention 

ciueceiens,  &  que  quand  il  a  parlé  de  la  forte, 

^  a  feulement  voulu  dire ,  que  quoique  les  Mi-* 
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niftres  de  l'Eglife  doivent  dans  tous  Icuis  juge- 
mens  ,  demander  &  fuivre  les  lumieies  &  la  dû 
reftion  du  Saint-Efprit:  Toutefois  cette  direaion 
infaillible  n'eft  point  attachée  à  leur  miniftere 
dans  le  jugement  des  fûts  ,  comme  elle  l'eft  dans 
le  jugement  des  dogmes  revêtez.  On  a  joint  à 
cette  Lettre  un  Mémoire ,  d&ns  lequel  on  rap- 
porte plulîeucs  exemples  de  l'Hiftoire  Eccleiîafti- 
que,  pour  prouver  que  l'Eglife  n'ell  point in- 
faillibiedaiis  le  jugement  des  faits. 

Monlîcur  l'Evêque  de  Noïon  fil  d'abord  un      ^^"ii- 
Mandement  aflèz  conforme  à  ceux  des  quatre  '"*''"  ^ 
Evcques  que  nous  venons  de  rapporter ,  dont  '"•  ^'^v. 
voici  la  teneuc  ^*  N»i§^^ 

f»r  Ufi. 

François  oi  C  l  i  b.  m  o  n  t  ,  pu  la  grâce  «  g'""'rt 
de  Dieu ,  Evêque  ,  Comte  de  Noïon ,  Pair  de  «  """rwit 
France  :  A  tous  Fidèles    de    nôtre  Diocelë ,  «  **"''• 
Salut   et  Binediction.   Nôtre-Seigneur" 
J  E  B  u  s-C  H  R I  s  T  &  Ibn  Erprit-Saint ,  font  les  « 
deux  Architeâcs  qui  forment  le  chef-d'ceuvre  u 
de  l'Eglilê  fur  le  modèle  de  leurs  divines  per-  » 
foaius  ;  Se  comme  J  esus-Ckrist  eft  le  Verbe  « 
Se  \i  vérité  de  fon  Père  ,  &  le  Saint-Efprit  l'a-  « 
mour  Se  le  lien  facré  qui  les  unit ,  toute  l'Eglife  « 
n'cft  autre  chofc  que  vérité  &  que  paix  ;  que  « 
vérité  qui  fonde  fa  Foi ,  Se  qtte  piix  qui  fou-  « 
tient  la  difcipline.  « 

C'eft  pour  laconfervation  de  ce  double  dé- « 
pôt ,  que  Dieu  a  établi  les  Evcques  Docteurs  » 
de  la  vérité  ,  &  Miniftres  de  la  paix  ;  8c  c'cft  « 
aufll  dans  te  délîr  de  lâtisfaire  aux  obligations  k 
indifpcn  fables  que  ces  augufles  qualitcz  nous  k 
impofent ,  que  ne  trouvant  point  i  piefent  ds  « 
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Mânit'^  »}  moïen  plus  propre  pour  prerenir  en  ce  Diocefî* 

ment  de     n  toutes  les  difEcultez  excitées  en  quelques  au- 

M.  CEv.  99  très  à  Toccafion  du  Livre  de  Cornélius  Janfe^ 

di  Noioft.   »  nias  Evêque  d'Ypres  ,  intitulé ,  AHgHfUnus , 

99  que  celui  de  faire  figner  ce  Formulaire  inféré 

M  dans  une  Bulle  du  i  j  février  dernier  ,  envoïée 

M  par  nôtre  faint  Père  le  Pape  Alexandre  Vif. 

j>  Je  N.  ..  mefomHets  k  la  C9nfiitHtion  AfoftoU^ 

w  ^He ,  &c* 

»  Nous  l'embradons  avec  d'autant  plus  de  joïe 
99  qu'il  (emble  être  offert  par  la  Providence  à 
j>  l'Eglile^  afin  qu'après  que  les  Evêques,  qui  gat- 
»  dent  la  fcience  fur  leurs  lèvres  (àcrées  ,  auront 
)>  donné  tous  les  éclairciflèmens  qu'ils  jugeront 
»}  necedaires  aux  matières  différentes  que  ledit 
»>  Formulaire  contient ,  &  qu'enfuite  les  Fide- 
i>  les,  comme  Difciples  de  la  vérité  ic  de  la  paiy, 
»  auront  rendu  par  leur  fignature  les  foumifllons 
M  proportionnées  que  cette  prudente  &  (âge  Mère 
»  demande  de  fes  enfans  dans  les  conjondlures 
99  prefèntes  ,  c*eft-à-dire ,  une  foumiflion  de  Foi 
j>  aux  dogmes ,  &  une  déférence  refpeâueufè 
99  aux  faits  non  révélez  >  la  vérité  foit  paifible  & 
M  la  paix  véritable. 

A  CES  CAUSES, &  ne  doutant  point  que 
)>  les  Fidèles  de  nôtre  Dioce(e  ne  foient  dans  les 
99  Chrétiennes  &  juftes  d^fpofitions  ci-deffus  niar- 
M  quées  ,  N  o  u  s  en  vertu  du  pouvoir  que  Jeshs- 
»  Christ  a  donné  aux  Evêques  en  la  perfonne 
«  de  fes  Apôtres  ,  dont  ils  font  les  fiicceflèurs  , 
9i  &  que  le  Saint-Efprit  a  confirmé  en  les  appel- 
ce  lant  au  gouvernement  de  l'Eglife  de  Dieu  ;  Or- 
»  donnons  &  mandons  au  nom  du  Dieu  de  la  ve- 
»  rité&  de  la  paix  ,  à  tous  Doïens  ,  Chanoine*;, 

Chapit:c!j, 


et 
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Chapitres ,  Abbez,  Curez ,  Prieurs ,  Couvents,  <<     Mander 

Communaucez ,  tant  feculieres  ûue  régulières,  «  piefit  de 

Monafteres  de  Religieux  &  ReUgieuies,  Vi-*«  M*  CEvé 

càires ,  Prêtres  habituez ,  beneficiers&  gênera-  «^   de  N$i$ni 

lement  à  tous  Eccledaftiques  prétendiis  exempts^  «c 

Principaux  de  Collèges ,  Profellèurs ,  Regens 

&  Maures  d'écoles  de  notre  Diocefe ,  de  ^uf- 

crire  au  bas  de  nôtre  présent  Mandement  dans  <« 

Un'  mois  du  jour  de  la  publication  d'icelui.  Et  « 

jpbur  recevoir  les  (ignatures  en  chaque  Doïenné,  «t 

nous   commettons    nos   Doïens   ruraux ,  qui  «c 

nous  les  rapporteront ,  ou  à  lios  Vicaires  ge-  ce 

neraux  dans  fîx  femaines  au  plus  tard.  Et  fera  <« 

nôtre  prefent  Mandement  lu ,  publié  &  Hgnifié  << 

à  qui  il  appartiendra,  par  le  premier  Prêtre, << 

Clerc  tonfuré  ou  Appariteur  fur  ce    requis.  << 

Donne'  à  Noïon  en  nôtre  Palais  Epifcopal,  «c 

fous  notre  feing  manuel ,  celui  de  nôtre  Secre-  << 

taire,  &  le  fcel  de  nos  armes ,  ce  vingt-hui-  a 

titme  jour  de  Mai  mil  fix  cens  foixante-cinq.  «^ 

tFR   DE  CLERMONTE.C.DBNoYONi-i 

£t  plus  bas ,  C  G  T.  «« 

L'Evêque  de  Noïon  ne  loutint  pas  ce  Mande* 
ment  à  la  Lettre,  mais  il  écrivit  bien -tôt  eh 
Cour  ,  qu'en  bornant  la  foumiflidn  à  l'égard  des 
faits  à  une  déférence  refpeftueufe  ,  il  avoir  pré- 
tendu feulement  exclure  la  foumiflion  de  JFoi  di- 
vine, &  non  pas  toute  foumiflioti  intérieure  dé 
jugement  à  la  déciGôn  de  ces  faits  ,  &  fie  quel- 
que temps  après  un  nouveau  Mandement,  par 
lequel  il  exigeoit  la  fignatUre  du  Formulaire  fans 
aucune  diftinflion  ni  explication. 

L'Archevêque  de  JParis  qui  avoir  déjà  ordonne 

Hift.  Es.  du  17.  Sieç.  Tomi  III.  E 
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la  (ïgnatuie  du  Formulaice  làns  aucune  explio- 
non  ni  reftiiâîon  en  demandant  la  Foi  aivine 
pouc  te  droit,  de  une  Foi  humaine  pour  le  &it, 
fit  une  féconde  Ordonnance  le  tj  Mai ,  dont 
voici  la  teneur. 

Ordtti'  uHakdovin  par  la  grâce  de  Dieu  Se  da 
ntnst  dt  M  faint  Siège  Apcftolique  Archevêque  de  Paris  : 
M.  TAr.  »  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront, 
ebtvijH*  »  Salue  en  nôtre  Seigneur.  L'union  8c  la  concorde 
dt  Pdritf  Cl  étant  le  plus  grand  bien  que  le  fbuverain  Pa- 
four  Ufi-  n  Heur  des  âmes  ait  lailTc  à  fcs  enfans  ,  &  ce  qu'il 
gnàturt  »  a  recommandé  le  plus  expredcment  à  (es  Apô- 
dm  Ftr~  »  très,  lorfqu'il  étoic  fur  le  point  d'aller  répan- 
mttUîri  m  dre  ton  fang  pour  le  fâlut  ae  tout  le  genre  hu- 
titv»Up4r  m  main.  Les  Evêques  qui  ifont  leurs  véritables 
te  féift  n  fucceflèurs ,  ont  toujours  crû  ,  que  leur  pre- 
^UxMn-  i>  miet  te  principal  devoir  conllftoît  a  éloigner 
dr*  y  11-  w  foigneufement  tout  ce  qui  ell  capable  de  tom- 
M  pre  cette  Ciince  paix  ,  &  de  divifer  les  efprits 
»  ou  1«  cœurs  des  Fidèles. 

M  C'eft  pourquoi  les  Pafteurs  de  fEglifè  Galli- 
»  cane  n'eurent  pas  Cxtôi  reconnu  que  les  cinq 
u  Piopolîcions  extraites  du  Livre  de  Janfenins, 
n  commençoient  d'altérer  cette  union  fi  necef' 
»  faire,  &  d'exciter  de  trcs-dangereulês  contefta- 
»tions,  qu'ils  implorèrent  le  fècours  du  (àint 
M  Siège  Apoftolique  ,  pour  leur  aider  à  étouffer 
M  le  mal  dans  la  naifïànce.  Mais  quoiqu'il  leur 
»  eiit  accordé  ce  qu'ils  dedroient ,  premièrement 
»  dans  1.1  Conllitucion  d'Innocent  X.  d'heureulè 
M  mémoire ,  &C  puis  dans  celle  de  nôtre  lâtnt  Père 
»  le  Pape  Alexandre  VIL  Neantmoins  le  fcan- 
M  dale  &  1»  troubles  ne  taillèrent  pas  ^e  conti. 
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nuer:  ce  qui  les  obligea  en  deux  diflèrentesAf-o      OrJ$n~ 
fèmblées ,  de  dreflèr  un  Formulaire ,  auquel  «  tiéinct  dt 
ils  ordonnèrent ,  que  l'on  foufcritoic .  &  d'à-  m  M.r  de- 
voir recours  à  ta  protedion  &  à  l'autorité  du  <<  chev.d* 
Roi,  fâchant  que  lîi  piet^  ni  s'applique  pas  «  Péris^f» 
avec  moins  de  zèle  à  procurer  l'exaltation  de  « 
ta  Foi  &  te  repos  de  l'Eglifc ,  que  faifbit  celle  « 
du  grand  Conftaiitin  &  du  glorieux  faint  Louis,  « 
Aïeul  de  fa  Majcflé  :  Aufïï  les  foins  continuels  *t 
de  ce  Monarque  véritablement  très-Chrétien,  m 
qui  met  toute  fa  grandeur  à  travailler  pour  la  <« 
gloire  de  Dieu ,  6c  pour  le  fâlut  &  le  bien  de  <■ 
les  peuples ,  ont  été  fi  efficaces  ,  qu'ils  ont  pro-  » 
duit  prcfque  entièrement  l'cfïèt  que  les  vceux" 
&  les  foupirs  de  tous  les  gens  dp  bien ,  deman-  « 
doicr.tauCiel  depuis  tant  d'années.» 

Mais  parce  qu'il  s'cfl  encore  trouvé  quelques  u 

Eerfonnes ,  qui  fous  prétexte  que  cc  Formu-  *» 
tiredel'Adèmbléen'cioit  pas  émané  d'une  au- « 
toriié ,  à  laquelle  ils  fe  crûllènt  abfolument  « 
obligez  d'obéir,  fa  Majeflé  qui  n'a  point  de  « 
plus  ardent  défir  que  d'entretenir  la  paix  des  n 
Fidcles  &  la  tranquillité  de  fon  Etat,  voulant  » 
mettre  la  dernière  main  à  ce  grind  ouvrage ,  « 
&  faire  en  forte  que  les  Evéques  le  fervent  « 
tous  d'un  même  moïen,5c  concourent  d'un» 
même  efprii  à  une  fin  fî  defirée  ,  a  oStenu  de  « 
notre  faim  Père  le  Pape  une  nouvelle  Conftitu-  « 
tion,  qui  confirme  les  Délibérations  des  Af-» 
femblées  de  l'Eelife  Gallicane ,  &  qui  contient  « 
un  Formulaire  femblableaceluiqii'eilcsavoientK 
dreffc.  Ce  qui  fait  efperer  avec  beaucoup  de  « 
rai  Ton  ,  qu'étant  appuïée ,  comme  elle  eft,  de« 
l'autoEÎté  du  Roi ,  qui  en  ordonne  fi  fortemenc ,, 
Eij 
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Ordên^  M  rexécution  par  (a  Déclaration  du  mois  d'Avril 
fdnce  de  n  de  la  prefence  année  ^  elle  fera  le  fouverain 
M.  tAr^  »  remède  qni  mettra  fin  à  ces  maux  ,  &  fera  ceC> 
htv.  de  »  fer  les  pernicieufes  difputes ,  qui  croubloienc  la 
?âris  &c»  M  France ,  &  particiilieremenc  ce  Diocefe  depuis 
M  fi  long- temps  :  Car  il  n'y  a  pas  lieu  de  douter, 
M  quç  les  Fid^es  étant  inftruits ,  comme  ils  le 
j>  doivent  être ,  de  robéiïtài^ce  entière  que  Dieu 
M  veut  que  Ton  rende  aux  pui  (Tances ,  &  qu'il  a 
s>  toujours  été  du  pouvoir  &  de  la  difcipline  de 
»>r£gli(e,  d'ordonner  des  foufcriptions  à  fcs  ju-* 
»  gemens  ,  ne  fe  rendent  enfin  à  une  auffi  grande 
M  autorité  qu'eft  celle  du  faint  Siège  Apoftolique 
j>  &  de  leurs  Paftcurs,  &  qu'ils  n'exécutent  avec 
n  tout  refpeâ  les  ordi  es  fi  (aints  Se  fi  religieux  , 
»>  que  fa  Majefté  a  donr  et  pour  autorifer  ces  ju- 
M  gemens  Canoniques ,  &  pour  les  faire  execu* 
n  ter.  Audi  nous  fommes  perfiiadez ,  qu'ils 
»>  ne  manqueront  pas  de  donner  par  leur  fou£» 
i>  cription  un  témoignage  public  &  permanent 
a  de  la  déférence  que  TEglife  a  demandée  en  de 
»>  femblables  occanons  :  c'eft-à-dire ,  une  (o\u 
»>  midlon  de  Foi  divine  pour  les  dogmes  ^  &  quant 
»  au  fait  non  révélé  ,  une  véritable  foumiflîon, 
»  par  laquelle  ils  acquiefcent  fincerement.&  de 
n  bonne  foi  à  la  condamnation  de  la  do£brinede 
»  Janfenius  contenue  dans  les  cînq  fufcKtes  Pro- 
»  pofitions ,  étant  évident  que  fans  cela  la  figna- 
»  ture  feroit  une  pure  illufion  aux  Ordonnances 
»  du  faint  Siège  &  des  Evêques. 

>jA  ces  cAUSBSy  n$us  avons  $rd$nnè  &  or^ 
M  donnons  par  ces  Prefentes  à  tous  Doiens  ,  Cha- 
»  noines  ,  Chapitres,  A  bbez  ,  Prieurs,  Cou- 
«>  vei^ts  3  Communautés  feculicres  &  régulières. 


Monaftcres  de  Religieux  &  Religieufes ,  Curez,  «       OrJ9fi 
Vicaires  ,  Prêtres   habituez  ,  Bcneficiers ,  &  «   ndnce  de 
généralement  tous  Eccicfialliques ,  Dodleurs,  «    A/,  tjir. 
Principaux  de  Collèges ,  Regens  ,  Profcflèurs  <«    ckev.  Je 
Se  Maîtres  d'école  de  cette  Ville  ,  Fauxbourgs  «    Pâris^&e 
Ce  Dioce{ê  de  Paris  ,  foi  difans  exempts  èc  non  «? 
exempts,  ou  de  nul  Diocefe^que  dans  trois  <» 
mois  après  la  publication  defdites  Prefentes ,  <« 
ils  aient  à  foufcrire  amplement  8c  fahs  reftri-  <« 
âion.le  Formulaire  ,  inféré  dans  la  Bulle  de  (à  << 
Sainteté ,  qui  eft  au  bas  de  cette  Ordonnance.  « 
Et  encore  qu  il  n'y  ait  qu'un  très-petit  nombre  <« 
des  EccleHaftiques  de  nôtre  Diocefe  ,  qui  n'ait  << 

£as  foufcrit  au  Formulaire  drelTé  par  les  A(Ièm-  << 
lées  du  Clergé ,  6c  qu'on  pourroit  avec  raifon  <« 
fc  fatisfaire  de  la  fincere  &  refpeûueufe  fou-  " 
mi(Eon  que  les  autres  ont  ci-devant  rendue  ;  <« 
neantmoins ,  afin  qu^il  y  ait  uniformité  entre  <* 
tous  les  Fidèles ,  &  que ,  comme  dit  l'Apôtre,  « 
BOUS  honorions  Dieu  tous  enfèroble  d'un  même  <« 
cœur  8c  d'une  même  beuche ,  nous  ôrdon-  <* 
nons  généralement  à  tous  les  Ecclefiaftiques  <* 
de  ce  Diocefe ,  tant  à  ceux  qui  ont  déjà  donné  *' 
des  marques  de  leur  obéiïTance ,  qu'à  ceux  qui  << 
ne  l'ont  pas  encore  fiait ,  de  foufcrire  au  fuflit  *« 
Formulaire  de  (a  Sainteté  ,  autrement&  à  faute  '* 
de  ce  faire,  &  ledit  temps  de  trois  mois  pafTé,  il  ^* 
fera  procedécontre  ceux  qui  n'auront  pas  figné  le-«* 
dit  Formulaire,  enfuite  de  nôtre  prefente  Ordon-  " 
nance  par  toutes  voies  de  droJt,ainfî  qu'il  eft  por-  << 
té  par  ladite  Bulle.  Nous  voulons  8c  enjoignons  ^ 
en  outre ,  que  les  Supérieurs  defdits  corps  fè-  « 
culiers  &  r  eguliers ,  après  avoir  tranfcrit ,  fouf-  « 
ciit  &  fait  foufcrire  à  tous  ceux  qui  font  iôus  <* 

Eu) 
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Ordon-  a  leur  charge,  cetie  Formule  fur  leurs  regîftres, 
miowe  de  »  nous  rapportent  nôtre  Ordonnance ,  avec  leur 
Ai.  CAr-  »  Ibulcripiion  au  bas  de  !a  Formule  dans  ledit 
ehtv.  de  w  temps.  Et  quant  aux  autres  particuliers  Eccle- 
férii  &e.  n  lîafliqucs  ,  qui  ne  font  pas  corps  de  Commu- 
«  nauii ,  &  autres  ci-delTus  «primez  ,  ils  vien- 
»  dront  ligner  dans  le  même  temps  au  Secrétariat 
»  de  nôtre  Archevêché.  Si  mandons  aux  Archi- 
»  prêtres  de  làinte  Marie  Magdelaine  &  deTaint 
»  Severin  ,  aux  Doiens  ruraux  de  ce  Diocelë  , 
»  au  premier  Prêtre  &  Appariteur  fur  ce  requis  , 
N  que  ces  Prcfentes  ils  lîgniiîent  à  tous  Doiens, 
M  Chanoines ,  Chapitres ,  Abbez ,  Prieurs  ,  Cou- 
n  vents ,  Communaiitez  feculieres  &  régulières, 
»  Monafteres  de  Religieux  &  Religieufcs  ,  Curez, 
»  Vicaires,  Prêtres  habituez,  Benetîciers,  ic  gene- 
»  ralemcnt  tous  Eccleiîadiqucs ,  Doâeurs  ,  Prin- 
»  cipaux  de  Collège  ,  Regens ,  Profcfleurs  & 
»  Maîtres  d'école  de  ceue  Ville ,  Fauxbourgs  8c 
»  Diocefe  de  Paris ,  foi  difans  exempts  &  non 
"eiempts,  ou  de  nul  Diocefe,  à  ce  qu'ils  n  en 
"  prétendent  caufc  d'ignorance ,  &  aient  à  y  la- 
»  tisfaire  fur  lefdites  peines.  Et  afin  que  la  paix 
*>  (1  necellàire  à  l'Eglife ,  ne  foit  point  altérée 
w  par  aucune  aigreur  Se  animofité ,  &  pour  re- 
«trancher  toutes  les  occalîons  de  fcandalc} 
M  nous  défendons  fur  peine  d'excommunication 
"  à  tous  Ecclefîaftiques  Se  autres  de  ce  Diocefe, 
n  d'écrire  Se  publier  des  Libelles  fur  ces  matières 
»  conteflées  ,  Se  de  blellër  pat  des  termes  iriju- 
-  rieuT  la  réputation  d'aucun  de  ceux  qui  ont 
»  foufcrit  ,  la  charité  devant  faire  juger  que 
»  c'eft  d'un  cœur  lîncere ,  qu'ils  auront  obét  ,  Se 
«4'EgliC;  n'aiant  jamais  exigé  d'autre  témoignage 
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de  la  roamiflion  des  Fidèles  à  Tes  décidons.  Nous  <<       Ordon^ 
défendons  aufli  à  cous  particuliers  de  quelque  «   nance  de 
qualité  &  condition  qu'ils  foient ,  de  garder ,  <c   M.  CAr. 
retenir  ou  lire  le  Livre  de  Janfenius ,  fans  nôtre  <«  chtv.  de 
expreflc  permiflîon.  Et  feront  les  Prefentes  pu-  «   Paris  &c 
bliées  aux  Prônes  des  Mc({ès  Paroifliales ,  &  <c 
affichées  aux  portes  des  Eglifes  &c  ailleurs  où  <« 
befbin  fera.  D  o  n  n  e'  à  Paris  ce  treizième  Mai  <« 
mil  fîx  cens  foixante-cinq.Signé,  HARTOU.N.  te 
Arch.  de  Paris  ;  Ef  pins ,  par  mondit  Seigneur  « 

PiTIT.  ce 

L'Archevêque  de  Paris  avoic  beaucoup  mé- 
nagé fes  termes  dans  ce  Mandement ,  en  fubfli-. 
tuant  à  ceux  de  Foi  humsine  ^  ceux  defùum'Jpên, 
par  UifHelU  on  ac^/niefce  Jincerement  &  de  henné 
foi  s  la  condamnation  de  la  doElrine  de  Jan/enins, 
contenue  dans  fes  cinq  Propefîv.ons.  Mais  comme 
il  ne  s'expliquoit  pas  par  écrit  fur  ce  qu'il  enten« 
doit  par  ces  termes ,  &  qu'il  déclaroit  de  vive 
Toix ,  qu'il  demandoit  une  créance  intérieure  , 
ceux  qui  ne  vouloicnt  pas  l'accorder ,  &  entr*- 
autres  les  Religieufes  de  Port-Roïal  refuferenc  de 
fbufcrire  à  fon  Mandement. 

Le  Siège  de  l'Eglife  d'Orléans  étant  vacquanc 
par  la  mort  de  Monfîeur  d'Elbene ,  les  grands 
Vicaires  de  cette  Eglife,  firent  le  premier  jour 
de  Juillet)  un  Mandement  pour  la  (ignature, 
dans  lequel ,  fans  faire  diftinâion  du  fait  &  du 
droit ,  ils  déclaroient  que  feu  M.  TEvcque  d'Or- 
léans aïant  ordonné  de  figner  le  Formulaire  de 
l'Artemblée  du  Clergé ,  l'on  avoit  fatisfait  dans  ce 
Diocéfe  à  fon  Ordonnance  avec  toute  la  fbumifl 

fion  que  l'Eglife  avoit  coutume  d'exiger  en  pa^ 

E»  •  •  • 
mj 
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Méode*  reilles  occadons  ;  &  qu'ils  cfperoicnt  qu'en  de  » 
m:nt  des  mandant  à  prefent  une  (îgnaiure  qui  n'eft  point 
grandsyi»  contraire  à  la  première,  ils  trouveroient  la  mcmô 
caircs  de  foumiffion.  Cç  Mandement  aïant  été  en  ce  remps- 
(E^lifi  là  regardé  comme  fprç  prudent  ,  mérite  d'être 
d'Orléans  ici  rapporté. 

four  lafi^  »  Les  Doïen ,  Chanoines  &  Chapitre  de  TE- 
^nature  »  gUfe  d'Ot  leans  ,  le  Siège  Epifcopal  vaquant  : 
au  For^  j>  A  tous  ceux  qui  les  Prefcntes  verront ,  Salut. 
^Hlaire.  j>  Nôtre  faint  Père  le  Pape  Alexandre  VII.  aïant 
*>  à  l'inftance  de  fa  Majefté ,  fait  expédier  laCon- 
j>  ftitmion  en  datte  du  15  Février  dernier  ,  dont 
3>  copie  eft  ci-deflus  ,  par  laquelle  il  enjoint  ex- 
«  pre(Tcmcnt  à  tous  Archevêques,  Evcques  & 
»  autres  Ecclefiaftiques ,  tant  Réguliers  que  Se- 
«  culiers ,  même  aux  Religieufes ,  aux  Doékeurs, 
«  Licentiez  ,  Principaux  de  Collège  ,  Maîtres  & 
w  Regens  ,  de  foufcrire  le  Formulaire  inféré  en 
»  la  même  Conftitution  :  il  eft  de  notre  devoir 
4>  de  tenir  U  main  à  ce  qu'elle  foit  publiée  &  exe-r 
*>  cutée  en  ce  Diocefe.  Nous  avons  déjà  vu  ici 
»  dans  une  pareille  rencontre ,  quelle  a  été  l'o- 
V  téiïTince  de  tous  ceux  de  ce  même  Diocefc , 
a>  lorfque  défunt  d'heureufe  mémoire  Révérend 
M  Père  en'Dieu,  Mcflîre  Alfonfe  d'ElbeneEvê- 
j>  que  d'Orléans  ,  aïant  ordonné  de  (îgner  le  For- 
M  mulaire  qui  avoir  été  drelfé  par  l'Adembléc 
«  générale  du  ^lergé  de  France,  il  n'y  a  eu  per- 
M  fbnne  qui  n'y  ait  incontinent  fatisfait ,  comme 
M  ce  Prélat  l'ordonnoit ,  avec  toute  la  foumiffîon 
»  que  l'Hchfe  a  coiltume  d'exiger  dé  fcs  enfans 
M  en  femblables  occafions  :  cela  nous  fait  efperer 
»>  que  comme  en  demandant  à  prefent  une  fi- 
«  gnature  qui  n'eft  poin;  contraire  à  la  première^ 
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nous  fuivons  la  fage  conduite  de  ce  erand  Eve-  •»     M^^'* 
que,  qui  a  mérité  l'approbation  &  la  louange  «  w^^  *** 
de   fa  Sainteté  ,  nous   trouverons  encore  en  «  ^^^^^^ 
ceux  qui  doivent  figner ,  la  même  foumiflîon  ••   f^icd^res 
qu'ils  ont  eue ,  lorfquMs  ont  figné  la  première  «  JCOrU^^^ 
fois.    A   CES   cAusESyVÛ  par  nous  ladite  « 
Conftitutîon  de  nôtre  (àint  Père  le  Pape ,   en  « 
datte  du  15  Février  dernier  ,  dont  la  teneur  eft  « 
inférée  ci-de(îus ,  nous  avons  'pour  l'exécution  « 
d'icelle  ^  ordonné  ce  qui  s'enfuit.  <« 

I, 

Que  ladite  Conftitution  avec  nôtre  prefente  <• 
Ordonnance  &  le  Formulaire  fui vant ,  feront  « 
cnvoïez  à  tous  les  Doïens ,  Chanoines  &  Cha-  <« 
pitres,  Abbez  ,  Prieurs  ,  Couvents  &  Com- « 
munautez  (eculieres  &  régulières  ,  Curez ,  Prê-  «« 
très  &  autres  Ecclefiaftiques  ,  Beneficiers,  Rc-  « 
ligieux  &  Religieufes  ,  Doâeurs  ,  Licentiez,  <« 
Principaux  de  Collèges ,  Regens  &  Maîtres  d'é-  «« 
cole  de  cette  Ville ,  Fauxbourgs  &  Diocefe  d'Or-  « 
leans  ^  pour  être  par  eux  foufcrits  dans  trois  « 
mois  après  la  publication ,  purement  &  fimple^  << 
ment ,  fans  rien  ajouter  à  leur  (îgnature ,  qui  dé-  << 
roge  aux  Conftitutions  Apoftoliques ,  autre-  << 
ment  à  faute  de  ce  faire  &  ledit  temps  paflé,  « 
fera  procédé  contre  ceux  qui  n'auront  pas  ligné,  ^ 
par  les  voies  canoniques  ic  de  droit.  <c 

I  I. 

Les  Chapitres ,  Communautez  &  Couvents^  <« 
tant  de  Religieux  que  Relieieufes  incontinent  « 
après  avoir  reçu  nôtre  prefente  Ordonnance,  « 
çtvec  U  Çpnftitution  ic  le  Formulaire  ^  le  feront  « 
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Mânie^  t%  mettre  fur  leur  Rcgiftre ,  y  roufcriront ,  &  fe* 
wiwi  de$  n  ront  foufcrire  tous  les  Ecclefiaftiques  ,  Benefi^ 
fr^ndî  n  ciers  &  autres  à  eux  fournis ,  tant  fur  ledit  For- 
yicaires  »  mulaire ,  que  fur  l'original  qu'ils  auront  reçu 
^OrUdns.  «de  nôtre  part,  lequelils  nous  rapporteront 
»  ainfi  foufcrit  dans  ledit  te^ps. 

III. 

»  Tous  les  Curez ,  Vicaires ,  Prêtres  habituez, 
M  Beneficiers ,  &  généralement  tous  les  Eccleda- 
»  ftiques  de  ce  Diocefe ,  qui  ne  font  pas  corps 
■>  de  Communauté ,  viendront  figner  dans  le  me- 
'>  me  temps  en  nôtre  Secrétariat ,  le  Siège  Epifco- 
»  pal  vacqaant. 

IV. 

w  Le  Scholaftique  de  nôtre  Eglife  fera  Hgner 
n  au  bas  des  mêmes  Ordonnance ,  Conftitution  & 
a»  Formulaire ,  les  Principaux  ,  Regens  ic  Maî^ 
9»  très  d'école  qui  inftruifent  la  jeunedè,  &  autres 
^fujets  à  la  vifite,  &  nous  rapportera  dans  ledit 
»  temps  l'original  defHites  foufcriptions. 

V. 

»  Tous  ceux  qui  feront  à  l'avenir  promus  aux 
M  Ordres  facrez  &  pourvus  de  Bénéfices ,  fe- 
M  ront  femblable  foufcription  y  avant  leur  pro- 
M  motion. 

VI. 

»Nous  défendons  auffi  à  tous  particuliers 
M  de  quelque  ^qualité  ic  condition  qu'ils  foient^ 
M  de  garder ,  retenir  ou  lire  le  Livre  de  Janfe- 
•>  nius ,  fans  nôtre  expreflè  permiflion ,  ou  celle 
t>  de  nos  grands  Vicaires. 

M  Et  feront  les  Prefentes  publiées  au  Prône  des 
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Mefles  de  Paroiflè  j&  Prédications ,  à  la  ma^  c< 
niere  accoutumée.  D  o  n  ne*  à  Orléans  le  pre-  <c 
mier  jour  de  Juillet  mil  fix  cens  foixance-cinq.  « 
Par  commandement  de  mefdits  (îeurs  Doïen  ,  <« 
Chanoines  &  Chapitre  :  SE  LLIE  R  Secre-  cr 
taire.  « 

Les  Mandemens  des  quatre  Evêques  ;  fçavoir,   t^*^  , 
d*Alet,de  Beaurais,  d'Angers  &  de  Pamiés,  /fj/?, 
aiant  été  rendus  publics   par  leur  impreffîon,   i     jlê 
on  en  fit  des  plaintes  à  la  Cour  de  Rome  &  à  celle  ^^      ^^^ 
de  France,  où  Ton  regarda  cesEvcques  comme  ^^^ 
défobéïdàns  au  faint  Siège  &  aux  ordres  duRoi^    p  ^* 

I)arce  qu'ils  n'avoient  pas-  fait  figner  le  Formu-  ^'^^i  • 
aire  purement  &  (implement ,  mais  fait  une 
diftinûion  du  fait  &  du'droit.  Le  Roi  fit  foUici- 
ter  le  Pape  de  donner  deux  Brefs  -,  Tun ,  par  le- 
quel il  ordonneroit  aux  quatre  Evêques  de  riv9^ 
quer  leurs  Mandemens  ,  &  défaire  figner  le  Fùr^ 
mulaire  purement  &  fimflement ,  fans  limitation  , 
diclnratîon ,  difiinSion  ni  claufe  aucune  :  l'autre, 
par  lequel  il  nommeroit  douze  Prclats  de  France, 
Archevêques  ou  Evcques ,  pour  faire  le  procez 
aux  Evêques  qui  ne  voudroient  pas  obéïr ,  à  con« 
dition  que  fept  des  Comrn'Jfaires  pourraient  juger 
en  tdbfence  des  cin^  autres ,  fans  qu'on  les  pût 
récufer ,  ni  qu*il  y  eût  lieu  d'appeller  de  leur  ju- 
gement, am;ri  dppellatione  remota-j  &  que  le  plus 
ancien  des  Commidàires  pourroit  en  fubroger 
d'autres  en  la  place  de  ceux  qui  manqueroient. 
Le  Pape  fit  réponfe  au  Roi ,  qu'il  avoir  été  dans 
le  deflein  de  nommer  l'jirchevêjue  de  Paris  tout 
feul ,  afin  e/ue  comme  fimple  exécuteur ,  il  intimât 
aufdits  quatre  Evêques  ,  que  dans  le  terme  de 
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SrefJtA^  denx  mêis ,  ils  eujpnt  d  fonfcrire  le  FùrmuUire  fn^ 
Uxandre  rement  &  (implement  ;  &  qiien  cas  de  contnmdce^ 
VJl.  &c,  i^  ^^  déclarât  fufpens  des  fondions  Pontificales  >  & 
interdits  de  Centrée  de  leurs  Eglifes.  Cependant  fà 
Sainteté  lui  manda ,  cfiielle  était  prête  de  députer 
tro'S  Evê^ues  en  ^ual'té  de  fimples  exécuteurs'* 
mais  elle  refufa  d'en  députer  douze  ,  comme  fa 
MajeAé  le  demandoit.  Cette  réponfe  fut  mal  re- 
f  uc  à  la  Cour  de  France  ,  où  Ion  ne  put  foufFrir, 
avec  raifon,que  le  Pape  voulût  fe  rendre  feul  juge 
des  affaires  Ecclefiaftiques ,  &  que  les  Evcques 
ne  fullcnt  que  les  fimples  exécuteurs  de  fes  volon- 
tés ,<^  outre  que  Ton  trouvoit  mauvais  que  l'on 
remit  cette  affaire  entre  les  mains  de  trois  Eve- 
ques  feulement  :  aijifi  lé  Pape  voulant  contenter 
la  Cour  de  France  ,  envoïa  deux  Brefs  en  datte 
du  17  Avril  1^67.  Le  premier  adrefic  à  Meflîeurs 
les  Archevêques  de  Touloufe  (  Charles  d'An- 
glure  de  Bourlemont  )  &  de  Bourges  (  Jean  de 
Montpezat  de  Carbon  }  &  les  Evêques  de 
Lavaur  (  Jean  Vincent  de  Tulles  )  de  Mende 
(  Hyacinthe  Serroni  )  de  SoifTons  (  Charles  de 
Bourlon  )  de  Lodeve  (  Roger  de  Harlai  de  Celi  ) 
deDol  ^N  ***  J  de  Saint-Malo  (  François  de  Vil- 
lemontce)  &  de  Lombez  (  M***  )dans  lequel 
il  déclaroit  »  qu'aïant  appris ,  non  fans  beau- 
M  coup  de  douleur,  qu'encore  qu'il  eut  expreflè- 
M  ment  enjoint  par  fa  Bulle  du  premier  Mars  16^4 
»  à  tous  les  Archevêques  &  Evêques ,  de  fignec 
I»  &  de  faire  figner  le  Formulaire  qui  y  étoitcon. 
n  tenu ,  drefle  contre  les  cinq  Propofitions  tirées 
a»  du  Livre  intitulé ,  Au^u/linus  ,  de  Cornélius 
»  Janfènius  Evêque  d'Ypres ,  &  condamnées 
9»  dans  le  feus  de  cet  Auteur  :  neantmoins  quatre 
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Evêqoes  de  ce  Roïaume  ;  fçavoir ,  les  Evêques  *«  BrefJ^A^ 
d'Alec,  de  Pamiés,  de  Beau  vais  &  d'Angers  «  Uxandre 
avoient  fait  de  certaines  proteftacions  oudécla-  <«  y II.  c^r* 
rations ,  ou  comme  Ton  parle  en  France  ,  des  « 
Mandemens  concernant  ce  Formulaire  ^  lefl  « 
quels  il  avoient  fait  iniprimer  ;  il  commettoit  <« 
en  vertu  de  l'autorité  Apoftolique,  ces  neuf  « 
Prélats  ,  afin  qu'ils  euflent  à  leur  défendre  par  ^ 
la  même  autorité,  de  retenir  pardevers  eux  ni<c 
de  fe  fervir  en  aucune  manière  de  ces  Mande-  << 
mens ,  &  de  leur  ordonner  de  les  retirct  des  «^ 
mains  de  tous  leurs  Diocefàins ,  comme  aïant  <• 
été  condamnés  par  le  (aint  Siège.  A  quoi  s'ils  « 
n'avoient  obéi  dans  deux  mois  après  la  fignifi.  <^ 
cation  qu'ils  leur  auroient  fait  faire  de  ce  Bref,  «< 
ils  procederoient  contr'eux  par  les  peines  Ca-  « 
noniques ,  comme  contre  des  rebelles  aux  Dé-  «^ 
crets  du  faint  Siège ,  &  cela  fans  que  ces  qua-  << 
tre  EvêqUes  pudènt  appeller  en  aucune  mani.ere  « 
de  leur  jugement ,  ni  récufer  aucun  d'eux  ;  &  à  ** 
condition ,  que  (I  quelqu'un  d'entre  ces  Coiti*  ^ 
miflfàires  nommez  ne  pouvoit  ou  ne  vouloir  « 
pas  accepter  cette  commiiïion  >  le  plus  ancien  «* 
de  ceux  qui  refteroient ,  pût  fubroi^er  en  fa  pla-  <* 
ce  qui  il  lui  plairoit  des  autres  Archevêques  ou  ^ 
Evêques  de  France.  <* 

Il  n'étoit  point  parlé  dans  l'autre  Bref,  des  Man* 
démens  ;  mais  le  Pape  après  avoir  fait  mention  de 
fa  Bulle ,  qui  contcnoit  le  Formulaire  ,difoit,  qu'il 
avoit  appris,  non  fans  beaucoup  de  douleur, 
que  les  quatre  Prélats  aïant  oublié  l'obéiflance 
qu'ils  lui  dévoient  &  au  faint  ^iege,  avoient  tâ- 
ché d'éluder  la  foufcription  de  ce  Formulaire  qui 
leur  avoit  été  enjointe ,  ce  qui  l'obligeoit ,  pour 
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Bref ^ A*  empêcher,  félon  le  devoir  de  fa  Charge,  qae 
Uxandre  Therefie  Janfeniçnne  ne  fe  gliflit ,  &  ne  fe  for- 
VJI.&c.  tifiât  en  France,  de  commettre  ces  neuf  Pré- 
lats  en  vertu  de  l'autorité  Apoftolique,  pour 
leur  enjoindre  par  la  même  autorité  ,  qu'ils  eud 
fent  dans  trente  jours  après  la  fignification  qu'ils 
feroient  faire  de  ce  Bref  ^  à  foufcrire  &  à  faire 
foufcrire  dans  leurs  Diocefes ,  le  Formulaire  pu- 
rement &  (implement ,  fans  aucune  proteftation, 
reftriâion   ou  déclaration,  fous  peine  de  fuf- 

Îtenfe  de  l'exercice  de  leurs  fondions  Pontifica- 
es  ,  d'interdit  de  l'entrée  de  l'Eglife,  &  d'autres 
peines  plus  griéves  qu'il  remettoit  à  leur  juge- 
ment, lefquelles  peines  ils  déclareroient  avoir 
ctc  par  eux  encourues ,  fi  ces  trente  jours  écou- 
lez ils  n'avoient  fatisfait  à  cette  (ignature. 

Le  Pape  ôtoit  auflî  par  ce  Bref  aux  quatre  Evê« 
ques  toute  faculté  d'appeller  du  jugement  de  ces 
Commidàires  ,  à  aucun  autre  Tribunal,  ni  d'en 
pouvoir  récufer  aucun  ;  &  il  donnoit  pouvoir 
au  plus  ancien  de  fubftituer  en  la  place  des  ab« 
fens ,  ou  de  ceux  qui  refuferoient  cette  com- 
mifllon ,  qui  il  lui  plairoit  d'entre  tous  les  autres 
Archevêques  &  Evêques  du  Roïaume. 

Quelques-uns  des  Commiffaires ,  comme  Mef- 
fieurs  les  Evêques  de  Lodeve  &  de  Soiflbns ,  ne 
voulurent  point  accepter  cette  commiflfson.  L'Ar- 
chevêque de  Touloufe  ,  qui  étoit  nommé  Prefi- 
dent  des  CommifTaires ,  (it  quelque  difficulté  de 
s'en  charger ,  &  fongea  à  terminer  cette  affaire 
par  un  accommodement.  Il  en  parla  à  Monfîeur 
de  Comenge  ,  qui  en  écrivit  à  l'Evêque  d'Alet, 
qui  lui  fit  cette  réponfe  : 


DU    DIX-S1»TI1'k1     SllCLl.     79 


BrefJtA^ 


Monseigneur,  '/^7^* 

Je  ne  puis  que  bénir  Dieu  du  zèle  qu'il  vous  <* 
inlpire  pour  le  rétabliflemenc  de  la  paix  dans  <c 
Ton  Eglife  ,  oflranc  vos  (oins  pour  faire  réiiflîr  « 
l'accommodement  de  Taâ^re  de  la  fignature  \  << 
Mais  je  ne  vois  pas  ce  que  j'y  puis  contribuer  «t 
de  ma  part  prefentement ,  pour  y  procurer  un  <« 
fuccez  avantageux ,  puifqu'on  croïoit  avoir  été  <• 
jufqu'au  dernier  point  de  la  condefcendance  fur  <« 
les  Propofitions  qui  en  furent  faites  dans  la  der-  << 
niere  négotiation.   Et  comme  on  ne  s'efl:  pas  <^ 
contenté  de  ces  avances  ^  on  a  fu  jet  de  craindre  <' 
prefentement  enfuite  du  nouveau  Bref,  que  m 
quand  on  les  renouvelleroit ,  elles  ne  feroient  >» 
pas  agréées  \  outre  que  l'expérience  a  fait  con.  «9 
noître  dans  la  fuite  des  affaires  ,  qu'il  étoit  dan-  «c 
gereux  de  faire  des  avances ,  dont  on  prenoit  « 
pour  l'ordinaire  des  avantages  contre  ceux  qui  « 
en  étoient  les  auteurs.    Vous  fçavez  de  plus ,  ce 
M  ONSEiGNEUR,  que  je  ne  fuis  pas  le  feul  <c 
dans  cette  caufe,  &  qu'il  faudroit  auparavant  « 
fçavoir  quel  feroit  le  (entiment  de  mes  autres  ce 
Confrères  intcrcflez  ,  ce  qui  pourroit  tirer  en  « 
longueur.   J'ai  donc  crû ,  toutes  chofes  con(i-  « 
derées ,  qu'il  valoit  mieux  attendre   l'évene-  <c 
ment  de  cette  afftire  en  patience  ;  &  cependant  « 
fe  rendre  de  plus  en  plus  fidèle  à  fon  devoir,  <« 
pour  mériter  de  Dieu  les  grâces  neceffaires ,  <« 
afin  d'en  faire  un  bonufage.  <« 

Quelque- temps  avant  la  mort  d' A  lexandre  VIT.  Décret  dt 
la  Congrégation  de  l'Indice  avoit  donné  un  Dé-  U  Contre. 
çret  datte  du  18 Janvier  1^67,  dans  lequel  on  avoit  gdfion  de 
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r Indice  ,  condamné  plufîeurs  Livres ,  &  entr'aucres  leâ 
tàntre  Us  Mandemens  des  quatre  Evêqoes ,  8c  dhq  Me^ 
Aiandt^  moires  faits  pour  défendre  leur  caufe. 
mens  des  à.  ^^  Décret  aïant  été  envoie  à  l'Archevêque  dé 
Eveaues.  Touloufe ,  Prefident  aux  Etats  de  Languedoc  , 
^  tenus  à  Carcaflbne  en  l'abfcnce  de  l'Àrcnevcque 

l^rÂf  JcNarbonne ,  il  le  lût  dans  l'AlTemblée  de  treize 
Lr  Prélats  de  la  Province  de  Languedoc ,  tenue  le 
fj^\  lo  Février  i6<^f-dan$  le  Palais  Epifcopal  de  Car- 
des  Eve--  ^^ff^^^  .  fçavoir  ,  l'Archevêque  de  Touloufe 
^ues  de  ^  Charles  d'Anglure  de  Bôurlemont  )  &  les  Eve- 
Langue-  j^  Viviers  (  Louis  de  Suze  )  de  Cârcaf^ 

docjurce  f*onne(N***)  de  Monwuban(  Pierre  de  Bcr- 
Dteret.  ^j^j^^  ^  j^Ufez  (  Jacques  Adheymar  de  Monteil 
de  Grignan  )  de  Comenge  (  Giloert  de  Choifeul  ) 
de  Mende(  Hiacinthe  Serrôni)  de  Cadres  (  Mi- 
chel Tubeuf }  de  Mirepoix  (  LoUis  Hercules  de 
Ventàdour  )  de  Lodéve  (  Roger  de  Mariai  de 
Celi  )  de  Rieux  (  Antoine-François  de  Berthier  ) 
de  Saint-Pons  (  Pierre- Jean -François  de  Mont- 
gaillard  )  &  du  Puy  (  N  ***  )  L'E  vcque  de  Nifmes 
(  N  ***  )  s*étant  retiré  dans  fon  Diocefe  ,  à  caufe 
de  (es  infirmitez,  ic  l^EVêque  de  Saint-Papoul 
(  de  Carbon  de  Montpezat  )  étant  demeuré  à  fon 
logis  pour  quelque  légère  indifpofîtion  qui  l'o- 
bligeoit  à  garder  la  chambre  ce  jour  là.  Tés  Evê- 
ques  aïant  mis  cette  affaire  eh  délibération , 
trouvèrent  »  que  fans  entrer  en  difcuffîon  du 
«•  fonds  de  la  dodrine ,  le  Décret  de  la  Con- 
a»  gregation  de  l'Indice  étoît  (préjudiciable  ail 
«»  droit  des  Evcques  ,  en  ce  que  cette  Congre- 
i>  gation  avoit  entrepris  de  condamner  des  Man- 
*>  démens  des  Evcques  de  France ,  même  fans 
M  les  entendre  ^  qu 'aïant  ap  pris  que  le  Roi  avoit 

fait 
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Élit  quelque  inftance  à  fa  Sainteté  fur  les  quatre  «  fitgement 
Mandemens  ,  leur  profond  refpeék  pour  toutes  w  Jes  Evêjé 
les  chofes  où  le  nom  de  fa  Majeftc  paroidoit ,  «  de  Ldn*^ 
les  empêchoit  de  parler  fur  cet  article  j  mais  «  guedoç  ^ 
qu'ils  ne  pouvoient  fe  taire  touchant  Tentreprife  «  &^» 
de  cette  Congrégation  fur  l'autorité  des  Délibe-  « 
rations  de  rÀffembiée  de  1650,  concernant  les  « 
jugemehs  desEvêques  de  France ,  &  la  Décla-  <« 
lation  de  fà  Majefté^  L^avis  de  la  pluralité  fut,  ce 
que  rAdèmblée  écriroit  une  Lettre  au  Roi^ 
pour  fc  plaindre  de  Tcntreprife  de  la  Congréga- 
tion de  l'Indice ,  &  demander  la  proteâion  de 
fà  Majefté  pour  avoir  juftice  de  Tin  jure  que  es 
prétendu  Décret  faifoit  à  l'autorité  Roïale  8t 
aux  droits  de  l'Eglife  Gallicane,  L'Archevê- 
que de  Touloufe  \  Préfident  de  rAffcmblée  ) 
s'oppofa  à  cette  rcfolution,  &  l'Evcque  de 
Montauban  fut  chargé  par  ceux  qui  étoient  de 
cet  avis ,  de  dreflèr  la  Lettre.  Cela  fît  une  efl 
pece  de  divifîon  entre  les  Evêques*  Le  Jeudi 
14  du  même  mois ,  Meilleurs  les  Evêques  de 
Viviers ,  de  Carcaflbnne  ^  de  Montauban  ,  d*U- 
fez ,  de  Comenge ,  de  Caftres  ,  de  Mirepoix  » 
de  Lodéve  ,  de  Rieux  &  de  Saint-Pows ,  fè  trou- 
vèrent chez  l'Evêquc  de  Viviers  ,  &  envolè- 
rent prier  l'Archevêque  de  Touloufe  de  trou- 
ver bon  ,  qu*ils  s'aflemblaffent  chez  lui  j  &  l'E- 
vêque  de  Mende  de  s'y  rendre.  Ils  firent 
auffi  prier  les  EvcqueS  de  Carcaffonne ,  de  Ca- 
ftres ,  du  Puy  &  de  Saint-Papoul ,  de  (c  trouver 
à  l'Artcmblée.  L'Archevêque  de  Touloufe  al- 
légua^ pour  ne  point  tenir  d'Affemblée  fur  ce 
fu  jet ,  qu'on  lui  avoit  (îgnifié  à  la  requête  du  Pro- 
moteur de  l'Archevêché  de  Narbonne,  un  KCtc^ 
H4.  Ec. dn  17.  &icc. Tomi  ItL  F 


Sx  Histoire  Ecclesi astiqjte 
Jngemeîit  par  lequel  ce  Promoteur  proceftoic  de  nullité  de 
des  Evof,  tout  ce  qui  avoit  été  ou  feroit  délibéré  dans  toutes 
de  Lan-»  les  Aflemblées  qui  (eroient  faites  ou  qui  ie  fe. 
guedoc  ^  roient  ,  comme  ne  pouvant  être  légitimes , 
&c.  fans  le  confcntemcnt  de  Monfieur   rArchevc- 

que  de  Narbonne ,  Métropolitain  de  la  Pro- 
vince où  ils  écoient.  Cet  Aâe  étoit  du  14  Fe- 
.vrier  ié67,  &  fignifié  le  même  jour  à  l'Arche- 
vêque de  Touloufe.  Il  portoit  w  que  le  fieur  Re- 
»  boul  Syndic  &  Promoteur  de  la  Province  aïant 
»  été  averti  que  le  io  du  prefentmois,  jour  de 
»  Dimainche  ,  il  fe  feroit  tenu  une  Aflèmblée  de 
^>  Prélats  dans  le  Palais  Epifcopal  de  Mon(ei- 
»gneur  l'Evêque  de  Carcaflbnne,  &  qu'on  en 
i>  tient  une  actuellement  dans  le  domicile  de 
l^  Monfeigneur  l'Evêque  de  Viviers ,  pour  y  dé- 
»  libérer  fur  un  Décret  nouvellement  venu  de 
»  Rome  de  la  (ai nte  Congrégation  de  l'Indice ,  par 
«  lequel  entre  plufieurs  autres  livres  &  cahiers  vo- 
n  lans  &  anonymes  qu'on  a  cenfurez,  on  y  con- 
»  damne  nommément  les  quatre  Mandemens  que 
*>  Mcifeigneurs  les  Evêques  d'Alet ,  d'Angers  , 
»  de  Beauvais  &  de  Pamiers  ont  fait  contre  la 
»>  pcrnicieufc&  hérétique  dodbrine  de  Janfènius: 
»>  Mais  attendu  que  lefdites  AfTcmblécs  font  il- 
w  légitimes  &  contraires  aux  Canons  &  à  Tau- 
»  toriré  de  Monfeigneur  TArchevêque  &  Primat 
»  de  Narbonne ,  à  qui  feul  appartient  le  droit  de 
«  convoquer  l'*s  Prélats  dans  cette  Province , 
«avec  la  pcrmiffîon  du  Roi,  pour  traiter  des 
»  matières  de  Foi  &  de  la  Difcipline  de  l'Èglifè  , 
»>  &  que  celles-ci  ont  été  convoquées  à  fon  in- 
»  fçû  ,  &  de  fes  Vicaires  généraux ,  contre  les 
»  formes  de  l'Eglifè  ;  fie  les  Ordonnances  du 
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Roïaume  j  &  que  même  l'eforit  d'aucuns  Pré-  «     J^g^^t 
lats  qui  aflîilemà  ces  Aflemblées  cft  plus  por-  u  des  Evtq^ 
té  à  favorifer  par  leitrs  calhales   l'opiniâtreté  a   de  Lan- 
blàmahJc&Ia  rcfiftaiice  fcandaleufc  que  f ont  «  g^'^oc  ^ 
cefdits  ouatre  Piélats  ,  de  fe  foimiettre ,  félon  «  &€* 
Icxemple  de   leurs  Confrères ,  aux  Conftitu-  h 
tions  des  Papes  &c  Délibérations  des  AiTcmblécs  <c 
autorilées  par  fa  Ma)e(^é  ,  plutôt  que  par  auaun  <« 
bon  deflèin  de  travailler  au  bien  &  à  la  paix  de  « 
l'Eglife  j  qu'ils  vouloient  troubler ,  en  interef-  « 
iànt  fous  de  faux  prétextes  ,  tous  les  Evéques  <« 
de  France  foiimis  &  obéiflàns  au  faint  Siège ,  « 
dans  la  querelle  defdits  quatre  Prélats  ^  lefquels  <t 
préfumans  itrop  de  leur  fens  ^  aiment  mieux  (e  •• 
(îngularifer  par  une  faâion   (èparée  ,  que  de  <* 
con(erver&  maintenir  1  union  étroite  &  l'uni-  <• 
formité  qu*ils  doivent  avoir  avec  tous  leurs  <* 
Confrères  ;  ic  que  d'ailleurs  il  feroit  d'une  très-  << 
dangereufc  confequence à  lavenir ,  fi  telle  li-  <» 
berté  étoit  permife  aux  Evcques  comprovin-  « 
daux  de  s'aifembler  fans  le  confentement  &  *» 
la  convocation  du  Métropolitain,  ce  quieft<* 
fans  exemple  dans  l'Eglife ,  à  moins  que  ce  ne  ^ 
foit  à  la  fuite  pour  délibérer  des  afFaires  impôt-  «• 
tantes  &  fpirituelles  de  TEglife  ;  &  que  dans  *^ 
cette  occahon  vous  n'êtes  alFemblcz  par  ordre  *• 
du  Roi  que  pour  les  afFaires  temporelles  dela^' 
Province  de  Languedoc^  non    pour  (àtisfaire  " 
au  devoir  de  vôtre  Charge  ,  qui  vous  oblige  " 
de  veiller  à  ce  qu'il  ne  (c  palTe  rien  contre  les  ^ 
faints  Canons  &  contre  l'autorité  de  Monfei-  •• 
gneur  l'Archevêque ,  dont  le  droit  eft  violé  en  *' 
cette  rencontre.   Pour  ces  raifons ,  nous  nous  «• 
fommes  transportez  en  ce  lieu ,  pour  nous  ren^  ^ 
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jHgemtnt  »  drc  oppofans  aufdites  AtTemblics,  comme  il- 

iti  £vtj.  o  légitimes ,  &  convoquées  contre  le»  fornies ,  Sc 

dt  L*n-     M  de  protcder  denull:[c  de  tout  ce  quiaétéditâc 

£iudêe  f      M  dilibeic  dans  lefdiics  AiTèmblérs.  Nous  refei- 

&e.  »  vans  de  prendre  d'autres  conclurions  pardevant 

M  Monfeigneur  l'Archevêque  ou  Tes  Vicaires  ge- 

»  neraux ,  pour  faire  o-iTci  ladite  convocacion, 

»  ta  faire  déclarer  nulle  ,  &  de  nul  effet  tout  ce 

»  qui  aura  été  (ait  Sc  délibéré  ;  &  avons  fait  (igni- 

»  ner  nôtredit  Aâe  d'oppolîtion  à  Monlèigneuc 

H  l'Archevêque  de  Touloulc ,  afin   qu'il  n'en 

M  prétende  caufc  d'ignorance.  Fa  i  t  à  Carcafl 

K  fonne  ce  vingt-quatre  Février  mil  fix  cens  Coi- 

>.  xante-fcpt.  Signé,  RE  BOU  L,  Syndic  Pro- 

»  vincial  delà  Province  de  Narbonne. 

L'Ai'chevcque  de  Touloufè  n'aïant  point  voulu 
ft  trouver  à  cette  Aflcmblée,  non  plus  que  les 
£vÊques  du  Puy  &  de  Saint-Papoul  ,  les  autres 
Prélats  réfolurent  d'écrire  une  Lettre  au  Roi ,  & 
la  dreHèrent  fur  le  champ.  L'Ev£que  de  Cai- 
caHbne  proposa  de  faire  (upp'imet  t'Aâe  du 
Promoteur ,  &  d'cnfevelir  toute  cène  alTàire 
dans  le  filence,  témoignant  que  Moniteur  l'At- 
chevêque  de  Touloufe  y  confentirOit  volontiers. 
Les  neuf  autres  Evêques  perfîfterent  dans  leut 
réfolution,  &  envoïereni  nnf  Lettre  au  Roi, 
portant  ■•  qu'ils  fupplioient  fa  Majefté  de  confi- 
»  derer  l'entreprife  de  cette  Congrégation  ,  qui 
u  n'^ant  point  reconnue  en  France ,  a  prcrendu 
»  foumetire  à  {»  Jurifdiâion ,  &  les  Déclara- 
»  lions  de  (à  Méjeflé  ,  &  les  perfonnes  des  Ev£- 
»  qucs  :  Ils  la  fupplient  de  confcrvcr  leur  au- 
wtorité ,  &  de  maintenir  les  libériez  Sc  les  pri- 
M  vileges  de  l'Eglife  Gallicane ,  efpetaos  qu'il 
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fera  très- facile  à  fa  Majcftc  de  le  faire,  &«    Jugement 
qu  aufli-côc  qu  elle  aura  fait  connoîcre  au  Pape  «   d':s  Eviq. 
que  cette  Congrégation  lui  a  dcplû ,  fa  iiaintctc  «    de  Lan^ 
réparera  ces  cntreprifcs,  &  que  lesEvcques  ne  «  guedoc ^ 
feront  point  obligez  de  chercher  d'autre  voie  «    &ç. 
pour  leur  légitime.  «   Ils  écrivirent  au  Vicaire 
gênerai  de  Narbonne ,  pour  être  éclaircis  de  la 
procédure  du  Heur  Reooul ,  fe  difant  Promo^ 
teurdeTArchevcché ,  &  ils  en  reçurent  une  Let- 
tre ,  par  laquelle  il  leur  nnanda  qu'aucun  Officier 
de  l'Archevêché  n'avoit  jamais  oiii  parler  de  cet 
Aâe.  Ils  reçurent  en  même- temps  le  dcfaveu 
du  (leur  Valette,  qui  fe  qualifîoit  feul  Promoteur 
de  Narbonne,  &  qui   déclaroit,  qu'il  n'avoit 
jamais  donné  aucune  charge  ni  pouvoir  à  per« 
fbnne  de  faire  Tafte  de  protcftation  en  qucftion^ 
qu'il  défavouoit.  Le  (îeur  Reboul  déclara  aufllî, 
qu'il  n'avoit  eu  aucune  part  à  la  fignificationde 
cet  K6tt ,  en  demanda  aâe  au  grand  Vicaire 

Î;eneral  &  Officiai  Métropolitain  de  Monfieur 
'Archevêque  de  Narbonne,  &  le  fit  fignifier^ 
dreflc  pardevant  Notaire ,  aux  Evêques  de  l'At 
femblée.  L'Aflemblée  étant  feparée,  M.  de  ia  VriL 
liere  Secrétaire  d'Etat  fit  réponfcà  M.  l'Evcque  de 
Viviers  fur  la  Lettre  que  les  Evêques  de  l'Alfem- 
blée  avoient  écrite  à  fa  Majcdé  ^  par  une  Lettre 
conçue  en  ces  termes  :  »>  M.  j'^ai  reçu  la  Lettre  ««^ 
qu'il  vous  a  plû  m'écrire  du  i  de  ce  mois,  accom-^cc 
pagnée  de  celle  que  la  plus  grande  partie  de  Mef-  « 
fieurs  les  Evêques  ont  écrite  au  Roi ,  dont  aïant  <•» 
fait  leâure  à  fa  Ma jefté ,  elle  m'a  témoigné  <* 
vouloir  en  cette  occafion  avoir  égard  non  feu-  *< 
lement.à  fon  autorité,  mais  encore  aux  droits  << 
&  privilèges  de  McfEeuis  les  Prélats,  api  es  <• 
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t)  que  cette  zthxrt  aura  été  examinée.  Ceflr  et 
»  dont  je  vous  puis  aiTurer ,  &  que  je  iîiis  toA- 
4>  jours ,  Moniteur ,  votre  très  -  humble  de  très- 
M  affeftionné  (crviccur,  La  VniLLitM.  L'E- 
vêque  de  Vivier»  écrivit  auffi  à  TArchcvcque  à% 
Narbonne  fur  Tentreprife  attribuée  au  fieur  Re- 
ëoul ,  &  l* Archevêque  de  Narbonne  lui  fit  ré- 
pond, qu'il  étoit  Airpris  de  TAfte  q^ui  avoit 
été  figniné  à  Monfieuu  l* Archevêque  de  Tou- 
Ibule  ,  mais  qu*îl  ne  /çivoiu  à-  qui  s'en  prendre^ 
puifque  cet  Aéle  étoit  dcfavoué  dfc  to\R  le  mon- 
de ,  mêrne  Am  (leur  Reboul ,  au  nom  duquel  il 
avoir  été  fait. 

Alexandre  VII.  mourut  le  a*o  Mai  \46j ,  avant 
que  l'on  eut  pu  commencer  aucune  procédure 
contre  les  quatre  Evcquc».    Tout  demeura  en 
fu(pens  jufqu'à  l'exaltation  du  Cardinal  Rofpi- 
gliofi,  qui  fat  élevé  au  Pontificat  au  commence- 
ment du  mois  de  Jnitlet  de  la  même  année,  fous  le 
nom  de  Clément  IX.  Il  (uivit  d'abord  les  traces  de 
fon  Predecefleur ,  &i  envoïa  en  France  au  com- 
mencement de  Tannée  ié68,  un  Bref  conforme 
à  ceux  d'Alexandre  VII ,  (î  ce  n*eft  qu'il  y  avoi« 
retranché  la  claufe  <jh^  otoit  mix  quatre  EvcéjHes  U 
pouvoir  de  recufer  les  Jujrfs. 

L'affaire  des  quatre  Evcques  hifoh  toujours 
grand  bruit  en  France.  Les  Evcques  dé  ce  Roiau- 
me  perfuadez  que  la  commidion  accordée  par 
le  Bref  du  Pape,  pour  juger  des  Evcques  de 
France,  bleflbit  en  plu(îeurs  manières  les  droits 
des  Evcques  ,  &•  fi  l'on  en  croit  les  relations  de 
Rofpiglîofi  &  du  Nonce  Bargellini ,  ces  Evêques 
étant  (butenus  par  la  faveur  des  Minières  de 
France ,  par  la  proteftion  de  quelques  Princcf^ 
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fes  du  Sang  ,  (  Madame  la  DuchelTe  de  Longue- 
ville,)  qui  écrivit  en  leur  faveur  deux  Lettres  à 
Rome,  l'une  au  Pape  &  l'autre  au  Cardinal  A- 
2olin  ,  Se  aïanc  attiré  dans  leurs  Tentimens  ,  à  ce- 
qu'ils  difcni  »  la  plus  grande  partie  des  Do-  « 
ûcurs  de  Sorbonnc,  desParlcmcnsdu  Roïau- « 
ine&  des  Réguliers  même,  ilsvinrentà  bout,«i 
dit  la  relation  de  Rofpigliofi ,  d'engager  dix-  « 
neuf  de  leurs  Collègues  ■,  qui  fous  main  croient  " 
appuïez  de  vingt  autres  ,  à  écrire  au  Pape  Cle<  •* 
ment  IX.  une  Lettre,  pour  foutenir  la  caufe  « 
des  quatre  Evêques.  Cette  Lettre  fut  dreflîe 
pat  Félix  de  Vialart  Evêque  de  Châlons ,  qui  l'en- 
voïa  à  plufieurs  de  Ces  Confrères ,  &  fur  lignée 
par  Monficur  de  Gondrin  Archevêque  de  Sens, 
&  par  dix-huit  £vëqu:s  ;  f^avoir  ,  de  Châlons 
fur  Marne  ,  de  Boulogne ,  de  Mcaux  .  d'Angou- 
£me,  de  la  Rochelle,  de  Comenge,  de  Con- 
lèrans  ,  de  Saint  Pons ,  de  Lodéve ,  de  Vence, 
de  Mirepoix,  d'^gcn,de  Xaintes  ,  de  Rennes, 
de Soiflbns,  d'Amiens  ,  de  Tulles  &  deTroyes, 
Elle  fut  écrite  en  Latin,  dattée  du  premier 
de  D^embre  1667 ,  &  envoïée  à  Rome  en  t66Z  : 
en  voici  la  rraduAion  comme  elle  parut  alors. 

TrES-SAINT   PERE, 

Pcndanr  que  tout  le  monde  Ce  preflè  de  rendre  «  Lettres  dt 

à  vôtre  Sainteté  des  témoignages  de  la  'yiie  que  «  i?  ^viq. 

J*EgIife  a  reçue  de  fon  exaltation ,  &  de  lui  fou-  «  '''  Vrtne» 

hainer  un  heureux  PontiBcat ,  nous  n'avons  pas  «  m  faveur 

crû  que  nous  duflîons  nous  contenter  de  ces  de-  <•  it*  4  £v. 
voirs  communs ,  en  lui  dôimani  .ûmplement  <« 
Fiiij 
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Lettrtiies  »  des  marques  de  nôtre  tefpeâ  ,  &  de  nôcie  vC- 
19  Evèj.  »  neraiion  ;  mais  fçachini  qu'elle  fait  plus  con- 
de  Frditce  »  lifter  la  grandeur  Se  l'éminence  de  fa  dignité 
en  faveur  »  dans  les  moïens  qu'elle  lui  donne  de  s'appli- 
dit  A,  £v-  M  quer  à  des  (oins  8c  à  des  travaux  faluiaires  à 
M  toute  l'Eglife ,  que  dans  les  honneurs  humains 
(1  &  pafTagers  qui  y  font  attachez  ,  nous  avons 
**  J^S^  ^^^  nous  ne  pouvions  la  congratuler  d'une 
M  manière  plus  digne  d'elle .  qu'en  lui  prefen- 
M  tant  d'abord  l'occafion  d'acquérir  une  gloire 
»  immortelle  devant  tes  hommes.  Se  an  très- 
»  grand  mérite  devjnt  Dieu.  Vous  la  trouverez, 
j»  tres-fainc  Père ,  dans  les  différends  qui  font  ar- 
»  rivez  enfuice  des  célèbres  Condicutions  de  vos 
»  Predecefleurs  louchant  les  cinq  Proportions. 
»  Elles  ont  été  reçues  Se  publiées  avec  un  même 
j»  refpeÛ  par  tous  les  Evcques  de  France ,  qui  fe- 
»  ront  toujours  gloire  d'à  voir  autant  de  foumillîon 
M  que  perfonne  pour  le  Siège  Apollolique ,  & 
i>  d'être  au(C  religieux  obCcrvateurs  de  (es  Dé- 
»  crets.  Que  (i  quelques-uns  de  nos  Confrères 
H  ont  été  acculez  de  n'avoir  pas  eu  allez  de  reve- 
»>  rence  pour  ces  Conftitutions ,  vôtre  Sainteté 
»  reconnottra  fans  peine  ,  que  c'eft  înjuftement 
«qu'on  les  en  accule.  L'éminente  vertu  de  ces 
M  Evêques  oblige  leurs  ennemis  même  de  re- 
w  connoître ,  qu'ils  Ibni  un  des  plus  grands  or- 
»  nemens  de  nôtre  ordre ,  Se  qu'il  n'y  en  a  point 
»  qui  édifient  davantage  l'Eglife  ,  qui  veillent 
«  avec  plus  de  {«in  au  (alut  des  âmes  qui  leur  (ont 
M  commifês  ;  qui  s'acquittent  plus  parfaitement 
»  de  tous  les  devoirs  de  la  Charge  Epifcopale  ; 
M  Mais  ce  que  nous  pouvons  alTurer  de  plus ,  eft. 
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qu'ils  mettent  une  grande  partie  de  leur  pieté  «   Ltttri  Jti 

«avoir  pour  leSiegcApoftolique  les  reniimens  »  19  Evê^. 

de  rcfpcû  &  de  déférence  aufqucis  ils  font  obli-  «  de  VrAnn 

gez  ,  &  à  révérer  ires-fiiicercment  la  Tuprême  «   tn  f*v»»r 

dignité  du  Vicaiie  de  Jefus-Chrift  :  &  c'cd  en  «   dts  ^  £v* 

vain  ,  ircs-laim  Pc rc ,  qu'on  les    accufe  d'y  « 

avoir  manqué  dans  les  Mandemens  qu'ils  ont  n 

faits  pour  la  lîgnature  du  Formulaire.  Il  n'y  a  « 

lien  de  plus  in  jufte  Se  de  plus' mal  fondé  que  ce  ■■ 

reproche  :  Car  qu'y  a.i-il  dans  ces  Mandemens  <• 

qui  s'éloigne  tant  foit  peu  ou  de  la  règle  de  la  - 

doârine  Catholique ,  ou  de  la  révérence  qui  <• 

eft  duc  à  la  Chaire  de  faint  Pierre  î  II  s'étoit  « 

trouvé  des  gens  parmi  nous  qui  avoieni  eu  la  " 

hardicflè  de  publier  ce  dogme  nouveau  te  inoUi,  •< 

Que  les  Décrets  que  l'Eglife  fait  pour  décider  les  « 

faits  qui  arrivent  de  jour  en  jour ,  &  que  Dieu  " 

n'a  point  révélez ,  étoient  certains  &  innillibles,  « 

&  qu'ainfî  l'on  devoir  avoir  la  foi  de  ces  faits  " 

aum-  bien  que  des  dogmes  révélez  de  Dieu  dans  " 

l'Ecriture  &  dans  la  tradition.    Et  les  mêmes  " 

peifonnes  qui  avoient  introduit  ce  dogme ,  qui  " 

e(l  également  condamné  par  tons  les  Theolo.  » 

gieus  anciens  &  nouveaux ,  avoient  la  terne-  « 

rite  de  l'étabUr  par  laConftiiation  de  vôtre  Pre-  " 

decertèur.  Ces  Evêques  dont  il  s'agit,  voulant" 

s'oppofer  à  ce  mal  &  remédier  aulH  aux  fcru- « 

pules  de  quelques-uns ,  ont  crû  devoir  établir  " 

dans  leurs  Mandemens,  la  doârine  tres-com-" 

mune  Se  trcs-ceaaine,  qui  eft  oppofée  à  une  « 

erreur  fi  manifefte  i  fçavoir,  que  l'Eglife  ne  dé-«« 

finit  point  avec  une  certitude  entière  &  infail-  « 

lible  ces  faits  humains  que  Dieu  n'a  point  re-  « 

Vf  lez  i  &  qu'ainfi  tout  ce  qu'elle  exige  des  Fide-  *• 
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iattret  Je  ••  les  en  ces  rencontres ,  eft  qu'ils  aient  pour  ces 
>9  Evej.    »  Décrets  le  rerpeâ  qu'ils  doivent.  Qu'ya-t-il  » 
de  France  »  très- faint  Père  ,  dans  cette  doctrine,  qui  Coit 
rmfmftHr    "  injurieux  au  faint  Siège,  &  qui  ne  Toit  plutôt 
de$  j  Ev,  »  tres-conforme  à  la  Religion  &  à  la  pieté  ^  puiC- 
»  que  non  feulement  les  plus  grands  Venecateurs 
>>du  5iegc  Apoflolîque,  les  Cardinaux  Baronius, 
w  BclUrmtn,  Palavicin  l'ont  foutenuc  &  enfei- 
"giice  ;  mais  que  laraifon  principale  qui  les  a 
»  portez  à  l'établir ,  eft  qu'ils  l'ont  juge  ncccf- 
»  faire  pour  maintenir  l'autorité  qu'a  l'Eglife  de 
"définir  les  dogmes  de  la  Foi  ,  &  pour  repouller 
j»  les  objeâions  que  font  les  Hérétiques  contre 
»  fon  infaillibilité  :  Ainfi  tres-faint  Père,  û  c'é- 
»  toit  un  crime  d'être  dans  ce  fentitneut ,  ce  ne 
m  ièroti  pas  leur  erreur  particulière,  mais  ce  iè- 
M  roit  celui  de  nous  tous ,  ou  plâiôc  celui  de  toute 
M  l'Eglife.  Et  c'eft  pourquoi  il  y  a  eu  pluâeurs 
M  Evêques  âc  des  plus  célèbres  d'entre  nous ,  qui 
»  ont  fait  la  même  chofè  qu'eux ,  ou  par  des  Man- 
»  démens  publics ,  quoique  non  imprimez  ;  ou,ce 
»  qui  n'a  pas  moins  de  poids ,  dans  des  procès 
»  verbaux  qui  demeurent  dans  leurs  GreSès ,  & 
M  dans  lefquels  ils  ont  expliqué  fort  au  long  cette 
n  doâiine.   D'autres  fe  font  rendus  faciles  aux 
»  Ecclelîaftiques  qui  ont  voulu  faire  quelque  ad- 
M  dition  à  leur  (ïgnature ,  pourvu  qu'elle  ne  con- 
"  tînt  rien  que  d'orthodoxe.  Nous  n'avons  donr 
-  pas  llijet  de  croire  que  vôtre  Sainteté  puiflè 
»  avoir  aucun  reflèntiment  contre  des  Evêques 
»  d'une  Foi  lï  pure  &  d'une  vertu  (î  reconnue  ;  3c 
»  nous  ne  voulons  point  ajouter  foi  à  ceux  qui 
»  font  imprudemment  courir  le  bruit,  qu'Elte 
»  agira  d'une  mauieie  nouvelle  &  conuaite  à  nos 
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«(âges.  Ce  iôupçon  ne  peut  entrer  dans  l'efprit  «   Ltttres  d 
des  Ëvêques  de  France,  qui  ont  accoutumé  «    ^^  Evêij 
de  n'écrc  jugez  que  félon  les  Canons ,  Se  d'ctre  «   de  Fr4ne 
toâjours  favorablement  traitez  pat  les  fouvc-  «    tnfitaetu 
tains  Pontifes,  Nous  ne  doutons  point  auflî  que  "   JttA.Ev 
nos  autres  Confrères  n'cuflèni  demandé  la  mê-  « 
mechofè  à  v6tre  Sainteté  ,  avec  toute  forte  de  " 
refpcâ  &  de  confiance ,  s'ils  n'avoicnt  attendu  « 
de  la  fage  conduite  que  tout  le  monde  admire  « 
en  Elle,  qu'elle  s'y  porteroit  d'elle-même." 
C'eft,  trcs-faint  Pcrc ,  ce  que  l'Eglife  Gallicane  « 
efpere  que  Dieu  a  icfrrve  à  vôtre  Pontificat." 
Tous  les  Fidèles  foupirent  après  cette  parfaite  « 
paix  ,  comme  devant  être  le  fruit  de  vôtre  fa~  " 
g'-'Aîr,  Cette  paix  fe  fera  d'elle<même ,  pourvu  " 
qu'on  ne  la  trouble  point.   Ces    conteftarions" 
ce{Ièront  fans  peine  ,  &  fans  que  petfbnne  ait  <* 
Tujec  de    fe  plaindre.  Tout    le  monde  rendra  " 
aux  Conftittitions  l'honneur  qui  leur  eft  dû  ;  &  « 
pendant  que  vôtre  Sainteté  gouvernera  le  troo-  <» 
peau  de  Jefus-Cliriften  qualité  de  Ton  fuprtme  « 
Paftcur  ;  elle  aura  la  joie  ds  voir  que  tous  les  " 
membres  de  l*Egli(è  auront  les  mêmes   ienti-  " 
mens,  &  parleront  le  même  langaç*.  Comme  il  « 
n'y  a  rien  qui  puilTe  être  plus  utile  à  l'Eglife  8c  " 
plus  glorieuT  a  vôtre  Sainteté  ,  nous  ne  ceflè-  " 
rons  de  l'attendre  de  fa  prudence ,  Se  de  deman-  « 
der  à  Dieu  par  de  continuelles  prières,  qu'il" 
lut  donne  une  longue  jniiiirance  du  (buverain  >< 
Pontificat ,  Pour  accomplir  un  fi  grand  ouvra-  «• 
ge ,  &  qu'il  la  confcrve  long-temps  pour  le" 
bien  de  fon  Eglife.  « 

De  vôtre  Sainteté ,  tres-faint  Perc , 

Les  trcS'humbles  Sctres-obéiïTàns  fils , 

Loi*ii-HiNiLY  DE  GoHORiN  ArcH.  de  Sens,  8;c. 
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Ces  Evêques  écrivirent  auflî  une  Lettre  an  Roi 
furlemêmefujet,  dont  Toid  la  teneur  : 


Ltttrtdes    Q 

ij  ffff.    JIRE, 


■M  Rti. 


»  Comme  les  Evêques  ont  an  droit  de  prendre 
Mpartàl'élcAiondeceluique  J  esus-Chs-ist 
"  vient  d'établir  pour  Chef  de  fon  Eglife .  nous 
M  avons  crû  qu'en  lui  rendant  nos  tres-humbles 
M  rcfpeâsàrentrccdefon  miniftere  Apodolique, 
M  le  plus  grand  témoignage  que  nous  lui  pouvions 
"  donner  de  nôtre  zèle  pour  fa  véritable  gcan- 
»  dcut ,  éroit  de  lut  rcprefenter  ce  que  nous 
"ctoïons  nece({àire  qu'il  fçache  fur  une  af- 
■*  faire  très-importante  au  bien  &  à  la  paix  de 
"  l'Egl'fe  ;  &  nous  avons  jugé  ,  S  i  r  t ,  en  mê- 
"  me  temps ,  qu'il  eft  de  nôtre  devoir  H'en  infor- 
<*  mer  vôtre  Majefté ,  comme  y  aïant  eu  nn  égal 
"  intérêt  pour  le  bien  de  fon  Etat  &  la  gloire  de 
"  fon  nom.  Ce  font ,  S  i  il  e  ,  ces  veriubles  mo- 
■*  tifs  qui  nous  obligent  de  recourir  à  vôtre  Ma- 
**  jedé ,  quelque  peine  que  nous  aïons  d'ailleurs 
**  d'interrompre  (es grandes  occupations,  &nous 
"  lui  pouvons  protefter,  félon  le  témoignage  fin- 
**  cere  de  nôtre  confcience ,  que  comme  nous 
"avons  été  toujours  tres-éloignez  dans  toute  nô- 
"  tre  conduite ,  d'intrigue  &  de  partialité  ,  nous 
»  agifTons  dans  cette  importante  occasion  par  le 
"  (cul  mouvement  de  nôtre  devoir.  On  ne  peut, 
'>  S I K  1  ,  trop  louer  le  zèle  que  vôtre  MajeÂé  té- 
«•  moigne  pour  défendre  les  intérêts  de  là  Reli- 
»  gion  ,  &  pour  éloigner  les  erreurs  ciui  altérant 
»  la  pureté  de  la  Foi ,  p oaiioieut  troublci  U  tran- 
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qoillité  de  Tes  peuples;  8c  c'cft  ce  qui  nous  porte  «  Lntre  Jet 
à  cepTcfènteravecioute  lonederefpcâà  vâire»  19  Evi^, 
Majeft^ ,  que  dans  les  afïàircs  des  quatre  Ev£.  «  4»  Rêi, 
ques  que  l'on  a  voulu  lui  rendre  furpeâeSj  il  <■ 
ne  s'agit  pas  de  la  Foi ,  étani  afluré  qu'il  n'y  a  « 
perfonne  qui  le  puidè  montrer  ;  qu'il  ne  s'agit  <* 
point  audi  des  Conftitutions  des  fouverains  Pon-  « 
tifes,  qu'ils  ont  fait  recevoir  tres-religieufe- " 
ment  dans  leur  Diocefc,  ni  par  conlequeni  » 
des  Dcclacations  qui  en  ont  antotifé  la  publi-  « 
cation.  Se  que  nous  pouvons  alTurer  vôtre  Ma-  « 

i'efté  avoir  été  le^âcs  avec  tout  le  rerpeâ  pollî-  « 
lie  :  car  nous  ne  craignons  pas ,  S 1  r  e ,  d'avan-  « 
cer  devant  vôtre  Majefti  ,  que  tout  ce  qu'on  " 
ditdeccsEvêquesdans  leurs  Mandemens,n'af-  " 
foiblit  en  aucune  manière  la  condamnation  des  « 
Propofîtions  que  tous  les  Catholiques  rejettent,  <' 
iDaiseftreulementoppoféàune  nouvelle &pcr-  «« 
nicicufe  doârine  contraire  i  tous  les  principes  <' 
de  la  Religion ,  aux  intérêts  de  vôtre  M  a  jefté  &  « 
à  tafeuretédevôtre  Etat,  par  laquelle  on  veut" 
attribuer  à  fa  Sainteté  ce  qui  n'apparti-m  qu'à  « 
Dieu  (èul ,  en  le  rendant  infaillible  dans  les  faits  <* 
niêmes.  C'efl ,  S  i  r  e  ,  tout  leur  crime  d'avoir  « 
parlé  comme  l'Eglife  s'eft  ejpliquée  dans  tous  « 
les  fîecles ,  &  comme  ont  fait  même  dans  les  m 
derniers  temps  les  Doflcurs  les  plus  zelez  « 
pour  rautorité  du  faint  Siet^e:  &  il  n'y  a  per-  « 
fonne  qui  ne  reconnoilîc  riuc  ce  qu'ils  ont  dit» 
lut  ce  fujet  eft  incomparablement  moins  fort" 
que  ce  qui  eft  porté  par  les  conclufions  de  Sor-  « 
bonne ,  que  vôtre  Mnjeftc  a  fait  publier  dans  " 
tous  les  Patlemens  de  Ton  Roïaume  :  C'cft  pour-  <» 
quoi,  SiEB^ileft  vifiblequ'onnepeaiemre-  <f 


94  Histoire  Ecclbsiasti q^it b 
Lettre  J  i  *  P'^c'^^re  d  oter  aux  Evêques  U  liberté  de  parler 
t  E'u"  *'  ^"^  ^^^^^  matière ,  comme  ont  fait  ces  <fuaire 
\v  '  »  PriUts ,  fans  avoir  un  deflcin  formé  de  ren  ver- 
»>  (er  tout  ce  que  vôtre  Majefté  a  crû  fi  neceflàire 
»  pour  la  confervation  de  ut  Couronne  &  de  Tes 
n  droits  :  Mais  il  y  a ,  S  i  k  b  ,  dans  l'afFaire  des 
»  quatre  Evêques  ,  un  fait  particulier  dont  nous 
M  devons  principalement  informer  vôtre  Majeité, 
ii  parce  qu'il  nous  regarde ,  Se  que  c'eft  à  nous 
»  d'en  rendre  témoignage.  Un  des  principaux 
*>  moïens  dont  on  s'eft  fervi;pour  les  rendre  odieux 
»>  a  été  de  faire  croire  ,  qu'ils  avoient  eu  unecon- 
»  duite  (inguliere ,  &  qu'ils  étoient  feuls  dans  le 
»  Roïaume ,  qui  en  euiïènt  ufé  aind  \  mais  la  ve- 
»  rite  ,  S I  K  È  )  nous  oblige  à  déclarer  à  vôtre 
»  Majefté ,  que  leur  conduite  n'a  rien  de  parti- 
»  culier  non  plus  que  leurs  fèntimens  ^  &  qu'elle 
>'  n*eft  point  difll*rente  dans  le  fonds  de  celles  d'un 
»>  grand  nombre  d'autres  Evêques.  Il  y  en  a  ^ 
*>  S I  K  B  )  qui  fe  font  expliauex  auflS  clairement 
M  dans  les  Mandemens  qu'ils  fe  font  contentez 
M  de  publier  dans  leurs  Dioce(ès  ;  d'autres  l'ont 
H  fait  par  leurs  proccz  verbaux  qui  font  demeurez 
n  dans  leurs  Greffes ,  &  qu'ils  ne  défàvoiienc 
n  point  ;  d'autres  ont  témoigné  ouvertement  par 
»»  leurs  paroles  qu'ils  avoient  la  même  penfée  ; 
*f  &  la  plus  grande  partie  l'ont  fait  en  recevant  des 
M  rcftriclions  aux  fîgnatures ,  ce  qui  revient  prcf- 
»*  qu'à  la  même  chofe  :  Ainfi  nous  fbmmes  per* 
M  fuadez  que  vôtre  Majefté ,  S  i  r  b  ,  voïantle  peu 
M  de  fujet  qu'on  a  eu  de  décrier  ces  Prélats ,  com- 
t»  me  s'ils  étoient  feparez  de  leurs  Confrères ,  elle 
M  n'improuvera  point  leur  conduite ,  &  fera  tres- 
n  éloignée  de  foufFrir ,  qu'on  entreprenne  de  les 
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condamner ,  en  violant  toutes  les  formes  donc  »    Ltttrtik 

OR  ne  pouvoic  pas  leettimeinent  fe  difpenfet  «    19  Evla, 

envers  les  plus  coupaoles  :  car  il  n'y  a  tien  t"  et»  R»L 

S  I B.  t ,  de  pkscoRltamment  établi  parles  Ca.  •> 

nons  df  s  Ginctles  &  par  les  Décrets  des  Papes,  « 

i]ue  l'ordre  que  l'on  doit  obfcrver ,  quand  il  s'a-  ■ 

gitde  faire  leprocezàdesEv£ques.  Ils  ne  peu-o 

vent  être  jugez  «a  première  initance  que  par  •* 

douze  de  leurs  ConfreEcs ,  non  choilîs  à  la  vo-  » 

lonté  de  eaux  qoi  les  voudroient  faire  condam.  «> 

ner,  mais  pris  de  leurs  Provinces  &  preddezM 

par  leur  Metropoliuin  ;  &  ce  nombre  eft  telle-  •« 

ment  déterminé  ,  que  lorfqu'ils  ne  le  trouvent  « 

pas  dan5  leurs  Provinces ,  on  eft  obligé  de  les  « 

luppléer  par  ceux  des  Provinces  voifines  ;  c'eft  « 

ce  privilège  canonique ,  dans  lequel  vôtre  Ma-  *• 

jefté  nous  promet  à  Ton  facre  avec  un  ferment  » 

/btemnel  de  nous  maintenir.  Quand  les  Papes  « 

ont  voulu  donner  quelque  atteinte  &  fe  difpen-  •• 

fec  des  règles  ordinaires ,  vos  PredeceUèurs  ,  •■ 

S I  B.  e  ,  &  vôtre  Parlement  s'y  font  oppofez,  « 

Sci      St  en  cela  qu'ils  ont  mis  une  des  principa-  " 

les  parties  des  privilèges  de  l'Eglife  Gallicane,  « 

comme  le  Clergé  l'a  auffi  folcmncllemcnt  dé-  « 

claré  dans  l'Anèmblée  de  1660  ,  aïant  fait  une  " 

proteftation ,  qui  fut  (ïgnifiée  au  Nonce  du  Pape,  « 

de  ne  point  foufFiir  que  les  Evcqucs  de  France  •» 

fuflènt  jugez  autrement  que  félon  les  formes  <* 

Canoniques  :  C'eft  pourquoi ,  S  1  a.  b  ,  nfius  ne  « 

pouvons  croire  que  vôtre  Majefté  qui  a  témoi-  « 

gné  tant  de  lelc  pour  la  confcrvation  de  cette  « 

même  liberrc  ,  voulut  permettre  qu'on  la  vio-  « 

Ut  en  un  point  (î  important  ;  mais  ce  feroit  en-  n 

cote  un  plus  étrange  avililTement  des  Evêques,  « 
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Jsettrt  des  m  fi  on  lencreprenoit  de  les   condamner  fani  lei^ 

1^  Eviij^    »  entendre ,  Se  (ans  que  leur  caufe  foit  examinée 

MH  Roi.       n  &  jugée  par  des  Evêques  qui  fadenc  la  fonAion 

M  de  Juges  &  non  pas  de  CommilTaires  nom-  <« 

»  mez  par  le  Pape  ^  fans  autre  pouvoir  que  de 

M  les   déclarer  interdits  :  Ceft  une  entreprife  ^ 

M  S 1  R.  E  5  que  nous  fommes  perfuadez  que  vôtre 

M  Majefté  ne  foufirira  jamais  quand  elle  fera 

I»  reflexion  ,  que  ce  feroit  renverfèr  vifiblement 

n  le  Concordat  ^  puifqu'il  faudroit  que  les  Eve* 

n  ques  qui  font  les  Juges  naturels  de  leurs  Con* 

M  frères  ne  devinflent  que  de  fîn^ples  exécuteurs 

»  des  jugemens  &  des  condamnations  rendues  à 

M  Rome.  Vôtre  Majefté  eft  trop  équitable  pour 

M  ne  juger  pas  auffi ,  qu'agir  de  la  forte ,  ce  ne 

M  feroit  pas  feulement  renverfer  les  Canons  ,  mais 

n  renoncer   aux  premiers  principes  de  l'équité 

•>  naturelle  reconnue  par  les  Païens  même  ,  com* 

j>  me  nous  apprend  dans  les  A£bes  des  Apôcres^ 

M  ce  Gouverneur  de  Judée ,  qui  refufa  de  con- 

M  (èntir  à  l'injuftice  que  les  Juifs  vouloient  exer*. 

•»  cet  contre  faint  Paul  \  pat  la  feule  confidera-» 

»  tion  que  ce  n'étoit  pas  la  coutume  des  Romains 

M  dé  condamner  un  homme  avant  que  l'accufé 

•>  eût  eu  fes  accufatenrs   prf(èns  devant  lui ,  & 

j»  qu'on  lui  eût  donné  la  librrté  de  (e  juftifier  du 

w  crime  dont  on  l'accufoit  ;  Mais  poiirroit-on  al- 

••  léguer ,  pour  colorer  un  fi  étrange  deffein  ^  cette 

M  pernicieufe  raifon,  que  le  crime  de  ces  quatre 

»•  Evêques  ,  étant  manifefte ,  il  n'eft  befoin  ni 

••  de  difiiufiion  ni  de  juç^ement  ,  mais  feulement 

•»  de  punition  ?  Cette  maxime ,  S  f  r  e  ,  eft  nou- 

•»  velle ,  puifque  ceux-mêmes  qu'on  furprend  dans 

!•  les  plus  grands  crimes  ne  font  punis  qu'ajoi  es 

a  voit 
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ftvoii  été  oîiis  devant  leurs  véritables  Juges,  &  «  lAttytdèl 

Î[u'on  a  rendu  Sentence  contr'eut ,  félon  les  •»  i^  Evia^ 
ormes  ordinaires.  Ce  n'eft  pas  -,  Sike  ,  ^  quoi  «  «n  iïoh 
nous  nous  arrêtons  :  il  s'agit  de  fcavoir  ji  te  m 
crime  de  ces  cxcellcns  Evëques  eft  (i  manifefte,  a 
qu'ils  n'aïcni  pas  befoin  pour  être  condamnez  " 
éc  interdits  de  leurs  minifteres,  d  être  ouis  de-  <" 
vant  leurs  Juges  naturels ,  8c  d'être  reçus  à  Te  a 
juftifîer  des  reproches  qu'on  leur  fait  [  &  c'eft  « 
ce  que  nous  ne  craignons  pas  de  dire  à  vôtre  » 
Majeftc  ,  ne  le  pouvoir  Toutenir ,  fans  détruire  <c 
l'Ëpifcopat  :  car  il  faudroit  pour  cela  fuppolër,  « 
qu'auflî-tôt  que  le  Pape  aura  fait  une  Ordon-  <* 
nance  ,  c'eft  un  crime  manifefte  à  un  Evêque ,  ** 
■6c  qui  lui  fait  encourir  fans  autre  examen  ,  les  » 
{>lus  grandes  peines  de  l'Egtife ,  que  de  ne  la  t* 
pas  exécuter  a  la  lenre ,  fans  ajouter  quoi  que  tt 
ce  fait,  bien  que  tres-conftant  8c  tres-ortho- " 
doxe.  Or  vôtre  Maîelli ,  5 1  D.  b  ,  voit  afiêz  de  •* 
quelle  confcquence  feroit  t'ctabliUemeni  d'une  « 
u  étrange  maxime  ,  8c  qu'il  nt  faudroit  pas  » 
conddercr les  Evêques  comme  tenans  de  J  esus-  " 
Chmst  même  leur  autorité  facrce^  félon  que" 
l'Ecriture  nous  l'apprend  ,  mais  comme  de  « 
lîmples  Vicaires  de  celui  dont  ils  n'auraient" 
droit  que  de  fuivre  &  exécuter  aveuglement  m 
toutes  les  voloncez ,  uns  pouvoir  même  les  » 
expliquer  félon  la  doûrinc  commune  de  l'E-  « 
clile ,  pour  l'édification  des  âmes ,  dont  Dieu  <* 
leur  demandera  compte  :  car  parler  Se  s'etpli-  « 
quer  de  la  forte  ,  ce  n'ed  point ,  S  i  r  i ,  con  « 
tredire  &  refiftet  au  faint  SiCge ,  i'eft  une  li-  •• 
berté  naturelle  aux  EvêqUes ,  Se  aùQï  aticiertne  - 
que  l'Eglife»  &'il  a  été  fouveot  neceiTaiteit 
Mfi.  £c,  dit  17.  Site,  Tome  Ht,  G 
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dure  des  *>  pour  le  (cr  vice  de  nos  R  ois  &  de  i'Ecac ,  que 
19  £wf «  M  ceux  qui  ont  précédé  n'aïenc  pas  eu  une  obéiT- 
Miê  Heu  ^  fance  fi  aveugle  pour  toutes  chofcs  qui  vien- 
»»  nent  de  Rome  :  Que  (î  votre  Majefté  eft  trop 
n  éclairée  pour  (puffirir  qu'on  voulût  autorifer  en 
M  Ton  Roïaume  une  fi  méchante  doârine  &  fi 
19  préjudiciable  au  bien  de  Ton  fervice ,  il  faut 
»>  demeurer  d'accord  qu'on  ne  peut  impofer  au- 
»  cune  peine  pour  avoir  ufé  d'explication  &  de 
ji  diftinâion,  qu'après  avoir  examiné  par  un  ju* 
M  gement  canonique  où  ils  (croient  prefens  8c 
-99  entendus ,  s'ils  ont  bien  ou  mal  fait  d'ufer  de 
4$  cette  explication  ;  &  nous  ofons  avancer  , 
«>  S  1  n  B  ,  qu'en  cela  tous  les  Evcques  gênera- 
M  lement  ont  un  grand  intérêt  dVmpêcher  tant 
»>  qu'ils  pourront  qu'on  agi(tè  d'une  autre  ma- 
M  niere  \  car  quand  il  y  en  auroit  qui  trouveroicnc 
«>  à  redire  à  ce  qu'ont  fait  ces  quatre  Evêques  :  il 
>»  faudroit  neantmoins  qu'ils  tuflènt  infenfibles 
M  à  leur  propre  honneur  ,  &  ennemis  de  leur  ca- 
n  radere,  s'ils  approuvoient  qu'on  les  jugeât  au- 
M  trement  que  félon  les  formes  Canoniques ,  & 
M  encore  plus  s'ils  trouvoient  bon  que  fans  autre 
j>  examen  on  les  condamnât  fur  cette  maxime 
M  générale ,  que  les  Evêques  n'étant  que  les  exe- 
n  cuteurs  des  Bulles  des  Papes ,  ils  fè  rendent 
». criminels,  s'ils  y  ajoutent  le  moindre  éclaircif* 
»  fement,  quoique  tres-Catholique  :  Que  fi  on 
»  pafibit  outre ,  malgré  tant  de  raifbns  invinci- 
M  blés  ,  quels  fcandales  ne  feroit-il  point  à  crain- 
»  dre  dans  l'Eglife  de  France  ?  &  ne  (eroit-il  pas 
>>  k  préfumer  que  la  plupart  des  Evêques  &  des 
M  Fidèles  ne  pourroient  pas  confiderer  &  traitter 
99  comme  interdits ,  des  Prélats  condamnez  de  U 
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fone .  avec  un  viotnnrac  lî  abfolu  de  toutes  les  ••  Lettre  Jn 
règles  Eccledaftiques ,  ni  fê  leparet  de  lent  ••  19  Evêj, 
Communion  ;  mais ,  S  1  K  e  ,  nous  Ibmmes  trop  «  ««  Xti, 
perfuadez  de  U  juftice  de  vôtre  Majcfté ,  pour  « 
rien  appréhender  de  let  (bus  fbn  règne ,  à  moins  « 
qu'on  efTaïit  de  noiictr  auprès  d'elle  les  bon-M 
nés  intentions  de  ces  dignes  Piilats  .  &  c'cft  ce  « 

3UÎ  nous  porte  i  la  fupplier  très-humblement  m 
c  les  vouloir  oiiir  ,  &  de  ne  leur  refufer  pas  en  « 
cela  ce  qu'elle  accorde  au  moindre  de  Tes  Sujets,  « 
&  de  s'informer  par  eux-mêmes  de  la  ftncerité  « 
&  de  la  pureté  de  leurs  [èntimens  ;  ic  cepen>  <* 
dant  d'avoir  pour  agréable  de  faire  fufpendre  à  m 
Rome  toutes  les  pourfu'tcs,  jufqu'i  tant  qu'elle  «« 
foit  informée.  Nous  nous  tenons  affurez,  Sire,  « 
que  s'il  plaît  à  vôtre  Majellé  de  leur  faire  cène  m 
grâce ,  elle  en  fera  iaiisfaite ,  qu'elle  regardera  m 
comme  une  iînguliere  benediâion  du  Ciel ,  m 
d'avoir  dans  Ton  Roïaume  de  (î  dignes  Succef  <* 
iëurs  de  ces  grands  Saints ,  dont  ils  font  revivre  <t 
en  nos  jours  les  exemples  de  pieré  par  une  cha-  « 
rite  auflî  ardente  que  pure  8c  dédnterellîe ,  &  « 
par  une  vigilance  infatigable  dans  les  travaux  « 
de  leur  miniHere  ;  Se  c'ctt  aufli  ce  qui  nous  fait  « 
efperer  de  vôire  Maiefté ,  qu'aïant  vu  par  elle- << 
même  qu'il  lui  eft  également  facile  Se  avanta-  << 
geux  de  donner  la  paix  k  l'Eglifè  ,  elle  s'eftimera  « 
plus  heureufe  de  s'acquiicrd'une  Ct  bonne  tsuvre  » 
&  qui  lui  peut  être  d'un  fi  grand  mérite  devant  « 
Dieu ,  que  d'étendre ,  comme  elle  fait ,  les  bor-  « 
nés  de  fon  Empire  par  fcs  gloricufes  Conqiiêres  « 
qui  lefontconlîderer  aujourd'hui  par  toute  l'Eu-  " 
tope  comme  le  plus  jçrand  Prince  du  monde,  tt 
Tant  de  gloire  humaine ,  S 1  >,  i .  {era  combUe  <* 
Ci) 
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X^treÀes  n  d'une  gloire  plus  divine,  s'il  ptaîc  à  vôtre  Mi- 
ly  Evèq.  »  jefté  d'écouiei  favorablement  les  tres-humbles 
<M  Rti,  »  fupplications  que  nous  lui  faifons ,  non  feule- 
»  ment  pour  nos  Confrères ,  mais  aulH  pour  les 
"  droi[s  communs  de  l'Epilcopac  que  l'on  veut 
»  détruire  en  leurs  personnes ,  &  pour  le  repos 
»  de  toute  l'E^lifè  Gallicane,  &  nous  avons  une 
»  nouvelle  &  prellànie  obligation  db  continuer 
»  avec  encore  plus  de  ferveur  les  prières  que  nous 
»  faifons  fans  celle  à  Dieu  pour  la  confervation 
»  de  fa  Perfonne  facrée ,  pour  l'heureux  fuccez 
»  de  {es  armes,  &  pour  la  tranquillité  de  fon  Etat, 
»  comme  étant  avec  un  profond  tefpeâ  &  une 
M  parfaite  ibumîflîon , 

SIRE, 

de  Vôtre  Majefté  , 

Les  tres-humbles ,  ires-obéïllàti&tres- 
iideles  Sujets  &  Serviteurs , 

tLOUIS-HENRY   DE  GONDRIN, 

archevêque  dt  Sent. 

f  F  E  L  I X ,  Evêjue  &  Comte  dt  Chitam. 
"{■Framçois,  EviijHe  de  BouUgne. 

j-  D  o  M I N  I  qjj  E ,  Evique  de  Jliitutx. 
fpRANÇOis,  Evique  tC  ^ngonlème. 

■fHEMRY    DE    Laval,    EveqH*  de  U 
Rochelle. 
•J-Gilbekt,  Evique  dt  Cemtnge. 

fBERHAKD,  EviqKe  de  Conférant. 
■}-  Pi  BRR  e>J  E  A  n-Fr  ANÇO  is,  Eviqit*  dt 

t  K,  o  G  s  R ,  Eviqm  dt  Ltdive- 
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t  A  K  T  o  I  m ,  Evi^Mt  dt  f^ence.  Lettre  J*i 

t  L  o  ii  I  s ,  Eviqitt  de  Mlref'x  \9   Evij- 

t  C  L  A  u  B  I ,  Evi^Mt  &  Câmte  et^gen.  4»  Rti, 

t  L  o  U I  s ,   Ei/èifUe  de  Xdtntn. 
tCHARLËS-FRANçou,  Evê^ue  di  Rennit. 

fCnAKiES,   Evejiu  de  S»-0tts, 
tFRANÇO  it>  Evè^ite  d' Amiens, 

t  L  o  ii  I  s ,  EvtijHe  de  Tnller. 
•(•François,  Eve^Kt  de  Trajet. 

Cette  Lettre  des  dix. neuf  Evéques  auRoiaïant 
tii  tendue  publique ,  il  intervint  fur  les  ordtes 
de  la  Cour  un  Arrêt  rendu  au  Parlement  de  Paris 
le  1 9  de  Mars  1 66i  ,  dans  lequel  fur  la  remon- 
trance du  Procureur  gênerai  du  Roi  au  Parlement 
de  Paris ,  faite  par  ordre  du  K  oi ,  que  S/t  MajejH 
ittmt  informée  det  cabules  &  ^i^mhU  s  iUic'nei  tfiti 
fe  fitifeîent  dtins  f$n  Retanme ,  jitur  fAÎre  figner  à 
des  Eve^itei  en  cette  fiSe  une  pri'tndwî  Lettre  il 
iià  Mdregîe  ,  imnt  Usuelle  il  y  avo'-t  des  maximes 
f!r  det  prttofit'ens  cApahlri  de  troubler  U  paix  de 
l'Eglife,  d'ti^oibtir  tnHto'ité  de^  Diclarstiem  & 
des  BuUes  regiftréei  dAnt  le  Parlnarm ,  touchant  les 
epinient  de  U  doSIr'ne  de  ^Anftmnt.  La  Cour  or- 
donna î  »  Qu'il  feroit  informé  defditf  s  cabales  « 
&  aflëmblées  illicites  :  cependanrdifenfës  faites  « 
itous  Imprimeurs ,  Colporteurs  Se  autres  pcr-  « 
fonnes ,  d'imprimer  ,  faire  imprimer  ,  vendre  « 
ou  débiter  ladite  Lettre  ni  autres  écrits  (êm-  " 
blables.  a 

L'Evéque  it  ChUlons  (iir  Marne,  te  plus  an» 
«iendesEvêques  qui  avoient  figné  la  Lettre  fi^ 
ptimée  par  cet  Atr£i ,  éciivit  dès  Lettres  au  Rot 
Giij 
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&  au  Procureur  gênerai ,  pour  juftifier  la  cotv- 
duice  des  dix -neuf  Evêques.  La  Leccre  qu^il 
adrefTa  au  Procureur  gênerai  fut  pulxUée  en  ce 
temps-là.  Elle  eft  dactée  4u  £4  de  Mai  166S  » 
te  voici  les  termes  dans  lefquels  elle  eft  conçue. 

Lcttrej,  Monsieur. 

,         ^        »  l'apprens  avecdéplaidr,  que  Ton  vous  a  fait 

p  M  des  plaintes  du  procède  qq  01%  a  tenu  a  1  égard 

M  d  une  Lettre  écrite  au  Roi  par  beaucoup  d'Evê- 

.  *^  ^  »^  ques  de  ce  Roiaume,  &  qu'on  l'a  voulu  faire 

M  palier  dans  vôtre  efprit  pour  une  caballe  de 

M  quelques  particuliers  mal  intentionnez ,  quial- 

»  loit  à  décrier  la  conduite  du  Roi ,  ^  à  donner 

ii  atteinte  aux  Conft initions  du  Pape  &  à  la  Dé- 

j>  claracion  de  (à  Ma)efté.  C  çft  pourquoi  ht  part 

j>  que  ;*ai  prife  à  cette  affaire ,  avec  d  autres  Pré- 

»  lats  d'une  pjrobité  Se  d*UAe  oioderoptio^  trcs- 

js  connue  »  joint  à  la  connoiilancc  cecc^n^  que 

M  î'ai  de  La  conduite  fage  &  oie^rée  qu'on  y  a 

M  gardée ,  m'oblige  de  vous  en  informer  exaâe- 

»  ment ,  &  vous  Biire  connoitre  le  peu  de  fon* 

»  ment  qu'il  y  a  eu  en  tous  les  bruits  que  Ton  a 

»  répandus ,  èc  aux  mauvaises  impre (lions  dont 

»  on  a  tâché  de  vous  prévenir  contre  cette  af- 

M  faire.  Vous  fçavez  donc ,  M  o  n  s  1  e  u  r  ,  qu'il 

j*  y  a  long-temps  que  le  Clergé  de  France  eft  me- 

n  nacé  d'un  Bref  de  Rome ,  contenant  des  ctaufes 

»  extraordinaires  pour  feire  le  procez  à  quatre 

»>  Evcnues ,  non  feulement  contre  les  Loix  Ca- 

•»  noniqucs  ,  mais  au  préjudice  même  des  pre« 

»  miers  principes  de  Téquité  naturelle.  La  gran« 
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deor  de  cène  encreprire  ne  nous  permettoit  pis  «    Lettrtdê 
de  croire  qu'elle  aâx  avoir  de  fuite ,  &  nous»  rEvit/.Jt 
avions  fujet  d'efperer qu'elle  fcroit  diflipéepar  *  Chdhnt 
le  mérite  0c  la  (aintcté  des  perfonnes  qui  y  font»  mm  Frac. 
ituquées ,  malgré  l'irregularirc  de  la  proce*  "  gemtr4L 
dure  que  Rome  a  tenue  en  cecce  rencontre  ;  &  « 
c'eft  ce  qui  nous  avait  empêché  de  recourir  juf-  « 
qu'ici  aux  moïeni  legitimcs&propresÀgaran-  « 
tir  l'Eglifc  Gallicane  de  la  cruelle  plaïe  que  Tes  « 
Libenez  recevraient ,  lî  ce  procedéavoît  iuite.  ■■ 
Mais  enfin  aïant  vil  arriver  ce  prétendu  Bref,  « 
nous  avons  crû  ne  pouvoir  nous  difpenlet  de  <* 

Ï rendre  en  cette  affaire  toute  la  part  en  laquelle  " 
e  bien  de  l'Eglifc  &  l'honneur  de  l'Epiicopat  « 
nous  engage ,  &  nous  ferions  tres>indignes  du  " 
caraâere  que  nous  tenons  de  Jesus-Christ,<« 
fi  nous  le  laiflîons  détruire  par  une  manière  de  « 
juger  les  Evcques  .  fi contraire  àtoutes  les  Loiz  « 
lie  l'Eglife  t  î^  particulièrement  aux  ufages  de  » 
celle  de  France.  Il  feioit  inutile  de  vous  dire^  " 
MoNiiivR  ,  qu'ils  ont  loâjours  été  fortement  <* 
flippuïez  par  l'autorité  des  Rois,  &pailesAr-« 
zen  des  Parlemens ,  Se  fur  tout  de  ceux  de  Pa-  « 
ris  ,  dont  la  maxime  conllante  a  été  de  tout  » 
temps  de  s'attacher  avec  elle  en  la  confërvation  " 
de  ces  mêmes  libériez.  Vous  êtes,  Monsuub.,  « 
trop  éclairé  &  trop  bien  indruit  des  choies  qui  « 
regardent  vôtre  Charge  ,  pour  ne  fçavoir  pas  « 
encore  avec  quelle  chaleur  Meflïeurs  les  Gens  ■* 
du  Roi,  dont  vous  occupez  (î  dignement  la** 
place ,  fe  font  anacbcz  aux  intérêts  de  l'Egliiè  •* 
de  France  dans  des  occafions  femblabtes.  Rien  « 
ne  marque  plus  clairement  quel  a  toâjouts  été  - 
leoielprii  je  celui  da  Parlement  fui  cette  pu-  •• 
Giiij 
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LfttreJe  «tierç,  que  les  Mémoires  dreflcï  par  Monfieor 
tEvi^.  dt  •»  du  Memil  Avocat  gênerai  de  Charles  I  X.  il 
Chaù/ti  M  avoit  reçu  ordre  dece  grand  Roi  d'eiivoïerune 
(M  frac,  u  mftruûion  à  fon  AmbafTadeur  à  Rome  ,  pour 
ftntTAl,  »  faire  connoître  à  Pie  I  V.  qu'il  ne  pcrmcttroie 
jj  pas  que  l'on  inftruisît  le  proccz  de  quelques 
»  Evêques  acculez  dcCalvinifme,  contre  l'ordre 
»  des  Canons  ,  qui  les  cnvoïoient  au  Metropo- 
»  titain  &  aux  Comprovinciaux  pour  être  juçez, 
»  8c  il  le  fît  avec  tant  de  force ,  qu'il  arrêta  ioCo- 
M  lument  le  cours  de  cette  procédure  irreguliere 
»&  déjà  bien  avancée  par  la  Cour  de  Rome  :  Il 
»  ne  faut  que  voir  cet  Arrêt  célèbre  rendu  le  )? 
»  Mai  1(6*),  en  la  cau(è  d'Odci  de  Coligny  Evc- 
M  que  de  Beauvais ,  pour  être  pleinement  con- 
V  vaincu ,  que  le  Parlement  de  Paris  a  fait  de 
»  tout  temps  une  profedion  {ïnguliere  de  main- 
»  tenir  autant  qu'il  a  pu  les  libertcz  de  nôtre 
»  Eglife  ,  &  principalement  dans  l'article  fur 
»  lequel  elles  (ont  maintenant  attaquées.  Faut-il 
u  s'étonner  après  cela  ,  Monsi  tVK  ,  Ci  des  Ev£- 
*>  ques  pour  s'oppofcr  au  renverfement  d'un  ufâge 
»>  fi  bien  établi  &  fi  eflTentiel  à  leur  dignité ,  ont 
»  eu  recAurs  à  une  voie  fi  légitime  ,  »  naturelle 
M  &  fi  refpeûaeufe  ,  comme  eft  celte  de  rcpre- 
M  (enter  très- humblement  au  Pape  Se  au  Roi 
»  leur  intérêt  commun  par  des  Lettres  communes, 
»  au  lieu  d'emploïer  d'abord  les  moïens  confor- 
u  mes  aux  Canons ,  qui  (ont  marquez  dans  de 
»  pareilles  conjonâures  parles  Allèmblées  gene- 
»  raies  du  Clergé  de  i6^$Sc  itfjo  ,  &  commen- 
»  cer  par  Ce  (àifir  de  la  cau(è  de  leurs  Compro. 
«  vinciaux,  &  de  faire  les  autres  A£les  juridiques 
»  contK  les  Brefs  de  celte  nature  ,  comme  ils  y 
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font  puiflamment  eihortcz  par  délibération  de  «    Lettridë 
Cfs  AfTcnnblécs  î  Pcm-on  au  contraire  ne  pas  "  lEveq.Àt 
lolier  la  modération  de  ce  procedi  rcfpeaaeux,"  ChÔions 
&  ne  juger  pas  que  ce  feroit  traiter  des  Evêques  <•   <"*  Frac. 
indignement  de  croire  que  leurs  lïgnatures  ont  ■  gtntrâl. 
été  mandiées ,  Se  qu'il  les  ait  fallu  engager  par  " 
des  rurpiifet ,  des  brigues  &  des  fotlicitacions  à  •' 
une  démarche  qu'ils  ont  eftîmi  ne  pouvoir  re-  « 
Tufcr  à  leur  caraAere  ,  à  leur  honneur  &  à  leur  « 
confcience  i  AuŒ  fuis-je  obligé,  Monsieub.,  « 
à  vous  rendre  ce  témoignage  &  au  public,  pour  - 
eux  &  pour  moi ,  que  comme  le  plus  ancien ,  <* 
je  l'ai  dû  figner  le  premier  j  que  cette  cabale  « 
imaginaire  n'a  nulle  part  à  nôtre  Lettre  j  que  " 
f 'eft  une  pure  produAion  des  mouvemens  qu'a  « 
excité  dans  moi  la  neccflïié  de  défendre  nôtre  «• 
dignité  commune  (  qu'en  .aïant  eu  d'abord  la  " 
penfte  avec  quelques-uns  de  mes  Confrères  ,  " 
nous  tes  avons  propofez  à  d'autres ,  lefquels  fe  ■* 
font  rendus  à.  cet  expédient ,  lorfqu'apiès  l'a-  ■* 
voir  examiné  devant  Dieu ,  ils  ont  reconnu  que  <■ 
c'étoit  te  plus  modéré  &  le  plus  face  dont  on  fe  «* 
poy  voit  fervir  ;  &  le  feul  qui  au  défaut  des  Con.  " 
cites  Se  des  AfTemblées  ordinaires  fur  les  matte-  « 
res Ecclefiadiques  ,  nous  reflc  maintenant  pour  « 
remédier  aux  befbins  de  l'Egtife.     Je  <frois ,  « 
Monsieur.,  que  vous  me  ferez  bien  la  juflice  " 
d'être  perfuadé  du  récit  (încere  que  je  vous  fais  " 
de  tout  ce  qui  s'eft  paffé  en  cette  rencontre ,  &  " 
il  vous  fera  facile  par-là  de  connoître  combien  — 
ces  informations  font  inutiles  en  cette  affaire,  « 
puifque  perfonne  n'y  a  pris  part  qui  fe  veiiille  » 
cachet ,  &  qu'à  ta  refèrvc  des  Evcqucs  qui  ont  <* 
ligne  U  Lettce ,  il  n'y  a  qu'uo  ièul  Eccleûaftique  " 
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l^hrt  it  •  df  ce  Diocele  non  Hifpe A  qui  y  (bit  entré  ,  donc 

tEvêj.dt  n  CCS  EvÉques  fe  font  fervis  dans  le  befoin  pour 

ChÀféni      n  faciliter  quelquefois  entr'cux  la   communica- 

««  Frae.    *>  tion  mutuelle  des  penfî^  qu'ils  avoienc  fat  ce 

gtiurml,     M  delTcin ,  &  des  mefures  qu'ils  y'ont  prifes  pour 

nle^ire  réildir.   Enfin,  Mo  n  sibu  a,  je  ne 

M  balance  point  ik  vous  proteReE  encore  une  fois 

»  que  cette  démarche  ne  nous  a  été  infpirée  par 

»  qui  que  ce  (bit  au  monde,  qu'il  n'y  eut  famais 

nriendeplus  net  ni  de  plus  dégagé  de  toute  (brte 

*>  d'intrigue  qu'a  tenu  nôtre  procédé  dans  cette 

«importante  occafton  ;  il  fera    toujours   facile 

»  d'en  reconnoître  la  droiture  &  la  finccrité ,  & 

»•  qu'allcurementtlne/epeutrien  juftificrdu  con- 

u  traire  à  toutes  ces  chofcs  que  j'ai  edimé  de  vous 

m  dire.  ^  ChitaniU  14  M*i  lééS. 

Pluficurs  des  Evêques  qui  avoient  (igné  la 
Lettre,  écrivirent  aulu,  Toit  au  Roi,  foit  au 
Miniftre  ,  des  Lettres  particulières  pour  fe  juftU 
fier. 

Les  quatre  Evcques  (  d'Alet ,  de  Pâmiez,  de 

Bcauvais  &  d'Anj;ers  )  après  avoir  écrit  au  Pape 

une  Lettre  du  iS  Août  i^<7  ,  pour  fe  jnftifier, 

firent  auHî  courir  une  longue  Lettre  circulaire  en 

leur  propre  nom  ,  dattée  du  t$  Avril  166S  ,  & 

adrellïe  à  tous  les  Evêques  de  France ,  pour  les 

cn;;a^er  à  prendre  leur  dcfenfe.   Ils  leur  reprc- 

iMtreeir*  fcutàlenl,  ^n'Unet'agiffaitpdsftMlemtntdant eettw 

CMlûirtdes  caufr  de  Uitr  eppreffu»  partieit'Ure ,  m*ii  du  rtn. 

MMéirt  E-  verfem^nt  dei  plui  fumttCéntHi ,  du  vittemmt  des 

mhuts.       prem't'S  pritiçipet  dt  Fi^ititt  natitreU*  &  du  der. 

ni-r évHijfemmt  dt U dignité  eammunt des  Evé^uet. 

fiu  faut  etU  efi  ritifirmi  dans  U  Bref  y  qu'Us  aat 
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épprû  Mviritiêhenu  J» Pépe  f  &^ue  SonftilÇ-  Ltttreeîr^ 
faji  tttxecMtr  emtr'iux  i  pire*  fw  ,  difeni-iU  ,  citUire  dtt 

Îuti^ut  aux  ^'  FêH  ffait  ttrenoi  ffsrtiit  fterettJ,  4  Zvitf. 
Un  ^ueUs  tnnrmit  dieUrtt.  de  CEfîfçepât^  tn  tuf- 
fertt  déjà  érraehi  un  ftmbUkU  du  feit  Fs^e  k  Ftx- 
tremiti  de  f»  vie ,  en  ne  freieit  pMi  qu'ils  ebiitn- 
dreient  féetUpunt  dttin  feuvertin  Pentift ,  f  m*  A 
SMtéUtt  de  mederatien  &  dtfagtffttjMt  celid  que  Diem 
neits  «  denni  ;  ce  ^u'iU  Mveient  ebtenu  dm  pMfe 
memrMtit.  Us  alleguenc  eniuite  nn  grand  nombre 
de  Canons  &  d'exemples  tirez  de  l'Hiftoire  Eccle- 
fiaftique ,  &  même  les  dernières  Déclarations  du 
Clergé  de  France  ,  &  les  Articles  de  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris ,  pour  faire  voir  que  les  £vè- 
ques  ne  peuvent  être  jugez  ,  au  moins  en  pre- 
mière inftance  que  pat  les  Evèqucs  du  Roïaume, 
&  que  leurs  causes  ne  doivent  point  être  portées 
i  Rome  ni  jugées  par  des  Commillàircs  nommes 
par  le  Pape.  Ils  prétendent  que  les  Brefs  des  Pa- 
pes donnent  atteinte  à  cette  maxime  ,  ic  que  la 
Cour  de  Rome  veut  fe  fervir  de  cette  occafîon, 
pour  établir  Tes  injuAes  prétentions.  Ils  entrent 
enfuite  dans  te  détail  des  entreprifcs  faites  pat  ce 
Bref  aux  droits  du  Roïaume  &  desEvêques  ,  & 
concluent  en  demandant  aux  Evêques  de  France 
leurs  avis  &  leurs  lumières  fut  cinq  points ,  fut 
lelquels  il  leur  fèmble  qu'ils  ne  peuvent  fe  taire 
fans  une  lâcheté  criminelle  ;  fçavoir, 

I.  Si  les  Evoques  peuvent  fouflTrir  en  con-  • 
fcicnce  qu'on  renverfe  les  Canons  qui  ont  re-  « 
glé  l'ordre  que  l'on  doit  tenir  pour  faire  le  pro-  « 
cezikdes  Evéques,  &  qu'on  întroduife  un  or- m 
dre  nouveau  contraire  a  nos  libertcz ,  dont  il  « 
ièroic  £wilc  d'abuièr  pour  opprimei  les  plus  •• 
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Ltttreeir-  »  (àînts  Prélats ,  &  fi  nous  ne  fêtions  pas  coupa. 

tulairtdes  ubles  d'une  honteofé  privaricanon  ^  en  man- 

^Evè^.     u  quant  par  foibledè  i  obferTec  ce  qui  a  été  fi 

M  /agement  ordonné  (ùc  ce  nijet  dans  les  Ailèaw 

»blccs générales  de  itf45&de  t£jo. 

»  1 1.  Si  ce  ne  feroit  pas  encore  une  négligence 
r>  plus  criminelle  de  ne  pas  s'élever  contre  cette 
»  nouvelle  forme  de  jugement ,  où  l'on  ne  peut 
»  que  condamner  8c  non  pas  abfbudte,  ni  mcme 
»  rien  écouter  de  ce  qui  peut  fervir  à  la  juftiBca- 
»  tion  desaccufez,  ce  qui  eft  le  plus  étrange  ren- 
**  verlêmenc  que  l'on  fe  puiflè  imaginer  de  toute 
»>  forte  d'équité  &  de  juftice. 

M  1 1 1,  S'il  y  a  rien  qui  fut  plus  capable  de  don- 
»  ner  lieu  d'autorifer  l'erreur ,  le  teUchemcnt  &: 
*t  le  détordre  dans  t'EgUfe ,  que  d'y  laiflèr  un 
»  exemple  auflî  pernicieux  que  /êroit  celui  de  fit 
M  ou  fept  ContmifTaires  ,  qui  auroieiît  eu  la  har- 
>*  diellê  de  faire  un  crime  h.  des  Evcqnes  d'une 
M  conduite  approuvée  publiquement  par  plus  de 
»  vingt  autres  ,  fans  qu'il  s'en  foit  trouvé  aucun 
»  qui  l'ait  ofc  impiouvcr  ouvertement. 

M  I V.  S'il  n'eft  point  à  propos  de  reprefèntet 
«■  au  Pape ,  que  les  Evéques  tiennent  un  rang 
»  allez  confîderable  dans  FEglife,  pour  mériter 
•»  qu'il  lifè  les  Lettres  qu'ils  adrelTeni  au  faint 
n  Siège  ,  qu'il  y  fafle  attention  ,  ic  qu'il  y  ré- 
»  ponde  ,  à  moins  qu'il  ne  veuille  bien  que  l'on 
»  prenne  fon  filence  pour  une  approbation  de 
»  ce  qu'ils  lui  auroient  écrit ,  puifque  s'il  y  trou- 
»  voit  à  redire ,  il  les  en  devroit  avertie ,  8c  leur 
»  &ire  voir  en  quoi  ils  auroient  manqué  ,  &  non 
•>  pasnfer  envers  eux  d'une  domination  aulfî  im- 
»  pedeufè  Se  aulE  injufte  que  ièroic  celle  de  les 
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vouloir  obliger  de  Ce  croire  coupables,  iâns  <* 
lUignec  feulement  leur  apprendre  quel  eft  leac  * 
crime.  " 

V.  S'il  ne  faudroic  pas  aufli  faire  Tçavoir  à  iâ  <« 
Sainteté,  que  c'eft  ttaitet  IcsEvêques  qui  ont<* 
l'honneur  d'être  les  Frères  ,  avec  une  indignité  «< 
quin'eftpas  fupportable,  que  de  mettre  leurs  •< 
Aâes  publics  qui  portent  leur  nom  Se  le  cara-  •< 
âere  de  leur  autorité  au  même  rang  que  toute  << 
forte  de  méchans  livres ,  fans  leur  en  avoir  fait  « 
auparavanr  la  moindre  plainte  à  eux-mêmes," 
ni  leur  avoir  donné  aucun  lieu  ,  ou  de  cecon-  <• 
noîire  leur  faute ,  s'ils  en  avoient  commis  quel-  « 
qu'une  ,  ou  de  fe  juftiâct  û  l'on  avoit  mal  pris  « 
leur  penrée.  " 

Cette  Lettre  circulaire  aïant  été  répandue  dans  jirrit  dm 
leRoïaume,  fut  regardée  par  le  Confeil  du  Rot,  ditCtnfnl 
comme  une  entreprife  faite  au  préjudice  des  droits  ttEtât  dm 
duRoiâcdesUfagesduRoïaume  ,  &  faMajefté  R'i,  fl^ 
donna  un  Arrêt  en  fon  Confeil  le  4  Juillet  t&6t,  fuffrimë 

Eour  la  TuppreÛion  de   cette  Lettre  ,  portant  ;  /*  Ltttr» 
,e  Roi  étant  en  Ton  Confèil,  s'éiant  fait  repre- «  des^E^ 
Tenter  la  Lettre  que  l'on  nomme  circulaire  ,  im-  <•  ^lêtt 
primée  par  l'ordre  des  (ïeurs  Ëvêques  d'Alet ,  « 
de  Pâmiez ,  de  Beauvais  &  Angers  ,  avec  leurs  « 
foufcriptions ,  par  eux  envotée  à  tous  les  Arche-  u 
vêques  Se  Eveques  de  ce  Roïaume  ,  aufquels  a 
outre  la  Lettre  imprimée,  ils  ont  écrit  en  parti-  « 
culier  pour  les  inviter  de  s'unir  avec  eux  pour  « 
fe  plaindre  de  l'expédition  du  Bref  de  Hi  Sain- « 
tête,  qui  commet  des  Evêques  pour  procéder  n 
contre  eux  ,  en  la  forme  portée  par  ledit  Bref  ;  <• 
&:  d'autant  que  ce  procédé  eft  une  entreprife  « 


IIO      HiSTOllLl    EcctEIIAlTlQ^tfl 

jirrit  n  contre  toutes  les  formes  religieufement  obCer- 
.M  Ctnftil  m  vées  de  tout  temps  en  ce  Roiaume  ;  S  A  M  A- 
dEtêtdu  »  JESTE"  ETANT  EN  SON  CONSEIL 
Utif  &e.  »  a  oifionné  &  ordonne ,  que  ladite  Lettre  gene- 
»  nie  &  les  particulier»  feront  fupprimées ,  & 
M  que  les  Archevêques  &  Evêques  qui  les  ont  re- 
w  çâcs  les  envoleront  au  premier  jour  à  Monâeac 
»  le  Chancelier  ,  leur  faifani  dé^nfes  d'y  avoir 
»  égard ,  &  d'y  Ëtîre  aucune  répon(è  ;  &  que  ci- 
M  après  les  Archevêques  &  Evcqoes  qui  auront 
»  connoifTance  de  quelque  choie  qui  regardera 
»  l'intérêt  gênerai  du  Clergé  de  France  ,  feront 
M  teiws  de  t'addellèr  i  fa  Majellé ,  pour  leur  pour- 
Ji  voir  félon  qu'Elle  le  jugera  raifbnnable ,  fans 
M  entreprendre  de  faire  ni  adrcflèr  aucune  Lettre 
M  circulaire  fur  ce  fujet ,  qu'ils  n'aient  aupara- 
m  vant  obtenu  fa  permiflîon.  Fa  t  t  au  Confeil 
»  d'Eue  du  Roi ,  fa  Majeflé  y  étant ,  tenuàSaint- 
m  Germain  en  Laye  le  quatrième  Juillet  mil  fîx 
«  cens  foixante-huit.  DE  GUENEGAUD. 


BV   DIX-SlVTll'UE    SlICIf.      III 


HISTOIRE 

DE  CE  QUI  S'EST  PASSE* 

AU  SUJET  DE   L'ACCOMMODEMENT 

DE   L'A  F  FAIRE 

DES  QUATRE  EVE  QUE  S, 

£c  de  rairoupifTement  des  Con- 

tcAations  fur  le  Janfènifînc, 

en  1668  &  1669. 

TE  L  ^oit  r^ac  des  affaires  de  l'Eglife  de       Nifitiré 
France,  quand  le  Nonce  Bargellini  Arche-  dttseetm- 
vcque  deThebes  fut  envoie  dans  ce  Roïaume,  te  mtJtmmt 
qu'il  arriva  à  Paris.  Il  dit  lui-mâme  dansHiRela-  des^Evi- 
tion ,  »Que  les  premières  fondions  de  Ton  mi-  «  qu»$. 
niftere  furent,  d'cTciter  de  tout  foa  zèle  les  « 
Commiflàires  nommez  par  le  Pape  pour  fuivre  •■ 
l'affaire  des  quatre  Evcqucs.    D'autre  côté  les 
quatre  Evcques  patoilToîent  dans  la  rifolutioti 
de  ne  point  tetraâer leurs  Mandement,  Ce  ce- 
lui d'Alet  avoit  écrit  le  7  de  Novembre  1667, 
une  tangue  Lettre  à  Monsieur  Hardouin  de  Père- 
fixe  AichevSque  de  Paris ,  dans  laquelle  il  t't. 
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titfi.  de  tendoic  (iir  la  (ignature  du  Formulaire ,  Se  exjpll- 
taccom^     quoic  les  motifs  quil'avoient  fait  changer  de  leti- 
mêdimcnt   timenc  fur  ce  fujet.    L*Evêque  de  Pâmiez  ne  pa- 
dis  4  £%f,  rue  pas  d'abord  avoir  tant  d'attachement  à  fes 
fentimens  fur  Ton  Mandement  Mondeur  de  Car- 
iât Ton  Agent  à  Paris  aïant  eu  une  conférence 
avec  l'Evêque  de  Cahors  (  Nicolas  Sevin  )  lui  en- 
Voïa  un  Mémoire ,  par  lequel  il  lui  marquoit, 
que  ce  Prélat  après  lui  avoir  témoigné  qu*il  eut 
bien  defîré  que  Monfieur  de  Pâmiez  ne  fe  fut 
point  engagé  dans  cette  affaire  ,  lui  dit  entr*au- 
très  choies  ;  «  Que  de  dire  qu'on  n'eft  pas  obligé 
s>  ^^  croire  les  décidons  des  Papes  dans  les  faics^ 
M  c*«ltu.    (apper  le  fondement  de  la  Religion  ,  & 
»  fur  tout  la  tradition  qui  n^eft  fondée  que  fur  des 
M  faits  ;  qu'il  n'y  avoit  point  d'autre  règle  de  Foi 
»  dans  les  chofes  de  fait  que  l'autorité  de  l'Eglife  ; 
È>  que  Monfieur  d'Alet  avoit  crû  lui-même  autre- 
>>  fois ,  que  Monfieur  Arnauld  devoit  (oumettre 
ii  Ùl  croïance  à  la  décifion  du  fait  de  Janfenius  ^ 
»  &  que  les  faits  dans  lefquels  les  Papes  fe  font 
M  trompés  ^  étoient  des  faits  particulier^ ,  qui  re- 
«I  gardoient  quelques  perfonnes  &  non  toute  l'E- 
glife. Mondeur  de  Cahors  oarla  enfuite  à  Mon- 
iteur Cariât  de  quelques  faits  qui  regardoient 
Monfieur  de  Cômenge.  Cette  converfàtion  dont 
Monfieur  Cariât  rendit  compte  à  MonHeur  de 
Pâmiez ,  donna  occafion  à  te  Prélat  d'écrire  à 
Monfieur  de  Comenge  ,  le  conjuratit  de  lui  dire 
fes  (ètitimens  fut  tout  ce  que  Monfieur  de  Ca« 
hors  avoit  avancé  à  cet  Ecclefiaflique. 

Monfieur  de  Comenge  après  avoir  elcaminé 
tout  ce  que  contenoit  le  billet  de  Monfieur  de 
Cahors ,  écrivit  à  Moniteur  de  Pâmiez  une  Let- 

tre 
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tre  dattéc  de  faint  Bertrand  de  Comenge  le  ijt 
Janvier  ié^8 ,  conçue  en  ces  termes  : 


Mon 


SEIGNEUR^ 


J'ai  vu  &  examiné  le  Billet  de  M,  de  Car*  <* 
lat ,  qui  vous  explique  aflèz  clairement  les  fen-  ce 
timens  deMonfieurde  Cahors.  Comme  je  réf.  «c 
peâe  fort  la  vertu  de  ce  Prélat  ^  je  ne  voudrois  «c 
|)as  contredire  Tes  fentimens;.  Mais  puifque  vous  <' 
ïnc  faites  l'hormeur  de  me  demander  mon  avis,  « 
&  que  vous  m'ordonnez  de  parler  ,  je  ne  puis  « 
retenir  ce  que  je  vois  de  la  vérité.  Je  vous  dirai  « 
donc ,  Monfeignèur  ,  avec  un  entier  dégage-  « 
ment  Se  fans  attachement  à  aucun  parti ,  que  je  « 
fuis  d'accord  avec  Monfieur  de  Cahors,  qu'il» 
feroit  à  dcfirer  que  vous  ne  fufliez  pas  engagé  « 
dans  cette  affaire  ni  aucun  autre  Prélat.  J  avoile  « 
que  c'eft  une  chofe  déplorable  que  TEglife  foit  « 
diviféepour  rien.  Je  dirai  de  plus,  qu'il  feroit  « 
encore  à  défirer ,  qu'on  n'eût  jamais  mû  la  que-  « 
flion  qui  agite  maintenant  les  efprits.  Si  j'a-  » 
Vois  été  crû  ^  lorfque  le  Roi  me  commanda  d'at-  « 
1er  à  Paris  en  166} ,  pour  travailler  à  la  p^aix  de  « 
i'Eglife ,  tous  ceux  qui  fontoppofez  les  uns  aux  « 
autres  auroicnt  également  déclaré  qu'ils  (e  fou-  * 
trïctioient  à  la  Conftitution  du  Pape ,  fans  en-*  « 
trer  dans  le  particulier  du  fait  &  du  droit,  parce  <• 
qu'affiirément  I'Eglife  n'auroit  jamais  interprété  <« 
que  la  foumi(Iion*à  la  déciGon  du  fait ,  ait  été  « 
égaie  à  celle  qui  eft  due  à  la  déci(ion  du  droit;  « 
Il  n'y  a  que  la  parole  de  Dieu  à  laquelle  on  doive  <« 
iiecelfiirement  captiver  (on  cfprit  :  In  caftivi^  •* 
hifi.  Ec.  du  17*  Sicc,  Têm:  tHé  H 
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Lettre  de  »  tatem  red'gentes  emnem  mtelleSium  in  obfetjHh 

M.  ie  Co»  »>  Chr*fH.  Er  Tobligacion  que  nous  avons  de  croi 

mert£e  À     >»  ce  ^^^  l'Eglife  nous  propofè ,  ne  regarde  que 

M.%l^a^  »'  doûrine  que  J.C.  a  révélée  à  fes  Apôtres, 

mez.  &c.  ''  ^ui  "o^s  e^  cranf mife  depuis  eux  ,  ou  par  rEci 

4>  cure,  ou  par  la  Tradition  :  C'eft  une  vérité  fo 

j>  damentale  de  la  Religion  ,  que  nul  Catholiq 

j>  ne  fcjâuroit  combattre.  Mais  puifqu'on  a  vou 

1»  la  défigurer  de  forte  qu'à  peine  peut-on  la  r 

M  connoitre  ,  &   que   vous   avez   apprehend 

»  Monseigneur,  qu'on  ne  voulût  étab 

»  Terreur  contraire ,  fous  des  prétextes  tres-fp 

«>  cieux  ,  je  ne  crois  pas  que  l'on  vous  puifTe  bl 

n  mer  avec  juftice  d'avoir  expliqué  à  vos  Di 

u  cefàins  ce  qui  eft  edêntiel  à  la  foi  divine, 

n  Je  vous  avoiie ,  Monseigmeuh,  qae 
•»ne  puis  comprendre  qu'un  Prélat  aufli  édai 
M  &  aufliî  pieux  que  Teft  Moniteur  de  Cahor 
%y  puide  avancer  les  maximes  que  Monfieur 
•>  Cariât  vous  mande  qu'il  lui  a  propofées* 

i>  Je  laiffe  à  part  Topinion  qu'il  a  des  Jan(êt 
m  ftes.  Je  n'entrcprens  point  leur  défenie.  Q 
j>  Monneur  de  Canors  les  accufe  dé  cabale  &  \ 
n  feâe  tant  qu'il  lui  plaira.  Dieu  les  juftifiera  1 
•>  les  condamnera  félon  ce  qu'il  connoît  du  foi 
ff>  de  leur  cœur ,  &  je  lui  en  laiflè  entièrement 
»  jugemenr.  Je  ne  veux  rien  dire  non  plus  de 
#>  qu'il  les  blâme  d'avoir  changé  de  fentimer 
i^  C'eftieux  de  s'expliquer  là-deffus.  Mais  ce  q 
9>  m'étonne  eft  le  dogme  que  Monfieur  de  Caho 
«•  établit ,  Que  (I  les  Papes  ne  doivent  pas  et 
p  crûs  en  la  décifion  des  faits ,  on  va  fapper  1 
#>  fondemens  de  la  Religion  ,  &  fur  tout  la  tri 

p  dition  qui  n'cft  fon4éc  que  for  Icâr  faits* 


Avant  que  de  vous  dire  ma  penfée  (ur  cette  ^    Littt^ 
(>ropo(îtion,  je  crois  que  je  puis  bien  répondre  «  MM  C 
avec  tous  vos  amis  ,  que  vous  n'avez  jamais  eu  «  menie 
intention  d'empêcher  que  les  Papes  ne  foient  «  MM  I 
crûs  dans  la  décifîon  des  faits*  Il  me  femble  au  «  miiKf  4 
contraire,  que  je  vous  ai  oiii  direplufîeurs  fois,  <* 
tjue  vous  étiez  perluadé  ,  que  lorique  les  Papes  <• 
recherchoient  la  vérité,  même  dans  les  Euts,  par  <« 
la  prière  &  par  l'étude ,  ils  fe  trompoient  rare-^c 
ment ,  non  ièulement  parce  qu'il  y  a  raifon  de  « 
croire,  que  Dieu  les  afEfte  de  Ton  Elprit  en  ce  qui  ^ 
regarde  Ton  Eglife ,  mais  encore  qu'on  préfume  <* 
tres-fouvent  en  faveur  de  leurs  décidons.  Se  que  « 
cette  pré(bmption  foit  un  des  fbndemens  du  <• 
refpeâ  que  1  on  doit  à  la  parole  des  Souverains  «^ 
Pontifes  ;  neantmoins  comme  la  fource  de  l'in-  <t 
fâillibilité  de  TEglife ,  eft  la  parole  de  Dieu  ^  ja-  ce 
mais  lïgli(e  ne  parle  inf âilliolement  ^  que  lorf-  ce 
qu'elle  pirôpbfe  des  vente!  due  J.  C.a .révélées  ;  c* 
éc  comme  il  n'a  point  révélé  les  faits  particu.  ce 
lièrs ,  le  Pape  ni  toute  TEglife  en  Corps  ne  les  ce 
peut  décider  avec  cette  infaillibiUté  qui  oblige  et 
neceflairement  l'efprit  humain  a  la  croïance ,  c« 
même  contre  fa  propre  conviâion»  Vôtre  Man-c» 
dément  donc ,  Monssigneùb.  ,  ne  détruit  pas  « 
le  refpeâ  qu'on  doit  à  la  parole  du  Pape ,  &  ne  et 
die  pas  qu'il  ne  ^ille  point  croire  fa  dccifion  « 
fur  les  faits  ,  mais  il  empêche  feulement  qu'on  «c 
n'écablilTK  la  necefllté  abioluë  de  cette  croïance.  et 
Cela  fuppofé ,  fi  Monfieur  de  Cahors  prétend  c» 
que  quiconque  étant  convaincu  du  contraire  « 
d'un  Élit  non  révélé ,  que  le  Pape  ou  l'Eglife  *c 
dura  décidé,  fappe  tous  le$  fondemens  de  la  <* 
Religion  ^  eu  ne  captivant  pas  (on  efprit  à  la  «^ 

Mij 
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Lettre  de  „  croïance  de  ce  fait ,  il  faut  qu'il  ne  mette  au- 
M.^eCo-  „  cune  différence  entre  la  p'arole  de  Dieu  &  la 
menge  à  ,,  parole  des  hommes  :  car  tout  ce  que  faint  Paul 
Ai. 4e  Pét^  $i  demande  des  Fidèles  eft  de  captiver  leur  efprit  à 
miez.,&c.  »>  la  parole  de  J.  C.  &  Monfieur  de  Cahors  veut 

que  les  Fidèles  captivent  leur  efprit  à  la  parole 

du  Pape  :  ainfi  il  donne  autant  ^ru  Pape  que  faint 

Paul  à  J.  C.  Il  faut  encore  qu'il  s'accorde  avec 

Monfieur  l'Archevcque  de  Paris ,  qui  a  dit  dans 

M  fon  Mandement ,  qu'il  falloit  être  ignorant  ou 

n  malicieux  pour  confondre  ce  qu'on  doit  à  la 

jt  dccifîon  du  droit  &  à  la  décifîon  du  fait.  La 

vertu  &  la  fufiîfance  de  Monfieur  de  Cahors 

font  trop  connues  pour  croire  qu'il  tombe  ni 

dans  l'un  ni  dans  l'autre  de  ces  deux  reproches 

de  Monfieur  de  Paris  ^  mais  il  faut  qu'il  déve- 

9>  lope  le  myflere. 

M  Pour  moi , Monseigneur,  en  attendant 
9>  que  Monfieur  de  Cahors  fe  foit  mieux  expliqué^ 
M  je  croirai  tout  le  contraire  de  la  propofition  du 
j>  Billet  de  Monfieur  Cariât  :  Car  je  fuis  perfuadé 
99  qne  c'efl:  fapper  les  fondemens  de  la  Religion, 
99  que  de  dire  c)ue  les  Papes ,  ou  même  toute 
M  l'Eglife ,  aient  l'autorité  d'impofer  necefîàire- 
9>  ment  le  joug  de  croïance  à  leur  parole  fur  les 
99  faits  non  révélez  ,  &  fur  Icfquels  nul  Catho- 
J»  lique  n'ofèroit  foutenir  qu'ils  foient  infailli- 
9>  blés. 

»  Mais  la  Tradition  ,  dit  Monfieur  de  Cahors, 
J*  n'eft  fondée  que  fur  des  faits.  J'avoue ,  M  o  n- 
nsEiGNbUR^  que  je  ne  fuis  pas  aflèz  habile 
*>  homme  pour  entendre  ce  que  veut  dire  ce  Pre- 
n  iat.  Il  cft  trop  grand  Théologien ,  pour  igno- 
i>  rer  que  la  Tradition  n'eft  autre  chofe  qu'un 
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écoulement  ou  une  ttanfmiffion  de  certaines  «     Lettre  it 
vcritezde  la  Religion  depuis  les  Apôttcs,  à  qui  «    Ai.deC»^ 
J.C.  ou  le  Saint-Efprit  les  a  revclics  jufqu'a"   menge  À 
nous ,  &  dont  il  a  rendu  l'Eglife  dépofîiairc.  Le  «    M  Je  Pé- 
fcitfiir  lequel  la  certitude  de  cette  Tradition"  imtx.,&e. 
e(l  fondée  ,  eft  la  révélation  que  J.  C.  a  faite  à  » 
iès  Apoires  -y  mais  il  cft  inutile  de  dire  que  ce  •* 
fait  n'eft  pas  de  ceux  dont  il  s'agit  »  &  qu'il  eft  « 
un  droit  en  matxre  de  Religion.  Il  s'agit  des  " 
faits  qui  arrivant  dans  les  temps  pofterieurs  " 
aux  Apôtres.  Or  Moniteur  de  Cahors  ne  peut  " 
pas  dire  que  la  vérité  de  la  Tradition  Toit  rm-  <• 
dée  fur  ces  faits  ,  paifqu'eHe  a  fa  fource  dans  « 
la  révélation  que  j.  Coule  Saiiit-Erprit  en  a« 
feite  aux  Apôtres  ,  Se  que  ces  faits  font  pofte-  •* 
rieurs  à  cette  révélation,  il  eft  vrai  qu'il  y  a  des  m 
feits  qui  fervent  à  la  Tradition ,  mais  ils  n'en  « 
iônt  pas  le  fondement.  <* 

<^e  les  Conciles  ,  ajoute  Monfieur  de  Ca-  <» 
bots,  foient  légitimes  ou  œcuméniques,  c'efti* 
une  queftion  de  fait ,  &  pour  réclaircidèment,  <* 
il  faut  que  le  Pape  les  approuve.  Il  y  a  une  équi>  - 
voqueenceci ,  Monseickeub.  jCcftà  la** 
vérité  une  queftion  de  fait ,  de  fijavoit,  s'il  ne  •• 
manque  à  un  Concile  aucune  des  conditions'» 
neccltàires  pour  le  rendre  légitime  ou  œcume-  " 
nique  }  pat  exemple,  fi  les  Pères  du  Concile» 
ont  la  liberté  necellàite  pour  donner  leurs  fuf-  •■ 
fragcs  ,  fi  l'accès  efl  libre  ^  tous  les  Evcques  ,  <* 
&  ainfi  du  refte.  Et  ce  n'eft  point  le  Pape  qui  « 
nous  éclaitcit  de  ces  faits ,  c'eft  ta  notoriété  pu-  •■ 
blique  ,  laquelle  on  ne  fçauroii  combattre  fans  <^ 
une  tres-infolente  folie ,  pour  me  fèrvic  des  « 
termes  defaint  Auguftin,  Ep.  ti8.  Mais  fuppofé-« 
Hiij 
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Ltttrt  et  „  la  vérité  &  U  notoriété  de  ces  faits ,  c'eft  M 

M,d*C9.  »  dogme  de  dite ,  que  leÇoncîle  eftlcgitime,  Se 

mengt  k     »  qo'il  a  droit  de  traiter  &c  de  décider  des  afi^iies 

M^deF».  u  de  la  Religion.  Que  le  Pape  prcfule  par  lui- 

wit^t  &e,  M  même  ou  par  fcs  Lcgati  au  Concile  ,  ou  du 

■  moins  qu'il  y  puifTe  préiîder ,  c'cft  bien  à  la 

N  vérité  une  des  conditions  necclTaires  pour  le 

M  rendre  légitime  &  œcuménique  ;  mais  ce  ncft 

u  pas  cette  ièule  perfonne ,  ni  la  feule  approba- 

■•  tion  qui  lui  donne  toutes  les  conditions  qui  le 

*>  mettent  en  état  de  parler  ic  de  décider  avec  au- 

»lorité;&  ainÇ  vous  voies,  Monseigni-ub., 

M  que  ce  que  Monfieur  de  Cahors  a  dit  à  Mon- 

»  uear  de  Cariât ,  ne  prouve  rien. 

n  Monficur  de  Cariât  vous  écrit  encore.  Mon* 
«SBiGNiuK  ,  que  Monfieur  de  CabjOis  lui 
n  avoir  dit ,  que  nous  n'avions  point  d'autres  re- 
»  gles  de  foi  dans  les  chofes  de  ^C  ,  que  Tau- 
*>  torité  de  l'Eglife.  Mats  il  ne  faut  point  de  règle 
n  de  foi  fur  les  faits ,  puifqu'ils  ne  peuvent  fitte 
a>  des  objets  de  Foi. 

»  U  ajoute  ce  pallàfçe  &  commun  de  faint  Au- 
■>  guftin  :  Ego  vtrt  Ev^ngetio  n»n  crttUrtm  ,  mji 
«  m*  Eeelefi*  *nfrit*$  eommaveret.  Que  fait  cela, 
mMonsiigneob.,  pour  des  faits  qui  ne 
m  touchent  point  l'Evangile.  Perfonne  ne  défa- 
M  votle  que  nous  ne  devions  £tre  fbumis  à  l'an. 
»  torité  de  t'Eglifë  ;  mais  perfonne  aufTî  ne  défà-. 
M  voile ,  que  llnfaillibititc  qui  doit  alTuiettir  ne- 
»  ceflàiremeni  nôtre  croïance ,  ne  peut  être  ap- 
»  pliquée  qu'à  faire  te  difcernemcnt  des  chofes  re- 
»  velées  ,  d'avec  celles  qui  ne  le  font  pas.  Ainfl, 
uMoNSiiCNBOR,  je  m'étonne  que  Monfieur 
u  de  Cahon  aie  conclu  ^  comme  vous  le  mande 
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MonTieuideCarUt}  Wilne  faut  point  àomct«    LettrtJt 
qu'il  ne  iàille  aioûier  toi  Se  croiance  intcneure  «  Af.Je  C»- 
aux  dédfions  des  Papes ,  qui  font  Chefs  de  l'E-  «  men^e  m 
glife ,  même  fur  les  nits ,  parcequ'it  n'y  a  point  «  M.df  /''» 
d'autre  fondement  de  fureté.  «  miii^&c> 

Il  &ut  ajouter  foi  aux  dédiions  des  Papes ,  « 
même  fut  les  faits,  quand  on  n'a  pas  raifon» 
de  croire  le  contraire ,  parce  que  ta  charité  nous  •* 
doit  donner  affez  bonne  opinion  des  Papes ,  « 
pour  cioire  qu'ils  ont  fait  ce  qu'ils  ont  pu  pour  « 
découvrir  la  vérité  des  faits  qu'ils  décident,  &« 
encore  principalennent ,  comme  je  l'ai  dcja  dit,  <■ 

Etce  que  nous  devons  préfumer  que  le  S.Efprit  <• 
aflîlie  ordinairement  dans  les  affaires  de  l'E-  « 
f;li&.  Neantmoins  comme  il  n'y  a  nulle  infail-  » 
ibilité  fans  révélation  divine ,  il  e(l  arrivé  queL  « 
quefois  pat  une  Providence  particulière  ,  que  « 
Dieu  a  permis  que  tes  Papes  &  toute  l'Eglifè  fe  " 
fbient  trompez  lur  des  fAits ,  pour  faire  connoî-  <■ 
tre,  qu'il  n'y  avoit  d'infaillibilité  que  dans  la* 
parole  divine  :  de  forte  que  (î  après  les  décidons  <■ 
des  faits  ,  foit  des  Papes ,  foit  des  Conciles  ,  «• 
nous  fommes  veriublement  convaincus  du  con-  «* 
traire  de  ces  &its ,  nous  ne  fommes  pas  oblt-  " 
gez  de  tes  croire ,  parceque  Dieu  feul  a  l'aa-  » 
torité  de  captiver  nôtre  efprit ,  &  que  nôtre  • 
fâifon  n'eft  efctave  de  la  raifon  de  quelque  per-  m 
ibnne  que  ce  foit ,  6c  quelque  autorité  qu'elle  « 
pniiTè  avoir,  w 

Je  dis  plus ,  MoMSEiGNEtni,  que  non  ■* 

feulement  nous  ne  fommes  pas  obligez  à  cette  <* 

croiance  ,  mais  qu'il  nous  eft  même  impoflïble  - 

de  la  donner  :  Car  comme  oôwe  c<itendemcnt  • 

Hiiij 
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Jjettn  de  •»  cft  une  faculté  qui  agit  neccdairement ,  &  à  qui 

^f.  de  Ctf-  M  il  n'cft  pas  libre  de  rcj-^ttcr  une  vérité  tant  qu'el- 

nertge  i     *>  le  lui  paroît  vérité  ,  fi  nous  fommes  convaincus 

MJe  Pa^  »  de  quelque  cbofe  ,  il  faut  par  neceflîtc  que  nous 

t^ez,J,&c*  »»  y  adhérions  tant  que  nôtre  conviilion  dure, 

99  J'avoue  bien  que  très  fouvent  l'opinion  que 

w  nous  avons  de  la  fuffifance  &  des  lumières  de 

99  ceux  qui  nous  parlent ,  fait  que  4ious  foumet- 

»  tons  nos  propres  connoiflances  aux  leurs ,  parce^ 

99  qu'en  ce  cas  nous  fommes  perfuadez  qu'ils  ont 

M  découvert  des  chofes  qui  nous  font  inconnues, 

*>  &  ainfi  nos  propres  lumières  nous  font  fufpe- 

99  Stcs.  Mais  il  nos  connoiflances  nous  femblenc 

99  fi  claires,  qu'après  avoir  exactement  &  hum- 

«  blement  recherché  la  vérité ,  elles  nous  paroiC- 

ff  fent  démonftrativement  contraires  à  la  décifion, 

w  il  eft  impoflible  que  nôtre  efprit  croïe  cette  dé- 

9^  cifion  )  ou  il  faudroit  dire  que  la  vérité  n'eft 

»  point  Tobjet  de  l'entendement ,  &  qu'il  pour-. 

«>  roit  adhérer  à  la  fàuiïl'té  comme  reconnue  faud 

»>  fêté  :  ce  que  nulle  pcrfonne  raifonnablc  ne  fou- 

9>  tiendra  jamais. 

»  Il  e(l  bien  vrai  que  dans  les  chofes  de  la  Foi, 
»  nous  croïons  fouvent  contre  nôtre  propre  con-» 
j>  viilion  particulière  ;  mais  c*eft  que  nous  fom- 
99  mes  d'ailleurs  convaincu^ ,  que  tout  ce  que 
99  Dieu  a  dit ,  encore  qu*il  paroille  contraire  à 
9>  nôtre  raifon ,  eft  vrai ,  d'aut^int  que  Dieu  eft 
>>  la  fi>uveraine  raifon  ,  &  la  règle  de  toute  autre 
jp  raifon,  &  que  la  nôtre  obfcurcie  par  le  péché 
M  fe  trompe  fouvent  :  Ainfi  nous  captivons  nôtre 
9»  efprit  à  l'autorité  de  la  venté  révélée  ,  te  nous 
99,  (àcrifions  one  conviâion  à  une  autre  convi-t 
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liion  i  celle  que  nous  fç  '.vons  être  Aijette  à  er-  «  l.ettrt  Jt 
leui^àcelle  que  nous  fçavons  être  ires-alTu-"  MMCê- 
Tce  «  iwBff  i 

Mais  il  n'en  eft  pas  de  tnême,  Monsiicniur,  «  MM  Pm- 
quand  il  n'y  a  que  les  hommes  qui  patient  :  Car  »  mU^»  &t 
les  hommes  (ont  (ujets  à  erreur  comme  nous.  « 
Et  n  après  avoir  fait  ce  que  nous  avons  pu  « 
pour  découvrit  la  veriti  ,  làns  préoccupation,  « 
fans  attachement  &  lâns  paillon,  la  vecitÉ» 
nous  paioît  oppofêc  à  la  parole  &  au  lèntimenc  <* 
de  ceux  qui  voudroient  par  autorité,  alTujettit  « 
nôtre  croïance,  nous  ne  la  leur  devons  point,  « 
nous  ne  f^aurions  la  leur  donner  j  &  fî  on  la  ** 
veut  exiger  de  nous ,  c'eft  une  injuÂice  &  une  «« 
violence  inutile  qu'on  nous  fait:  de  forte  que  fi  « 
dans  CCS  remontrances ,  MoNSEiGNEirn.," 
quelqu'un  fc  trouve  en  tel  état,  qu'il  ne  doive  " 
&  qu'il  ne  puilTè  adhérer  intérieurement  à  ce  <* 
que  dit  une  perfonnc  d'autorité,  &  à  laquelle  «• 
neantmoins  il  doit  de  la  déférence ,  le  parti  '* 
qu'il  eft  obligé  de  prendre ,  eft  de  fc  taire  ;  ou  « 
s'il  eft  obligé  de  parler  ,  de  dire  qu'il  fe  foomct  « 
par  refpefl  ,  enforte  qu'il  ne  trahifïc  pas  fes  fcn-  « 
timens ,  &  qu'il  ne  donne  pas  à  entendre  qu'il  « 
croit  ce  qu'il  ne  croit  pas  :  car  ce  fcroii  un  men-  « 
fonge.  Et  i!  n'eft  jamais  permis  de  mentir  pour  " 
quelque  raifon  que  ce  foit.  » 

On  peut  faire ,  Monseicnivr,  l'appli-  « 
cation  deschofes  que  je  viens  de  dire,  au  fait  de  « 
Janfènius  ,  fclon  la  dirpofîtion  dans  laquelle  on  << 
le  trouve.  Si  quelqu'un  n'aïant  nulle  conviaion  « 
fur  le  fait  de  cet  Auteur ,  adhère  ï  ce  qu'a  dit  « 
le  Pape ,  &  croit  que  les  cinq  Piopofitions  font  « 
dans  le  Livre  intitulé ,  jingn/Hant  ;  il  agita  fc-  « 
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LtitrttU  »lon  ta  charité,  qui  lui dcuine  aitêz  bonne opi- 

M.itCt-  MiùondaPape,  pour  croire  que  fa  Sainteté  a  eu 

met^t  h     »  la  luroicTe  necelHitre  pour  aécouvrir  la  venté, 

M^Ufé-  »  Se  qu'il  l'a  techecchèe  avec  tout  le  foin  qu'il  a 

PM^<^f.  »  dû  y  apporter.  Il  croira  ce  &it  comme  Ton  croit 

»  ce  que  dit  une  perfoane  dont  on  elliroe  la  fden. 

M  ce  &  la  probicc ,  mais  non  pas  comme  une  cho- 

»  fe  infaillible.  Il  peut  encore  avoir  un  motif  éle- 

»  vc  de  fa  croïance ,  &  croire  que  le  Pape  a  eu 

M  le  lècours  d'une  grâce  particulière  ;  parce  qu'or- 

n  dinaiiement  Dieu  aide  les  Prélats  ,  en  ce  qui 

»  regarde  leur  miniftere ,  comme  nous  l'avons  dé- 

B  ja  dit.  Et  tout  cela  eft  infiniment  au-deflbus  de 

m  l'infaillibilité. 

»  Mais  Ci  un  Théologien  éclairé  ,  qui  arecher- 
»  ché  fans  paflîon  la  vérité  de  ce  fait ,  eft  con- 
»  vaincu  d'une  conviâion  démonftrativej  auuni 
w  qu'elle  le  peut  être  en  cette  matière ,  que  te 
m  tait  eft  contraire  à  la  décilîon ,  &  que  le  Pape 
»  s'eft  trompé ,  il  ne  doit  pas  croïance ,  &  il  ne  la 
»  doit  pas  même  donner. 

M  II  n'y  a  que  Dieu  qui  cdnnoillè  le  fonds  du 
»  cœur  des  defenlèurs  de  Janfenius  ,  pour  fça- 
»  voir  s'ils  parlent  de  bonne  foi  :  quand  ils  dilent 
n  qu'ils  font  convaincus  d'une  conviâion  immo- 
n  bile  8c  démonftrative ,  que  les  cinq  Pcopofî- 
»  rions  ne  font  point  dans  le  Livre  de  cet  Ev£- 
»  que  :  mais  s'ils  parlent  (tncerement^  nulle  au- 
*>  torité  n'a  droit  fur  leur  croïance. 

»  Ce  n'efl  pas  qu'ils  ne  doivent  à  la  paix  de  l'E- 
M  glife ,  iilence ,  refpeâ ,  foumilEon ,  8c  tout  ce 
»  qui  peut  contenter  les  Supérieurs  Eccleltafli- 
»  ques ,  pourvu  qu'on  ne  les  oblige  point  À  com. 
■  tneitreunDiemonge,  cndiiiuuqu'ilsiieccoïcaG 
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Se  qu'ils  ne  croient  pas ,  ce  qu'ils  ne  fonc  point  «  lAttrtit 
obligez  de  croire,  &  ce  qu'ils  ne  fçauroient  «  M.deCt- 
croire  tant  que  teac  conviâion  fublïdera.  "  menge  k 

Je  fuis  étrangement  farpris.MoNSEiGNBBR,  «  MMP4- 
de  voie  que  Monfieur  de  Cahors  reproche  à«  mitx.t&t 
Monfieut  d'Alet ,  qu'il  a  crû  autrefois  que  " 
Monlîeur  Arnanld  dcToit  foumcttre  fa  croïan-  « 
ce  à  la  décilton  du  fait  :  Cat  outre  qu'on  peut  « 
changer  de  lèntimeni ,  iëlon  le  degré  de  lumie-  « 
re  dans  .lequel  on  eft  en  un  temps  plus  qu'en  •* 
un  autre ,  if  me  femble  qu'il  eft  fort  aifc  de  ju-  « 
ftifiec  en  peu  de  mots  la  conduite  de  Monfïeur  « 
d'Alet.  il  répondit  à  celui  qui  le  confultoit ,  " 
qu'il  croïoit  qu'on  devoit  faite  un  facrifice  d'ho.<» 
locaufte  de  fts  propres  lumières  pour  le  bien  de  « 
U  paix  ,  à  caufe  de  la  liaifbn  qui  lui  parotlTôit  " 
en  ce  tcms-U  entre  te  fait  &  le  droit.  Il  fuppo-  « 
foit  de  plus,  que  ceux  qui  refufoient  leur  croïan-  « 
ce  à  la  décifion  du  fait ,  étoient  en  état  de  pou-  « 
voir  foumettre  leur  perfuafîon  particulière  à  la  « 
lumière  des  Supérieurs  Ecclefiaftiques ,  3c  que  « 
leur  convidiion  n'étoit  pas  telle  qu'ils  ne  p«(Tent  « 
avoir  quelque  doute  qu'ils  (ë  trompoient  ;  mais  " 
il  n'a  jamais  prétendu  qu'on  dât ,  ni  qu'on  pût  " 
faire  facriBce  ,  fuppoft  une  conviftion  démon-  •• 
ftraiive ,  telle  que  Monficur  Arnauld  a  dit  de-  « 
puis  qu'il  l'avoir ,  foit  qu'il  ait  parlé  fincere-  « 
ment  ounon  ;  ce  qui  eft  connu  à  Dieu  feul ,  ic  " 
de  quoi  je  n'entreprens  pas  volontiers  de  per-  «• 
Aiader  Monfïeur  de  Cahois.  Il  paroît  bien  par  « 
l'écrit  de  Monfïeur  d'Aict,  qu'en  ce  temps-là  <• 
même  il  ne  prétendoit  pas  établir  l'infaillibilité  " 
du  Pape  fur  les  faits  ,  comme  il  femble  que  le  *■ 
croit  Monlîeur  de  Cahots ,  puîfqoe  MonGeut  <' 


.^.  oc<.nioiis  de  dioic. 
yy  Rien  ne  peut  faite  tant  connoître  les 
»  de  la  préocciipntioii  qu'on  a  pour  un  pai 
»  jufqu'a  quel  excès  ou  porte  la  paflion  qi 
>'  de  faire  prévaloir  une  opinion,  que  ce  que 
»  fieur  de  Carlac  vous  mande  enfuice  que  lui 
I»  Monfieur  de  Cahors.  Les  faics  ,  dit  ce  Pi 
s^  oil  tes  Papes  ont  changé  &  fe  font  trom; 
»  étoient  des  faits  particuliers  y  qui  regarde 
i»  quelques  perfonnes,  mais  non   toute  TEg 
»  Le  fait  donc  des  trois  Chapitres  y  fur  lefq 
*  le  Pape  Vigile  a  été  fi  long- temps  oppofé  au  » 
»  quiéme  Concile  gênerai ,  &  fur  lequel  il  a  ch 
»  gé  tant  de  fois ,  étoit  un  fait  particulier ,  * 
»  ne  regardoit  que  quelques  perfonnes ,  &  r 
toute  l'Eglife  ?  En  vérité  Monfieur  de  Cah 
penfe-t-il  avoir  détruit  toutes  les  induâi< 
qu'on  peut  tirer  de  ce  fait ,  pour  rétabliflèm 
de  la  vérité  contenue  dans  vôtre  Mandemc 
parce  que  Pelage  I L  &  (aint  Grégoire  di(è 
]u'il  ne  s'agifToit   point   de  la  Foi ,  mais 
>erfonnes  ?  Il  eft  vrai  qu'il  ne  s  agiffoit  pas 
*e  la  Foi,  parce  que  la  plâpart  de  ceux 
)utenoientavec  Vigile  les  trois  Chapitres  o 
imnez  parle  fécond  P/^— -*-   •    ^ 
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Mais  fui  quoi  Monsieur  de  Catiors  Ce  pcut-il«    LtttrgéU 
fonderpourfoutenir,  que  le  fait  des  trois Cha- «  M-deC»~ 
pitres  foitutifaicparticulicr  qui  ne  regarde  pas  «  vunfi  » 
toute  l'Eglifè,  mais  feulement  quelques  pcrfon-  <■   MMfS' 
nés,  &  quelefait  de  Janfcnius  foit  unfait  gc- «  m«x,t&9t 
neral  qui  regarde  toute  l'EglîEc  !  Le  faicdejan-» 
fenius  regarde  Ton  Livre  ;  le  fait  de  ces  trois  « 
Chapitres  regardoii  les  ouvrages  des  trois  Au-» 
leurs,  il  s'agit  de  f^avoir  (t  Janfenius  ell  Cal-  «• 
vinifte  fur  la  matière  de  la  grâce.  Il  s'agifloit" 
de  fçzvoir  fi  Théodore ,  Ibas   flc  Theodotet  « 
itoient  Neftoriens.    Ainfi  je  ne  vois  pas  que  " 
Moniteur  de  Cahots  ,  qui  eft  lî  fçavant  dans  « 
l'Hiftoire  Ecclcitanique,  puifle  trouver  cette  « 
did^rence  qu'il  a  voulu  marquer  avec  tant  de  <* 
fermeté  à  M.  de  Catlat.    Certes  ,  je  croi  que  — 
s'il  s'étoit  tenu  dans  l'indiftcicnce ,  comme  il  « 
me  feiuble  que  doivent  faire  des  Evcqucs  juf-  « 
qu'à  ce  que  l'Eglife  ail  entièrement  déterminé  « 
éc  jugé  en  dernier  rclfort  une  affaire  de  Reli-  « 
gion ,  iln'auroit  pas  prononcé  (i  hardiment  qu'il  « 
a  fait.  « 

Je  ne  crois  pas.  Monseigneur.,  que  « 
vous  m'ordonniez  de  dire  mes  fentimcns  fur  les  a 
reflexions  qu'on  a  faites  fur  vôtre  pcrfonne  par-  « 
ticuliere,  &  (îircequc  plufïcurs  qui  font  nom- « 
mez  dans  ce  Billet ,  ont  dit  de  vous  à  Monficui  « 
de  Cahots.  Vous  devez ,  ce  me  femblc ,  être  « 
fatisfait  du  témoignage  de  vôtre  confcicnce," 
qui  ne  vous  reproche  ,  ni  ïêâe ,  ni  cabale  ,  ni  « 
attachement  opiniâtre  à  aucun  parti.  Je  n'ai« 
plus  rien  à  vous  dire  ,  que  fur  ce  que  Monfîeur  « 
Cariât  vous  tapporte  de  moi  :  car  il  ell  bon  que  « 
vous  en  fâchiez  la  vcrité ,  afin  que  ce  que  je  « 
vous  écris  ne  vous  devienne  fufpi;A.  « 
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JLittriJi  M  II  vous  écrit ,  Monsiionbur  ,  que 
M.dtCi^  MMonfieur  l'Abbé  de  Prires  lui  avoit  dit,  que 
mnge  k  ^>  je  conferois  avec  le  Père  Ferrier ,  mais  que  cria 
MmPm^  n  ne  produiroic  rien»  Cet  Abbé  eft  mal  informé  t 
^K^  &ç.  ^>  Je  ne  fçai  pas  ce  que  le  Père  Ferrier  a  mandé 
^>  au  Père  Annat ,  &  ce  que  le  Père  Annat  a  dit 
»  de  Monfieur  de  Prires.  Mais  la  vérité  eft  que 
»  pendant  que  j'étois  àTouloufe^à  la  pourfuite 
»  de  Taffàire  que  je  foutenois  contre  nôtre  Cha* 
»  pitre ,  le  Père  Ferrier  me  vint  voir ,  &  que  nous 
>>  parlâmes  de  fon  dernier  Livre  contre  les  Jan- 
M  fcniftes  :  Je  lui  dis  que  je  Tavois  lu,  &  que 
»  j'étois  ravi  qu'il  tombât  d'accord  ,  que  le  fens 
»  de  Janfenius  eft  le  fens  de  la  féconde  colomne, 
>>  &  qu'il  y  avoit  long-temps  que  j'étois  perfuadé 
»>  que  le  (en^  de  Janfenius  n'étoit  autre ,  (inon 
»  que  toute  grâce  de  J.  C.  >eft  efficace  par  elle- 
«>  même ,  &  a  toujours  l'effet  prochain  &  imme- 
»>  diat  pour  lequel  Dieu  la  donne  ,  &  qu'il  veut 
n  abfblument  qu'elle  produife  ;  &  que  je  ne 
»>  croïoispas  ,  que  les  défenfèurs  de  Janfenius  dé- 
M  (avoUaflent  qu'on  pût  donner  ce  lens  aux  cinq 
>>  Proportions.  Et  en  eflfèt  ils  ont  déclaré  dans 
M  récrit  des  trois  colomnes ,  qu'on  le  leur  pou- 
*i  voit  donner  ;  &  avec  les  précautions  qu'ils  y 
>>  ont  apportées ,  je  ne  penfe  pas  qu'ils  nient 
w  qu'elles  foient  dans^  le  Livre  de  feu  Monfieur 
»  l'Evêque  d'Yprcs ,  au  moins  en  termes  équi- 
>î  valens.  Mais  je  dis  au  Père  Ferrier ,  que  leurs 
»  Adverfaires  dévoient  auifî  reconnoitre  qu'eU 
»  les  ny  étoient  qu'en  ce  fens  &  par  équiva-* 
»  lence* 

i»  Le  Père  Ferrier  me  dit ,  que  cela  étoit  vraJ, 
n  qu'il  l'avpuoit  fincerement,  &.  qu'il  étoit  dam 
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les  mfimes  fentimens  que  moi.  Là-<leflî»'jelaitr    j^tttrtJU 
dis  que  la  queftion  de  fait  6coit  donc  void^  ^  M.itC^ 
mais  qu'il  leftoit  une  queftion  de  droit ,  à  l^a-  "  meurt  <• 
VOIT  C\  le  dogme  capital  Sl  fcbdamcntaldejan'  *'  M,a*P^ 
fenius  ,  «oit  hérétique  ou  non  ;  q\ic  )c  voïois  «  MÛx.â(^A 
bien  qu'il  croit  que  c'étoit  uhc  erreur ,  &  que  " 
les  Janfeniftes  croioicni  que  c'itoit  It  fentîment  - 
derEf^lifc  ;  Que  parles  cohfcqutnccs  des  deux  ** 
parties  ^  les  uns  cû  vouloient  &ire  une  vcrit^  « 
de  Foi ,  les  autres  une  herelîe  ;  mais  que  pour  <* 
moi  qui  ne  le  trouvois  nulle  part  formellement  « 
établi,  ni  condamné  paraucun  Canon  ni  juge-  ■* 
ment  Ecclefîaftique ,  je  fulpendois  d'en  dire  mon  <* 
avis  jufqu'à  ce  que  la  cho(e  fut  décidée ,  ou  que  « 

t'efiiHe  obligé  d'en  parler  avec  autorité  ,  félon  « 
e  rang  que  j'ai  l'honneur  de  tenir  dans  l'Eglife:  * 
Que  n  l'Egiife  vouloir  s'expliquer là-deflùs  par* 
ks  Miniftres  ,  tout  le  monde feroit  d'accord  Caz  » 
le  fait  &  fur  le  droit  ;  que  le  Pape  auteur  de  la  ** 
Conftitution  étant  mort,  il  nepouvoit  plui* 
nous  éctaircirqueleft  leverirablefens  qu'il  a  en  « 
intention  de  condamner ,  &:  que  les  Evëques  » 
pouvotent  s'expliquer  fur  ce  dogme  s'ils  von>  « 
loient.  Voilà  toute  ta  conférence  que  j'ai  eue  v 
avec  le  Père  Ferrier ,  avec  qui  je  n'ai  eu  nul  • 
commerce  depuis.  Et  c'ell  aulH  la  fubftance  de  <» 
ce  que  je  dis  à  Monfiear  de  Cariât ,  loifqu'il  me  m 
vit  par  vôtre  ordreàTouloufc.  " 

Vous  avez  voulu  ,Monseicnevii,  que  « 
je  vous  écrividè  mes  lentimens  fur  le  Billet  de  m 
Moniteur  Cariât,  que  je  vous  renvoie,  &  je» 
vous  ai  écrit  une  Lettre  peu^ctre  un  peu  trop  « 
longue.  Mats  fut  une  matière  H  importante  on  " 
ne  peut  t'expliquei  en  deux  mots.  Je  ne  fuis  ni  f 
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tjittre  de  »  à  ApoUo ,  ni  à  Cephas  y  mais  à  j.  C.  je  n'ai  pas 
MM  Co^  »  entrepris  de  julliher  Janfcnius  y  ni  de  le  cocn* 
f^enge  d  n  battre.  Je  crois  que  la  grâce  de  J.  C*  nous  eft 
Mjie  Pa^  »  nécedaire  pour  toutes  les  avions  de  pieté  & 
mc^^&c.  «des  vertus  Chrétiennes.  Je  crois  qu'il  la  faut 
»  demander  à  Dieu,  e  crois  que  tous  les  Corn- 
i>  mandemens  de  Dieu  nous  (ont  polfibles  avec  la 
i>  grâce ,  &  que  fans  elle  nous  ne  pouvons  rien 
»}  du  bien ,  ni  perfeverer  dans  le  bien ,  fans  un  fe- 
»  cours  fpeciaU  Je  crois  que  cette  grâce  prévient 
i»  &  aide  nôtre  volonté  ;  que  nous  devons  nôtre 
M  (àlut  à  Dieu  ;  que  nos  chûtes  nous  doivent  être 
»»  imputées.  Je  crois  que  la  grâce  fortifie  nôtre 
»»  libre  arbitre  &  ne  le  détruit  pas.  Je  crois  audl 
99  que  nôtre  libre  arbitre  en  coopérant  à  la  grâce, 
5»  ne  doit  pas  (e  glorifier  ,  mais  fe  tenir  dans  l'hu- 
w  miliation ,  reconnoiffant  fon  impuiflance  ,  s'il 
M  étoit  abandonné  à  lui-même.  Ho.  s  ces  veritez, 
4>  j'avoiie  mon  ignorance  fur  cette  matière  j  8c 
99  quand  on  me  demandera  comment  la  grâce  eft 
w  alliée  avec  nôtre  liberté  j  comment  Dieu  agit 
99  en  nous  &  avec  nous  ^  pourquoi  il  tire  les  uns 
m  de  la  made  de  perdition  &  y  laiffe  les  autres  ; 
w  pourquoi  les  uns  pcifeverent ,  &  les  autres 
j»  non  y  j'avouerai  franchement  que  je  ne  le  fçai 
*>  pas.  Je  crois  même  que  perfonne  ne  le  fçait,  & 
i>  que  ces  myftc^res  font  inconnus  à  tous  les  hom-» 
A>  mes.  Mais  nôtre  orgueil  eft  fi  grand  ,  que  nous 
»  ne  (cautions  avoUcrque  nous  ignorons  les  cho- 
ii  fes  mêmes ,  dont  Dieu  s'eft  voulu  refcrvcr  à  lui 
3j  feul  la  connoi(ïànce.  Humilions-nous  en  recon- 
99  noi(ïànt  l'impénétrabilité  de  fcs  fecrets  &  de  (es 
*>  jugemens.  0  alt'tudo:  Je  fuis,  MoKsfctGNEUR^ 
•>  voue  tres-hunible,  &c.  GILBERT  Ev*  Ae 

Comcnge 
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Cfmetige.    De  Saint- Bertrans  de  Comenge  le<« 
vingc-deux  Janvier  mil  Cix  cens  roizanie-huit.  <* 

L'Evêque  de  ChàlonS  vint  exprès  à  Paris  poot     Nirtliét- 
ttifoimer  le  Roi  de  la  conduite  des  dix-neuf  Ev£-  tum   dt 
ques  ,  &  des  uifons  qu'ils  avoient  de  foutenic  (jinhtV. 
les  droits  de  l'Epifcopat  en  cette  occalîon.  Il  fut  dt  Stnt  & 
tenvoïi  à  Monfieui  le  Tellier  Miniftte  Se  Secre-  du  Nttieê 
taiie  d'Etat,  qui  lui  dit,  qu'il  falloit  accommo-  du  i'^'p*» 
dei  cette  afFaiie.  Il  en  conféra  avec  quelques-  pmr  tae- 
uns  de  fcs  Confrères.  Se  particulièrement  avec   ç§mmtde~ 
l'Archevêque  de  Sens  ,  qui  prit  des  mefures  pouc  mtnt  dei  4 
ménager   un    accommodement    avec  le  Nonce  Evijitfi* 
Bargellini  nouvellement  arrivé  en  France  y  afin 
de  terminer  cette  affaire   au  contentement  dd 
Pape&  du  Roi.  Il  rendit  plusieurs  vilîresauNort* 
ce ,  dans  lefquelles  it  s'entretint  avec  lui  de  oene 
affaire,  &  lui  promit ,  que  s'il  étoit  neceETaire  pouc 
la  fatisfadion  du  Pape  de  porter  les  quatre  EvË* 
quesà  donner  de  nouvelles  marques  de  leur  foii* 
mifSon  fincere  aux  Conftiiutions  des  Papes»  on 
les  y  trouveroit  trcs-difpofez. 

Le  Nonce  qui  avoir  rcçil  des  Lettres  des  Car- 
dinaux Ottobon  &  Azolin,  par  lerquctles  on  l'iu 
verïifloit  de  terminer  ccae  affji'.c  a  l'^imiable  , 
en  mettant  à  couvert  l'honneur  du  iâint  Siège, 
promit  d'en  écrire  à  Rome.  Mais  une  des  coH' 
ditions  que  l'Archevêque  de  Sens  demanda  au 
Nonce  ,  fut  j  comme  le  dit  l'Auteur  de  l'Ht- 
ftoire  des  cinq  Propoliiions ,  ^u'ort  cMchfr»  t  sifo- 
inment  t affaire  au  Con^ejftttr  du  Roi ,  &  }i  ceux  Je 
fan  périt  ^  c*eft-à-dice,  principalement  à  Mon- 
£eur  de  PereBxe  Archevêque  ;  parce  iftie ,  comme 
J'a  dit  Touvent  Monfieot  l'Evêqae  d'Angeis^i/ 
Hifi.  Ee.  d»  17.  Site,  Tême  ///.  I 
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Nig9tid^  n'auroît  pu  s*emvecher  de  le  dire  an  Père  jlnndf^ 
tïens  de  qui  anrM  tout  gâte.  Enfin  félon  le  même  Auteur, 
FArchev.  il  fnt  convenu  de  ne  point  mettre  par  écrit  Us  urti" 
de  Sens  &  clés  de  cette  negotidtion ,  &  mime  de  nen  point  piu 
daNoHCe^  blier  lefecret  ^  sh  moins  de  Ung^tanPs ,  on  Cd  va 
&c.  pdr  les  effets ,  &  U  fuite  de  cette  Hiftoire  en  dicoH^ 

Vrird  les  rdifons* 

Les  Cardinaux  Occobon  &  Azolin  avoienc 
écrie  au  Nonce  de  s'addrefTer  à  TEvcque  de  Laon 
(  depuis  Cardinal  d'Edrées  )  pour  les  afïàires  Ec- 
cleflailiques ,  &  de  ne  rien  faire  fans  lui ,  parti- 
culièrement dans  ce  qui  rcgarderoit  l'affaire  des 
quatre  Evcqucs  ;  la  liaifon  que  ce  Prélat  avoic 
avec  Monfieur  de  Lionne  Secrétaire  d'Etat ,  lui 
donnoic  encore  du  côté  de  la  Cour  une  entrée 
pour  fe  mêler  de  cet  accommodement.  Ain(î 
Moofieur  l'Archevêque  de  Sens,  Monfieur  de 
Châlons ,  &  lui  en  furent  médiateurs.  L'Arche- 
vêque de  Touloufe  chargé  ,  comme  Préfident ,  de 
la  commidion  contre  les  quatre  Evêques  ,  té- 
moigna  dans  le  même-temps,  qu'elle  ne  lui  plai- 
foit  pas  ;  neantmoins  il  fe  difpofa  à  panir  pour 
venir  à  Paris,  &  y  pouifuivre  l'exécution  du 
Bref  :  Y  étant  arrivé  ,  il  approuva  le  projet  d'ac- 
commodement ;  &  afin  qu'il  pût  réiiflir ,  il  dif- 
féra d'établir  le  Tribunal  contre  les  quatre  Evo- 
ques &  donna  du  temps  afin  qu'on  pût  chercher 
les  voies  de  terminer  les  chofes  par  un  accom* 
modement. 

Les  Médiateurs  de  l'accommodement  «propo- 
férent  au  Nonce  &  au  Miniftre  de  faire  refoudre 
les  quatre  Evêques  à  faire  faire  une  nouvelle  (I- 
gnature  pure  &  fimple  du  Formulaire ,  fauf  à 
eux  à  faire  dans  leurs  Procez  verbaux  les  expli« 
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cations  qu'ils  jugctoient  à  piopos.  Monfîmi  de 
Ch&lons  fut  chargé  d'en  écrire  à  Monfieur  de 
Coinenge/&  deleprier  d'aller  exprés  à  Alet£c 
à  Pamiet ,  pour  porter  les  EvÉques  d'Alct  Sc 
de  PamicE  à'entrer  dans  cette  voie  d'accommo- 
dements Comme  les  Relî^ieufes  de  Pott-Roïa! 
étoient  aufli  inicrellïes  dans  l'affiiie ,  Sc  que l'E- 
vêque  d'Alet  ne  vouloir  point  entendre  à  aucun 
accommodement  qu'elles  n'y  fiifTent  comprimes» 
on  pria  le  Nonce  d'en  pailer  à  l'Archevêque  de 
Paris ,  qui  promit  qu'il  le  conrenteroii  que  ces 
Filles  tilicnt ,  pour  fàtisfaire  aux  Mandement 
qu'il .av oit  donnez  pour  la  lïgnature  ,  ce  que  les 
quatre  Evcquesferoieniavec  l'agiénient  du  Pape 
pour  fatisfâire  aux  Conllitutions.  Monfîcur  l'Ar- 
chevêque de  Sens  écrivit  cette  nouvelle  à  l'Evê- 
que  d'Alec&  le  priapar  la  mcme  Lettre  de  con- 
tribuer de  fon  côte  à  la  paix  de  l'Eglifc  ,  &  de  lut 
marquer  iufqu'à  quel  point  de  conJefcendance 
il  croïoit  pouvoir  aller  pour  la  procurer ,  lui  fai- 
lànt  entendre  qu'il  falloit  qu'il  renonçât  à  fon 
Mandement,  pour  prendre  une  autre  voie  qui 
pût  acheminer  à  l'accommodement, 

L'Evcqoe  d'Alct  qui  n" avoit  point  chcore  con- 
féré avec  Monlicur  de  Comcnge  ,  répondit  à 
l'Archevêque  de  Sens ,  qu'il  ne  croïoit  pas  qu'il 
dût  faire  aucune  avance  ni  charger  en  rien  de 
fèntinient  ni  de  conduite.  Cette  Lettre  eft  du-  iS 
Juin  iCéS-  Il  témoigna  même  par  une  autre  Let- 
tre qu'il  ne  vouloir  point  alors  entrer  dans  l'ac- . 
commodément  projette. 

Les  Evêques  de  Comenge  &  de  Pamicï  s'étant 
rendus  à  Aletle  ijdumoisde  Juin  >6SS  ,  ils  con- 
férèrent avec  l'Evèque  d'Alet,  lui  lutent  la  Let- 


Lettre  ai 

fur  la  »é_ 
potiaùon 
pour  i'ac^ 
cernmidt- 


Ctnfereti^ 
cèdes  Ev, 
de  Caminm 
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ff  &  de  trc  de  Monficur  l'Evcque  de  Châlons  ,  qui  l*cx- 
Pâmez,  y  horcoic  à  entrer  dans  les  voies  d'accommodé^ 
ruec  CE.  ment  qu'il  proporoic  -y  fçavoir  ,  que  les  quatre 
ttAUt.  n  Eveques  fiuènt  faire  une  nouvelle  (îgnature  du 
M  Formulaire  au  bas  des  Procez  verbaux  ,  o\  ils 
m  pourroient  inférer  la  diftinâion  du  fait  &  du 
M  droit  )  après  qu'ils  l'auroient  fait  agréer  à  la 
M  Cour  &  à  Monsieur  le  Nonce ,  ou  bien  de  de- 
n  mander  une  nouvelle  Bulle  pour  une  (îgnature 
»  générale,  &  de  travailler  en  .même-temps  au 
j>  rctabiiflèment  des  Religieufes  de  Port-Roial , 
n  Se  qu'ils  ccriviflènt  au  Pape  une  Lettre  honcte, 
M  dans  laquelle  il  n'y  auroit  aucun  terme  qui  pût 
»  leur  faire  peine ,  mais  feulement  des  expreC- 
M  (ions  générales  de  re(pe£t  &  de  fbumifiion. 
Il  aioûcoit  »  Je  croi  que  n  le  premier  moïen  d'une 
>>  (îgnature  fans  nouvelle  Bulle  n'eft  pas  agréable 
»  à  Mon(ieur  d'Alet ,  il  faudra  edaïer  de  venir 
»  au  fécond  ,  qui  fera  gênerai,  &  où  je  ne  trouve 
M  de  difEculté  que  par  les  peines  &  les  contra- 
M  diâions  très- grandes  qu'on  trouvera  à  le  faire 
»  réiiflîr.L'Evcque  d'Alet  lémoiena d'abord  (c  dé- 
fier des  propodtions  qu'on  lui  faifoit ,  &  dit  qu'a- 
vant que  de  tes  accepter  ,  il  falloir  les  communi- 
quer à  Meflîeurs  d'Angers  &  de  Beauvais ,  &  aux 
'Theoloçjiens  qui  croient  dans  la  même  cau(e,  & 
y  ajoâta  les  conditions  fuivanres ,  »>  i°.  Qu'on 
M  laidat  la  liberté  aux  quatre  Evêques  de  faire 
»  leurs  Procex  verbaux  comme  ils  voudroient. 
*>  1®,  Qji'ils  feroicnt  auflî  les  maîtres  de  la  Let- 
»  tre  qu'ils  écriroicnt  au  Pape  ,  laquelle  (eroit 
M  refpeâueufe  ;  mais  qu'on  ne  les  pourroit  obli- 
w  ger  d'y  mettre  aucuns  termes  obfcurs ,  ambigus 
»>  8c  équivoques ,  que  toutes  les  expreffions  eu 
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fèroientties-ctaiKS,  &  qu'il  n'y  pourroit  rien  «  Ctnftrtn-^ 
avoir  qui  fentîc  tant  (bit  peu  la  reiraâatton:  «  cedttEv. 
Que  l'accommodement  fcroit  gênerai ,  c'eft-à-  «  de  Ctmtn^ 
dire ,  qu'il  embraflètoii  &  les  Doûeurs  &  les  "  ge  &  de 
Religieufes  de  Port-Roïal ,  qui  étoient  dans  la  "  PMmtf. , 
mÊmecaufc,  fans  quoiilne  pouvoityavoir  de»  ttvtetiLv» 
véritable  paii.  »  djtttt. 

Il  yeut  quelque  difficulté  entre  ccsEvêques  fut 
le  troidéme  article  ,  Mondeuc  de  Pâmiez  ne  vou- 
lant point  indftcr  fur|ce  fujet,  ni  qu'il  fût  inlèré 
en  fon  nom  dans  la  Lettre ,  maïs  enfin  il  fe  ren- 
dit au  (cnttment  de  Monlîeut  d'AIet.  Il  fat  en. 
coieajoûcé,  que  Moniteur  de  Chllons  (êroic  iîip- 
plié  de  ne  rien  faire  dans  cette  négotiation  que 
de  concen  avec  Moniteur  l'Archevêque  de  Sens, 
&  que  les  Théologiens  donneroient  avec  liberté 
leur  avis  Air  les  moïens  d'accommodement.  L'E- 
v£que  d'Alet  écrivît  en  Ion  paniculier  aux  Evê- 

2ues  d'Angers  &  de  Beauvais  ,  pour  fçavoir  leur 
intiment ,  <k  à  Monfieur  l'Archevêque  de  Sens, 
pour  le  prier  de  s'entremettre  dans  cette  nigo- 
tiation.  Les  Evcqucs  de  Beauvais  &  d'Angers, 
témoignèrent ,  qu'ils  approuvotent  le  projet  d'ac- 
commodement en  la  manière  que  Monfieur  d'A- 
let en  croit  convenu.  On  eut  plus  de  peine  à  tiret 
le  confentement  des  Thcologi;ns ,  qui  ctoienc 
dans  la  même  caufe,  parce  qu'ils  ne  paroif^ 
foient  pas  ,  &  qu'ils  faifoicnt  plus  de  difficulté 
de  dcmner  los  mains  à  cet  accommodement. 

Cependantaprès  l'Arrêt  du  Confcil  donné con-  ftèfeln 
tre  la  publication  de  la  Lettre  circulaire  des  qua-  '*"'»  <^ti 
tre  Evêques ,  on  preffa  de  nouveau  les  Commîf-  CvmmiÇ^ 
iàirei  d'exécuter  leur  commiffion ,  nonobftane  les  f'''>ri:f*ar 
propofiïions  d'accommodement.  Les  Commif-  Pa§^--rc 
liij 
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dis  fHM*    (aires  crouvoicnc  de  la  difEculté  à  exécuter  leur 
tre  Eve'  commiffion ,  &  n'ctoient   point  encore  conve- 
fHes.  nus  du  lieu  où  ils  s'afTembleroient  ;  Quelques- 

uns  même  faifoient  difficulté  de  l'accepter ,  en- 
tr'autres  Monfieur  de  Glandeve  &  MonHeur  de 
Soiflbns   s'en  étant  excufez,  l'Archevcque  de 
Touloufè  qui  étoit  le  Chef  &  le  plus  ancien  de 
la  commiflîon  leur  fubftitua  TEvêque  de  Séez 
(  François  Rouflel  de  Medavy)  &  celui  d'Evreux 
(  Henry  de  Maupas.  )  Le  nombre  des  Commif- 
faires   étant* rempli  par  ces  deux  Prélats,  MeC- 
fieurs  de  Touloule  &  de  Bourges  prirent  enfin  la 
réfblution  de  (e  fixer  à  quelque  chofe ,  &  con- 
vinrent entr'eux  d'expédier  le  procès  des  quatre 
Evcques  en  forme  commune  &  fans  les  entendre. 
Ils  arrêtèrent  donc  entr'eux ,  qu'audi-tot  que  leur 
Tribunal  auroit  été  établi  «  ils  fubdelegueroient 
un  Evoque  particulier  voifin  des  quatre  Evêques, 
pour  les  fomnier  feparement  d*pbéïr  aux  Brefs 
de  fa  Sainteté ,  &  qu^après  les  trois  fommations^ 
fur  le  (impie  certificat ,  par  lequel  chaque  Evêque 
(ubdélegué  arrêteroit  que  les  quatre  Evcques  n'au* 
roient  point  fait  de  nouvelles  fijG^natures ,  ils  les 
interdiroient  &  les  dépoferoient  fahs  autre  forme 

r        •  /•  ^^  procez. 

jtcimip  Pour  fatisfairc  Monfieur  d'Alet,  il  falloit  faire 
J^T^^^^^'  entrer  les  Théologiens  défenfeurs  de  Janfenius 
Thcûh'  j^ns  CCS  y{fç*s  d'accommodement,  Monfieur  de 
gUns  aux  ^^^^  ^  Monfieur  de  Châlons  conférèrent  avec 
frùfofi^  Monfieur  Arnauld  &  Monfieur  Nicole.  Monfieur 
thnsd'MCr  Arnauld  propofa  dabord  de  foire  venir  à  Paris 
€§mmêdi^  Monfieur  d'Alet ,  mais  cet  Evêque  ne  jugea  pas  à 
•w*^»  propos  d'y  venir  ,  craignant  ^que  ce  voïage  ne  dé- 

plût à  la  Cour, 
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Ce  n'étoit  pas  alTcz  de  faire  entrer  les  quatre 
£v£qucs  &  les  Théologiens  défendeurs  de  Jan-   nicMiien 
lênius ,  dans  l'efprit  de  fatisfaire  le  Pape  j  il  fal-  dufrwjtt 
loit  que  (a  Sainteté  fiit  contente  de  leur  fbumif'  imecvm' 
fion.  C'eft  pourquoi  Monsieur  de  Sens  cr^t  qu'il  m»dimetit 
falloir  commencer  pat  faire  agréer  au  Nonce  les  MtNMKt, 

Î>ropo(ïtions  d'accommodement  qui  avoient  été 
aites  aux  quatre  Evcques.  Il  s'adrellà  à  Monfietn 
de  Lionne  Secrétaire  d'Etat  pour  les  Pais  étran. 
gers ,  afin  qu'il  en  patUt  au'Nonce.  Monlîettr 
de  Lionne  le  fît  volontiers,  &  aïant  fait  envila- 
ger  à  ce  Miniftre  les  difficultés  qui  pourroient  y 
avoir  fi  on  pourfuivoit  à  la  rigueur  le  jugenaenc 
des  Evâques ,  il  lui  propofa  que  ù  Sainteté  fe 
contentât  que  les  quatre  Prélats  pour  lui  donner 
des  marques  de  leur  refpeâ  Se  de  leur  foumiffim 
filTènt  ligner  de  nouveau  le  Formulaire  au  bas  des 
Procès  verbaux ,  8c  qu'enfuite  ils  écriviflènt  à  fa 
Sainteté  une  Lenre  pleine  de  refpeâ  Se  defoa- 
mîQion.  Le  Nonce  fe  chargea  d'en  écrire  À  Rome 
Ce  le  fit  d'une  manière  favorable  pooiceraccoin- 
modeiiient. 

Avant  qu'il  en  eût  reçu  réponfe ,  Monfîeat  de    Pr$jttA 
Sens  &  Monfieur  de  Châlons  parlèrent  de  ce  pro-  Ltttrtda 
jet  aux  Miniftres ,  qui  témoignèrent  fouhaiter ,  +  ■^'*- 
quecetteafïàircfe  terminal  au  contentement  du  ^«' «■ 
Pape   &  des  Evcques  de  France ,  Monfieur  le.  f^f*- 
Tellier- propofa   à  t'Arcbev£que   de  Sens,  de 
dredèr  le  projet  de  la  Lettre  que  les  qtutre  Evo- 
ques écriroient  au  Pape  ,  afin  de  prévenir  l'ére- 
Âion  du  Tribunal  des  CommifTaires  qui  fe  de» 
voit  faire  auflï-tôc  que  ceux  quiéioieni  abfens  fê- 
roient  arrivez  à  Paris.  Ce  projet  fîit  drefli^  pr 
Monfieur  Arnaold  Ct  Tes  aibis ,  8c  revu  par  lei- 
lutj 
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Evéques  de  Sens  &  de  Châlons ,  qui  le  montre* 
renc  aux  Miniftres. 
Jiffrour  Quand  les  dépêches  da  Nonce  fur  cette  affaire 
^}jf^^  ^  furent  arrivées  à  Rome  ,  le  Pape  y  établit  le  ij 
^9nçi%  Juillet  un  Congrégation  particulière  pour  laf- 
faire  du  Janfenifme ,  dont  les  Députez  s'aifcm* 
blerent  plutieurs  fois  ,  mais  dont  on  tint  le  fujec 
&  les  réu>lutions  fort  fecretes  :  cependant  il  y  a 
de  l'apparence  qu'elle  fut  établie  fur  les  propoH* 
«ions  que  le  Nonce  avoit  envolées  :  car  il  reçût 
à  la  fin  de  Juillet  ou  au  commencement  d'Août, 
«ne  réponfe  aux  Lettres  qu'il  avoit  écrites  à  Rome 
fur  les  proportions  d'accommodement ,  par  la- 
quelle le  Pape  lui  témoignoit  agréer  l'expédient 
d'une  nouvelle  fignature ,  Se  donnoit  pouvoir  au 
Nonce  de  convenir  avec  l'Archevêque  de  Sens 
&  les  Evêques  de  Châlons  &  de  Laon  (qui  étoient 
les  trois  Prélats  avec  lefquels  le  Nonce  avoit  man- 
dé qu'il  négotioit  cet  accommodement }  des  ter- 
Biesf  de  la  Lettre  de  foumifllon  que  les  quatre 
f^eques  écriroient  au  Pape. 

Le  Nonce  tint  quelque-temps  cette  réponfe 
iêccete ,  mais  les  Commidaires  étant  tous  arrivez 
à  Paris  ^  &  leur  Chef  commençant  à  prefTer  l'é- 
reâion  de  leur  Tribunal ,  Monheunde  Sens  alla 
trouver  le  Nonce ,  pour  (çavoir  s'il  avoit  reçu 
réponfe  du  Pape.  Le  Nonce  lui  avotia  franche- 
ment qu'il  l'avoit  reçue  ,  &  qu'elle  lui  donnoit 
pouvoir  de  convenir  avec  lui  des  termes  de  la 
Lettre  que  les  Evéques  écriroient.  Mon(ieur  de 
Sens  rapporta  cela  à  la  Cour ,  &  le  Nonce  le  dé- 
clara deux  jours  après  à  Monfieur  de  Lionne ,  qui 
le  rapporta  au  Roi.  Sa  Majefté  qui  avoit  réfblu 
avec  fâ  fàgeflè  &  Ql  pieté  ordinaire ,  de  n'approu^ 
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ver  aucun  accommodement  que  le  Pape  ne  filt  •^ff"*' 
content,  ordonnai  Monficur  de  Lionne  de  dite  «*  P**"  * 
de  {à  part  à  Moniteur  de  Sens  de  communiqner  Nonct. 
au  Nonce  le  projet  de  Lettre  qui  avoii  hh  drcdè 
pour  le  Pape.  Monfîcur  de  Sens  avant  que  de  fa- 
tisfaire  à  cet  ordre ,  en  communiqua  avec  Mon- 
fîcur Arnauld  &  fes  amis ,  pour  fijavoir  s'il  fe- 
roit  cette  démarche  (ans  avoir  reçâ  r^ponfe  de 
Moniteur  d'AIct,  à  qui  il  avoii  déjà  envoie  le 
projet  de  cette  Lettre.  Ceux-ci  crûrent ,  qu'il 
n'étoit  pas  neceflâire  d'attendre  cette  téponfe. 
Monfieur  de  Sens  (Îif  leur  parole ,  envoïa  de- 
mander audience  au  Nonce,  &  te  Nonce  lui 
aïant  écrit  qu'il  Tattendroit  chez  lui  ;  le  lende- 
main matin  9  du  mois  d'Août  cet  Archevêque 
lui  porta  le  projet  delà  Lettre  en  queflion.  Ils  le 
lurent  &  le  relurent  enfemblc.  Le  Nonce  y  fit 
quelques  changemens.  Moniteur  de  Sens  promît 
au  Nonce ,  que  les  quatre  Evcques  la  fignc- 
toient ,  &  le  Nonce  de  Ton  côté  s'engagea  de  la 
faire  agréer  au  Pape.  Ils  paraphèrent  tous  deux 
l'original  de  ce  projet  reformé  de  la  main  du 
Nonce ,  qui  demeura  entre  les  mains  de  Mon- 
fieur  de  Sens.  Cet  Archevêque  promit  d'envoïec 
un  Courier  en  diligence  à  Monfieur  d'Alet,  qui 
étoit  le  plus  éloigne  des  quatre  Evcques ,  pour 
avoir  fa  lîgnature ,  Se  d'obienit  celle  des  trois 
antres  Evéques  qui  étoient  dans  la  mëmecaufe. 
Voici  cette  Lettre  comme  elle  étoit  dreffce  avec 
les  'changemens  qu'y  fit  le  Nonce',  traduite  en 
François. 
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Uttre  des 
ij'p^'^''^' T RE S-S  AI  NT  PERE, 

mm  r4fc^ 

>»  Comme  il  n'eft  pas  moins  du  devoir  des  Ev£- 
»  ques  de  conferver  l'union  de  la  Charité  que  la 
9>  vérité  de  la  Foi ,  tous  ceux  qui  nous  connoifl 
»  fenc ,  fçavenc  que  dans  toute  nôtre  conduite , 
»  nous  avons  toujours  tâché  de  ne  nous  écatter 
M  jamais  de  ces  deux  règles  fi  importantes*  C'eft 
»  une  difpontion  que  nous  avons  toujours  appor- 
»  tée  dans  le  cœur  ^  mais  nous  nous  fommes 
»  trouvez  fingulierement  animez  à  en  donner  à 
»>  toute  l'Eglife  une  preuve  éclatante  dans  l'ad 
»>  foire  prefente  des  foufcriptions ,  en  nous  per- 
»  fuadant  que  les  mefures  que  nous  allions  pren- 
^  dre  en  cette  occadon ,  feroient  un  témoignage 
»  de  refpeâ  honorable  au  faint  Siège  :  car  aïant 
»*  appris  que  dans  la  manière  d'exécuter  la  Con- 
M  ftitution  du  Pape  Alexandre  V 1 1.  &  de  fouf- 
»  crire  un  Formulaire  de  Foi ,  plufîeurs  des  Evê- 
^  ques  de  France  nos  Confrères ,  quoiqu'unis 
»  avec  nous  dans  les  mêmes  fencimens ,  avoient 
^>  neantmoins  fuivi  dans  la  difcipline  une  conduite 
«  différente ,  &  qui  avoit  été  plus  agréée  de  vôtre 
>>  Sainteté  y  nous  avons  crû  devoir  les  imiter  en 
M  ce  point  (  ^  )  [en  ch4ngi4nt  de  conduite  fur  U 
>>  manière  d'exiger  la  fignature  du  Formulaire,  ) 
*•  parce  que  nous  n*avons  rien  plus  à  cœur  que  de 
•>  contribuer  à  la  paix  &  à  l'union  de  l'Eglife ,  Se 
'>  de  donner  des  marques  de  nôtre  refpeft  envers 
•»»  le  Siège  Apoflolique  :  C'efl  pourquoi  nous  aïanc 

^  Ces  paroles  de  difFerent  t  crochets ,  ODC  éié  cAcécs  pas 
caxaâcre,  ^ui  fom  cquc  deux  *  le  Noace. 
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comme  eux  a/Temblé  les  Synodes  de  nos  Dîo-  «  tttf'*** 
cefes ,  nous  avons  ordonné  ane  nouvelle  fouf-  «  ^Evt^"** 
cription  (  '  &  nout  Cdvmt  suffi  f*ite  rêut  me-  "  «m  fMft- 
tu».  ^  Nous  avons  donné  à  nos  Ecclefîadiques  ■< 
If  s  mêmes  inftruftions  quecesEvêques  avoient" 
données  aux  leurs  :  Nous  leur  avons  prefcnt  la  « 
même  déférence  pour  les  C  onflitucions  Apollo-  << 
liques,  qu'ils  avoient  prefcrite  à  ceux  qui  leur  " 
Ibmloumis  ;  &commenousavons  été  loâjours  " 
onis  avec  eux  dans  la  même  doârine  &  les  mê-  " 
mesfèntimens,  nous  nous  fbmmes  encore  unis" 
àeux  dans  cepoint  de  difcipline ,  ic  danslama-  " 
.nicre  d'agir.  Nous  ne  défavoUons  pas ,  très-  " 
iàint  Père  ,  que  ce  n'a  pas  été  fans  peine  &  fans  " 
:liâiculié  que  nous  en  avons  ufô  de  la  Ibrte ,  " 
parce  que  nous  n'ignorions  pas  combien  ce  " 
chanî^ement  de  conduite  &  de  difcipline ,  don-  " 
neroit  occatîon  à  des  perfonnes  mal  intention-  ** 
nées  ,  de  parler  de  nous  d'une  manière  défâ-  •* 
vantageufe  :  Mats  quelques  •  uns  des  Evëques  « 
nos  Confrères ,  qui  travaillent  avec  beaucoup  « 
de  zcle  à  calmer  tous  les  troubles  de  l'Eglife,  •• 
nous  aïant  reprefenté ,  que  c'étoit-là  le  moïen  <* 
d'y  rétablir  la  paix,  &  que  cette  conduite  ^ 
étant  plus  refpcâueufc  envers  vôtre  Sainteté  ,  « 
lui  feroic  aufïï  plus  agréable  ,  nous  n'avons  pu  « 
rien  refiifer  àdcs  confiderations  fî  Chrétiennes,  ** 
étant  réfbtus  comme  nous  fbmraes ,  d'emploïer  " 
non  feulement  tout  ce  que  nous  polTèdons  en  ■ 
ce  monde ,  mais  nôtre  vie  même ,  pour  aAbrer  « 

^Ccspirol*!  ont  été  ajoi]-  1  m»/,  avoient  ^[éobmirci dans 
tj-i  par  k  Nonce.  Ces  mots.  |  <{uel(|ues  édiiions  ,  par  uns 
(J-  imftriuÀ  Bel J  fuiftrif-  1  pute  iiudvetlcrce  dej  Cofi- 
tioni ,  nu  tti»m  fit/triffl- 1  lies  ou  des  JmpritDCaii. 


140  HisTo tnz  Eceiisi  ASTiQVi 
Lettre  des  «  la  paix  de  l'Eglife  :  car  quelques  bruir!,eres- 
^Eve^utt  »  ^int  Père ,  qu'aïent  fèmc  de  nous  ceux  qui  ne 
d»  fm^.  „  nous  aiment  pas ,  nous  pouvons  prendre  Diea 
M  &  nôtre  confcience  à  témoin ,  que  nous  avons 
u  toujours  eu  à  l'égard  de  l'Eglifede  Rome,  la 
u  même  difpontion  d'efprit  &  de  cœur  qu'ont 
m  eue  les  Evêques  de  t'Eglifè  Gallicane  dès  les 
w  premiers  fiedes  de  rtglife  ,  &  qui  a  toujours 
»  été  fort  agréable  au  faint  Siège  :  Car  comme 
»  nous  Gravons  que  la  foi  ell  inutile  fans  la  Cha- 
«  tité  y  nous  f^avons  auflî  que  ta  Charité  ne  fe- 
»  roit  pas  vcriuble ,  fi  elle  refiifoii  de  rendre 
»  aux  puiHànces  EcclcHaftiqucs  ce  qui  leur  cft  dû, 
•*  (èlon le  degré  d'honneur  oil  Dieules  a  établies; 
n  fî  elle  ne  rectmnoifToit  dans  les  SuccclTeurs  de 
«  (âint  Pierre  la  primauté  de  l'Eglife  quej.  C. 
»  a  donnée  à  cet  Apôtre  ;  Se  (î  elle  ne  conféilbit 
*>  que  les  Eglifès  répandues  dans  tout  le  monde 
«  doivent  être  neceflàirement  &  infeparablement 
m  unies  à  l'Eglife  Romaine ,  comme  à  la  fource 
m  de  l'unité.  Nous  porterons  cette  Foi ,  tres- 
»£ùni-Pere,  jnfqu'au  Tribunal  de  J.  C.  Nous 
*>  en  donnerons  des  marques  publiques ,  tant  que 
**  nous  vivions  ,  Se  nous  ne  manquerons  ja- 
n  mais  à  aucun  des  devoirs  aufquels  desEvéques 
*>  Catholiques  font  obligez  par  la  profeffion  de 
»  cette  Foi. 

uCene  déférence  religieure,tres.faint  Père, 
*>  qui  eft  fondée  fur  la  Foi  même ,  &  qui  eft  gra- 
**  vée  profondément  dans  nôtre  coeur ,  n'eft  pas 
B  feulement  un  refpeA  généralement  dâ  k  tous 
■  M^^  "  les  *  ftHverdint  Ponti&s  qui  ont  rempli  le  Siège 
k  Noace.  "  Apodolique ,  c'eft  encore  un  devoir  particulier 
»  qoe  nous  lendotu  à  TÔtre  Sainteté,  qui  aïant 


Dv  Bix-sef tib'iib  Siicti.    141 
ionné  des  preuves  fi  fingulieres  de  (on  zèle  -  LettrtJii 
pout  l'éiabliflèment  de  la  paix  temporelle  8c  «  ^Bve^net 
fpirituelle  de  t'Eglifê ,  exige  de  bous  une  a.St-  «  '■"  P*fi' 
âion  finguliere  &  une  vénération  que  nous  lui  « 
rendrons  avec  autant  de  )oïe  qu'elle  l'a  méciiée  » 
avec  judicc.   Nous  efpeions  aufll  en  même-  « 
temps,  que  les  nuages  que  quelques  (bup^ons  « 
avoientpû  formée  ,  étant  dimpez,  vôtre  Sain-  <* 
tcté  le  portera  d'elle- même  à  répandre  Tur» 


nous  des  efi^is  de  fâ bonté  &  d^fà  cnarité  Apo-  " 

ftoliaue.  Ainli  après  avoit  dokciné  avec  tant  " 

de  gloire  toutes  les  (êmences  de  divilîon  qui  « 

pouHoient  troubler  ou  la  tranquillité  des  Etats,  « 

ou  l'union  des  fidèles  ,  vôtre  Sainteté  pourra  « 

s'appliquer  à  l'avenir  avec  tout  Ton  zete  &  toute  " 

fa  lumière  à  ta  guerifon  des  plaies  de  l'Eglife  ■■ 

»  (  HHivtrfelle,  )  dont  le  foin  lui  a  été  confié.  «  ,„*,^^ 

C'cft  pour  cela,  tres-fàint  Père,  que  nous  de-"   Nonce. 

manderons  fans  celTè  à  Dieu  par  nos  prières  &c  " 

nos  iâcrifices ,  que  pour  le  bien  defonE^lifè ,  il  " 

confcrve  long-temps  vôtre  Sainteté ,  qu'il  rende  « 

Ion  Pontificat  durable ,  &  qu'il  la  comble  elle-  <* 

même  de  fes  benediâions  &  de  fcs  grâces  les  « 

plus  abondantes.    Le  premier  Septembre  mil  •■ 

m.  cens  foixante-huit.  « 

L'Archevêque  de  Sens  alla  porter  cette  non-  Z^treeti. 
velle  aux  Théologiens  interreffez  dans  cette  af-  voiit  aux 
^ire ,  qui  eurent  beaucoup  de  joïe  de  la  réiîffite  ^EveqMtt 
de  la  négotiation  ,  &  le  lendemain  en  alla  ren-  Mprtu- 
dre  compte  au  Roi ,  lui  montra  la  Lettre  para-  ^ie  par 
phée ,  &c  reçût  ordre  de  l'envoïer  aux  quatre  Eve-  deux. 
ques.    On  dépêcha  exprès  un  homme  de  con* 
fiance  (  le  fieui  da  Laurent }  à  Moniîeut  d'Alet, 
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Difffif^*  &  Monfieur  de  Sens  écrivit  à  Monfieur  d'Alet, 
Uz.  ^H€  P^^^  ^^  déterminer  à  figner  fur  le  champ  la  Let- 
fdit  M^  ^^^  ^^  Pape.  Cependant  l'Archevêque  de  Sens 
éC^letd  fit  demander  à  l'Archevêque  de^Touloufe ,  une 
Pmcr*  prorogation  pour  quinze  jours  de  l'Aflemblée 
'  du  Tribunal.  L'Archevêque  de  Touloufe  promit 

qu'il  feroit  Ton  pbflîble  pour  la  faire  agréer  ausc 
Miniftres ,  ic  en  effet  il  obtint ,  que  l'exécution 
des  Brefs  feroit  difièrée  de  quinze  jours.  Mef. 
iîeurs  de  Beau  vais  &  d'Angers  (îgnerent  fans  dif- 
ficulté la  Lettre  au  Pape  ;  mais  l'Evêque  d'Alec 
fit  encore  difficulté  de  la  figner.  Les  Evêques  de 
Beauvais  &  d'Angers ,  Monfieur  Arnauld  &  Mon- 
fieur de  Barcos  Abbé  de  Saint-Cyran ,  neveu  de 
Jean  de  Hauranne ,  lui  écrivirent  des  Lettres 
tres-fortes  pour  le  déterminer,  que  ce  Prélat  ne 
reçût  qu'après  que  le  fieur  du  Laurent  fut  ar- 
rivé à  Alct  &  lui  eut  fait  rendre  les  premières 
dépêches  qui  lui  avoienc  été  envoïées.  Monfieur 
d'Alet  témoigna  d  abord  beaucoup  de  répugnan- 
ce à  approuver  la  négotiation  de  Monfieur  de 
Sens,  &  à  figner  la  Lettre  dont  on  lui  avoit  en- 
voie une  copie.  Meilleurs  de  Comengc  &  de 
Pâmiez  à  qui  Mefiîeurs  de  Sens  &  de  Ch&lons 
avoient  aufii  écrit ,  pour  les  prier  d'engager  Mon- 
fieur d'Alet  à  la  fignature  de  la  Lettre,  le  rendi- 
rent à  Alet  le  ii  Août ,  &  firent  tout  ce  qu'ils 
purent  pour  le  déterminer  à  la  figner  en  TétAt 
qu'elle  étoit.  Neantmoins  l'Evêque  d'Alet  ne  la 
voulut  figner  ,  qu'après  y  avoir  fait  deux  chan- 
gemens.  Quoique  Monfieur  de  Pâmiez  fut  per- 
fiudé  que  ces  changemens  n'étoient  pas  nece(^ 
(aires  \  cependant  par  déférence  à  Monfieur  l'E- 
vêque d'Alet ,  il  la  (îgna  de  la  manière  que  ce 
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PiilatVavoit  refocmie.  L'Evéque  d'Alet  icrivic 
cnfuice  une  Lettre  k  l'Archevêque  de  Sens ,  pour 
lui  rendie  compte  des  raifons  qu'il  avoit  eues  de 
faire  quelques  changemens  au  projet  de  la  Let- 
tre qu'on  lui  avoit  envoie.  Comme  cette  Lettre 
^laircit  ce  dont  il  s'agit ,  il  eft  bon  de  la  rappor* 
ter  id. 

Monseigneur,  imwA 

Vous  avez  vu  pat  le  mémoire  que  i'envoïai  «  ^^^7* 
la  remainepalfêe,  mes  difficultés  fur  fa  Lettre  «  *^-f-«'^ 
au  Pape.  L'arrivée  de  Monficur  de  Saint-  Uu-  «  'r^if" 
rent  n'y  a  pas  remédié.  Elle  m'a  mis  au  con-  «  ~!    f'c 
traire  dans  une  plus  grande  perplexité  par  les  «  /"''       ^ 
nouvelles  avances  que  j'ai  appris  que  l'on  a  •  ^1**^* 
faites  à  l'égard  de  Monfieur  le  Nonce,  des  Mi-  «  « "  "*- 
niftres  &  du  Roim£me.   J'ai  toujours  appte- «  ^'»/*** 
hcndé  cet  embarras ,  &  c'eft  pour  cela  que  j'a-  «       '^ 
vois  demandé  qu'on  nous  laidïit  dreiTer  le  pro-  «  l»*"» 
jet  de  cette  Lettre,  comme  il  eft  exprcflèment  a 
marqué  dans  la  relation ,  &  comme  je  me  (îiis  t* 
encore  depuis  donné  l'honneur  de  vous  l'écrire  :  u 
Cependant  les  chofrs  ont    pris  tout  un  autre  m 
tour,  &  le  projet  a  été  non  feulement  drefHt ,  m 
mais  conclu  &  arrêcé  fans  r.ocre  participation,  « 
Je  ne  vous  diOimulerai  point  ,  Monfèigneur,  m 
qu'après  avoir  tû  la  Lettre  qu'il  vous  a  ptâ  de  « 
m'écrire.ma  première  penféeaété  d'attendre  « 
la  réponfë  de  mon  Mémoire.    Depuis  néant-  « 
moins,  pour  ne  pas  perdre  le  temps,  j'ai  ré-M 
folu  de  vous  renvoïer  la  Lettre  (îgnée  de  moi  <■ 
en  la  manière  que  vous  verrez ,  aïant  paflî  par-  if 
dcllùs  ptulîeari  difficultez  de  mon  Mémoire ,  8c  « 
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Lettre  de  »  m'écanc  réduit  à  deux  additions ,  que  j'ai  crâ 

M.d*j4let  n  etTentielles  &  abfolument  necedàires ,  je  puis 

4  A/,  de   »  dire  en  quelque  façon,  que  j'ai  (igné  le  projeC 

Sens^  &c.  »  tel  qu'il  ih'avoit  été  envoie ,  n'y  aïant  rien  mis 

V  qui  ne  paroifTe  être  entièrement  dans  le  fens 

j>  de  ceux  à  qui  il  a  été  communiqué.  Et  ce  Ce* 

»  roit  une  marque  qu'ils  ne  voudroient  pas  la 

»  paix  aufli  (încerement  qu'ils  le  témoignent , 

I»  s'ils  s  arrêtoient  à  cela  ,  &  qu'ils  vouluflenc 

99  rompre  là-delTus  l'accommodement. 

M  Vous  jugez  bien ,  Monfeigneur ,  que  Tef- 
99  feiitiel  pour  nous  dans  cette  affaire ,  eft  ,  que 
»i  la  doârinc  de  nos  M andemens  ne  reçoive  point 
9i  d'atteinte ,  &c  que  nous  ne  donnions  pas  fûjet 
99  de  croire ,  que  nous  y  aïons  renoncé  par  l'ac- 
»  commodément*  Pour  cela  il  faut  nece(ntire*« 
M  ment  en  parler  dans  la  Lettre  au  Pape ,  &  mar-* 
i>  quer  que  le  changement  que  l'on  fait  dans  la 
j>  torme  &  la  manière  de  foufcrire ,  ne  touche 
M  point  au  fonds<  &  à  la  fubftance  des  Mande^ 
H  mens  :  Cependant  c'eft  ce  qu'il  femble  qu'on 
4>  ait  évité  de  faire  y  car  on  a  aflTeâé  de  nVn  dire 
«>  pas  un  mot ,  &  c'eft  apparemment  dans  cette 
i>  vue  ,  que  l'on  a  retranché  la  claufe  ^  otniffâ  ^ 
i>  quoique  d'ailleurs  avantageufe  à  ceux  avec  qui 
1»  Ton  traicte ,  afin   que  n'étant  point  parlé  du 
9>  tout  des  Mandemens ,  on  les  pût  regarder  com- 
»  me  des  pièces  fupprimées  &  non  avenues  par 
M  nôtre  propre  aveu ,  &  prendre  nôtre  filence 
$9  dans  cette  rencontre  pour  un  acquiefcement  à 
j>  la  condamnation  qu'on  en  a  faite  à  Rome.  Cer-» 
m  uinement  c'eft  bien  alTex  que  nous  n'en  de- 
»  mandions  pas  maintenant  la  révocation  «  ÔC 
M  que  nous  diflimulions  une  Ci  grande  injure  faite 
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à  tout  rEpifcopat.  Mais  au  moins  ne  doic-on  n    Ltttrt  di 

|>as  exiger  de  nous ,  que  nous  agiflîons  d'une  «•  M.£-AUt 

manière  qui  donne  lieu  de  croire  que  no«s  y  «    *  M.  dt 

acquiefcions.  C'eft  pourquoi  j'avois  crû  dans  «    Sifilf&c^ 

mon  premier  Mémoire^  qu'au  lieu  de  tactaufë,  « 

•miffs ,  il  falloit  mettre  celle-ci  ,falvà  &  ilUfi  ;  « 

neantmoins  aïant  appréhendé  qu'elle  ne  fît  « 

peine ,  j'ai  bien  voulu  l'omettre  Se  marquer  la  « 

m£me  chofè ,  par  un  autre  tour ,  &  en  des  ter-  « 

ines  plus  doux ,  enforte  qu'en  laiflimt  lèule-  « 

ment  entrevoir  aux  pcrfonncs  intelligentes  ce«« 

qu'on  veut  dire ,  ôc  que  donnant  tout  ce  qui  m 

ie  peut  pour  le  bien  de  la  paix ,  l'on  eût  feule-  n 

tnent  de  quoi  fermer  la  bouche  à  tous  ceux  qui  « 

voudroient  abuferde  rexrrêmc  condefcendcnce  « 

dont  nous  aurions  ufô  dans  cette  rencontre,  « 

C'eft  ce  que  j'ai  penfé  pouvoir  faire,  en  ajoutant  « 

ces  mots  ;  Quantum  sd  deSrinam  ,  &c,  après  « 

ceux-  ci ,  Utetfenfihin  ;  afin  de  déterminer  cette  « 

Cïprcfllon  vague  &  indéfinie  ,  &  qui  auroit  pu  » 

être  auOî  bien  entendue  de  tout  autre  point  de  « 

doélrine  que  de  celui  qui  touche  la  diJlin^ion  « 

contenue  dans  nos  Mandemcns.    Je  me  fuis  " 

fervi  pour  cela  des  termes  (es  plus  doux  que« 

j'ai  pu ,  aïant  mis  ,°i«  priari  nofirafuhfcrlptione.  « 

eu  lieu  que  ces  mots  ,  in  nofhii  dt  fabfcribtndi  « 

farmuli  Mandatii ,  qui  étoient  dans  ie  premier  n 

Mémoire  ;  ce  qui  n'eft  qu'une  explication  de  ce  « 

qui  cft  dit  après  de  la  nouvelle  foufcriprion  que  « 

nous  avons  crû  devoir  ordotmei  ^  imperatâ  h»v4  « 

fubferiptitne.  <t 

Quant  à  la  féconde  addition ,  je  l'ai  ct'dc  ab-  « 
folument  neceflàirc  pour  deux  raifons.  La  pre-  « 
micre,  poutgaidetla(incerité&  la  veiité  :  Car  «t 
tl'4.  èe.  dm  17.  Sitt.  Time  U I.  K 
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Lettre  de  »  pour  parler,  comme  on  vouloit  que  nous  fif- 
M.tAlet  »  nons  dans  le  pio)ec ,  il  ^udroic  non  feulement 
»  M.  àt  »  que  tous  les  Piocez  verbaux  continlTent  la  mê- 
"StnSf&e.  «me  doârine  que  nos  Mandemens,  mais  aufli 
M  que  nous  en  tufllons  afTurez  pat  une  voie  cer- 
M  taine&  authentique,  8c  autrement  que  par  le 
n  bruit  commun  &  pat  le  témoignage  d'autrui. 
»  La  (èconde ,  afin  a'éclaircir  ce  que  nous  en- 
*i  tendons  par  ta  doârine  de  nos  Mandemens, 
»  donc  nous  avons  parlé  auparavant ,  parce  que 
n  ces  termes  pourroient  encore  être  fujets  à  di- 
»  verfes  interprétations ,  &  s'expliquer,  par  exem- 
»  ple,du  dogme  de  la  grâce  cfHcace,  donc  il  eft  par- 
»  lé  dans  nos  Mandemens.  Et  ainft ,  pour  les  dé- 
»  terminer  au  point  dont  il  eft  queftion,  qui  eft 
»Iadiftinâion  dudroit  &  du  fait,  &]a  faillibi- 
n  lire  de  l'Ëglife  dans  les  faits ,  j'ai  penfé  qu'il 
M  fàlloil  les  rapporter  à  ce  qat  eft  die  dans  nôtre 
M  première  Lettre  au  Pape  ,  oil  nous  nous  expli- 
a  quons  nettement  (iir  cette  matière. 

w  Pour  les  mots,  ardunm  &  difficile,  je  les  ai 
j>  retranché,  parce  qu'il  m'a  fcmblé  qu'il  étoic 
»  peu  refpeâueux  de  témoigner  au  Pape,  que 
»•  nous  n'avons  fait  qu'avec  peine  Se  regret  une 
ii  chofe  qu'il  a  dcdrée  de  nous  ,  Se  que  noat 
u  fuppofbns  être  honorable  au  faint  Siège, otl- 
.»  trc  que  cette  cxprefîion  ne  paroît  pas  tout  î fait 
»  digne  de  la  gravité  Epifcopale. 

M  Voilà  ,  Monfcigncur  ,  les  précautions  que 
••  i'ai  crû  neccHâiies  à  l'égard  de  ta  Lettre  an 
•>  Pape  -f  mais  elles  ferotent  tout-à-&ie  inutiles, 
*•  G  l'on  ne  s'en  fervoic  auflî  pour  la  déclaration 
•■  du  Roi ,  dont  vous  oie  parlez  ,  afin  qu'on  n'y 
V  mette  rien  qui  puiiTc  donner  lieu  de  croire  que 
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nous  aïons  abondanni  la  doârine  de  nos  Maiw  n  Ltttrt  Jt 
detnens.  J'avoue  que  ce  point  me  fait  une  ex-  «  M^j^Ut 
Crème  peine ,  &  que  j'appréhende  qu'on  ne  «  ^  M,  dt 
tuïne  par  là  tout  le  fiuit  que  vous  efperez  de  «  Stnh 
l'accommodement  :  C'eft  pourquoi  je*  me  (ènt  - 
obligé  de  vous  mander ,  qu'avant  que  de  le  con-  " 
dure  6c  de  tendre  nôtre  Lettre ,  vous  tiriez  >* 
iclairciirement  là-defTus ,  8c  vous  falHez  Tça-  « 
voir  ce  que  cette  déclaration  doit  contenir  ;  &  <* 
outre  cela  que  vous  exigiez  comme  une  condi-  « 
tion  cflèmielle ,  qu'il  nous  ieia  libre  de  publier  « 
nosProcez  verbaux  Se  la  Lettre  au  Papc^AW* 
cas  que  l'on  voulût  abu(èr  de  ce  que  nous  fai-  ** 
fons  prefcntement ,  en  prétendant  que  nous  au-  «• 
rions  renoncé  à  la  doârine  contenue  dans  nos  <* 
Mandemens.  S'il  ne  s'agidôit  que  de  mes  înté. 
Icts  particuliers  8c  démon  propre  honneur,  je  « 
ne  prendrois  pas  toutes  ces  précautions ,  &  je  ■* 
facrifierois  volontiers  toutes  chofcs  pour  le  bien  <* 
delà  paix.  Vous  Içavez  que  c'eft  dans  cette» 
vue  que  je  n'ai  point  voulu  mêler  avec  cette  *« 
afl-aire ,  celle  de  mon  Rituel ,  aïant  diflîmulé  n 
cette  injure  pour  ne  pas  aigrir  les  chod's  ,  &.« 
pour  ne  point  embarraffcr  l'accommodement  «' 
gênerai.  Mais  pour  la  doftrinc  de  nos  Mande-  « 
mens  ,  ce  n'eft  pas  une  chofc  qui  nous  foit  par-  « 
ticulierc.C'eft  la  doâirine  même  de  l'Eglift»  qui  ** 
fait  partie  delà  Foi ,  ou  plutôt  qui  en  eft  le  fon-  v 
dcmcnt ,  puifqu'ellc  enicigne  à  ne  pas  confon-  «f 
dre  la  croïance  qu'on  peutavoir  quelquefois  au  » 
témoignage  des  nommes ,  avec  celle  qu'on  doit  " 
toujours  rendre  à  la  parole  de  Dieu,  Ainli  nous  <t 
ne  r^aurtons  trop  nous  attacher  à  la  défendre,  «> 
te  À  empêcher  qu'on  ne  robfcurciflè ,  en  noiu  it 
Kij 
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Lettre  de  »  imputant  qae  nous  Tavons  abandonnée.  J*at* 

M.d^jiUt  M  tendrai  incefTamment  vôtre  répon(e  (ur  tous  les 

Il  M.  de    99  points  de  cette  Lettre  y  &  dès  que  je  fçaurai  que 

Sens»         j»  celle  que  j'ai  fignée  pour  lePape  aura  été  agréée, 

»  &  que  vous  avez  eu  toutes  les  aflfurances  mar« 

i>  quees  ci  defTus,  j'aflèmblerai  mon  Synode  Se 

9i  écrirai  enfuite  aux  perfonnes  que  vous  défirez. 

31  Je  finis  cette  Lettre ,  Monfeigneur ,  qui  n'eft 

ii  dt]Z  que  trop  longue  »  en  vous  témoignant  la 

99  joïe  que  j'ai  que  l'af&ire  des  Religieùfes  Toit 

n  accommodée   indépendamment  de  la  nôtre: 

9f  aïant  à  quitter  leur  Mai  fon ,  elles  ne  pouvoient 

H  être  mieux  que  dans  vôtre  Diocefe ,  ni  trouver 

99  par  tout  ailleurs  une  retraitte  (i  avantageuse  ; 

»  Dieu  vous  aïant  donné  un  cœur  plein  de  ten- 

»  dredè  &  de  charité  pour  elles.  Je  ne  doute 

31  point  que  leurs  prières  n'attirent  les  grâces  du 

3>  Ciel  fur  vous  &  fur  vôtre  Diocefe ,  pendant 

33  qu'elles  y  demeureront.  Je  joindrai  pour  cela 

M  les  miennes ,  quoiqu'indignes ,  avec  les  leurs, 

33  &  continuerai  à  demander  à  Dieu ,  qu*il  foit 

99  lui-même  la  récompenfe  des  travaux  &  des  (oins 

99  que  vous  prenez  pour  fon  Eglife.  Je  fuis ,  &c. 

'L'Eveaue  ^^  répondit  aux  difficultez  de  Monfieur  l'Evc- 
iAUtM*  ^^  d'Alet ,  &  enfin  vaincu  par  les  Lettres  que 
vrowve  le  ^^^  *^®^^  écrites  TArchevêque  de  Sens ,  &  les 
projet  de    ^^^^^^  de  Châlons,  d'Angers  &  de  Beauvais, 


roit  toutes  chofès  félon  que  l'on  étoit  convenu, 
ce  qu^il  avoit  arrêté  avec  les  Evêques  de  Pâmiez 
9c  de  Comenge. 
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1.1  Lettre  de  Monlîeuc  d'Alet  étant  arrivée  k  NigêtU' 
Paris,  avec  l'exemplaire  de  celle  qu'il  écrivoit  *Un  svte 
au  Pape  ,  conforme  au  projet  dont  on  éroil  con-  U  Ntnee 
Tenu  avec  le  Nonce ,  fut  communiquée  par  Mon-  fitrUtLtt^. 
fieur  de  Sens  au  Nonce  &  au  Miniftre  ,  avec  cel-  *'""  ''" 
les  des  autres  Evêques.  Les  Médiateurs  inftrui-  £vSfMts, 
firent  en  particulier  le  Roi  de  leut  négotiatioa. 
Le  Nonce  témoigna  à  là  Majefté  qu'il  croïoît 
que  le  Pape  feroic  {âtisfait.&  que  t'aSkire  des 
quatre  Evêques  (croit  finie ,  mais  que  comme  il 
ne  vouloic  manquer  à  aucune  des  mefures  de  ret- 
peâ  qu'il  éroit  obligé  de  garder  envers  le  iàint 
Siège ,  il  TuppUoit  ia  Majefté  de  trouver  bon , 
que  toutes  cnofes  demeurafTent  en  fufpens ,  juû 
qu'à  ce  que  le  Pape  eût  reçâ  la  Lettre  des  qua- 
tre Evéques ,  Sc  qu'il  eût  reçu  réponfe  fur  les  dé- 
pêches qu'il  envoïojt  inceflammcnt  par  un  Cou- 
rier ,  ajoutant ,  que  Ci  fa  Majefté  l'avoir  agréable, 
elle  feroit  dite  à  Meflieurs  les  CommiiTaires  qu'ils 
pouvoient  s'en  retourner  jufqu'au  15  d'Oâobrc, 
auquel  cenainement  les  nouvelles  aniveroient 
de  Rome,  Il  écrivit  en  même-temps  un  billet  à 
Monfieur  de  Lionne  ,  datte  du  1  6  Septembre 
1668 ,  par  lequel  il  lui  mandoit ,  qu'il  pouvoir 
dire  aux  Evcques  CommiiTaires  de  s'en  retour- 
ner à  leurs  Dîocefes  jufqu'au  ij  d'Odobre ,  pouc 
y  vacquer  à  leurs  affaires,  que  fa  Majeflé  les  fe- 
roit mander  quand  elle  auroit  befoin  d'eux.  En 
contcquence  ,  Monfieur  de  Lionne  congédia  par 
ordre  du  Roi ,  les  Commiffaîres  qui  fe  rrouve- 
reni  i  Saint-Germain ,  &  quelques  jours  après, 
il  donna  ordre  aux  Agcns  du  Cierge  de  congé- 
dier auflï  ceux  qui  étoient  à  Paris.  Le  Nonce  au 
lieu  d'envoïcr  à  Rome  les  originaux  de  la  Lciue 
Kiij 
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iTigoiU^    des   quatre   Evcques ,  n*y  en   envoïa  d'abord 

tion  dvec    qu'une  copie ,  &  rapporta  les   originaux   aux 

h  Nêftce^   Evêques  de  Sens  &  de  Ch&lons.  Il  parut  même 

&c^  qu'il  n'étoit  pas  content  de  la  négotiation  ,  parce 

que  TEvêque  de  Laon  n*y  avoir  point  en  de  part. 

Cet  Evêque  fut  mandé  par  ordre  du  Roi ,  &  dit 

au  Nonce  ,  qu'il  approuvoit  la  Lettre  des  quatre 

Evéques  ,  &  le  projet  de  l'accommodement. 

Les  quatre  Evcques  qui  avoient  mandé  au 
Pape  dans  leur  Lettre ,  qu'ils  avoient  fait  (îgner 
le  Formulaire  dans  leurs  Synodes,  fuppofant 
qu'avant  que  leur  Lettre  fut  envoïée  ou  reçue  à 
Rome,  la  chofe  feroit  exécutée,  tinrent  leurs 
Synodes  ;  fçavoir ,  l'Evêque  de  Beauvais  à  Brefle 
fa  maifon  de  plailance,  le  14  de  Septembre  : 
Celui  d'Angers  le  15  à  Saumur  :  Ceux  d'Alet  & 
de  Pâmiez  dans  leurs  Villes  Epifcopales  le  18  du 
même  mois  ;  &  y  dreflèrent  des  Procès  verbaux, 
au  bas  defquels  ,  ils  firent  fîgner  le  Tormuiaire 
à  leurs  Ecclefiaftiques.  Deces  quatre  Pr^cez  ver- 
baux ,  il  fuflSra  de  rapporter  ici  ceux  d'A^ngers  & 
d'Alet  :  Celui  de  Beauvais  étant  entièrement 
conforme  au  premier ,  &  celui  de  Pâmiez  au 
fécond ,  hors  une  claufe  que  l'Evêque  d'Alet 
ajouta  de  plus  dans  le  (îen  ,  qui  fera  renfermée 
entre  deux  crochets. 

P  R  O  C  E  Z      VERBAL 
de  M.  FEviéfue  4t  Angers. 

i>  Aujourd'hui  quinzième  jour  de  Septembre 
»  i66i ,  Nous  Henry  par  la  mifericorde  de  Dieu 
i>  &  par  la  grâce  du  faint  Siège  Apoflolique  Evê- 
49  que  d'Angers,  étant  en  la  Ville  de  Saumur, 
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en  laquelle  nous  avons  extraordinairemeni  »  Prtce^ 
convoqué  notre  Synode  ;  après  ta  Mefle  du  •*  vtrhaux 
Saim-Efpnt,  que  nous  avons  célébrée  fut  les  «  du  Evi- 
huit  heures  du  matin  dans  l'Eglife  deNôtte-»  ^H.d'A»^ 
Dame  des  Ardilliers ,  à  ce  qu'il  plaifc  à  Dieu  de  «  gtrt  &  ài 
nous  infpirer  les  fentimens  plus  conformes  à  fa  «  teéwom'i^ 
fainte  volonté  ^nous  lètions  montez  dans  la"  f»TUfr- 
iâlle  desPrctres  de  l'Oratoire  de  ladite  Ville  de  «  n*turt  dm 
Saumui ,  où  nous  aurions  parlé  aux  Caiez  ••  Ftrmu- 
prefênts  en  la  forme  luivante.  «  Uire. 

Mes  chcrs-Ftetes  :  Comme  nous  avons  eu  « 
toâjours  une  intention  fincere  de  contribuer  « 
à  la  paix  de  l'Eglife ,  nous  avons  cherché  tou-  « 
tes  Cottes  de  moïens  de  le  faire  ,  &  nous  avons  <* 
pour  cela  offert  inceffamment  nos  prières  à  <■ 
Dieu." 

Il  femble  enfin  que  la  Providence  nous  ait  « 
ouvert  la  voie  par  les  Confeils  que  nous  en  *• 
ont  donné  plufîeurs  Prélats  tres-celebres  en  •• 
fcience  te  en  pieté.  Us  nous  ont  reprefenté,  « 
que  n  nous  faisons  faire  une  nouvelle  (îgna-  •< 
ture ,  en  vous  donnant  les  mêmes  inftruAions  « 
qu'ils  ont  fait  dans  leurs  Synodes  ,  ils  cfpe-  " 
toient  que  fa  Sainteté  l'auroit  agréable ,  &  " 
qn'ainfi  les  troubles  de  l'Eglife  lêroient  entie-  " 
rement  appaifez.  ■' 

C'eft  pourquoi  nous  vous  avons  ici  affemblezi  « 
&  afin  que  vous  foicz  bien  .informez  des  obli-  *• 
garions  que  l'Eglife  a  delTcin  d'impofer  par" 
cette  lîgnature ,  qui  a  été  prcfcrire  par  la  Con-  " 
ftiiutian  de  nôtre  faint  Pcre  le  Pape  Alexan-  « 
dre  V  1 1.  d'heureulc  mémoire  ,  du  ij  Février  « 
i66\  ^  contenant  un  Formulaire,  nous  vous  u 
déclarons.  « 

Kiiij 
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frte.  vfl--  «  I.  Que  par  cette  fietiatute  vous  devez  voui 
idHx  des  M  obliger  à  condamnet  iincetetnent ,  pleinement, 
£v.^jitt-  »  Se  uns  aucune  refcrve  ni  exception ,  tous  les 
rert  &  tU  n  Cens  que  l'Eglife ,  &  le  Pape  ont  condamnez  8c 
BtdHVdiSf  >'  condamnent  dans  tes  cinq  Propofitions  ;  en- 
<^ff.  m  forte   que   vous    profeniez  que  vous  n'avez 

M  point  de  doftrine  fur  ce  iujet ,  que  celle  de 
M  j'Egli(ë  Catholique,  Apoflolique  &  Romaine. 
«  1 1,  Nous  vous  déclarons  en  fécond  lieu  ,  que 
m  ce  feioit  faire  ii)|ure  à  l'Eglife  ,  que  de  com- 
M  prendre  entre  ces  Cens  condamnez  dans  ces 
M  Propofitions  ,  ta  doArine  de  faint  Auguftin 
»  &  de  faint  Thomas,  touchant  la  grâce  efficace 
a  par  elle-même  neceflàice  à  toutes  les  aâions 
»  de  la  pieté  Chrétienne  &c  ta  prédeflination 
»  gratuite  des  Etûs ,  à  laquelle  toute  l'Eglife  con- 
»  vient  que  tes  Papes  n'ont  donné  aucune  at- 
j>  teinte  ;  comme  ils  l'ont  fouvent  eux-mémeî 
M  déclaré ,  Se  fpecialement ,  le  Pape  Alexan- 
M  dre  V  ï  I.  par  fbn  Btef  aux  DoAeurs  de  Lou- 
N  vain  du  7  Août  1660,  par  lequel  il  les  ex- 
»  horte  de  foutenir  toiljours  les  dogmes  inébrath 
»  labtes  de  (àint  Auguftin  &  de  faint  Thomas. 
m  De  reli^uo  iten  dubîtamus  quin  vs  prg  fitiguUri 
»  feiemia  fietMtiftjMe  fiuiio  fdata»  &  incBrruptam, 
M  ^uélem  lit  decUrMtitnej  yipofioUct  Sedis ,  O'fdn- 
ithcrum  P.  P.  traditiones  ree/HtrMnt ,  dvUrinam 
nfemper  timpUxuh  ,  &  édverfus  Orthoioxt  Re- 
m  ligitriit  hêfirs  defewfuri  fitit  -,  (^  necn»n  pr4cU~ 
»  riJfmarUM  EccUfis  DaSoram  Angafimi  &  Th». 
n  1MA  jttjuinétii  inconcHJf»  tutiffimM^ue  dêgnuta 
nfi^MÎ  fimptr,  ut  ajfcritis ,  &  imptnfi  reverert 
tiViUtii.  Sluoritm  pr»fe£i»  ftn^0morifiH  vlrorum 
a  pines  Cath»lic»s  umvtrfos  ingent'ui  t^r  fmnem Uu~ 
u  dtm  fupertrtffk  nnnin*  ntv't  prâetltii  cttnmindit^ 
u  titsepUni  nta  e^ent. 
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III.  Nous  vous  déclarons  en  tioinétne  lieu ,  «   Pne.vtr. 
qu'à  l'égird  du  fait  contenu  dans  le  dernier  «   taux  des 
Formulaire,  vous  êtes  feulement  obligez  par"   Ev.^^n' 
cette  Hgnature ,  à  une  ioumifiîon  de  refpeâ  &  «    atrt  &  dt 
de  difcipline ,  qui  confifle  k  ne  vcns  point  i\e-  «    BtduvM, 
Tcc  contre  la  d^fion  qui  en  a  été  faite ,  &  à  <•   c^-r, 
demeurer  dans  le  fîlence  ,  pour  conlètver  l'or-  » 
dre,  qui  doit  régler  en  cette  matière  ta  con-  » 
duite  des  inférieurs  à  l'égard  des  fupericurs  " 
Ecclellaftiques.  •• 

Que  Jî  quelqu'un  manquoit  à  ces  devoirs  ,  ce  « 
que  nous  elpeions  qui  n'arrivera  pas ,  aptes  les  » 
inftruftions  que  nous  vous  avons  données ,  « 
nous  déclarons ,  que  nous  procéderons  contre  <• 
lui ,  félon  les  voies  de  droit ,  ainfi  qu'il  eft  or-  « 
donné  par  les  Conftiuitions  de  nos  uints  Pères  •• 
Innocent  X.  &  Alexandre  V  1 1.  « 
Ce   fait ,  nôtre  Promoteur  nous  a  requis ,  » 

Sue  des  dernières  inllruûions  &  déclarations ,  « 
/bit  fait  Procez  verbal ,  &  qu'au  bas  d'icelui  « 
le  Formulaire  foii  tranfcrit ,  &  que  les  Curez  « 
prefents  aient  à  le  fîgner  prcfrntement ,  &  con-  « 
ibrmement  aux  inftruâions  &  déclarations  ci-  « 
dcfTus  \  &  les  autres  ficclelîaAiques  du  Dio-  " 
celé ,  fêculiers  &  réguliers ,  exempts  &  non  <• 
exempts ,  dans  deux  mois  :  Sur  '  quoi  aïani  m 
égard  à  ladite  remontrance ,  &  y  faifant  droit,  « 
Nous  ordonnons I  que  ledit  Formulaire  (bit» 
tranfcrit  ci-après  ,  &  lîgné  prefêntement  par  « 
les  Curez  ci-prefens  ,  &:  par  les  abfens  &  autre»  « 
Ecclcfîaftiques  du  Diocefè ,  tant  fêculiers  que  « 
réguliers ,  exempts  &c  non  exempts ,  dans  deux  « 
mois }  au  Secrétariat  de  nôtre  Evcehé.  « 
Z^t  N, , .  Cttifiitufitm  Mpojft^ct  Inntçm»  X.  « 


154     HlSTOlUE  ECCIESI  ASTIQJ7B 

n  ddts  die  trigefimd  prima  Mai  1^5}  ,  &  ConjH^ 
n  tHtioni  jllexandri  y'I L  data  15  FekrHarii  iC^6. 
n  Summorum  Pontificdim ,  me  fmhjicio ,  &  fainque 
»  propofitiones  ex  Cornelii  Janfenii  likro ,  cui  no-* 
»  men  Auguftinus ,  excerptas  &  in  fenfa  ah  eêdem 
M  MHthore  intenté ,  prêut  illds  perdiQus  Conflit m^ 
s>  tiones  Sedes  j4pojlolic4  ddmndvit ,  fincero  dnimo 
n  rejicio  &  ddmno  ;  &  itajtiro.  Sic  me  Dens  ddjH'- 
»  vet  &  hdcfanSta  Dei  Evangelid, 

w  D  o  N  N  e'  en  nôtre  Synode  tenu  en  ladite 
»  Ville  de  Saumur ,  ledit  jour  quinze  Septembre 
»mil  fix  cens  foixante-huit.  Signé,  HENRY 
»  Evêque  d'Angers  :  B  a  e  c  h  u ,  Promoteur  du- 
»  dit  Diocefe ,  &c. 

DISCnVRS  DE  MONSEIGNEUR 

tEveque  et  Aie  t ,  rapporte  dans  [on  Procez^ 

verbal  dui%.  Septembre  1668. 

Prùcez.      '*  ^^s  tres-chers  Frères  :  Il  y  a  très  long- temps 

vertaux     ''  ^^e  nous  gemilfons  de  voir  la  paix  de  TEglifè 

des  Eviéf^  ''  troublée  par  les  conteftations  qui  (e  font  éle- 

JtjfUt  &   ^*  v^es  au  (ujet  des  Conftitutions  que  les  foi!- 

deP amies,  "  verains  Pontifes  Innocent  X.  &  Alexandre  Vif. 

«  d'heureufe  mémoire  ,  ont  données  à  l'occafion 

M  du   Livre  de  Cornélius  Janfenius ,  intitulé , 

9i  AHgHJlinus.  Et  comme  nous  avons  eu  une  in- 

i>  tention  particulierere    de   contribuer    autant 

9>  qu'il  nous  feroit  poflîble ,  à  la  paix  de  l'Eglife, 

»  nous  avions  publié  nôtre  Mandement  le  pre- 

n  mier  jour  de  Juin  de  l'année  165c ,  par  lequel 

»  nous  vous  faifbns  connoître   l'obligation  que 

M  vous  avez  de  détefter  de  bouche  &  de  cœur 

a>  toutes  les  erreurs  des  cinq  PropoCtions  j  que 
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ces  deux  Papes  onccoiKlamn^cs,&  qui avoieAt"  PrêC-vtr* 

d^ja  été  condamnées  il  y  a  H  long-temps  par  <■  bttux  dtt 

(ouce   l'Eglife ,  en  quoi  confîftc  le  droit  des  ««  Mv.  ^-Â. 

Conftitutions  de  ces  deux  Papes  ;  &  à  l'égard  <>  Ut  &  dt 

de  l'attribution  de  ces  cinq  PropoGtions  à  Jan-  «  Ptmwi. 

lènius ,  en  quoi  confîAe  le  fait  (  lequel  fait  feu-  « 

lement ,  adonné  lieuàtous  les  troubles  de  l'E-  " 

gli(ê  )  nous  vous  avions  déclaré ,  que  vous  n'é-  <• 

liez  obligez  de  vous  y  foumecire  que  d'une  fbu>  •< 

mifllon  de  refpcâ  &  de  difcipline ,  qui  con-  «< 

fide  à  ne  vous  point  élever  contre ,  mais  à  vous  m 

tenir  dans  le  ftlence .  quelque  conviâion  que  « 

vous  aïez  du  contraire ,  ciant  imponant  de  « 

donner  en  toutes  rencontres  des  preuves  du  ref-  « 

peA  que  tous  les  Catholiques  doivent  avoir  « 

pour  le  lâint  Siège.  Et  parce  que  nôtre  Man^  « 

dément  n'a  pas  produit  tous  les  fruits  que  nous  ** 

en  devions  JuClemeni  aricndre,   quoiqu'il    ne** 

contînt  que  les  véritables  fentimens  de  l'Eglife,  " 

nous  avons  crû  que  nous  devions  ajouter  à  ce  <* 

moïeR,que  nous  avions  eftimé  ircs-e£Gcacc,  « 

celui  d'une  nouvelle  fignaturc  ,  telle  que  plu-  ** 

iteucs  de  nos  iiluftres  Confrères  ont  ordonnée  " 

dans  leurs  Synodes,  &  qui  a  été   fortapprou-« 

vée.  Nous  nous  fommcs  portez  d'autant  plus** 

Tolonticrsàfuivre  cet  exemple,  queles Prélats  ** 

qui  ont  £ait  (îgner  en   plein  Synode,  y  ont" 

donné  les  mêmes  infttuétions  à  leur  Cierge  que  « 

celles  qui  (ont  contenues  dans  nôtre  Mande-  ** 

ment ,  &  les  ont  inférées  dons  leurs  Procez  ver-  « 

baux.  « 

C'eft  pourquoi  nous  vous  avons  alTemblez  <* 

Cîur  vous  ordonner  cette  forme  de  fignature  à  « 
quelle  vous  vous  derex  porter  avec  ioïe,M 
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fr^c.  Vir^  »  puifque  nous  avons  été  adurez  par  des  Prélats 

tdHx  des    »  d'une  tres-grande  autorité ,  &  d'un  mérite  fin- 

Ev.  d'jl^  Mgulier,  auiS-bien  que  par  d*autres  perfonnes 

If f  &  Je    n  d'une  vertu  éminente ,  qu'elle  (eroit  tres-agréa- 

fumiez.     »  ble  à  nôtre  (àint  Père  le  Pape ,  Se  Qu'elle  doit 

«9  rendre  à  l'Eglife  cette  paix  tant  défiree  des  gens 

n  de  bien ,  &  pour  laquelle  les  Evêques  ne  aou 

97  vent  rien  négliger.  Et  afin  que  vous  foïez  bien 

j»  informez  des  ooligations  que  l'Eglife  a  deflèin 

n  d'impofer  par  cette  (Ignature ,  qui  a  été  pref- 

9»  crite  par   la  Conftitution  d'Alexandre   VIL 

a»  d'heureu(e  mémoire,  du  15  Février  i^^y,  con- 

7f  tenant  un  Formulaire  pour  la  condamnation 

i>  des  cinq  Proportions  :  Nous  vous  déclarons 

»  derechet ,  comme  ont  fait  ces  mêmes  Prélats 

n  dans  leurs  Synodes  : 

>»  I.  Que  par  cette  (ignature  vous  devez  voue 
•»  obliger  à  condamner  (incerement ,  pleinement, 
»  &  fans  aucune  referve  ni  exception ,  tous  les 
99  mauvais  /ens,  que  les  Papes  &  l'Eglife  ont 
9>  condamnés  Se  condamnent  dans  les  cinq  Pro- 
»  portions  ,  enforte  que  vous  profefllez  que  vous 
n  n*avez  point  d'autre  doârine  fur  ce  fujet ,  que 
n  celle  de  l'Eglife  Catholique ,  Apoftolique  Se 
»>  Romaise. 

mI  L  Nous  vous  déclarons  ,  que  ce  feroic 
n  £stire  injure  à  l'Eglife ,  que  de  comprendre  en* 
»  tre  ces  fèns  condamnez  dans  ces  Proportions 
»  la  doârine  de  faint  Auguftin  &  de  faint  Tho- 
9»  mas  (ur  la  grâce  efficace  par  elle-même  necef^ 
M  (aire  à  toutes  les  aâions  de  la  pieté  Chrétienne, 
9>  à  laquelle  il  n*y  a  perfonne  qui  ne  convienne 
)>  que  les  Papes  n'ont  donné  aucune  atteinte  « 
•I  comme  ib  l'ont  fouvenc  eux-mcmes  déclaré  « 
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t;  rpecialcmcRt  le  Pape  Alexandre  VII.  par  fon  «  Pne,  vit* 
Bref  aux  Doâeurs  de  Louvain  du  7  Août  1660^  «  béitx  dt$ 

Îar  lequel  il  les  exhone  k  foûtenir  toujours  «  Ev.  £A^ 
;s  dogmes  inébianlables  &  tres-furs  de  (âint  «  Ut  &  ai 
Auguftin  &  de  fajnt  Thomas  :  De  relifiu  non  a  F^mtt' 
duhitâmut^  ^ nw  frt  fingnUri  feùntid  fittÂtif-  « 
f  <ff  fiudlti  f»ntm  ,&  imtrritpt^m ,  ^UMlem  t«t  « 
jipofiolicd  SedU  dtcUrmûonts  &fd>t&»riOM  Pm-  m 
rr«m  trédltionet  rt^uirUnt ,  do^inton  émpU-  «c 
xmri,  &  âdverfks  Ortbtdtx*  Religimis  btfiei  « 
dtftHptri  Jîtis  i  necnon  prâcUrijfimornm  EccUfi*  m 
Cstholic*  DoQtmm  jlngu^ini  &  Th§md  ^fuL  u 
natit  inconcuffa  tMtijfimAmut  dtgifuttM  fe(fui  fem~  tt 
fer  Kt aftritii  j  &  imf>en/e  rtverrri ytUtis.  Quo-  tt 
rum  frofiSfi /an£iij/imêrim  virtrum  psnei  Ctuio-  t* 
lie»!  univtrfas  itigcntia  &  tmnem  Undtm  ftper-  m 
grejf*  ntmina  noviprétenii  cammeadMitnt  pUni  « 
«00  egent.  « 

Nous  TOUS  déclarons  en  troifîéme  lien ,  qu'i  <* 
l'égaid  du  faic  contenu  dans  ledit  Formulaire,  m 
comme  dît  efl ,  vous  êtes  lêulement  obligez  î  <• 
une  roumi0îon  de  refpeâ  Se  de  difcipline ,  qui  m 
conlïfte  à  ne  vous  point  élever  contre  la  déci-  « 
iîon  qui  en  a  été  faite,  Se  à  demeurer  dans  le  m 
filence ,  pour  conlèrver  l'ordre  qui  doit  re-  n 
gicr  en  ces  fortes  de  matières  la  conduite  des  <* 
inférieurs  k  l'égard  des  fupcrieurs  Ecclefîafti-  <■ 
qucs  :  (  parce  que  l'Eglifè  n'étant  point  infaiU  ** 
lible  dans  ces  fortes  de  faits  ,  qui  regardent  les  « 
(êntîmens  des  Auteurs  eu  de  leurs  Livres  ,  elle  « 
ne  prétend  point  obliger  par  la  feule  autorité  de  m 
A  décilîon ,  (es  enfans  à  les  croirej  « 

Que  G  quelqu'un  manquoit  à  ces  devoirs ,  » 
que  nous  vous  marquons ,  tant  à  ce  qui  re-  m 
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PrêCver-  >>  garde  les  points  de  droit  que  ceux  de  fait  (  ce 
taux  des  »  que  nous  efperons  qui  n'arrivera  pas ,  après 
Ev.  iA^  »  les  inftruâions  que  nous  vous  avons  données.  ) 
Ut  &  de  »  Nous  vous  déclarons ,  que  nous  procéderons 
Pâmiez^     n  contre  lui  par  les  voies  de  droit  ^  &  félon  la 

n  rigueur  des  Conftitutions  de  nos  faints  Pères 

»  Innocent X.  ôc  Alexandre  VII. 

Ces  Procez  verbaux  furent  tenus  (ecrets  au- 
tant  qu'il  fe  pouvoit  à  l'égard  des  aâes  de  cette 
nature^  c'cft  à-dire,  que  l'on  n'en  donna  point 
de  copies  ^  mais  il  fut  diflScile  d'empêcher  les 
particuliers  qui  y  avoient  aflifté,  de  parler  de 
ce  qu'ils  contenoient  ^  enforte  qu^on  en  porta 
des  plaintes ,  Se  même  que  les  Chapitres  de  Pa« 
miez  &  de  Beauvais  nrent  leurs  oppofitions 
aux  fignatures  que  leurs  Evêques  avoient  fait 
faire. 

Les  quatre  Evêques  écrivirent  au  Nonce  aes 
Lettres  pour  le  remercier  &  le  congratuler  de 
ce  qu'il  avoit  fait  pour  appaifer  les  conteftarions. 
L'Evêque  de  Laon(  depuis  Cardinal  d'Eftrées)  un 
des  trois  Médiateurs ,  ne  s'étant  point  trouvez  à 
Paris  lorfque  le  Nonce  envoïa  ks  dépêches  au 
Pape ,  qui  contenoit  la  Lettre  des  Evêques  & 
l'a/lurance  de  la  nouvelle  foufcription ,  crût  de- 
voir en  (on  particulier  écrire  des  Lettres  au  Pape 
&  au  Cardinal  Patron ,  qui  méritent  d'être  id 
rapponées. 


fl 
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LETTRE    DE  M.    rErEQVB 

Dite  de  Laon  au  Pape  y  touchant  la  (ou  f- 
CTtption  des  quatre  Evcqucs. 

TrES-SAINT   PERE, 

Tâire  Sainteté  qui  a  recouru  la  Candie  de  n    Lettrt  At 
troupes  &  d'argent,  qui  a  procuré  la  paix  de»  M.  tEv. 
l'Europe ,  Se  qui  a  donné  ,  ou  du  moins  qui  «  di  Lstm 
eft  fur  te  point  de  donner  des  Evcques  au  Por-  «  «m  f»Pi, 
tugal ,  ne  pouvoit  ajouter  à  tout  cela  rien  de  «  furUfai^- 
-ilus  grand  A:  de  plus  glorieux  ,  que  de  pacifier  «  erlftitn 
'EgliTè  de  France,  C'cft  ce  qu'avoîent  toujours  <•  itt^Ew» 
&  tres-ardemment  fbuhaitié  tous  les  gens  de  « 
bien.  Non  content  de  le  défirer ,  j'avois  t&cbé  t» 
plus  d'une  fois,  (clonmon  pouvoir,  de  le  faire  « 
rciiflîr  ;  mais  inutilement,  parce  que  le  temps  " 
n'en  étoit  pas  encore  venu.  Ce  n'iroit  que  fous  " 
le  trgne  de  vôtre  Sainteté  qu'un  tel  ouvrage  de-  « 
voit  s'accomplir-  Vous  venez  enfin  de  l'ache-  w 
ver  cet  ouvrage,  tres-faint  Père.  Les  illuftrit  « 
fîmes  Evcques  d'Alet,  de  Pâmiez,  d'Angers" 
&  de  Beauvais ,  par  une  nouvelle  &  fincece  " 
fbufcription  fefoni  conformez  au  rede des  £v£-  " 
ques,  de  qui  ils  s'écoient  didihguez  en  quel-  « 
que  forte  par  leur  manière  de  faire  figner  le  « 
Formulaire  de  Foi.  Ils  en  donnent  les  alTuran-  « 
ces  en  termes  exprès ,  non  feulement  dans  leur  " 
Lettre   commune  qu'ils  ont  envolée  à  votre  « 
Sainteté  ;  mais  dans  celles  que  chacun  d'eux  a  « 
écrit  à  Monfeigneur  l'Evcque  de  Châlons.  Ils  « 
promettent  avec  cela  de  s'appliquer  à  rendre  •< 
le  à  faire  rendre  aux  Cooftitutions  Apoftoli-  » 


>9 
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Lettre   **  ques ,  l'obéïïTance  qui  leur  eft  dûë ,  &  à*\xCet 

de  M^de    n  contre  les  Ecclefiaftiques  qui  leur  font  (bumis, 

Laon  dH    ïi  de  toutes  les  peines  Canoniques ,  s'il  s'en  trou- 

Péipe^&€»  »  ve  aucun  qui,  fous  quelque  prétexte  que  cefoit^ 

M  k  l'occafîon  du  Livre  de  Janfènius  ou  de  fa  do- 

M  Arine,  vienne  à  bledèr  le  moins  du  monde  Tau- 

M  toricédecesConftitutions.Aureftenous  (bmmes 

n  perfuadex  que  l'honneur  d'un  fî  heureux  fuc- 

wi  cez  eft  dû ,  non  pas  tant  à  la  pieté  &  à  la  fou- 

miflion  de  ces  quatre  Prélats  ^  ou  à  ce  que 

Monfîeur  l'Evêque  de  Châlons  &  moi  avons  dû 

M  y  contribuer  par  nos  (oins  ^  qu'i  la  grande  ia- 

9>  geflc  &  à  la  Donté  finguliere  de  vôtre  Sainteté» 

If  On  ne  pouvoit  (e  promettre  rien  de  fèmblable 

M  fous  un  autre  Pontificat.  Mais  les  Vertus  qui 

rendent  vôtre   perfonne  également  illuftre  6t 

aimable ,  charment  tellement  les  cceursdetouc 

»>  le  monde ,  que  rien  ne  paroit  ficheux  ni  diffi^ 

il  cile  quand  on  fçait  qu'il  dpit  être  agréable  à 

n  vôtre  Sainteté.  Monfeigneur  le  Nonce  mérite 

f>  encore  une  louange  &  une  eftime  toute  parti- 

M  culiere ,  pour  (es  manières  engageantes ,  fa  pe^ 

n  netration  &  fbn  habilité  à  gagner  (i  heureufe^ 

M  ment  les  efprits  des  Puiflfànces  a  qui  il  a  aflfaire^ 

n  que  ce  que  d'autres  ne  pouvoient  obtenir  par 

H  toute  leur  autorité  ^  il  en  peut  ai(èment  venir  à 

»>  bout  par  fa  douceur.  Apres  cela  nous  ne  dou- 

»  tons  nullement ,  tres-(aint  Père  ^  que  l'Fglifè 

»  univerfelle  fous  vôtre  conduite  ^  par  vos  foins^ 

n  Se  pour  aind  dire ,  fous  un  aftre  (i  lumineux  ^ 

*9  n'acquière  de  jour  en  jour  une  nouvelle  fplen^ 

M  deur  &  une  nouvelle  beauté  :  C'eft  par  cette 

u  rai(bn  que  nous  ne  cédons  de  demandera  DietI 

•'  par  les  vœux  les  plus  ardens^  Se  avec  toute  Taf* 

feâion 


»» 


fkêtion  dont  nous  fommes  capables  -,  qu'il  lui  <t 
plaife  donner  à  un  Père  C\  plein  de  bonté  &  de  «• 
démence  une  longue  &  iieureu(è  vie^  ce 

Le  tres-obéïdant ,  tres^dévoilé 
6c  tres-humble  fetviteur  « 

CiESAR  D'ESTRrES,Evêque.Du4 
de  Laon ,  Pair  de  France 

i)e  Paris  ce  il  Je  Sef^ 
tembre  166  S. 

Cette  Lettre  fut  écrite  en  Latin  t  Celte  qui  fuit 
ètoit  en  François» 

Z  Ê  r  r  Jt  E    DV    M  E  s  M  £ 

^  M.  le  Cardinal  Patron  fur  U  mhnejujet. 

Monseigneur^ 

Ne  m*étant  point  trouvé  à  Paris  lor fque  Mpiv-  «    Lettre  â 
éeur  le  Nonce  a  fait  partir  le  Courier  ektraor^  m  M.  tEv 
tiinaire  qu'il  dépêcha  à  fa  Sainteté  fut  la  nôu-  «  de  LdêH 
Velle  foufcription  que  Nfeffieurs  les  Evêques  ce  m  Cdtâk 
d*Alet^  de  Pâmiez,  d'Angers  &  de  Beauvais, <c  tatren^ 
ont  fait  &  fait  faire  dans  leurs  Diocefès  \  je  n'ai  a 
{)û  ^  Mônfeigneur  ^  me  donner  l'honneur  d'é-^ 
crire  à  fa  Sainteté  te  à  vôtre  Eminence  par  <« 
cette  voïe  ^  comme  plufieurs  raifbns  m'y  obli^  <t 
geoient.  Je  m'acquite  prefentement  de  ce  de-  0 
mfi.  Ëc,  dn  17.  Siec.  Tme  IlL  t 


Lettre    i>  voir^^  Je  prens  la  liberté  de  lui  témoigner 
le  M.  de  «t  l'extrême  joïe  que  i'ai  de  voir  une  aâfaice  fi 
Laen  au     m  imporunte  à  TEglilç ,  Se  d*un  tres^grand  in- 
Cardifidl    »  tcrct  pour  l'autorité  du  (aint  Siège  &  pour  la 
?Atr9n.      n  gloire  de  fa  Sainteté  ,  fi  beureufement  termi- 
M  née.  J'ai  vu  par  la  communication  que  Mon- 
»  feigneur  de  Gh&lons  m'a  doanée  des  Lettres 
»>  qu'il  a  reçues  de  ces  Mefiieurs ,  qu'ils  ont  fouC- 
n  crit  de  bon  cœur  ic  fait  fi>urcrire  avec  beau- 
s>coup  de  fincerité,  &  un  très-grand  défîr  de 
»  donner  des  marques  efFeâives  de.  leur  foumif- 
M  fion  au  faint  Siège  ,  &  une  grande  pa(fion  de 
s>  contribuer  à  la  paix  &  à  l'uniformité  entière 
»  de  l'Eglife  de  France.  Monfeigneur  l'Evcque 
i>  de  Châlons ,  avec  &  par  le  moien  duquel  )'ai 
j>  continuellement  agi,  &  qui  a  travaillé  plus 
»  efficacement  que  perfonne  à  difpofer  ces  Mef- 
»  fleurs  ,  m'en  donne  de  fi  fortes  &  de  fi  cxpref- 
»  (es  afiurances  9  que  comme  je  n'ai  aucun  lieu 
>>  d'en  douter  ,  j'ofe  dire  aufli  à  vôtre  Eminence, 
i>  qu'elle  en  peut  être  pleinement  perfiiadéc.  Et 
»>  pour  lui  marquer  davantage  avec  quelle  inten- 
f»  tion  ces  Meffieurs  fe  fi>nt  conduits ,  il  m'a  af- 
»  furé  de  plus,  &  leurs  Lettres  le  ponent ,  que 
f>  pour  procurer  plu»  êxaârement  la.  fignature  des 
n  Bulles  &  Conftitutions ,  ilsr  ont  ordonné  toutes 
M  les  peines  Canoniques  contre  ceux  qui  de  quel- 
f>  que  manière  que  ce  pût  être ,  &  (bus  prétexte 
»  ou  en  parlant  du  Livre  de  Janfcnius ,  y  vou- 
»droietit  donner  la  moindre  atteinte.    Je  ne 
»  doute  pas  par  mes  connoifiànces  ^  &  fur  touc 
»  par  celles  de  ce   Prélat,  dont  le  mérite  &  là 
»>.  probité  (ont  eftimez  de  tout  te  monde ,  que 
M  rc^âPec  ne  confirme  plei^emem  ce  que  je  vient 
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de  dire ,  &  ^e  fa  Sainteï^  ne  iroavc  autant  d'o-  m      Lettre 
Mitlanctf  peur  les  Co'iilitutions  dans  les  Dio-  <t   Jt  M.  dt 
cefes  de  ces  Prflats ,  de  qui  la  vie  d'ailleurs  &  ■    Latn  tut 
la  vertu  font  ties-cxemplair»,  que  dans  les  <i    CétrâinéU 
autres  de  ce  Roïaume.  Monlîeui  le  Nonce  n'ati-  «   fMrHi* 
ta  pas  manqué  aulH  d'informet  vôtre  Eminence  «• 
de  toutes  les  choies  qu'il  a  bien  voulu,  encore  a 
apprendre  par  ma  bouche,  te  l'on  ne  peut  af-  « 
fez  cftimer  l'habilité,  U  fagefTe  &  la  netteté «* 
avec  laquelle  il  s'eft  conduit  dans  Cette  affaire.  « 
Je  loiic  Dieu  cependant  de  ce  que  par  fa  mife-  <* 
ricorde  ,  il  a  voulu  produite  un  H  grand  bien,  « 
ic.  faire  celTer  to-Jtes  tes  craintes  que  toutes  ces  « 
contedations  facheufcs   nous  faifoient  conce-» 
voir,  &  qu'il  a  relèrvé  un  (î  grand  honneur  •* 
à  ce  Pontificat  déjà  /îgnalé  par  de  C\  grandes  « 
be.iediâiotis ,  &  que  dans  un  iiitciêt  lî  conHde-  •• 
rableileftbien  permis  que  j'aie  fait  patoître^" 
fa  Sainteté  les  profonds  fentimens  que.  j'ai  deW 
zèle  &  de  vénération  pour  le  faint  Siège  &  «» 
pour  fa  Personne  (acrée  ,  auflt-bieu  que  le  ref-  « 
peA  fenfible  &  tout  particulier  avec  lequel  je  « 
fêtai  toute  noa  vie  , 

MoNSEiSNiUR,W«  vitre  Emitienett 

Le  tres-humble  &  tres-obéïHànt 
fcrviteur , 

L'EVËQUE-DUC    DE  LAOy^. 


De  Parti  et  tx  Sef» 
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Cependant  le  CoDriet  que  le  Nonce  avoii  dt~ 
p£chc  à  Rome  pour  poner  la  Lettre  des  qaatie 
Ëv£ques ,  y  arriva  le  9  5  de  Septembre.  Il  ren- 
dit les  dipccbes  du  Nonce  Se  celles  de  Ta  Ma- 
jefté  à  leur  adieflè.  Les  Minillrcs  du  Pape  8e 
ù.  Sainteté  m£me  témoignèrent  beaucoup  de 
joïe  de  l'accommodement  de  cette  aâàire.  Ce- 
pendant fur  quelques  nouTclIcs  que  l'on  avoit  re- 
çues de  France  iSc  répandues  à  Rome ,  que  le 
Nonce  s'étoit  laiflS  Surprendre ,  fie  que  les  qua- 
tre EvÈques  aboient  figné  ic  fait  figner  avec  re- 
firiâion ,  on  crût  ne  devoir  pas  £iire  réponfè  C\- 
i&t  aux  quatre  Evoques.  Le  Pape  tint  le  Ven- 
dredi iS  de  Septembre  une  Congteeati*n  de  Car- 
dinaux pour  délibérer  de  la  réponfe  que  l'on  de- 
voit  faire  à  fa  Majeflé ,  il  y  riit  réiolu  d'écrire 
un  Bref  au  Roi ,  par  lequel  fâ  Sainteté  lui  té. 
noienerott ,  qu'elle  étott  contente  de  la  fou- 
mifltondes  quatre  Evêques  ,  en  tuppo&nt  qu'ils 
^voient  iâit  faire  une  loufcripiion  pure  &  am- 
ple du  Formulaire.  Ce  Bref  fut  aufli-tôt  expédié 
&  envolé  en  Fiance  dis  le  tj  du  mois  :  En  voici 
la  teneur. 

NOTRE   TRES-CHER    FIZS 

enJ.C. 

Salut  ^  Benedicîiûn  Apofiolique. 

9rtf  àt     »  Aatantqnenousavons  àcaur,  ainfiqu'ileft 

féfe  éut     M  de  nôtre  devoir ,  d'entretenir  avec  tout  le  loin 

A»..  n  &  toute  l'application  poflible  ,  la  paix  &  l'u- 

M  niondans  toute  l'Eglifè,  autant  avons-nous  ei> 

p  de  joïe  d'apptendie  que  les  quaue  Evêquet 
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iont  il  s'agiflbit ,  fe  font  fournis  à  la/in/cri^-  m  ^rtf  «!■ 
titn  furt  S"  fimfU  du  formulaire  :  foumiflïon  «  ^*ff  *■ 
par  laquelle  nous  fommes  beaucoup  plus  aifes  «  ^^ 
de  nous  voir  excitez  i  ufer  de  clémence,  que  <* 
d'être  contraints  par  leur  dil'obéïflànce  à  u6r  <* 
de  rigueur  :  C'e<t  pourquoi  nous  avons  vu  ■ 
avec  une  confolation  indicible  ,  &  une  égale  « 
reconnoilTance ,  te  foin  &  l'empielTeinent  qu'a  *> 
en  vôtre  Majcili,  pour  nous  en  donner  aulC-« 
tôt  la  nouvelle  ,  avec  des  marques  éclatante*  ** 
de  la  joïe  qu'elle  en  reflèntoic.  Nous  avons  en-  « 
core  bien  du  plailîr  d'apprendre  par  les  Lentes  « 
de  vôtre  Majefté ,  &c  par  le  rapport  de  nôtre  ** 
cher  fils  Mon(teur  de  Bourlemont ,  que  nôtre  ** 
vénérable  frère  rArclicvcque  de  Thebes  Nonce  « 
Apollolique ,  étant  incite  de  prendre  part  à  ** 
cette  afiàire  ,  il  y  ait  travaillé  en  exécution  de  « 
nos  ordres  ;  Mais  fur  tout  Se  avant  toutes  cho-  « 
iès  y  nous  reconnoiObns  en  cette  occafion  au-  ** 
tant  ou  plus  qu'en  aucune  autre,  &  nous  re-  <* 
gardons  avec  une  aflèâion  fînguliere ,  le  zèle  *■ 
admirable  de  vôtre  MajelVé  ,  &  fôn  ardent  ** 
amour  pour  nôtre  fainte  Religion  :  Après  quoi  « 
confîderant  l'importance  de  la  chofë,  &  ce** 
qu'exige  de  nous  le  devoir  de  nôtre  Charge  ,  « 
nous  conjurons  vôtre  Majefté  par  ce  même  zele,  « 
s'il  refte  encore  quelque  chofe  à  achever,  d'em-  «• 
ploïer  (on  autorité  Roïale  pour  faire  qu'on  «■ 
mette  la  dernière  main  à  un  H  grand  ouvrage ,  " 
qui  ne  regarde  pas  moins  l'intérêt  de  l'Etat,  •■ 
que  la  fcureté  de  la  Religion ,  &  d'emploïet  " 
en  même  temps  fon  bras  auflî  pieux  que  puiflànl  ** 
pour  procurer  d'ailleurs  en  toutes  manières  les  " 
avantages  fie  la  propagation  de  la  Foi  Catholi-  ** 
L  iij 
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Brrf  Jh  m  que  :  furquoi  nôtredic  Nonce  s'expliquera  plus 
^dpe  SH     »>  au  long  de  vive  voix  à  vôtre  Majefte. 
Hou  *>  Du  refte,en  vous  donnant  avçc  une  aflfe* 

i>  Aion  &  une  tendretlè  toute  paternelle  notre 
M  Benediâion  Apoftolique,  nous  fupplioas  le 
M  divin  Rémunérateur  de  couronner  vos  grandes 
«f  &  religieufes  entrepri(es ,  d'un  glorieux  £uccé$^ 
f»  &  de  vous  accorder  un  accroi(Tèment  continuel 
99  de  toutes  fortes  de  profperitez.  Donné  à  Roo^e 
V  dans  TEglifè  de  fainte  Marie  Majeure ,  fous 
99  l'Anneau  du  Pêcheur ,  le  vingt-hqit  4e  Sep« 
9)  tembre  miV  fix  cens  foixanre-huit,  &  la  deu« 
99  xiéme  année  de  nôtre  Pontificat. 

Ce  Bref  arriva  à  Paris  le  8  Oâobre.  Le  Cou- 
rier qui  en  étoit  chargé  aïant  averti  Me0ieurs 
de  Sens  &  de  Châlpns  de  fon  arrivée  i  ils  le  me* 
nerent  à  Monfieur  de  Lionne  Secrétaire  d'Etat, 
à  qui  ce  Bref  fut  rendu  :  il  l'envoïa  au  Roi , 
qui  étoit  alors  à  Châmbort ,  &  le  bruit  fe  xépan- 
dit  au(ïï-tôt  que  Taflàire  des  quatre  Evéques 
étoit  terminée. 

Cependant  le  même  Courier  avoir  apporté  un 
paquet  au  Nonce ,  dans  lequel  le  Cardinal  Rod 
pigliofi  lui  donnoit  des  ordres  fecrers  de  tirer, 
s'il  .pouvoir,  quelque  plus  grand  éclairciflemenc 
fur  ce  qui  s'étoit  paflc  dans  les  Synodes  des  qua* 
tre  Evêques ,  &  un  certificat  qu'ils  y  avoiene 
figné  &  fait  figner  le  Formulaire.  Le  Nonce  alla 
auffî.tôt  trouver  Monfieur  de  Lipnne  Se  lui  fit 
cette  proportion.  Monfieur  de  Lionne  manda 
l'Archevêque  de  Sens  pour  la  lui  communiquer, 
en  lui  difant^  que  fi  onne  Taccepcoit  pas>rac- 
conunodeinent  ctoit  entièrement  rompu.  L'Ar* 
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dier£qoe  de  Sens  furpris  de  cette  nouvelle  de- 
mande remontra ,  que  l'on  n'avott  psinc  parte 
de  cette  condition.  Cependant  il  promit  d'en  con- 
férer avec  Monlîeur  de  Chitons.  Ened^t  il  alla 
aulli-tôt  chez  lui.  Se  y  aïant  rencontré  Mon- 
lîeuc  Ainautd  &  les  autres  Théologiens  qui 
étoient  dans  la  mêmecaufe,  ils  ne  jugèrent  pas 
qoe  les  quatre  Evoques  voulutTent  accorder  le  cer- 
tificat qu'on  leur  demandoir  ,  &  donnèrent  là- 
dediis  un  grand  Mémoire  à  Monfîeur  le  Telliet 
Secrétaire  d'Etat ,  dans  lequel  ils  expofoietu  les 
difEcultez  qu'il  pouvoit  y  avoir  à  obtenir  des 
Evèques  ce  certificat,  qui  d'ailleurs  paroifToit 
inutile.  Cependant  on  ptopofoii  dans  ce  Mémoire 
que  Monfîeur  de  Sens  Se  Monfteut  de  Chàlons- 
donnalTent  ce  certificat  à  Monftcur  le  Nonce ,  à 
cotidition  qu'au  moment  qu'on  lui  détivretoit, 
il  remenroit  le  Bref  du  Pape  pour  le  Roi  entre 
les  mains  de  Moniteur  de  Lionne  ,  &  qu'il  d£- 
clareroiten  m£me-temps  que  l'accommodemenc 
^oit  enfin  terminé. 

Ce  certificat  fut  dreflî  pat  Monfieiir  de  Chi- 
lons  dans  les  termes  fuivans.  _     ., 

Les  quatre  Evêques  &  les  antres  Ecclefiafti-  «   j^^ 
ques  ont  agi  delà  meilleure  foi  du  monde,  &f  ^j,v 
n'ont  alTuremcnt  que  des  penfées  d'un  très-grand  «    ZT    V"l 
xele  pour  confcrvcr  laFei  de  l'Eglife  ,  &  d'une  «  J""  "  fi" 
profonde  foumiflîon.  pour  le  faint  Siège.  «  5"^""*- 

Ils  ont  condamné  &  fait  condamner  les  cinq-"  *"  +  *^ 
Propofitions  avec  toute  forte  de  fincerité,  (ans»  **?*"• 
exception  ni  reftri  Aion  quelconque ,  dans  tous  " 
les  (ens  que  l'Eglife  les  a  condamnées,  lis  font  « 
tres-éloignez  de  cacher  dans  leur  coeur  aucun  ■* 
detTetn  de  renouveUcr  ces  ezrsars ,  fous  qiKl-  *• 
Liii] 
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CfrtîJîcM  M  que  precexte  que  ce  foii ,  ni  de  foufftit  que 

^'       *  personne  les  renoavelte,  &  donne  aucune  at- 

Ch^Ufij,    „  teinte  à  la  condamnation  qu'en  a  fait  l'Eglife, 

wC  M  n'y  aïant  point d'Ecclefiaftiques qui  foient plus 

M  inviolablement  attachez  à  là  doâcine  fur  ce 

w  fujet  6c  fut  tous  les  autres. 

n  Et  quant  à  l'attribution  des  propofîtions  au 
»  Livre  de  laniènius  Evcque  d'Y  près  ,  ils  ont 
m  encore  tendu  8c  fait  rendre  au  faint  ^iege  toute 
»  la  déférence  $c  la  foumiflîon  qui  lui  eft  dûé: , 
»  comme  tous  les  Théologiens  conviennent  qu'il 
u  l'a  &it  rendre  au  regard  des  Livres  condamnez 
u  félon  la  dodrine  Catholique  foutenuë  dans  tous 
»  les  Siècles  par  tous  les  Doâeurs ,  8c  même  en 
»  ces  derniers  temps  par  les  plus  grands  Défèn- 
«t  feurs  de  l'antotite  du  faint  Siège,  tels  qu'ont 
w  été  les  Cardinaux  Baronius  a  Bellarmin,  deRi- 
M  chelteu ,  Palavicin ,  &  les  Pères  Peua  8c  Sir- 
M  mond ,  te  même  conformément  i  l'efprit  des 
n  Bulles  Apo(loliques,qui  cH  de  ne  dire,  ni  écrire, 
m  ni  enfeigner  rien  de  contraire  à  ce  qui  a  été  dé- 
»  cidé  par  les  Papes  fur  ce  fujet.  A  quoi  ils  ont 
i>  ajoute,  qu'ils  procederoient  par  les  voïesCa> 
»  noniques  dans  leurs  Diocefes  contre  ceux  qui 
M  manqueront  à  l'un  &  à  l'autre  de  ces  devoirs. 

M  Nous  déclarons  &  certifions ,  qu'aïant  eu 
N  communication  &  connoiflànce  particulière  des 
»  fentimens  def  quatre  Evoques  8c  de  ce  qui  eft 
m  contenu  dans  leurs  Procez  verbaux ,'  que  fa  do- 
M  Anne  qui  eft  contenue  dans  cet  écrite  eft  en- 
N  tierement  conforme  à  celle  defdits  Procez  ver» 
«  baux  ,  &  qu'ils  ne  contiennent  rien  de  con- 
M  traire  k  cette  doârtne.  C'eft  auffi  ma  créance 
*  9C  celle  des  diuieuf  Evoques  t^m  <Hit  écrit  À 
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&  Sainteté.  Ainfi  ligné ,  FELIX  Ev£qae  « 
Comte  de  Ch&lons  :  Et  Antoihi  Aknaulb.  ** 

Les  quatre  Evêqoes  avoienc  au0t  attefté, 
qu'ils  avoient  fîgné  &  iâit  (îgocr  tînceiement  le 
Formulaire,  pail'aâe  qui  fuit. 

Nous  Nicolas  Evique  de  BeauTais^a    Ctrtîp^ 
VidamedeGerberoi.PairdeFrance,  unifions  n  dtt^Ev» 
à  tous  ceux  qu'il  appartiendra ,  qu'aïant  aiTcrn-  a  fur  Umr 
blé  nôtre  Synode  dans  l'Eglife  de  nôtre  Boarg  *  fipi^tMr» 
&  Château  de  Brefle ,  aujourd'hui  Vendredi  «  «»  f»^" 
quatorzième  Septembre  mil  fîx  cens  foixante-  «  Udrt, 
huit ,  nous  y  avons  figné  lÎDcerement ,  &  fait  « 
fignet  par  les  EcdeCaliiques  que  nous  y  avons  ** 
convoquez ,  le  Formulaire  de  Foi  contenu  dans  « 
la  ConAiturion  de  nôtre  iàinc  Père  le  Pape  Aie-  <* 
xandte  VIL  d'heurcufe  mémoire ,  conforme-  «• 
ment  à  la  Lenre  que  nous  noas  Tommes  donné  «* 
l'honneur  d'en  écrire  i  nôtre  faint  Père  le  Pape  :  *• 
En  foi  dequoi  nous  avons  Hgné  le  prefent  Cet-  •* 
tificat>  &  fait  contre-flgner  par  nôtre  Secte-" 
taire ,  ic  à  icelui  appofer  le  fceau  de  nos  armes,  » 
ledit  jour  &  an.  « 

NICOLAS  Evi^ue  &  Comte  di  Beauvals. 

L'Archevêque  de  Sens  aïant  remis  entre  les    Dielars^ 
mains  du  Nonce  le  Certificat  dont  on  étoit  con-  'M»  d» 
venu  cher  Monfieur  de  Lionne ,  en  prelènce  de  Ntneifitr 
Monfieut  l'Evêqoe  de  Châlons.  Le  Nonce  re-   UVMix  dt 
mit  en  m£me>tems  k  ce  Secrétaire  d'Eu!  le  Bref  SÈjlifi* 
du  Pape  adrellî  au  Roi,  &  dit  il  Monlîeur  de 
Sens  Se  à  Monfieur  de  Châlons ,  que  le  Pape 
étoit  endeiCBie&c  £uis6ic  de  la  fooBuiEoa  des 
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DtcUré-  quatre  Evêqoes ,  qu'ils  jKMivoicnt  publier  que 
'«'»  du  cesconteftatioiu  îcoient  fuiies  {c.quelapaixétoit 
NanetfuT  dans  l'Eglife  ;  &  pour  preuve  que  le  Pape 
Ufmxie  ne  metcoit  plus  de  ^iftinâioft  entre  les  quatre 
tEgUfe,  £v£quH  &  les  autres  Prélats  de  France ,  il  re> 
mit  entre  les  mains  de  Moniteur  de  Sens  des 
Brefs  pour  demander  des  prières  contre  les  Turcs 
que  le  Courier  avojt  apportez  pour  ces  quatre 
Prélacs ,  comme  pour  cous  les  autres  Eveques 
du  Roïaume.  Montîeur  Amauld  rendit  vifîte  au 
Nonce,  qui  le  reçût  favorablement,  &  pour 
l'engager  à  publier  Ton  gros  ouvrage  de  la  Per- 
pétuité contre  les  Calviniftes ,  .auquel  ce  Dodeur 
cravailloit  ^lors  ,  il  lui  dit ,  Signer  mût  fai  hAvett 
Mftm  fennd  d'trà  fer-  Â4fenf*  Ut  Chitfa  di  Dit  .* 
Monfieur,  Vous  avez  une- plume  d'or  pour  la 
4élçn^  de  l'Eglilà  ée.  Dieu. 
:JLe  Roi  étant  activé  de  Chanbort  à.  Paris  le  ai, 
4Qti.tut  le  IcEKtomain  audience  au  Nonce  ,  qui  lui 
4)t,  qu'il  «enoii  «tlTurer  {àMajefté  que  le  Pape 
icoit  pleif^ment  (àcisfàit  de  l'obéilTance  que  les 
quatre  Evèques  avotenr  rendue  au  faint  Siège, 
[Br  lafîgnacure  qu'ils  atvoient  faite.  &  ordonnée 
dans  leurs  Synodes  ,  conformément  à  laLenre 
qu'ik  lui  en  avoient  écrite.  Qu'il  croïoit  que  là 
Majefté  en  avoir  déjt  été  informée  par  la  leâure 
d|i3ref  qutf  le. Pape  lui  avoit  envoie,  &-.qa'il 
«.avoic  remis  fuîvant  les-  ordres  dcGiMajefté, 
w^entre  les  mains  de  Monfîeur  de  Lionne ,  & 
n.qu'il  n'flvoit  rien  à  y  ajouter  ,  Gnon  qu'il. plûc 
»  à  fa  Maiefté  de  continuer  à  l'Eglife  fa  protê- 
ts âion,  ann  de  maintenir  par  foo  autorité  la 
M  paix  que  fa  Sainteté  avoit  donnée  à  l'Eglife, 
f-iç  à.  laquelle  les.Leiccn  àe.U  .Msjefté  avoienc 
M  (i  fore  contribué. 
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En  conlêquence  de  cette  déclaiiation.  le  R.oi 
donna  l'Aiiet  du  Confeil  qui  fuit. 

EJCTRAIT  BES  REGISTRES 

du  Confeil  £  Etat. 

Le  Roi  aïant  ixk  informé  par  le  Bref  que  «        Arrêt 
nôtre  faint  Père  le  Pape  a  icrit  à  fa  Ma jcfti  du  <•   du  Confài 
iS  du  mois  de  Septembre  dernier  ,  &  par  «   ^Et*t , 
ta  vive  voix  du  ficur  Archevêque  de  Thebes  ton  *'   qiti»rd«H* 
Nonce  ordinaire  auprès  d'elle  \  que  fa  Sainteté,  «   netixteit- 
eft  demeurée  pleinement  fatisfaite  de  l'obéif."    tUn  dti 
fance  que  les  fleurs  Evcques  d'Alec,  de  Pa-  «    SuUtt  & 
miez,  d'Angers  &  de  Beauvais  ont  rendue  aux  «    Ctnpitm- 
Conftîtutions  des  Papes  Innocent  X.  &  Aie-  «    tittti^ 
xandreVII.  desjidu  mois  de  Mai  i£f  j ,  0c  t£  " 
d'Oâobre  KS56,  tant  par  la  flgnature  lîncere" 
qu'e-jx-mémes  ont  faite,  &  qu'ils  ont  ordonné  <• 
dans  la  convocation  de  leurs  Synodes,  à  tous* 
les  Eccleflaftiques  de  leurs  Diocc{c:s,du  F.ormu-  " 
laire  de  Foi  inféré  dans  la  Conllirution  du  mê-  " 
me  Pape  Alexandre  V  1 1.  du  i j  Février  166^  ,  " 
que  par  les  Lettres  que  lefdirs  fleurs  Evcques  " 
ont  écrites  au  même  mois  de  Septembre  der- " 
nier  à  fa  Sainteté ,  pour  l'aiTurcr  de  leur  foumif-  " 
Con  aafdites  Conftitutioiis ,  &  qui  ont  porté" 
(à  Sainteté  à  vouloir  bien  oublier  tout  ce  qui  " 
s'eft  patfé  jufqu'ici  pendant  les  dernières  conte-  " 
Hâtions  ;  comme  auflî  ledit  fleur  NcMice  aïanc" 
témoignéàfa  Majefté^  que  nôcredit  iâintPere" 
deflioit  inflammenc  de  fa  pieté  &  de  fbn  lele  " 
accoutumé  pour  le  bien  de  la  Religion ,  la  " 
paix  de  i'Eglife  &  le  maintien  de  l'union  entre  <* 
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^rrit  „  touj  le.  Fidèles ,  que  ladite  Majeftï  eût  ^rËu 
«  Ctmffil  „  bie  d'emploïec  fortement  fon  autorité  Roïale 
^£tMt      „  poui  empêcher  que  ces  mêmes  cofiteftations, 
^''  »  qui  ont  agité  l'Eglife  de  France  depuis  quel- 

j)  ques  années  à  l'occafion  de  ta  condamnation 
»  du  Livre  de  Janfenius  .  intitulé ,  Aitgufi'nits , 
M  ne  puillênt  fe  tenouTelIei  en  quelque  manière 
M  quece  (bit ,  fa  Majefté  voulant  y  pourvoit ,  & 
»  lecbnder  les  Taintes  0c  pieufes  intentions  de 
»  nôtte  làint  Père ,  &  donner  le  ntoïenà  l'Eglife 
n  de  pioBter  avanugeufèment  de  la  paix  que  là 
*>  Sainteté  a  eu  la  bonic  d'y  rétablit.  LE  ROI 
«ETANT  EN  SON  CONSEIL,  aor- 
m  donné  &  ordonne ,  que  lefdites  Bulles  &  Con- 
m  ftitutions  ci-delTus  énoncées ,  continueront  d'ê- 
»  tre  inviolablement  obfetvées  &  exécutées  en 
t»  toute  l'étendue  de  fon  Roïaume ,  Pais  ,  Terres 
m  8c  Seigneuries  de  fon  obéïlTance  :  Exhorte  8e 
»  neantmoins  enjoint  à  tous  les  Archevâques  8e 
m  Evéqucs  de  fondit  Roïaume ,  d'y  veiller  8e 
»  tenir  foigneufement  la  main.  Ordonne  que  les 
M  contraventions  &  inexécutions  faites  aulclites 
»  Conftitutions  &  i  la  Déclaration  du  mois  d'A- 
*>vril  i66y,  demeureront  comme  non  avenues, 
»  fans  qu'elles  puilTent  être  jamais  renouvellées, 
*>  par  qui  que  ce  foit ,  8c  fous  quelque  prétexte 
»  que  ce  paiflè  être  ;  a  fait  Se  fait  inhibitions  fie 
M  dé&nfes  à  tons  Tes  Sujets  de  s'attaquet  ni  pro- 
»  voquer  les  uns  les  autres ,  fous  coulent  de  ce 
M  qui  s'efl  paflé  ,  ufant  des  termes  A'  Henti^utt, 
»  Jéfifeni/hi  &  Sem-PtUgiens^on  de  quelqu'aiK 
»  tre  nom  de  parti ,  ni  même  d'écrire  ou  po- 
»  blier  des  Libelles  fur  lelHires  matières  con- 
•  teftées ,  ni  de  bleâèr  pat  des  termes  injurieux 
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It  répaution  de  ceiix  qui  auiont  foufcric  ledit  « 
Fonnulaire  de  Foi  pu  les  ordres  de  leais  Ar-  « 
cfaeTÊques  Se  Evcques,  à  peine  de  punition  « 
/xemplaiie.  Et  fera  le  prelènt  Arrêt  exécuté  m 
Donooftant  oppofitions  ou  appellations  quel-n 
conquesjdom  b  aucunes  interviennent,  (a  Ma-  « 
jefté  s'eft  refervi  la  connoilTance  Se  k  fon  Con>  «i 
ftilfSc  a  icelle  interdite  i  toutes  les  Cours  Se  » 
Juges.  Fa  1  T  au  Confeil  d'Etat  du  Roi .  Ct  h 
Majefté  y  étant,  tenu  à  Saint  Germain  en  Laye  « 
le  dix-huit  d'Oâobre  mil  fîx  cens  foixante-  •■ 
bute.  Signé,  DE  LIONNE 

Quelques  jours  apris,  là  Ma|e(lé  6t  expédier 
la  Lettie  fuiyante  pout  les  quatre  EvSques. 

X  E  T  T  R  £    B  V     ROI 
aux  quatre  Ëvêques. 

MissiiviLs  les£vêques....  pourrépoQ-a    tittrtJm 
dte  k  la  Lettre  que  vous  m'avez  écrite  l'ontié-  m   R»îdux  ^ 
medupallî,  je  vous  diiaique  j'eus  dès-lorsex- «   £v3fini^ 
trêmemcnt  agréables  les  alTurances  que  vous  m 
me  donniez  d'avoir  déjà  fait  ce  qui  poavoït  m 
dépendre  de  Nous  pour  l'établifTement  de  la  « 
paix  de  l'Eglile  ;  mais  que  ma  joie  là-deflus  a  « 
été  complene  quand  j'ai  appris  depuis  pat  un  « 
Bref  que  m'a  écrit  nôtre  laint  Père  le  Pape,  m 
te  de  la  vive  voix  de  Ton  Nonce ,  que  ik  Sain-  « 
teté  étoic  pleinement  iàrisfaite  de  vous  Cur  le  « 
fujet  delà  Ègnaturc  du  Formulaire,  Sc  qu'ainfi  « 
soutes  les  diriGons  qui  aroieni  depuis  quel-  a 
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Lettre  du  »  qUes  années  agité'  TEglife  de  France ,  ont  été 
Âoiaux^  «terminée^»  Je  in'appliquerai  maintenant  de 
£vifMes.  m  tout  mon  pouvoir ,  (uivant  la  requifition  tres« 
m  inftante  que  mVn  hàt  (a  Sainteté ,  à  emp£-» 
I»  cher  que  ces  divisons  ne  pui({ent  renakre  paf 
«»  de  nouvelles  conteftations  fur  les  mêmes  ma- 
M'tieres  :  A  quoi  je  me  promets  que  vous  con- 
»>  courrerez  volontiers  8c  piiidamment  de  vôtre 
»  part,  &  par  le  motif  de  vôtre  zèle  pour  la  paix 
môc  par  celui  de  l'afFeâion  que  je  fçaique  vous 
M  avez  toujours  eue  pour  ce  qui  mè  peut  plaire  : 
»>  Cependant  vous  pouvez  écre  aflurez  que  f  y 
â>  correfponds  de  ma  part  avec  toute  la  bonne 
«volonté  pour  vos  perfoftiies,  que  vous-mêmes 
»y  pouvez  (ouhaitter  y  &  avec  beaucoup  d'cftime 
»  pour  vôtre  vertu  &  pour  vôtre  mérite.  Sur  ce 
»  je  prie  Dieu  qu'il  vous  ait ,  Meflieurs  les  Eve* 
»  ques  ....  en  fa  fainte  garde.  Ecrit  à  Saint- 
M  Germain  le  vingt-fcpt  Oâobre  mil  (ix  cens  foi- 
»  xante-huit.  Signé  ,  LOUIS. 

^L^  Pape  aïàntrécû  la  déclaration  de  Monfîeuf 
de  Ghtlohs  fur  la  {ignature  des  quat^re  Evêques, 
flt  pctCiïàdè  qu'ils  avoiènt  foufcrit  fincerement 
le  Formùlaîfe'&  condamné  fans  aucune  reftri* 
âion  les  propositions  dans  tous  les  fens  dans  led 
duete  elles-'  étv^ient  condamnées  par  TEglife  ,  fit 
écrire  au  Nonce  une  Lettre  en  datte  du  lo  Jan- 
vier, pbrtanl  qu  aïant  reçu  la  dédâràtion  de  Nf. 
deChàlohs  ,  feuferite  par  M.  Arhaùld  ,  Se  depuiii 
Cohfîtraée  par  PArch<-^eqtie  de  Sens,  avec  les  certi- 
ficats aothetitiq'ues  envoies  àuNoncè.que  les  qua- 
tre SvSques  avoient  foufcrit  fincerement  Se  fait 
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foufctire  le  Formulaire  ;fiSaiii«»4  ■♦oit  «ifiSvtéi. 
ïôlu  d'écrire  à  ces  quane  Ev^oM  te  Bfef  foivaiir. 

CLEMENT  PAPE  IJf 

Vénérables  Frères,  Salat  Bc  fierttfdiftion  A  jK>.  «  Bref  dm 
ftoUque  Nôtre  vénérable  frère  l'Atthevfque  de  <<  p^ft  mmx 
Thebes  nôtre  Nonce  à  la  Cour  dé  France,  nous  A"  .  Evimu, 
envoïi  ces  jours  palTez  la  Lettre  de  vos  Fràterni-  t 
tez  ,  par  laquelle  vous  nous  faifîez  connoître  •• 
avec  de  grandes  marques  de  la  TouinilEon  que  <« 
vous  avez  à  nôtre  perfonne  &  au  faint  Siège,  « 
que  conformément  k  ce  qui  eft  prefcrit  pat  Tes  ** 
Lettres  Apodoliques  émanées  de  nos  Prcdecet  « 
fcurs  d'heureufe  mémoire  Innottnt  X.  &  Aie-  » 
xandte  VIL  vous  aviez  foufcrit  fînccrcment  " 
&^t  foufcrirelc  Formulaire  contenu  dans  lés  •• 
Lettres  du  même  Pape  Alexandre  VIL  iC" 
quoiqu'À  i*pcca(îon  de  certains  bruits  qui  - 
jivoient  couru  ,  nous  aïons  crû  devoir  aller  plas  " 
lentement  en  cette  affaire  (  car  nous  n'auriôtu  u 
jamais  admis  1  cet  égard  ni  exception  ni  réftti-  M 
ftion  quelconque,  étant  très- fortement  aita-** 
chez  aux  CondiiuùonsdenoffHtS'PredecefïèiiM)  « 
pte(èntement  touteFois  ,  après  \ti  adâtaiaces  « 
nouvelles  &  confiderables  qui  nous  font  venues  m 
de  France  ,  de  la  vraïe  &  parfaite  obéïflânce  <* 
avec  laquelle  vous  avez  fincerement  foulent  m 
le  Formulaire  ;  outte  qu'aïant  cdndaihné  £in«  « 
aucune  exception  ou  rellriûion  les  cinq  PtOi^  « 
portions ,  {clon  tons  Tes  (èns  dans  lerquels  elle*  n 
ont  été  condamnées  parlefaint  Siège  Apofto.« 
lique  1  vous  £tcs  infiniment  éloignez  de  voa-  m 


i76  HiSTomi  EeciisiASTiQj;! 

irefin  ^  loir  renottveller  en  cela  les  erreurs  que  ce  même 
fâfi  aux  ^  Siège  y  a  condamnées.  Nous  avons  bien  voulu 
4  £W-  M  vous  aonner  ici  une  marque  de  nôcre  bienveiU 
f  ^^*  M  lance  paternelle  »  nous  amurant  par  la  confiance 

»  que  nous  avons  en  la  grâce  de  Dieu  ^  &  dans 
M  vôtre  vertu  ic  vôtre  pieté ,  que  vous  n'oublie-^ 
Si  rez  rien  à  l'avenir  pour  nous  donner  de  jour  en 
if  jour  de  nouvelles  preuves  de  la  Hncere  obéifi. 
n  (ànce  &  (bumiflion  que  vous  nous  avez  rendue 
■H  en  cette  occa(ion.  Vous  ne  manquerez  non  plus 
s>  fans  doute  d'emploïer  vôtre  doârine  ic  votre 
M  pieté  principalement  à  accompagner  l'obéi^. 
st  iànce  que  vous  devez  à  nôtre  perfonne  &  au 
m  faint  Siège ,  de  la  fermeté  à  défendre  la  vérité 
M  Catholique ,  en  coopérant  avec  fdin  au  zeld 
M  &  aux  travaux  des  Papes ,  pour  arracher  de 
M  TEglife  de  Dieu  toutes  nouveautez  &  tout  ce 
*}  qui  peut  troubler  les  âmes  des  Fidèles.  Nous 
m  vous  donnons  ^  vénérables  Frères  ^  avec  beau^ 
m  coup  d'a0e£kion ,  la  Benediâion  Apoftoiiqueé 
»  D  o  N  M  b'  à  Rome  à  fainte  Marie  Majeure  ^ 
»  fous  l'Anneau  du  Pécheur^  le  dix-neuf  de  Jan* 
t»  vier  mil  (ix  cens  foixante-neuf  ^  l'an  deuxié^  m 
n  me  de  nôtre  Pontificat. 

Signé,  FLORENTIN. 

Ld  fHfcrîftUn  itok  ainpé 

A  tibs  vénérables  Frères  Hbkry  AiinA0L0| 

Cv«d'Angers;  Nicolas  CHOART3Ev.de 

Beauvais ;Fiian90is«Eti£Hnb  Caulet ^ 

Ëv.  de  Pâmiez^  ic  NtcôLAs  Pa  v  1  l  l  o  m  ,  Ev. 

a'Alet« 

Eti 
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En  mfime-temps  Ta  Sainteté  écrivit  aux  trois 
PréUts  Médiateurs  ^  le  Bref  ruiVant^ 

A  NOS  rENERÀBlES  FRERES 

i'Anhrûèque  di  Sens ,  ^  les  Evèqaes 
de  Cfjàlens  ^  de  Laon. 

CLÉMENT     IX^ 

(Vénérables  Frères  :  Nous  avons  vu  avec  «  _  '^  ** 
joïe  par  vos  nouvelles  Lettres  j  ce  que  vous  «  J^',.^'^ 
nous  aver  déjà  mandé  fort  amplement ,  &  "  ™*'*- 
qui  nous  a  été  depuis  confiimé  par  des  alTa-M  "**■'• 
rances  réitérées  6c  confiderables ,  touchant  l'en-  « 
tiere&  par&ite  obéïflànce  qu'ont  rendu  jiNous  « 
&au  S,5iege  les  Evêques  d'Angers,  de  Pâmiez,  <• 
de Beauvais  & d'Alet ,  foufcrivant  le  Formulaire  " 
lincerement  flc  de  la  manière  qu'il  eft  prefcrit  ** 
par  les  Lettres  Apofloliques.  Et  comme  t'ardeuru 
de  la  charité  Apollolique  fait  que  nous  aimons  « 
mieux  avoir  i  ufër  de  clémence  envers  des  per-w 
fbnnes  foumifcs ,  qu'à  punir  avec  rigueur  des  « 
rebelles  >  nous  avons  bien  voulu  leur  donner  h 
des  marques  d'une  bienveillance  paternelle.» 
Nous  le  faifons  encore  ,  mais  avec  une  affis  •• 
âion  toute  particulière  ,  &  à  vous  tios  venera>  «■ 
blés  Frères  ,  dans  rcfperance  que  vôtre  pieté  « 
&  la  droiture  de  vos  intentions  ,  parkTquelles  <« 
vous  venez  de  rendre  un  (rrand  fervice  à  route  " 
l'Eglife,  en  travaillant  à  obtenir  d'eux  la  fou-  « 

^yf,  Ec,  dit  17.  Site.  Tem  Ht.  M 
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Bref  d»  »  miffiora  qu'ils  devoienr  &  qu'ils  one  rendue  tu 

fspe  MMx  •  Vicaire  de  J.  C.  en  terre  Se  au  Chef  vifible  de 

Medié-      >'  l'Eglife  ,  avec  une  pleine  8c  enricre  exécution 

tturt,         «des  Bulles  Apoftoliques  ;  que  ces  venus,  dis-je, 

M  vous  feront  encore  agir  dans  la  fuite  avec  la  mê- 

»  me  fetvenr  &  le  même  zèle  pour  tout  ce  qui 

»  pourra  (èrvir  à  arracher  du  champ  du  Seigneur 

M  la  zizanie  de  quelque  nouveauté  que  ce  loit, 

»  qui  pourroic nuire  à  l'unité  de  l'Eglife,  Se  à 

H  la  parfaite  union  des  Fidèles.  Nous  prions  Dieu 

w  qu'il  vous  fafle  la  grâce  d'avoir  ainfi  toujours 

»  un  cœur  vraiment  attaché  à  la  Religion ,  d'en 

»  donner   même  de  jour  en  jour  des  marques 

M  plus  éclatantes  :  furquot  nous  vous  accordons 

»  nôtre  Bencdiâion  Âpoftolique,    Donne'  à 

M  Rome  le  dix-neuf  "de  Janvier  mil  lîx  cens  foi- 

»  xante<neuf ,  la  deuxième  année  de  nôtre  Pon- 

»  tifîcac 

Il  ne  relloit  plus  pont  achever  cet  accommo- 
dement au  contentement  des  Théologiens  qui 
avoient  foutena  la  caufe  de  Janfenius,  que  de 
téublir  dans  la  Faculté  de  Théologie  Moniteur 
Arnauld  Sc  les  autres  Doâeurs  qui  en  avoient 
été  exclus  à  l'occafion  de  fa  Lenre  en  i6j6  ,  te 
de  mcttte  en  paix  les  Religieufes  de  Pon-Roïal. 
Quant  au  premier  point ,  on  ne  crût  pas  pou- 
voir téuflîr.  Pour  le  fécond  ,  il  fut  accommodé 
de  la  Aaniere  que  nous  dirons  dans  l'article  fui- 
vant  ;  Mais  avant  que  d*y  paflêt ,  nous  crotons 
rendre  (êrvice au  public  en  donnant  ici  en  lulten 
8c  en  François ,  la  Relation  que  le  Nonce  Bar. 
getlini  a  faite  lui-même  de  toute  la  négotiation 
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de  l'accommodeinent  dont  nous  venons  de  par- 
iec  ;  Relation  qa'il  picfenu  m  Cudinal  Aictéri, 
&  dont  il  a  communiqué  lai-miaK  une  copie  à 
onr  pei;fonnc  de  qui  nous  la  tenons. 


Mi) 
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GIANSENISMO 

E  S  T  I  N  T  O. 

Scricturaprefèntata  al  Cardinale 

Altieri. 

CUnfentr.  KT  El  Pnnàfto  delj^  dtlU  S. 

^  '  raie  del  Govtmê^  cbe  V.  E.fi  dtgiwnente  occupé, 
fi  diede  l*homre  M^f.  SargeUini  jtrdvefcêvo  di 
Tebd  ,  ejfendo  NrnizJo  in  FrandM ,  di  trafmettcn 
Mi  E.  V.  unn  lungM  fcritturs  comimnte  Cintierê 
ch*  egli  di  giorno  in  giorno  aveV4  oferâto  ncffimfor^ 
tdnùffimo  affkro  dtUd  fiqmtM  iJhnzJone  del  Gign^ 
finifmo.  Con  tutto  cio  con  il  tempo  fu  fcoperto  che 
^uelli  nelle  mani  de  ifudli  la  fndeita  fcrittura  hdvcm 
vs  fidto  rimejfo ,  non  eréno  propitii  à  ^nello  conicne* 
va  col  dargU  un  fenfo  cenirario  ^  è  poco  favorevolo  « 
somofi  deve  eredere  che  V.E.  non  ha  veduia  ifuefis 
firitiura  m  fera  egli  ha  ftimato  bene  formarglene  uns 
nova.  Acc'o  canf^ontandoli  con  le  littere ,  cijfri  ^  e 
fcritture  che  effo  ha  fatto  tenere  alla  Segretaria  di 
Stato  ^  V.E.  fi  degni  vider  e  Fattentiono  ol  zelo  « 
con  chi  procuro  il  fervil(io  ,  è  vantaggio  délia  S. 
Sede  ^  €  di  regolare  con  Pinfegnamenti  di  B^ma  ^ 
tutto  le  fiée  operaxJoni. 


ou  D  ix-Sb  PTi  i'm  E  Siècle.      iSi 

LE  JANSENISME 

ETE  I  N  T. 

Ecrie  prefenté  au  Cardinal  Akieri 

AU  commencement  da  glorieaz  Pontifi-(«  ^  •/tîf^ 
cat  de  ÙL  Sainteté  le  Pape  Clément  X.  «  Jj^y^ 
&  de  la  Surintendance  générale  du  gouverne*  ce  •^*'^'- 
ment  que  vôtre  Eminence  occupe  (i  dignement»  <« 
Monfieur  Bargeilini  Archevêque  de  Tnebes  qui  « 
étoit  pour  lors  Nonce  en  France ,  eut  Thon-  ^ 
neur  d  envoïer  à  vôtre  Eminence  un  long  écrit  « 
qui  contenoit  entièrement  &  jour  ppur  jour  ce  <* 
ou'il  avpit  fait  fur  l'importante  affaire  du  Jan-  « 
ienifine ,  qui  fut  fuivie  de  Ton  éxecution  :  ce-  « 
pendant  on  a  découvert  avec  le  temps ,  que  <c 
ceux  entre  les  mains  de  qui  cet  écrit  pouvoit  ^ 
avoir  été  mis  y  n*écoient  pas  favorables  pour  ^ 
tout  ce  qu'il  contenoit  ^  tournant  des  cho(ès  à  <« 
fbn  défavantage.  Comme  Ton  doit  croire  que  « 
vôtre  Eminence  n*à  pas  vu  cet  écrit  tout  entier,  « 
il  a  jugé  à  propos  de  lui  en  faire  un  nouveau,  <<■ 
afin  que  par  la  collation  qu'elle  en  fera  avec  « 
les  Lettres  ,  les  chiflfres  8c  les  écrits  qu'il  a  en-  « 
voïez  dans  leur  temps  à  la  Secretairerie  d'Etat ,  <f 
vôtre  Eminence  ait  ta  bonté  de  voir  l'attention  « 
9c  le  zèle  qu'il  a  eu  pour  procurer  ce  qui  pou-  « 

Mii) 


Gtânfenif^ 
iJHnt9. 
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Héneniê  Iftmeetil^û  deeimo  Scbidr^te  hentiche 
U  ehtfUi  frofofitiom  di  Gianfenio  Vefcovo  d^Ipri 
€$nfmà  BÙU  (i)  putlicata  fiiio  U  )i  Maggio  \G^s* 
t  fuAfeqHéci  chiamati  Gianfenifti  pcr  efclndere  U 
étetts  coniafm^tiom  andavana  pulHicanda  che  U  pr(h 
f^fitiêni  non  fi  Uggevéno  nel  lihro  di  Gidnfenio  $  $ht 
non  erdnofiate  condannau  net  fenfo  del  medefimo 
Amore ,  onde  fn  coflretta  FjiffembUa  del  CUn  di 
Prdnciddifkre  e  fotto  fcrivere  una  formula  di  ginra^ 
woento  ,  con  cui  fi  determinava  che  le  Propofitioni 
erano  in  Giànjenio,  è  n.tl  fenfo  fpiegéUo  de  Gisn^ 
fenio. 


ilùofio  pafio  deWjtfiemhten  diede  fw  oceafiono 
nelficondo  senno  dilFontificdtod^AleJfdndro  Vit. 
éti  fére  feriofémontl  ofpeminar  lé  maieria.  S.  S. 
€onfirmo  U  BolU  ff)  del  fuo  fredeee^ore  e  dim 
€bisro  pétrimente  che  dette  cintfue  Propofitioni 
êrntio  ffate  e/hatte  etéd  libro  di  Gianfenîo  i  eondânm 
méUe  nel  fenfo  del  medefimo  Autore  :  Anzj  nel  i66$» 
fk  deeret4to  ool  parère  di  nna  particolar  Congreg. 
erettétfopra  Vaffare  che  daS.B.  fi  facejfe  corne  feqai 
una  con/Ktntione  ^  4  )  dentro  la  quale  faffe  contc^ 

'  Si  lem  oellibro  délie  in-        '    La  Bolla   d'Alcflandra 
ftratiooi  del  S.  Ôff.  i  cane  t  VU, comiacià^  Ad fdiuiamr 
44.  dse  fnroQo  date  all'Em.  }  e  fi  Icgge  uèl  prc£ito  lib.  â 
che  comiocia  ,  Citm  eccâfiene    cana*  dp-' 
imfreffiêmis.  ^  Connicnttoned*Aleflaikl. 

*  Il  Formalario  délia  aC-  VII.  e  il  Forinutario  che  fi 
fèmblea  fi  velle  nei  fuictto  li«  traira  nel  medckina  libiQ  â 
hto  i  cane  6^.  I  carte  71. 
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voit  £tre  à  L'avantage  du  fecvice  du  faint  Siège,  "      Lejtau 
&  pour  régler  toutcra  conduite  félonies  inltiu-x  ftnifmt 
âions  qu'il  recevoit  de  Rome.  «  ittînt^. 

Innocent  X.  aïant  dMaré  hérétiques  les  « 
cinq  PropoGtions  de  Janfênius  Evêque  d'Ypres,  « 
paria  Bulle  (i  )  publiée  le  ji  Maii£5)  Ses  Se-tt 
ftateuts  appeliez  Janfeniilcs  ,  pour  éviter  cène  ** 
condamnation ,  publiaient ,  que  ces  Prepolû  « 
lions n'éioient  pas  dans  le  Livre  de  Janfenius,** 
te,  qu'elles  n'ccoîent  pas  condamnées  dans  le  <« 
ièns  du  même  Auteur  :  Ce  qui  obligea  l'AfTein-  « 
blée  du  Clergé  de  France  de  dreffèr  &  de  faire  « 
figner  une  Tormule  (  1  )  de  ferment ,  dans  le-  <■ 
quel  il  étoii  détermine  que  ces  Propontîons  « 
ctoient  dans  Janfenios ,  &  condamnées  dans  « 
le  fens  de  cet  Auteur.  « 

Cette  démarche  de  l'Aflèmblée  donna  occa-  « 
£on  aa  Pape  Alexandre  VII.  dans  la  féconde  <» 
année  de  fon  Pontificat ,  de  faire  examiner  fe-  « 
rieufement  la  matière  :  Sa  Sainteté  confirma  la  •< 
Bulle  {\)àt  ^n  Prèdecellèur  ,  te  déclara  pa-  « 
reillement ,  que  les  fufdites  cinq  Propotîtions  " 
étoient  extraites  du  Livre  de  Janlênius,  te  con-  " 
damnées  dans  lefènsdecct  Auteur.  Depuis,  en  <• 
i66f  ,  on  établie  une  Congrégation  paiticu-  « 
liere  fui  cette  aSâiie ,  qui  fut  futvie  d'une  Con-  m 

'  On  1*  *<Hi  à  U  pige  44 
^ni  le  Liviedcï  iDOTuAions 
ilu  S.  Office ,  qui  fiircDE  do.v 
néct  it  V'  P.  Il  commeoce, 
Cum  MMyîvy  tmfrtfifmi. 

*  Le  Fo[RHibit(  de  l'Af- 


fcmbtdc  (e  rrouve  <I>ni  )c  rat- 
IDC  Itvic  à  U  page  64. 

*  La  Bulle  d'AlciiDdie 
V  II.  tftatntnce  A4  fimîlam- 
Etk <ft iantiê  même  LivfC i 
la  page  io. 
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Old^fenip^  nHtê  un  For/niéUrio  fi nUe  k  ^iello  Jell'j4fpmt^04^ 

p$9  efiinto^  ^  cùn  effo  obliguvA  gU  EcclepajHci  delU  F^'éncU  s 

fottofcriVere  nel  termim  di  un  mefg  d*  al  giorno  dcHa 

fntlicaiione ,  Cêmmindnio  alU  renitemi  le  peneftdbi». 

lin  dd  ifacri  Céuioni^  e  da  i  Decreti  de  Concilii. 


Convertirono  In  veneno  alcuni  P^efcavi  délia  Francis 
$in purticolare  i  tjHatro  d*Alet,  Pâmiez.^  Beaavais ,  e 
if  Angers  ,  (jue^a  falatifera  medicina  ,  e  facendo 
fHhllcjtre  alcuni  editti ,  0  Mandamenti  ne  i  cjuali 
mofirovano  in  apparenz^a  d'ordinare  agli  Ecclejia^ 
fiici  délie  loro  Diocefi  la  Sortofirizione  del  Formu^ 
Uro  ^  dedujicro  it  di(iim,'one  del  fatto  &  dei  Jus  ^ 
€fin  dire  di  non  ejfer  tenuti  a  credere  ,  corne  decifione 
di  Fede  cheli  cin^fue  riprovate  propofitloni  foffero  nel 
libro  ,  e  conianrtate  nel  (info  di  Gianfemo  ^  mentre  fi 
traeeafe  di  quefilone  di  fatto  in  cui  il  Papa  poteva 
mure. 


Perrenderli  obedienti  fk  (fui  rtfiluto  di  venin  atU 
de  légat  ione  di  alcuni  Vefcovi  Commijîarii^  e  di  prê^ 
^dere  contro  i  contumaci  aile  pêne  comminato  ,  mé 
tfientre  dalla  coree  di  Francia  fe  ne  dimandavana 
dodici  (^)  e  da  cfuefla  fe  ne  voleva  refhingert 
il  numéro ^(t  )  efifiava  bilanciando  e  ejfaminanaê i 


'  Mandamenti  de  i  quatro 

Vefcovi  allegaci  nrl  libro  fn- 

dçtto  i  cana  8 1  fino  alla  90. 

'  Inftanza  délia  Fraocta  per 

bdepucatione  di  11.  VefcôTi 


che  C\  legge  nel  accennato  li« 
bro  â  carte  93. 
7  Ripofte  di  Rom^  â  cam 

5?7. 
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fticutîon  (  t  )  qui  contenoil  un  Foinautaire  (èm>«     ^J^ 
blable  à  celai  de  l'AlTemblée  ,  gui  oWigcoic  «  ftnifmt 
les  EcclcHaftiques  de  France  d'y  {oufcrire  dans  "  itiint^ 
le  terme  d'un  mois  après  la  pnbticacion ,  &  me-  <i 
naçoit  les  refraaairw ,  des  peines  it-blies  par  « 
les  lâints  Canons  &  par  les  Décrets  des  Con-  u 
ciles.  ■ 

Quelques  Evcques  de  France  convertirent  <• 
en  venin  cette  falutaire  médecine  ^  &  en  pat-  « 
riculier  les  quatre  fuivants ,  d'Alct ,  de  Pâmiez,  <• 
de  BeaBvais  &  d'Angers  ,  en  faifant  publier  « 
certains  Edits  ou  Mandemens  (  j  )  dans  Icfquels  >* 
ils  (êmbloient  en  apparence  ordonner  aux  Ec-  <• 
clelîalliques  de  leurs  Diocefes  ,  la  foufcription  « 
du  Formulaire  ;  mais  ils  déduifoient  en  mcme-  *• 
temps  la  diftindion  du  feit  &  du  droit,  &  di-  * 
foient  qu'on  n'itoit  point  tenu  de  croire  comme  <• 
une  déciiïon  de  Foi ,  que  les  cinq  Propolïiions  <■ 
condamnées  itoient  dans  le  Livre  de  Janfcnius,  « 
ni  condamnées  dans  le  fens  de  cet  Auteur,  par-  <• 
ce  que  c'étoit  une  queftion  de  Êiit  fut  laquelle  «■ 
le  Pape  poavoit  errer.  » 

On  réfolutpour  les  obligera  fe  foumettre,  de  t* 
déleeuer  quelques  Evêques  Comminâires ,  afin  - 
qu'ils  procedallènt  centre  les  contumaces ,  Tous  « 
les  peines  portées.  Mais  la  Cour  de  France  en  « 
demandoit  douze  (6)SC  celle  de  Rome  ne  vou-  «* 
loit  pas  ce  nombre  (  7  )  &  balançoit  encore  n 

*  La  Conflinition  A'A\e*  jurqu'iU^o. 

MDdteVil.  &  tcFonnulaite  ■  L'Iollince  de  b  France 

fe  trouvent  dans  le  rotme  li-  pour  la  d^puntion  dn  11. 

vreàlapage  7t>  Efêqucirevoitdaiuleiutine 

^  Les  Martdemeni det qna-  limàlapage  fi, 

ire  EvtqiKs  rot»  dus  le  mfi-  '  Les  Képonlci dc  Kooie, 

fne  ItvK  depuis  U  page  Ij.  âUf*g£97. 


_       -aSÏT-- 


i96   HisToinB  EcetisiASTiQvi 

OtM/htlf-  figgMi  ehe  U  dovivano  riemPire ,  dtttfo  cbe  mûlti 

«M  fflùH0»  trémo  fi/peni  défier  Giémfenifti  o  parzidU  de  i  f  M« 

trê  f^efcùvi  ^  i  Uro  sdbennts.  Que  fie  diffiaUid  dsi^ 

rMTone  fer  tre  anm  contmiêi  le  ^usdi  diedero  cémf^ 

si  féirtito  contrario  di  firtificêrti  noisMmente. 


NeL  tempo  in  cni  verfdvsno  le  dccentste  irrefolu^ 
îîom  fa  ddto  allé  flampana  uns  andntitd  p^oUrofa 
di  Utri  è  daltre  ferittun  piene  al  propofiiioni  htre^ 
fiche  &  injuriofe  alla  S,  Sede^  e  moite  particolar* 
mente  alla  auttorita  Pontificia. (Z)  Dicevano  i  qna* 
tro  Vefeovi  di  patin  violence  da  Roma  (9)  e  che  fi 
voleva  che  ejji  credefiero  contro  il  fentimento  délia 
propria  confcienzjt ,  che  il  Papafijfi  infaillibile  an~ 
fhe  nelle  materie  di  fatto ,  e  contro  il  fentimento  di 
tutti  gli  Autori  plu  accréditât  i  ifuali  hannofcntto  a 
fàvore  del  Poruipcato.  ( \o)  Ne  volevano  ejfer con^ 
vinti  daUi  ragions  de  i  P  P.  Je/uiti  che  mofiravàno 
nel  cafo  di  Gianfimo  ejfir  il  fatto  indivifibile  dal 
Jus,  Ouadagnarono  i  quatre  V'efcovi  per  fe  fiefft ,  e 
col  mez,o  de  gli  aiherenti  la  [lima  dei  Miniftri  det 
Jte  e  la  protêt tione  di  una  Principejfa  del  Sangue ,  ti^ 
rarono  ne  i  loro  fenfi  la  maggior  parte  de  i  Dottori 
délia  Sorbona^  de  i  Parlaments  del  Regno  de  gli  fteffi 
XégoUri  (i\)  e  in  fine  rjufci  loro  d^indurre  altri  iz 


?  Lctterc  de  S.  E.  IlL  CarcL 
Rofpig.  delli  6.  13.  e  17. 
jAg.  e  dclU  4.  e  ix..  Mag. 
1^68.  e  alcre  molce  focto  £- 
rtiCt  date. 

^  laccogle  da    i  Manda- 
mciiii. 


Nunc.  e  parcicoUrmente  le 
leitere  de  17.  Vcfcofi,  e  delli 
ti.  flampate  e  macufcnce  co- 
rne (î  dira  in  appreffe. 

"  CifxtdelNaoctoalPE. 
Card.  Rofpig.  délit  15.  Mar. 
X  ) .  Nov.  e  alcre  fixto  di?a(c 


'  *  Ne  difcoronp  molce  fcrit-  t  date  id^i. 
taie  i  libii  ccaàuciE  qni  dal  I 


BU  oix-tirriB'Mi  SiBcti.     1S7 
(Uns  l'exainen  dei  fujets  qu'elle  dévoie  choUîr  «     LtJéM* 
pout  remplir  cette  place  ,  parce  qu'il  y  en  avoit  <•  ftmjmit 
plufieurs  rufpeâs  ae  Janienifme,  ou  partifans  «  itiint, 
te  adherans  des  quatre  Evcques.  Ces  diERcuL  n 
tez  tiretent  l'affàite  pendant  trois  ans  de  fuite  « 
en  longueur  :  ce  qui  donna  occaiïon  an  parti  « 
de  ft  îoicifier  noûblement.  « 

Pendant  le  temps  de  ces  iriefolutions  (  8)  on  <■ 
imprima  une  quantité  prodigicufe  de  Livres  &  « 
d'Ecrits  pleins  de  propolîtions  hérétiques  &  in-  >*. 
jurietires  au  fâint  Siège ,  &  principalement  con-  « 
tre  l'autorité  du  Pape.  (  5  )  Les  quatre  Evêques  «• 
dtfbient ,  que  Rome  leur  faifoit  violence ,  en  <* 
voulant  qu'ils  crûlTcnt  contre  les  feniimens  de  <* 
leur  propre  confcicnce  j  &  même  contre  le  fcn-  « 
timent  des  Auteurs  les  plus  auiorifez,  &  qui" 
avoient  écrit  en.  faveur  de  l'autorité  (  10  )  Pon-  «« 
tifîcale ,  que  le  Pape  étoit  infaillible  dans  ]e$  •■ 
matières  de  Eut.  Ils  ne  Voulôient  pas  fc  rendre» 
aux  railons  des  Pères  Jefuites  ,  qui  foutenoient  " 
qge  dans  le  cas  dé  Janfenips ,  le  fait  étoit  indi.  « 
vtfible  dii  droit.  Cependant  ces  quatre  Evcques  " 
gagnèrent  par  eux-mctnes  &  par  le  crédit  de  •* 
leurs  adherans,  l'eftims  desMinidfcs  du  Roi" 
te  la  proteâion  d'une  PrincelTe  du  Sang ,  &  " 
attirèrent  dans  leurs  fèntimens  la  plus  grande  " 
partie  des  Doâeur^  deSorbonne,  des  Patlemens  *« 


*  ttt  Lctrm  de  S.  E.  \e 

&  »7    j'Aodt.Sc  des  4.  & 
■  t  M»  ifiKS.  te  pluficuK  ia- 
irn  de  diffeten:cs  d»lM. 
•  On  le  voit  dan»  les  Min- 


'•  PIoGears  Ecrir'i  en*oytx 
pal  le  Nonct ,  k  paTiicolic* 
rcmcot  des  17  Evêqaes  Bc  in 
il  imprimez  Se  manufcriis, 
ainS  (ju'oa  dtiiipiii,  en  pai< 

ICQL 
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Gténfentjl  y"e/iovi  di  fcrivere  und  Lettera  a   Cletnente  I X» 
m$ifiim0%  ml  Princlpîo  delfao  Pontificdto  i  dichUrarfi  d*ijfcr 
ml  medefim»  irron  de  i  jHairo.(ix) 

1,  Le  ccfe  in  tfuefio  termine  fié  ff  édita  in  trancia 
JHonf.  Béirgtlliniil  qnak  tulle  prime fiênSioni  del  fuo 
Aiiniftero  eerco  con  tutto  ilfno  z.elo  di  eecitare  ijHello 
dei  f^efiovi  Commijfdrii  eletti  (  ï^  )  e  di  ri  empire  il 
numerê  dei  dni  chi  recufareno  U  commijjione  ,  êbru 
gândo  li  âd  ejjihire  il  Brève  Pontificia  che  dm  an^ 
m  béveano  tenuto  ndfcofto  ,  ottenne  dalls  pieta 
del  Re  Mlcnni  ordini  pofitivi  (  \^)  diretti  ^ppd^ 
rentemente  algafligp  de  i  quÂtro  f^ejfcovi  nui  dati  in 
fêfidnz,4  per  intimenr  li  e  per  che  rijfolvejfera  di  fom 
disfare  4  i  Commandements  del  Pdp4. 


Ilverô  defiderîo  difa  Mf*.f!t  chemnfivenijfe  alla 
€ûndannatione  de  i  e/natre  Vefcwiper  nen  far  nafcer 
éU/hrti  nel  Règne  (i^)  e  Rama  conêbbe  Fimpef^ 
fiiilita  di  far  procedere  a  canfa  de  i  u  Vefcvuï 
#fe*  affif^ti  taeieamente  da  abri  10  gia  MfpoJH  al 


'*  La  lettera  de  i  Vcfco? i  1 
Clemento  I X  •  coroincia,  Ct(m 
MxofdU  wfiri  Pûntificatâs. 

'^  Lettera  del  Nuncio  ail' £. 
Cardin,  del  primo  e  lettere  e 
dfre  del  medcf.  â  S.  E.  dedi  S. 
e  11- Jog.  léez. 

'^  Cifra  del  NuDcio  air  E. 


Card.  del  13.  Ag.  i€6Z. 

'  ^  Lettera  del  Nanc.  aU'  E. 
Card.  del  S.  Giugno  e  altie 
moite  nelle  aono  166%. 

'*  Si  legjge  nelle  lettera  de  i 
Vefcovi  che  fil  roittaiCle- 
menie  IX» 


BV  BIX*SI*TIV*MV  SllCII,     185 
du  Ro'iaume  ,  8c  n)£me  de  quelques  Regntiers  m     X-ejMK 
(  Il  )  &  engagèrent  vingt-deux  autres  Evcques  «  ftmfme 
d'écrite  une  Lettre  à  Clemenc  I X.  an  commen-  «  ittint* 
cernent  de  ion  Pontificat ,  dans  laquelle  ils  dé-  « 
claroieni ,  qu'ils  étoient  dans  le  même  fenti-  <t 
ment  que  les  quatre  (  12  )  Evêques.  «• 

Les  chefrs  étant  en  cet  état ,  Monfîeur  Bar-  « 
gellinî  fut  envoie  Nonce  en  France  ;  il  crât  qu'il  « 
devoit  emploïer  les  premières  fondions  de  Ton  •• 
miniftcrc  à  exciter  avec  tout  fon  zcle  les  Eve-  « 
qucs  Commilfatres  (  ij  )  de  remplir  la  place  des  « 
deux  qui  avoient  refufô  la  Commifllon  ,  &  à  m 
les  obliger  à  reprefentcr  le  Bref  du  Pape  qu'ils  « 
avoient  tenu  fecret  pendant  deux  ans.  Il  obtint  « 
de  la  pieté  du  Roi  quelques  ordres  polïtifs  " 
(  14  )  donnez  en  apparence  pour  punir  les  qua-  « 
tre  Evèques  ;  mais  dans  le  tonds  pour  les  inti*  ** 
mider ,  Se  pour  les  faire  réfoudte  ii  fatisfaire  au  « 
commandement  du  Pape.  » 

Le  vrai  défit  de  fa  Majefté  étoii ,  que  l'on  k 
n'en  vint  pas  à  la  condamnation  des  quatre  Ev£.  » 

3ues  .  pour  ne  pas  faire  naître  de  troubles  - 
ans  le  Roïaume.  (  1  ;  )  Rome  connut  auQî  l'im.  » 
poflîbiliié  de  faire  procéder  à  la  condamnation  " 
des  vingt-deux  Evêques  qui  étoient  appuïez  « 


"  L«  Chiffres  du  Nonce 
iS.  E.leCacdinal  Rofpi^liori 
du  t(  Mlci ,  11  Novembre, 
&  autres  Tous  diffcreatn  iax- 
tes  m  is6S. 

'  »  La  lettre  dn  Evtqties  i 
Clemn»  IX.  qui  commence 
pat  CJlW  ixndi»  vtfiri  Imt'i' 
fie»  tdt ,  &t. 

»  La  Lone  da  Nonce  i, 


S-E.  le  Catd.Rofpi^Iiofï  Aa  i. 
Juin.  &  Ui  Lettres  Se  ChiC- 
hn  du  même  mois  du  7  <[  S, 

&  Il  de  iSKt. 

'*  Chiffre  du  NoncelS.E, 
du  1}  Aoùtisét. 

■'  LettreduN''ncelS.E. 
ia  S  Juin ,  Se  plulïnirt  au- 
de  l'année  166t. 


IfO    MlfTOlUB   EceiBf  I  AStiQJVl 

Glétn/eHif"  fârtito  ,  fi  dichlarânm  dil  fentinuntê  fr^fatê 
m$.  ipînto.  dd  i  eontumMci ,  firivimUm  à  CUmenu  J  X»  cm 
parole  tânto  pncife  :  Si  crimen  eft>  noftrum  crimen 
eft.  (  \6)  Si  dtêhito  iun  fàfmo^  $  Comiliù  (ij)  o 
mI  fHdU fi  pakUcéiVéno  rifolun  di^MppelUre  émméHi 
méjftmè  dalU  mentovdts  ajji/tif^  de  i  primi  Mi^ 
mpri,  de  i  Prinetpi  delfaniue  ,  delU  Sertêna,  dei 
ParUmenti  e  delU  Religiom ,  (li)  endeiMhs  i  ténie 
cenfiderdziêni ,  U  kntezAA  ^  mhT^  Paccennata  poca 
vêlent  a  de  i  deUgâti  alCeperdre.  Fsêferiito  dst  nantie 
a  Rema  f  19  Jchefi  S.  S.  fi  cententdfie  dell*  ebe^ 
dienzA  de  i  tjHdttre  Vifeevi^  cen  la  fincerd  fiftte^ 
fcrUiene  del  Formuldfïe,  Menfi  de  Lionne  heved 
gli  ddto  fûprd  ijHefie  pnnto  tjHdlehe  fperdnzjt  S 
poterie  ettcnere  dd  loro  (  toj  ove  nenfifojfe  volute 
infiffere  cen  troppo  vigore  corne  egU  dlcevd^per  tmd 
pofitivd  ntréttaziene  dei  loro  Mdnddmenti  cbe  U 
loro  obbcdienzjt  abolivd. 


*^  Lo  fecero  tcmer.  olca 
MiiT.  fcritt.  la  latcra  ftam- 
para  ferma  al  Re  da  i ,  17. 
Vefcovi  e  un'altra  maDarcrit- 
ta,  l'ana  maodau  io  Roma 
col  Rirpaccio  de  i  11.  Giu- 
goo ,  e  raltra  con  quella  delli 


««  CiftedclNundoairB. 
Carddelitf.Ott.  ie6l. 

'^CifradelNoncaU'Enu 
Card.  delli  14.  Giug.  Uel. 

'  «  Letcra  dd  Nooc.  aU'Em. 
Card«del  primodi  Ctaga^dt* 


»Q  bix-si*t'iVui  Siiei  B.      191 

(èeretrment  par  vingt  autres  difpofez  à  prendce  «  Lt^m- 
lear  parti.  Les  vingt-deux  i*étoient  déclarez  «  /ttiifme 
da  (êntiment  donc  les  quatre  avoîent  Eiitpro-  «  iteint, 
fèflîoD  y  en  écrivant  àClement  I X.  en  termes  « 
précis  :  Si  erimeu  «/?,  rufirum  erimm  efi:  (  i<  )  » 
s'ils  font  ctMpdiles  n»HS  ûfimnées  01104*  la  mi-  » 
mt  fiiMte  :  enfôrte  qu'il  y  avoit  un  Ichirme  i  ** 
crainilre  y  ou  tin  Concile  (  17  )  auquel  ils  pu-  w 
blîoîent  qu'ils  étoient  résolus  d'appeller ,  étant  •• 
pcincipalemene  foutenus  par  le  crédit  des  pce-  <* 
tniers  Miniftrcs  des  Princesdu  (ang  ,  de  la  Sor-  <' 
bonne,  des  Parlemenj  &  des  Réguliers  (  iS)« 
dont  il  a  été  parlé  ;  enforte  que  joignant  à  tou-  <* 
tes  ces  eonfidcrations  la  lenteur  8c  le  peu  de  *■ 
bonne  volonté  qu'avoient  le;  Commiflàires  de  <* 
procéder ,  le  Nonce  écrivit  i  Rome  (  19  )  que  «* 
u  fa  Sainteté  le  contentoit  de  l'obéillànce  des  <■ 
quatre  Evêques ,  avec  la  âncere  Ibufciiption  "■ 
du  Formulaire  ,  Monlienr  de  Lionne  lui  avoit  " 
donné  fur  ce  point  quelque  efperance  de  pou-  « 
Toirobtenir(io)  cela  d'eux,  pourvu  qu'on  ne.  «« 
voulât  pas  infîfter  avec  trop  de  rigueur ,  com-  " 
me  il  di(bit ,  fur  une  retraâacîon  pofîtive  de  •* 
leurs  Mandemens ,  qui  pat  cette  obéïdànce  fe-  ** 
roient  annuliez.  *• 


■*  On  le  trouve  dini  U  Irt- 
fre  dti  Evè(pi;s  <jui  fot  teîte 
â  Clément  IX. 

"  On  1  tojoii  i  Rome 
la  knre  imprimé:  ,  qni  fiit 
écrite  au  Roi  pir  le*  t?  Ev6- 
^nn,  8c  un  aune  Minnfcrit. 
La  preiaieic  arec  la  djp teke 


du  Ti  Jn-n  .  8c  ]*autR  avec 
ceil-  du  i'.  lift. 

'«CbiffrcduNoocciSÇ. 
du  M   OfVobie  iMI. 

>'Cbitfrcdi>NonceiS.E. 
du  14 Juillet  i«<l 

■*  LeicreduNonceiS.Ki 
duidejuitl«id<t. 


CÎMfiHÎf' 


\^t    HiSTomi  Ecctisi ASTiQ^f 

Pi$  rafP: efenista  dot  Nan^io  (  i\)  In  Stgntéms 
di  ftdio  U  fntenK^iom  di  Mênfu  dt  Lionm^  cbe 
tattô  ^uné  JincirM  ûbhe  UenzA  C0n  U  fottûfcrizÀênê 
gUl  FcrmaUrip,  patep  VdUre  in  lnogo  delC  Mccenmttd 
ntr^Udwne  e  h$bbe  per  ripofld  (xi)  che  Ufeiajfê 
dd  pétrie  ^stefi»  pHniù  fi  vivdminte  contr^verfr ,  ^ 
€hefMafii  Ofjû  ff^fzjk  p€T  haverdd  lôrê  Hndfincers 
fin»/mzJ0rj€»  Ld  proeuri  il  NnnT^o  eût  fila  mezjê 
di  Monf.  Vefc9V  di  Laân,  (  hord  Cd^dlnale  )  Pnldto 
di  difHff^om  «  unuto  in  grun  JKmd  dd  Clcmeme  nonê 
U  ^HdU  per  non  hdver  c^rrifpûndenzji  eon  i  ijddtro 
pvdlfe  ai  fuello  di  Chddlons  ^  e  Per  epetd  Uro  i  i/Hd^ 
troF'efeêvififiefcrifiero  HFêrmulartùe  Ufieerofitto» 
fcrivere  dalti  EcclefidfUci  délie  lorê  Diêcezi  dùpp§ 
id^ddle  (n)  fitofcrizioni  fm  fdttd  pMjfsre  dlle  mdnt 
del  NsmzJe  und  Letterd  Uro  ûffeijiêiêfijfimd  in  ced 
ddVdnôpdfte  k  S.  S^  di  hdver  êhbeJUto.  (i^) 


Md  perche  il  Ndrl^ie  In  légende  Id  Letterd  hebké 
éUfficeltd  fiprd  dlcune  poche  pdrole  delU  medejimd 
{15)  ne  rifHtui  Ferigindle  d  Menf.  Arcivefceve  di 
Sens  ^HdP  ddfe  introdottofi  neW^fftre  gli  i*h4ved  pre^ 
fentdtd^  ritenendone  péri  und  CQPtd.(  t6  }  Chi/erip 
fdmente  confideré^d  in  quefld  Cengregutiêne  diede 


^>  Ne  (a  menzîone  la  fudct- 
tt  letterâ  dcl  primo  Giugao 
J66%. 

"  Cifra  dcll'Em.  Card.  ai 
Moczio  dcl  17*  Ag  e  alcre 
jnohe  che  li  commandano 
d'infiftere  per  la  fincera  (bf- 
crizione  del  Potmolatia         I 

*>  Leneradcl  Nuozioall'E*  i 


Car(i.dclle  17.  ictt.  i66l. 

**  Cifra  del  Em.  Card.  at. 
Nuniio  del  iS.  Sccco  1^6 1. 

*^  N:  parla  la  fud.  lettera 
del  Nunï.  all^Em.  Card.  delU 
17*  Setc.  l^^S 

'«  Cifra  d  i  Nunz.  ail' Enii 
Caïd,  dcili  ay,  $ctt.  Ué  t. 


Do   Dl)C-)I»tll  Mt    SifeCIt.       1$} 

Le  Nonce  reprefenta  {  ii  )  à  U  Secreuirerie  «  Le  Je** 
d'Eut  la  prétention  de  Motifîcur  de  Lionne  ,  ■  /tnifim 
quiétuÎEque  l'aûe  d'une  fîncerc  obciriànce  des  "  ittinti 
quatre  Evêqucs ,  avec  la  foufcription  du  For  « 
mulaire,  pouvoii  tenir  (  li  )  lieu  de  rccraâa- » 
tion.  Il  reçût  réponfe  ,  qu'il  laiH^t  à  part  es  « 
point  fi  viiremem  conttovcrfé  >  &  qu'il  fie  tous  <• 
les  efforts  pour  tirer  d'eux  Une  fignature  finccrc.  « 
Le  Nonce  la  ptocurd  par  le  moïen  de  Monlîeur  « 
l'Evêqucde  Laon  (  à  prefcnt  Cardinal  tl'Eftrécs)  « 
Prélat  de  grande  diftinftion  ,  qui  étoit  fort  « 
Cftiinc  de  CIcment  1  X.  &  qui  pour  n'a^foir  « 
point  de  correfpondancc  avec  les  quatre  Eve-  " 
ques,  fe-ftrvjt  del'Evéque  deCliâlons,&  par" 
l'entremife  de  ces  Médiateurs,  les  quatre  Evê-w 
^ues  figiierent  le  Formulaire  &  le  firent  ligner  « 
aux  autres  Eccicfiadiqucs  de  leurs  Diocefès ,  <• 
&  après  cette  (  ij  )  foufcription ,  on  mit  entre  « 
lesmains  du  Nonce  une  L.-ttte  des  quitte  Eve-'* 
ques  fort  foumife  ,  par  laquelle  ils  bifoient  ■< 
i^avoir  à  Cz  Sainteté  qu'ils  avoient  obéi.  (  14) 

Mais  parce  que  le  Nonce  en  lifani  la  Lettre  ,  « 
eut  difficulté  fur  quelques  peu  de  termes  de" 
Cette  Lettre,  [  ^î  )  '1  remit  l'original  à  Moniteur  " 
l'Archevêque  de  Sens,  qui  s'étant  introduit" 
&  entre-mclé  de  fon  chef  de  cette  affaire  ,  la  « 
lui  avoiiptefcntée.  Le  Nonce  eu  retint  néant-  «• 
",   La  Lettre  cy  diffus  i3n      *'    la  L«rc  Ju  Noie 


n  iKo  en  fait  mention. 

'•   Le  Chiffre  d;  5.  E.  m 

Konce  .lu  17  Aodt     6c  ptu- 

firufs  autr'iqai  lui  otdon- 

noient  d'il  fiAct  paur  la  Go- 

:  roufciipiioa  du  Fonnu- 


S.  E.  du  1?  Si-pteiiîbre  i6f?. 

'♦  Cbffie  des. E.aa  Non- 
ce (in  il  Sc)'[fit.brc  \6i9. 

*'  Li  Lettre fu^diteduKon. 
c;  à  S.  E  du  17  S--picn.btt 
paile. 


'kfi.  Ee,  du  17.  Site.  Tme  lit,  M 


.194  HisToim  EcctEsiA5ti(^i 
{SlânfinlJ^  mêtiv  difkrcnder$UNimzjiùfertr9fffcrmfiUêf$, 
W9ê  ifiinSê*  êtiitfiê  évifdtû ,  €  gU  mdnddf  di  riirsm  Nriglnélê 
dsUimétm  dil  jimvefiovo  diSens^  (  lyJrtJHtutê 
gU  pêi  dit  fiêdettù  Jircivifcovo  muiéUi  éUcunt  Parole 
ficondê  il  difidtm  dilNtmxje  in  Mdgn9  ùjftqmê  delU 
S.  Sidi. 


Sifultd  éffinâ  i  ardinaid  da  i  fudiro  f^ef^ 
€ûvi  U  fignutHTéi  dil  FormuUriê  e  irdfme^d  Id 
LêttiTd  d'dHvifê  k  S.  S.  Fu  detto  in  Frémcia 
€hf  iffi  non  hdvevdno  froceduto  fineetâminte^  Il 
Numjê  in  fodiJfaz.icn9  delU  proprii  parti  ne  dîe^ 
defillecitétmenti  rafguaglie  alla  S.fua  (i8j  La 
quale  dimande*  (  ifj  e  hebbe  da  i.  efuatro  f^efi 
€9vi^  ancerehe  con  mol  fa  difficolta^  un  lor  attefiaro 
(  lo  )  fottofiritto  di  loro  mano ,  figillato  con  loro 
pgillo  y  ed  autenticato  per  mano  di  Notaro ,  di  haver 
fefnato  ,  è  fatto  fegnar  pnctramente  il  FormnUriê 
in  confrrmitd  délie  confiitmioni  ttlnnoçfwôo  e  d'jtm 
Ufandro. 


Hêppo  ifue/h  nuovo  atto  di  fomm'Jflûne  de  i  cfuatro 
Fefiovi  fié  dette  ancora  che  ejfi  nel  Proeejfo  vsrbalè 


»7  Cifira  dcl  Em.  Card.  al 
Munz.  ddli  x%.  Sert,  con  or- 
dlinc  di  inandar  roriginale  dél- 
ia 1-ccera. 

*»  Cifra  dcl  Nuitt.  ail*  Em 
Card.  delli  19,  Sen.ef.  Oic. 

'/  Ci&addEa.C«rd.4 


Nanz.  dflli  iS.  Sctt.  en* 
Otc  i6<l. 

'•  Lcttcra  c  Cifra  de!  Nar.«. 
aîrMn.  Card.  délie  11.  Ou. 
i€6%.  e  quali  atteflati  co* 
minciano  ,  U^m  MvijuH 
art^eni,  <^#« 


SV  SIX-IIVT1K*UB  SllCll.     lyy 
Inoins  une  copie ,  <  i<  )  laquelle  àïant  été  fè-  «     £«  J^g^ 
TieufeDient  naminee  dans  la  Congregatitm  >  -  finijm 
'donna  lira  de  croire  que  le  Nonce  ^toic  trop»  iuinh 
fcruputeux.  C'cft  pourquoi  on  l'aTertît  &  on  « 
lui  manda  de  retirer  Toriginal  des  mains  de  - 
l'Archevfque  de  Sens,  &  l'original  lui  aïanc  " 
iti  remis  par  cet  ArchevSquc  >  (  17  )  Iclon  le  m 
d^fiidu  J4once  ,  on  y  changea  quelques  termes  " 
pour  témoigner  une  plus  grande  ibumilIîoDaa  « 
iàint  Siège.  « 

A  peine  la  fîgnature  du  Formulaire  fut-elle  t 
faite  8c  ordonnée  par  les  quatre  Evcques,  ,&  *" 
la  Lettre  d'avis  Fui-elle  envoïce  à  fa  Sainteté ,  « 
qu'on  dit  en  France  que  ces  Evcques  n'avoient  m 
pas  agi  lînceiement.  Le  Nonce  pour  fatisfaîre  •* 
a  fon  devoir,  en  donna  promptemcnt avisa  (a** 
Sainteté  (iS)  qui  demanda  &:  obtint  (  29  )  avec» 
beaucoup  de  difficulté  une  déclaration  des  qua-  " 
tre  Evcques  atteftée  &  (  jo  )  foufcrite  de  leur  «* 
main  ,  fcellée  de  leur  fceau  S^certifiée  par  des  « 
Notaires,  qu'ils  avoient  figné  Se  fait  figher  fin-  «* 
cerement  le  Formulaire ,  en  conformité  des  •* 
Conftttutions  dinnocenc  X.  8c  d'Alexandre  « 
VII.  « 

Depuis  ce  nouvel  aâe  de  /bufflidîon  des  qua-  « 
tre  EvÈques ,  il  fut  dit  encore  que  dans  leurs  « 


»*  Chiffre  du  >fonceàS.B. 
du  If  S^piemlicc  i66t 

»'ChliîeaeS.t.auNon- 
te  in  S  S;p(!inbte ,  ivcc  or- 
Ji:  d'eoïoicrroriginrfde  la 
|'«Uj. 

'*  Ch  fîre  du  Nonce  i  S.  E. 
ia  iti  ïepicmbrc  Si  |  O&a- 


•'  Chiffre  de  S.  E.»n  Won- 
ct  Aa  i*  Septtmbie  Si  iiO^ 

.'•  Lmrc  ft  Chiffre  Ai  Non- 
ce 3  S.  E.duuOftob.  i£<S. 
liiationï  oui  com- 
Naui  Evtqim  tiT* 
rtfitnt.&c. 

Ni) 


lytf  HlSTOIKE  EcCLISIASTIQnl 
Giémfmf-  fatt»  nelli  SinoM ,  o  convoctl^oni  dt  ^li  £eeUJ!tu 
m»  ffiiptt.  fiiei  délit  Un  Dioctti  havevtttn  fstta  inferirt  qiutl- 
tbeprott^M  (  \\)  dichié'-Mz.iùne,  «  n/hivéne tb' At' 
tétttjin  U  fincirit*  frtitfa  dal  Pspé  ^  t  Smén- 
ddtd  irutffttitenuntt dût  NuntJo  j  Il^Maleptri  dUd$ 
can  agni  mé^itr  pHniuMUti  ,  un  rivtrtntt  xvlfa 
Md  S.  fit*  dtl  Ritmtrt  <he  correvti  cire*  il  proctjfa 
verkdU  ,  t  httie  orditie  (  ^x)  di  pneurart  tht  i 
gUÂtn  y'tfeavi  nt  mândMJftra  il  eontemit. 


jinehtm  ^ueffM  pértt /m  thtdtt*  S.B.  mn  ftr>X* 
fMalehe  ripugitan^s  de  i  qiiatra  fejeovi,  ^ualt 
rinfci  al  NutiJ^io  dt  fuperAre  dictadofrémeamente  a  i 
Medi*tari  cht  non  devtvuno  haverU  ,  ove  hdvef. 
ySra  fatta  feritto  ton  fi.icent4 ,  t  ft  tUrimenù ,  sht 
il  nego'^a  ir4  eaduia  4  tcrrii  ;  pdre  thi  i  mtdefirrù 
^Matro  fifcovi  hMVtrebbeno  operdta  contra  U  parald 
mile  valte  d»t»  dt  voler  ebbedir  Jinctrtmttntt ,  td 
ingannato  in  un  medtfimo  tempo  fu4  S.  il  Re  ,e  tMt» 
ilmonio  :  onde per ^uejl»  e  aitri  fimili nmanflrÂrfJ^t 
ditdero  Hna  diehidrétlont  (  i^J  dtl  canienuto  ntlU 
Fr»ce0  vertsli. 


Fh  trsfmtjfi  k  S.  S.  U  fitiiU  dppoifldnia  f»  lé 
mtdeftm*diehiaraùone,f»CMitli*iodelU  ftnterafit. 
tafcri^one  del  FomutUria  ,  t  /ipra  le  grandi  lefiimt- 

*' CtfnddNuni.  ill'Em  t  '1  Dichiaraiionedeî  (|uar- 
Card.ilcllit.e  ;o  On.  itsS.  I  tto    VcfiOk 


'  Cifia  dcir  Em.  Catd.  al  I  Lti  ^itAtrt  Evi^Hi 
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Piocez  verbaux  faits  dans  les  Synodes  oa  cou-  «      te  Jétt^ 

vocaiions  des  Ecclelïaftiqucs  de  leurs  Diocefès,  «   ftm/m 
ils  avoieni  fait  inférer  des  proteftations ,  {  Ji)  "    ^"""• 
déclacactons  ou  reflriâions  qui  décruifoient  la  <* 
finceritc  que  le  Pape  avoir  préienduc,  Se  que  le  " 
Nonce avoit  fans  cefTe  demandée.  « 

Cette  nouvelle  s'étant  répandue,  le  Nonce» 
donna  (iir  te  champ  ayec  grande  ponftualité ,  « 
avis  du  bruit  qui  couroit  touchant  leurs  Procez  " 
verbaux  ,  &  eut  ordre  { ji  )  de  faire  enlôrte ,  *« 
que  les  quatre  Evoques  en  tnandalTent  le  con-  ". 
tenu,  u 

En  cela  ,  fâ  Sainteté  fut  obcïe ,  non  fans  ** 
répugnance  des  quatre  Evoques  que  le  Nonce  <• 
furmonta^  en  difaiit  franchement  aux  Media-  « 
leurs  ,  que  tes  quatre  Evêques  ne  dévoient  " 
pas  faire  difficulté  de  déclarer  ce  qu'ils  avoient  •• 


pas  faire 
fait,  fu| 


uppofô  qu'ils  eufTent  fîgné  tincerem 
6c  que  s'ils  avoient  fait  autrement ,  toute  cette  « 
négoiiation  étoit  nulle  ,  parce  que  ces  quatre  » 
Eveques  auroient  agi  contre  la  parole  qu'ils  u 
avoient  donnée plufïeurs  fois  de  vouloir  obéir» 
fincerement,  &  qu'ils  auroient  trompé  pourt* 
un  temps  Ci  Sainteté ,  le  Kni  &  tout  le  monde,  «t 
Sur  CCS  remontrances  &  d'autres  lèmblables  ,  « 
ils  donnèrent  une  déclaration  f  ;})  de  ce  qui  « 
étoit  contenu  dans  leurs  Procez  verbaux.  *• 

Cette  déclaration  fut  envoïée  au  Pape ,  &  (à  « 
Sainteté  appuïant  Tes  délibérations  fur  cette» 
même  déclaration ,  fût  l'atteftation  de  la  fin-  <* 

"  ChifFrcduNonceis.  E.  I  î'  DécUration  des  qaauc 
du  %.  le  )o  OAobre  tsts.      I  Ev£qn»  qui  comranice  ,  £tt 

"CbifiiedeS.  E.  auNcMu  1  fumn  Efi'^mi  tmt  agi  ,&e» 
ce  dntf  Novembre  iStS,         i 

Niij 
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Jémfenif^  nidnz.e  del  Rè  e  de  i  Minifhi  U  fêu  deliberamm^ 

moeftittto.  dicchiarheffir  fûdisfdttd,  ritenind0  gli  tfHéttro  F^ef* 

Cêvi  U  fitd  grdtid  &  dbbrdçcidndoli  con  fiêo  Bn^^ 

Vn  dltr9  nêfcrifi  dl  Re  netqudt  rimo/hd  5.  B.  che  it 
NdnT^êhdvevdêhhiditofiindmentid  ifuoi  commdn» 
ddmenti^  df}e  il  E.  Cdrdhfdle  Rofpigliofi  C9n  Leu 
ttrd  diprofriê  pugno  (^6)  diteftoch^egU  hdved 
€ên  iffêej^d  eondùttd  dcquijldto  btnemerenzje  e  moltê 
fneife  frejpf  S.B.e  c^nUS.  Sede.  Si  vidde  inolfra 
un  Âmfto  fidmfdt0  (  yj  )  in  cui  vitn  frabibito  fitt^ 
fini  de  funizjone  ejfmfldre  il  fdHdre  del  Gidnfe^ 
nifme  ^  non  che  îl  prefiffdrle. 

£ccû  d  f^.  £«  un  Brevemd  fideliffimù  rdconte  delF' 
êperdtù  nelle  mdterie  del  Gidnfenifmê  dd  Menf  Bdt^ 
gelUmqUdle  nelmdneggiûdeUe  medejime  erede  d*dver 
ênnindmente  ddempite  U  pdrti  proprie  $on  d/vifi  di^ 
fiiniijpmi  dl  fuo  Principe  di  eio,  che  dUd  giorndtd 
dnddvd  dccddendo  con  gli  dtti  delld  fud  puntdlitd 
ueltejfeeutione  de  gli  ordini^  e  dlrez.':(\oni  S  Romd , 
C  col  tiniriz^zo  fréquente  diU  Segretarid  di  ftdia 
di  tutte  le  fcritture  e  notîtie  conferenti  dl  nego^o. 


5*  Brcvc  alti  4.  Vcfcovi  la 
da  a  de  i  lo.  Gian.  16^9* 

*  ï  Brève  del  Pape  al  Re  che 
eomincia.  Îiw4  i^'filf  » 

c  Cifra  iA  Gard  al  Nudz. 
l'uno  e  Tahro  del  %8.  Sett. 

'^  tetteradi  prop.  pagoo 


deirc.  Cird  Ro^p.  al  Nunn 
deili  léf  Feb  1669-  Itquale 
il  da  itv  cop'a  perche  noi  (i 
puo  ttovare  in  Seg'Çtaria  dt 
Statr. 

'^  Arrefto  Rcgio  del  15. 
Occ.  i<*t*  qnale  çomiaciaik 
te  H^  (iMntx 
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cere  (îgnature  daFormolairc  ,  Se  fur  le  grand"      I^*/-*' 
témoignage  du  Roi  &  de  fcs  Miniftrcs  ,  déclara  *  fmifmê 

fiar  Ton  Bref  aux  quatre  Evcqucs,  qu'elle  éioit  «  itrnu^ 
acisfaite ,  qu'elle  leur  rendoic  ^s  bonnes  gta-  « 
ces  &  les  embralToit.  (  J4} 

Elle  en  écrivit  un  autre  au  Roi  ^  par  lequel  «■ 
elle  lui  remontre  que  le  Nonce  avoit  obéi  pon-  •* 
âuellement  à  fcs  ordres.f  ;  j)  ic  fonEminence  te  •* 
Cardinal  Rolpiglio^  écrivit  au  Nonce  une  Lee-  « 
tie  de  là  onam  propre  ,'()£)  dans  laquelle  il  « 
attelloit  que  par  la  conduite ,  il  avoit  rendu  de  <■ 

Erands  &  fînguliers  ferviccsà  fa  Sainteté  &  an  <• 
lint  Siège.  On  vit  outre  cela  un  Arrêt  (j?)* 
imprimé,  par  lequel  il  fut  défendu  fou»  peine* 
depunitioneiemplairc  ,  de  parler  de  Janlènif-  ■« 
me  ou  d'en  ftiire  profelfion.  « 

Voilà  une  relation  courte ,  mais  tres-fidele  «• 
que  Monfieut  Bargcllini  donne  in  vôtre  Emi-« 
nence,  de  ce  qui  s'efl  pa(T2  fur  l'affaire  du  Jan-  <■ 
fènifme.  Il  croit  que  dans  cette  négoriation  <« 
il  a  rempli  tous  fes  devoirs  ^  qu'il  adonné  eia-M 
âement  k  Cm  Prince  de*  avis  de  tout  ce  qui  <* 
/èpadôitde  jour  en  jour  ,  &agiiavec  ponAua-  <• 
lire  dans  l'exécution  des  ordres  &  des  inftrtt-  «* 
ftions  qu'il  recevoir  de  Rome ,  où  il  a  envoïé  •• 
pareillement  à  la  Secretairerie  d'Etat  totis  les  <• 

)4  BicfaaxqaitTcEviquei  I  Nonce  da  iC  Ferria  ti6p 
«iMitte du  10  jMTJer  ■tftf».    I  <]D'on  dooneco copie,  puce- 


'  Btïfdu  PapeauRoi^oi 
fommencc,  Hiia 
Je  Chiffre  da  Cardinal    an 
NoDce,  l'nn  Ac  l'autre  du  it 
Sepcnnbre  itit. 

i*  LçRie  de  la  piopie  naia 
4e  S.  &  le  CudM  Ko^- W 


qn'eik  n;  fe  peu  [roorei  dans 
la  Snm^tttie  d'Etat. 

'^  AtTcft  ta  Cpo&il  d'Etat 
du  R,«  du  aj  Oâobtc  itffl 
^i  conuneiw,  Xf  Kij  itimt^ 
&t. 

NiiTi 


»O0     HiSTOiRB   EcCLB5lASTIQjrl 

COPIA    DELLA    ZETTERA 

délie  Eminentixi'no  Cardinale  Rofpi^liofi 

al  Nanxie. 

CopÎM  THtf  tjHello  che  V.  S.  Ht"  hé  '■perata  nellt  afirt  di 

JelU  Let'    Citnftniê  ha  dûtt  mattriM  <*  N.  S.  di  eo'nmtnittra 

ter*  dtW     ^  pruderies  t  CaccurMitT^  ,  cou  cui  elU  tfftrch* 

Mm.Cdrd,  eoitfl»  M'n-ftt'» ,  r  i#  ,  chtimmo  di  vidert  ftmprt 

Hafpi^titS  pi»  éccrtfclme  il  mtnt9  di  Le!  :  gnio  in  partie». 

fl  Nitn-     f*'*  dtl  graitmento ,  che  neiU  prefenie   occafiottê 

^i#,  banio  dm  S.  B.  ripperuto  iptot  Ai^neggi.  Mt  tlf 

rsllegro  eon  Lti  di  tutta  cuarg ,  e  rîmiin^o  con  UH  in- 

ii.-nt  difpi>pl(jo7ie  rii  ahhraceiart  tHttt  le  coagiuniurt 

ntUe  ifUétli  io  poffa  far  giufiiita  m'  fut  meriie  e  dima- 

firar  U  fl-'mt  in  cul  lo  tingo.   In  tan»  prt^o  Iddîa 

ehe  laconfervi  t  Is  colmî  dogni  eoulents,  Rtmd  li  i& 

D.  K  S.  m  ■■: 

AfettLfirvit.  U  Card.  Uafpigliefi^ 


5>? 
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écrits  &  touccf  qui  pouvoit  venir  à  fa  connoiC-  « 
Tance  Gii  cette  affàiie.  « 

COPIE    DE    LA    LETTRE 

de  S.  £.  M.   le  Cardinal  Rofpi^liefi 
au  Nonce  Bar^eîlini. 

Tout  ce  qui  a  été  fait  par  Totre  Seigneurie  «•     C»f%t  de 
dans  l'affaire  du  Janlênifme  ,  a  donné  matière  ••  "•  Littr* 
à  la  Sainteté  de  louer  la  prudence  &  le  foin  w  **    .f'g 
exaû  avec  lequel  elle  exerce  fon  miniftere  -,  -  ^'ff^ifi'r 
&  pour  moi,  qui  fouhaitie  fort  de  voir  toû-  «  éMNtnee* 
jou;s  le  progrés  &  l'accroiflènient  de  fon  mé-** 
rite,  je  me  réjouis  d'une  manière  particulière  n 
de  l'agrément  que  Ces  négotiations  dans  cène  n 
coniondure  ,  ont    remporté  de  fa  Béatitude,  « 
C'eftdetoutmon  coeur  que  jem'en  réjoilisavec  <• 
elle ,  Se  je  demeure  dans  une  entière  difpofîtion  » 
d'embraffcr  toutes  les  occaHons  dans  lelqucUes  « 
je  puilTe  rendre  judice  à  fon  mérite  ,  Se  lui  don-  « 
ner  des  marques  de  l'eflime  qti-  j'ai  pour  elle.  <« 
Cependant  je  prie  Dieu  qu'il  la  conlerve  &  la  " 
comble  de  tous  les  biens.  A  Rome  le  (îx  Février  •« 
mil  6x  cens  foixante-neuf.  « 
De  vôtre  Seigneurie , 

Très  afifèaionné  ferviteur,  le  Cardinal 
Rofpigltofî. 

On  peut  joindre  à  cette  Relation  la  Lettre  de 
Moniteur  de  Harlay  alors  Archevêque  de  Rotlen, 
écrite  au  Cardinal  Rofpigliod ,  qui  contient  dU 
verfes  particularitez  furies  motin  8c  les  fruits  de 
cet  accommodement ,  en  voici  les  teimes. 
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i^ù^'  Monseigneur, 

•^reh.  de      »  Monlîear  de  Lionne  ra*a  donni  hier  aa  finr 

f^is,4-  »  avis  pacun  billet,  que  le  Pape  avant  que  de  fc 

Arr  ■'Ireh,  »  ditercDÎner  eniietement  fur  raffàire  des  quatre 

^Xfl'àtn^  »  Evëques ,  défÎToit  Itjavoii  plus  préciiîment , 

*•  Cérd.  »  s'il  itoit  poffible ,  la  vcrite  de  ce  qui  s'itoic 

^^f*t^*~  -  paflï  dans  leurs  Synodes  j  qu'il  a  fait  auÛî'tôt 

f*  »  lès   diligences  pour  en  pénétrer  le  fonds ,  Sc 

)*  qu'il  a  tiré  une  déclaration  Gj^née  de  Moniteur 

»  l'Evéque  deChàlons  &  de  Monfieui  Arnauld, 

*>  qui  contient  les  mêmes  tcntimen$,&  n'a  rien 

»  de  contraire  à  ce  qui  a  été  arrêté  par  les  quatre 

»  Evêques ,  &  même  par  les  dix-neuf,  lorsqu'ils 

»  ont  écrit  au  Pape  fur  le  n)ême  fujct.  Il  ajoute 

"  par  un  billet ,  qu'il  me  l'envoie ,  communi- 

«qnéeconlîdemment,alîn  que  je  prenne  le  foin 

■•  de  la  bien  examiner ,  6c  de  lui  faire  enfuite  con- 

■■  noître  quelle  eft  la  penfôe  que  j'en  aurai.  Com- 

»  me  il  s'agit  d'une  matière  tres-délicate  ,  je  l'ai 

»  lûë  &  relâë  plufîeuts  (bis  ,  &  je  vous  avoile, 

"  Monfcigncur,  qu'elle  m'a  donné  non-fcule- 

»  ment  de  la  joie,  mais  encore  de  l'étonnement 

"  &  de  l'admiration.  ■■ 

M  Et  eflrt  jamais  le  parti  des  Janfêniftes  n'en 
»étoit  venu  |ufques-la,&  je  n'ai  pu  m'empê- 
»  cher  de  dire  a  MonHeur  de  Lionne  ,  en  prefênce 
»de  Monfeigneur  le  Nonce,  avec  lefquels  j'ai  eu 
»  depuis  une  longue  conférence  ;  que  c'cd  une 
j*  efpece  de  miracle  de  lesavoir  menez  auHî  avant, 
a  Bc  qu'il  a  rendu  en  cela  un  ft  grand  fervice  à 
nl'Eglile  &  principalement  au  iaint  Siège ,  que 
»  je  ne  «ci  pas,  ao  moim  ùAoa  moa  feiu  ,  900 
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l'on  puiflë  jamais  lear  en  rendre  un  plus  fignalé:  «       Li**''* 
Car  enfin ,  Monfeigneut ,  par  cet  éclaircïflè-  «  di  M.  »' 
ment,  qui  eftfigné  de  la  propre  main  de  Mon- «   H^rUy, 
iîcur  Ariiauld,  (ce  qui  encore  une  fois,  me«   *"  ^f*'. 
fèmble  une  chofc  incomprehenlîble)  la  Foi  de  «   Jtfl/P'X"** 
l'Epure  eft  mife  entieremeni  à  couvert ,  &  à  "  A 
moins  de  fîgner  le  Formulaire  parement  &  « 
limplemeni  &  en  aveugle  ,  il  ne  le  peut  rien  •• 
ajouter  à  la  {bumilHon  qui  eft  rendue  par  là  aa  •* 
bint  Siège  *• 

Et  certes,  puifqué  ces  Meilleurs  condam- <* 
nent  précifôment  fans  diflinâion  ni  reftriâion  « 
quelconque  les  cinq  Propolïtions  dans  tous  les  « 
lens  que  l'Eglife  les  a  condamnées ,  il  n'y  a  « 
plus  de  matière  de  difpute  fur  le  fens  m£me  de  •* 
Janfenius ,  qui  a  fait  touce  la  qaeftion  de  la  <• 
controverft  prefcme ,  puifqu'ik  les  compren-  " 
nent  (ans  le  nommer  dans  la  règle  générale ,  où  •■ 
ils  Ce  foumettent  de  n'excepter  aucun  fens  par-  " 
liculier  de  cette  condamnation.  Et  en  effet ,  ■* 
on  peut  condamner  le  fens  de  Janfenius  en  deux  <* 
iaçons ,  ou  en  le  difant  en  ces  propres  termes,  " 
ou  en  le  difant  en  des  termes  aufli  forts  &  auffi  « 
équivalens.  " 
Or,  où  trouvera-t-on  des  termes  plus  fons  &  ** 

{lus  ^quivalens  ,  pour  dire  que  l'on  condamne  •* 
e  fens  de  Janfenius  en  ne  le  difant  pas  en  pro-  * 
{>res  termes ,  que  d'alTùrer  que  Ton  coadaînne  « 
es  cinq  Propolïtions  dans  tous  tes  Icns  que  l'E-  « 
glifë  les  a  condamnées  fans  exception  ou  le-  « 
itriâîon  d'aucun  {êns  particulier  ;  « 

Ainfi ,  foit  que  le  fait  fait  jugé  feparable  du  m 
droit ,  (bit  qu'il  en  ait  été  jugé  infeparable  par  «t 
le  jugement  du  fàint  Siège ,  la  Foi  de  l'EgliJ^  « 
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I^tre  »  eft  dans  tome  la  (eiircré  ,  en  vertu  de  cette  dé- 

me  M.  de  $»  claration.  Et  comme  d'autre  côté  elle  rend  au 

HmrUj ,    M  |agenicnt  du  S.  Siège  fur  le  Livre  de  Janfenius, 

^*  ^f^^'  **  toute  la  fourni  (lion  &  robciïTance  qui  lui  font 

HrfpigltO'  »  ducs ,  &  qu  elle  s'en  explique  de  telle  manière, 

A  »  qu'elle  les  met  au  rang  de  celles  que  l'on  doit 

»  à  la  condamnation  de  tous  les  Livres  qui  font 

»  défendus  ;  tels ,  par  exemple ,  que  (croient  les 

a  ouvrages  d' Arius  ,  de  Neftorius ,  de  Luther  & 

»  de  Calvin  même  ,  puifque  quiconque  fe  fert 

»  du  mot  de  Tans  ,  ne  fait  diftinftiort  d'avec  au- 

»  cun  en  particulier  :    Je  ne  crois  pas  que  le 

»  (àint  Siège  en  puiflè  jamais  exiger  davantage, 

M  vu  principalement  les  circonftanccs  quiaccom- 

»  pagnent  cette  affaire  :  Car  hors  de  foufcrire  pu- 

»  rement   &  fimplement   le  Formulaire  d'Ale- 

a»xandre   VII.  ainCi  que  nous  avons  toujours 

»  fait ,  pour  peu  que  l'on  vienne  à  expliquer  ce 

»  que  l'on  entend  par  cette  fignature  qui  eft  or- 

»  donnée ,  je  ne  voi  pas  que  dans  les  maximes  de 

»  la  plus  fcvere  Théologie  ,  l'on  puiflTc  exiger 

»plus  de  créance  ni  plus  de  foumiflîon   d'un 

»  Evêque  ou  d'un  autre  Doûcur  Catholique. 

w  D'autant  plus  que  la  pcnfèc  des  plus  habiles 
»  Théologiens  de  l'Eglifc  &  des  plus  illuftres  Dé- 
»  fenfeurs  du  faint  Siège ,  tels  qu'ont  été  les 
»  Cardinaux  Baronius  ,  Bellarmin ,  du  Perron  , 
»  Richelieu  &  dans  une  moindre  dignité ,  quoi- 
*•  que  dans  un  égal  &  peut-être  plus  profond 
»  (çavoir ,  les  Pères  Petau  &  Sirmond ,  l'Eglifè 
»  n*a  jamais  crû  que  fes  jugemens  fbient  infail- 
»  Ubles  fur  la  condamnation  des  Livres ,  qui  fou- 
9>  vent  ont  étéanathematifez  dans  un  (îecle  où  ifs 
»  £iifoient  du  bruit ,  &  juftifiez  dans  d'autres  oà 
«>  ils  étoient  étouâfez. 
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Que  n  dans  l'Aflcmblée  de  iS6o ,  oà  j'eas  «      £«n^ 
l'honneur  de  prélîdec,   on  m'eut  mis  cette  dé-  «  ^  M,  i* 
claiacion  entre  les  mains ,  dans  la  difpofltionK  H^ltef  ^ 
fA  étoicnt  alors  les  chofês ,  qui  ne  faifbieni  que  «  •*«  Câri, 
de  commencer  ,  le  parti  n'étant  pas  encore  û  n  Ro/pigliê^ 
considérable  ni  H  déclaré  ,  toutes  les  diUènfïons  «  fi- 
auroient  été  alToupics,  &  la  guerre  terminée.  « 
Mais  on  y  confidcra  pluficurs  chofes  ttes-impor-  « 
tantes ,  fur  lefqueltes  il  eft  bien  à  propos  que  " 
vôtre  Eminence  lé  donne  ta  peine  de  faire  re-  « 
flexion  ,  &  que  j;!  lui  expoferai  confidemment,  « 
n'aiant  jamais  olc  les  découvrir  aux  Chefs  du  « 

f parti  contraire  ,  de  peur  qu'ils  ne  s'en  préva-  « 
ullcnt  au  préjudice  de  l'obéilTance  que  nous« 
voulions  que  l'on  rendît  au  lâinc  Siège  avec  « 
rerpeû  &  uniformité." 

Nous  conlïderâmes  ,  i*.  Que  le  fiint  Siège  ■ 
avoit  condamné  le  Livre  de  Jinlênius  >  &  « 
qu'on  le  défendoit  hautement  Se  par  des  écrits  « 
publics  dont  ou  empoilbnnoit  toute  lit  France,  « 
au  préjudice  de  celte  condamnation.  Que  fous  « 
prétexte  de  vouloir  donner  un  fcns  Catholique  « 
aux  cinq  Propolîtions,  afin  de  l'attribuer  au» 
Livrede  Janfcnius ,  pour  le  garantir  de  la  con-  « 
damnation,  on  s'en  pourroit  prévaloir  un  jour« 
pour  foutenir  plus  facilement  la  do^rine  hère-  ■• 
tique  qu'elles  contiennent,  &  la  faire  revivre»* 
de  telle  manière  ,  que  l'on  pourroit  mettre  en  *t 
doute  fi  les  cinq  Propofîtîons  auroîcm  été  bien  •* 
condamnées." 

Qu'en  Ce  /êrvant  de  la  diftinftion  du  droit  « 
d'avec  le  fait  dans  l'intenton  de  perfuader  le  « 
monde  que  le  (àim  Siège  n'avoit  point  pronon-  « 
ce  Ton  jugement  de  condamnation ,  unt  fut  « 
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Zjittrt  n  l'un  que  fur  l'autre  chef  :  ce  qui  pinn  manifê- 
dt  M.  dt  u  ftemeot  à  l'Aflcmblée ,  oppofS  aux  CotifticU' 
Htrléy  ^  »  [ions  Apoftoliques  ,  &  attira  quelque  lempi 
éiu  Cmrd,  »  apiès  une  commiflîon  du  faint  Siège  contre  le 
Rtffitlu-  M  Mandement  des  grands  Vicaires  de  Paris,  qui 
fi.  *>  l'avoienc  fait  pour  établir  cette  f auflcti. 

»  L'abus  de  cette  diflinâion  ,  bien  que  fami- 
i>  Itère  dans  les  Ecoles  de  Thcoloeie,  &dans  la 
u  pratique  de  cous  les  âecles  de  lEglife,  pour- 
»  loit  bien  devenic  cnplulieurs  rencontres  inlî- 
«  nimcnc  pernicieufê,  ul'on  vouioits'eti  (êrvic 
»  à  toutes  mains ,  pouc  défendre  avec  opiniî- 
»j  treté  les  Livres  &  les  pctfonnes  des  Hereii- 
•>  ques.  Enfin  qu'au  même- temps  que  l'on  pro- 
»  mettoit  la  foumillîon  aux  Décrets  &  aux  Oc- 
i>  donnaiices  du  (àint  Sîcge  ,  on  picchoit,  on  par- 
M  loit ,  on  enfeig^noic  &  on  écrivoit  publiquement 
M  en  faveur  du  fens  de  Janfènius  au  préjudice  de 
w  la  défen(è  qui  eft  portée  par  les  Conflicutions 
»  Apoftoliques  ;  mais  aujourd'hui  toutes  ces  cai- 
»  fota  cellènt ,  moïennant  cette  déclaration  des 
»  Evâquesâc  de  MonGeui  Arnauld. 

»  L  Bien  loin  dé  défendre  le  Livre  de  Janfe- 
t>nitu,  ils  Ce  foumeitent  à  l'autorité  du  faint 
»  Siège  Apoftolique  qui  l'a  condamné,  8c  pro- 
M  mettent  de  lui  rendre  en  cela  toute  la  déférence 
»  &  l'obéifTance  qui  lui  font  ducs ,  &  telles  que 
«  l'Eglife  Cachotiqiie  peut  exiger  à  l'égard  de- 
M  tous  les  Livres  qu'elle  condamne,  ne  voulant 
»•  avoir  d'autres  guiScs  fur  ce  point  que  les  Do- 
M  âeurs  orthodoxes  de  tous  les  (iectes ,  &  nom- 
t>  mémcnt  en  ces  temps  derniers  les  plus  fça- 
»  vans  &  les  plus  qualifiez  Défeiifeurs  du  laiut 
»»  Siège. 
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II.  Au  lieu  de  vouloir  &ire  revivie  Irs  cinq  «  Lettre 
Propolîtions  condamnées, en  attribuant ,  com>  «  deM.éU 
me  par  force  &  malgré  qu'il  en  ait ,  un  fens  Ca-  «  HmrUy  , 
thofique  au  Livre  de  Janfenius,  fiiivant  ce"  MuCdrî, 
qu'ils  avoicnt  foutenu  en  une  infinité  d'écrits,  ••  RoJ^ieLt. 
ils  les  condamnent  dans  tous  les  fens  que  l'E-  «  p. 

glife  les  a  condamnez  fans  exception  ni  reftri-  <• 
âion  quelconque  :  ce  qui  renferme  tellement  « 
celui  même  de  Janfenius ,  qu'ils  (ont  contraints  « 
d'avoiier  par  là  qu'ils  le  condamnent  avec  tous  •• 
les  autres  :  autrement  ils  ne  condamneroient  c 

Îias  tous  les  fens  que  l'Fgtifë  a  condamnez  dans  « 
es  cinq  PropoGcions ,  fans  reftrîâion  ni  excep-  •• 
tion  quelconque,  commeils  difcnt eux-mêmes,  « 
puilqu'its  en  excepteroient  celui  de  Janlènius,  «• 
ce  que  neantmoins  ils  ne  font  pas.  « 

III.  Il  me  (cmble  que  par  un  refpeâ  qu'ils  m 
ont  deflêin  de  rendre  au  dcfTeïn  du  laint  Siège,  n 
s'ils  fe  ibnt  ablleous  exprelTcment  de  faire  la  m 
dilïinélion  du  fait  d'avec  le  droit ,  afin  de  ne  o 
laidèr  aucun  doute  dans  les  elprits  de  ceux  qu'ils  « 
avoicnt  gitez ,  &  aufquets  ils  avoient  tâché  de  « 
faire  entendre ,  quoique  manifcftement  contre  ■ 
les  paroles  Se  l'intention  des  Bulles ,  que  le  Li-  <• 
vre  de  Janfenius  n'avott  pas  été  condamné  par  «■ 
le  jugement  du  fàint  Siège  ,  &  qu'on  pouvoit  « 
impunément  en  foûtenir  la  doârine,  « 

I V.  Ils  relèvent  par  ce  moïen  les  efprits  de  « 
la  jufte  apprehenfîon  qu'eur  l'AtTcmbléc,  qu'on  « 
ne  (è  fervîi  à  l'avenir  de  cette  diftinâion  fa-  » 
meufe,  pour  donner  une  efpece  de  fauve-garde" 
à  tous  les  Livres  défendus ,  ce  qui  (êroit  un  abus  •> 
intolérable  &  pernicieux  à  la  Religion.  Enfin  «« 
aoii  feulement  ils  l'engagent  pat  leur  éctic  de  « 
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Lettri  M  ne  rien  dire ,  écrire  ou  enlêigner  qui  loic  c6n> 
iiiM.it  »  traire  le  moins  du  monde  aux  ConftitutîonS 
HarUy  ^  »  Apoftoltqufs ,  mais  ils  ^'obligent  de  punir  pat 
Mt  C^rJ.  »  des  peines  Canoniques  tous  ceux  qui  auront  U 
JtafpitU».  »  hardielTè  d'y  contrevenir  en  quoi  que  celbit, 
Jî",  «Et  ainfi,  Moife'gncur,  je  fuis  perHiadé  que 

»  cet  éclaircillèment  fervira extrêmement  aufaint 
M  Siège  pour  lui  ô[er  touce  défiance  de  ce  qu'on 
Maurottpû  lui  faire  croire  que  les  Evcquesau- 
»  roient  infère  dans  leurs  Procex  verbaux  ,  au 
u  défàvaniage  de  la  Foi  &  de  l'autorité  de  l'Eglife, 
w  dont ,  à  mon  feus ,  il  eft  (èul  capable  de  bien 
•>  affermit  la  paix.  Outre  cela,  il  Icivira  de  fon- 
u  dément  au  Mémoire  que  je  me  fuis  donné 
»  l'honneur  d'envoïer  à  vôtre  Eminence,  il  y  a' 
M  quelques  jours ,  fans  qu'il  puide  relier  aucun 
»  krupule  à  l'Eglife  fur  les  conditions  de  cet  ac- 
i>  commodément,  ni  que  la  condefcendjnce  pa- 
ît florale  du  faint  Siège  lui  puillê  procurer  aucre 
•>  chofc  qu'une  grande  gloire.  Ce  font  là  les 
«ifentimens  de  celui  qui  eft  avec  une  tres-affè- 
»  âueulè  aflèâion , 

De  vôtre  EmincQce, 

MONSEIGNEUR, 


Le  tres-humble  &  tres-obéiATant 
fetviteur ,  L'ARCHEVEQUE 
DE   ROUEN. 
Df  Paris  le  j. 
Dectmkre  iCCZ, 

Enfin 
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Enfin  avant  que  de  iinii  cet  aiticle  »  nous  ne 
|)ouvons  pas  nous  difpcnfci  de  parler  ici  d'un 
monument  public  &  autencique  de  la  Concorde 
rétablie  dans  l'Eglifc  de  France.  C'eft  une  mé- 
daille du  Roi  frappée  en  ce  temps-là  &  infëiée 
depuis  dans  le  magnifique  recueil  des  médailles 
duRoi,queMeflieurs  derAcademie  deslnfciip- 
tions  ont  drefîe  par  ordre  defaMajeflé,  imprimé 
au  Louvre  en  1701.  On  y  voit  d'un  côté  la  ngure 
du  Roi  &  Ton  nom  pour  légende ,  &  fur  le  revers 
un  autel ,  fut  lequel  il  y  a  un  Livre  ouvert ,  te 
fur  le  Livre ,  des  cleft  ,  avec  un  fceptre  Se  une 
main  de  juftice  palTee  en  fautoir ,  Se  au-defliis  un 
Saint  -  Efptit  raïonnant ,  avec  cette  légende  i 
l'entour  :  Refl'inttt  Ecelefix  Gallicane  Concardtd; 
&  dans  l'exergue  m.  ne.  l  x  1  x.  Autrefois  il  y 
avoir  dans  la  légende  du  revers  :  Gratta  &  féX 
À  Dta  ;  Ob  Rcflit.  Ecelefîd  cotteerdiam  1669  ■ 
Mais  Meilleurs  de  l'Académie  Roiale  des  Inf- 
criptions  ont  jugé  à  propos  de  la  reformer  en  la 
manière  que  nous  avons  rapporté  ,  Se  y  ont  joint 
le  difcouts  fuivani. 

Z^   PAIA'    BE   L'EGLISE. 

Les  difputes  qui  s 'étoient  émûcs  parmi  les  - 
Théologiens  fur  les  matières  de  la  grâce,  " 
avoJcnt  jette  tant d'aif^ieur  dans  les  efprits,  que»» 
l'Eglife  fe  voïoii  menacée  d'un  grand  (candale,  " 
lî  le  Roi  de  concert  avec  le  Pape ,  n'eut  étouffé  « 
c»  femences  de  divilion,  en  impofànc  ûlence  « 
aux  uns  Se  aux  autres.  Dieu  a  béni  les  bonnes  <• 
intentions  de  fa  Maicfté,  On  n'entend  plus  par-  « 
1er  de  ces  noms  de  parti,  capables  d'en^iete-» 
Ui(t.  Eee.dH  17,  Sit.  Tome  I U.  O 
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m  nir  la  d)icor<le ,  &  l'Eglife  joiiit  d'une  pleine 
a>  paix 

»  C'eft  le  fuiec  de  cette  médaille.  On  voit  fur 
M  um  autel  la  Bible  ouverte ,  &  fui  cette  Bible 
M  on  a  mis  en  Cuitoti  les  clefs  de  làini  Pierre , 
w  3e  le  fceptte  avec  la  main  de  juftice ,  pour 
»  marquer  le  concours  de  la  puiQance  EccleGa- 
w  ftique  6c  de  l'autorité  Roïale.  La  Colombe 
M  talonnante  eft  le  fymbole  du  Saim-Erpiit ,  qui 
Maprendiàcecteaûion.  Les  mots  de  la  légende: 
M  Rt'/iiHta  Eceitji*  GMllcatiâ  Ctncordit ,  lîgni- 
»  fient ,  Im  Concorde  rii»lilie  dans  tEgUft  dt 
»  Frtnet.  A  l'éxergue ,  eft  la  datte  i66f. 
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SEPARATION 

DES  DEUX  MONASTERES 

DE  PORT  ROYAL  DE  PARIS, 
Et  de  Porc-Royal  des  Champs. 

NO  w  s  avons  déjà  rapporté  qu'entre  les  Re»     StpM^d* 
ligieufes   de  Port- Koïal ,  quelques-unes  ^"  *  «  * 
avoient  figné  le  Formulaire  conformément  à  la  """"/'^ 
première  Ordonnance  de  l'ArchevSque  de  Paris  j   ^  .    „ 
que  d'autres  en  plus  grand  nombre  avoienc  re-  *   .*  ^  \''* 
(ufé  de  figner  ;  que  l'Archevêque  de  Paris  rcgar-  !^f 
dantcclles-ci  comme  des  filles  défobéilTanteSj  en  *-*'^^* 
avoit  fait  enlever  douze  Religicufcs  du  Mona- 
fterc  de  Paris ,  &  quatre  de  celui  des  Champs,  & 
qu'il  les  avoit  fait  conduire  d^ns  diffriais  Mona- 
fteresi  qu'au  mois  de  Juillet  de  i66j,  il  renvoi» 
dans  le  Monaftere  de  Porr-Rnûl  des  Champ?, 
IcsReli^ieufes  qui  avoient  écc  enlevées,  Scel- 
le? dir  la  Maifbn  de  Paris  ,   qui  n'avoient  pas 
voulu  lui  obéir ,  &  qu'il  avoit  d^ja  interdites  des 
Sacremens  ;  qu'il  décbra  que  les  Religioufes  qui 
étoient  telVées  au  Motiadere  de  Port-Roïal  de 
Paris  ,  pouvoient  faire  corps  de  Communauté  \ 
qu'en  confequencc  la  Mère  Dorothée  Perdreau 
fut  élijc  Abbelfe ,  ic  confirmée  dans  cette  charg» 
Oij 
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pai  des  Lettres  Patentes ,  &  par  le  Brevet  du  Roi. 
Pendant  tout  ce  temps  les  Religieufes  qui  étoient 
À  Port-Roïal  des  Champs ,  etoient  demeurées 
interdites  des  Saciemens.  Aptes  l'Arrêt  du  Con- 
feil  tendu  le  13  d'Oftobre  1668,  pour  finir  les 
conteftattons  agitées  jurqu'olois  au  fujet  du  Jan- 
iènifme ,  ces  Religieufes  prefënterent  une  re- 
quête à  l'Archevêque  de  Paris,  dans  laquelle 
elles  firent  une  nouvelle  déclaration  de  leurs  fen- 
ômens  conforme  à  l'aâe  du  )  Décembre  166S, 
envoie  au  Pape  au  nom  des  quatre  Evêques. 
Sur  cette  requête  l'Atchevêque  de  Paris  rendit 
l'Ordonnance  fuivante. 

OUDONNANCÉDEM.DEPEKEFIXE 

archevêque  de  Paris  y  en  faveur  Jes  Religieufes 
de  P,  X.  des  Champs. 

OrioK-  »  Hardovih  de  Perefixe  par  lagrace  de  Dieu 
nânce  de  »  &  du  Htint  Siège  Apoftolique ,  Archevêque  de 
M,dt  Pr-  »  Paris  ,  Salut.  Vû  la  requête  qui  nous  elt  pre- 
refixetjre-  "  tentée  par  les  Religieutcs  de  Port-Roïal  des 
■(Champs,  par  laquelle  il  nous  paroît,  que  les 
jt  Suppliantes  ,  conformément  aux  Bulles  Se 
»  Conftitutions  des  Papes  Innocent  X,  &  Ale- 
»  xandre  Vil;  condamnent  les  cinq  Propolîiions 
navec  toute  lotte  de  fincerité,  fans  exception 
M  ni  reflriâion  quelconque  ,  dans  tous  les  fens 
n  que  l'Eglifë  les  a  condamnées ,  &  qu'elles  Ibnt 
»  tres-étoignées  de  cacher  dans  leur  «sur  au- 
»  cun  defièin  de  renouvellcr  ces  erreurs ,  fous 
M  quelque  preteirtc  que  ce  foit ,  ni  de  fouéFric 
»  qu'aucune  d'entr'clles  les  renouvelle  &  donne 
M  atteinte  à  U  condamnation  qu'en  a  fait  l'Egliiè, 
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n'y  aïant  petfbmie  qui  (bit  plus  inTiolabletnent  "  Ordtn- 
attaché  qu'elles  à  (a  doftrine  fur  ce  point  &  fïiT  "  nanee  Jt 
tous  les  autres  }  &  que  pour  ce  qui  regarde  l'at-  «  M.dt  Pg- 
tribution  de  ces  Propofuions  au  Livre  de  Jan-  «  '"tfift&c^ 
fenius,  elles  rendent  encore  au  fàint  Siège  toute  •• 
la  déférence  &  l'obéifTance  qui  lui  ell  due  ,  « 
comme  tous  les  Théologiens  conviennent  qu'il  « 
la  faut  rendre  au  regard  de  tous  les  Livres  con-  " 
damnez  >  &  même  conformément  à  l'efprii  des  •• 
Bulles  Apodoltques,  qui  défendent  expreflè-* 
ment  de  dite  ni  écrire  ,  ni  enicignet  rien  de  •■ 
contraire  à  ce  qui  a  été  décidé  par  les  Papes  (iir  " 
ce  fujet  :  Nous  ne  pouvons  recevoir  qu'avec  ** 
une  extrême  )oïe  cet  Aâe  nouveau  &  authen-  <* 
tique  de  leur  yeritable  &  entière  obé'iïlànce  :  ** 
(  Car  délirant  nous  attacher  inviolable  ment  aux  ** 
Conftitutions  des  fufdits  Papes  Innocent  X.  <( 
Se  Alexandre  V  (  I.  nous  n'euflions  jamais  voulu  « 
admettre  aucune  exception  ni  teftriâion  i  cet  *■ 
égard.  )  Mais  nous  paroillant  par  ledit  AAe  *■ 
qu'elles  condamnent  les  cinq  Propofîiions  avec  <* 
toute  forte  de  Hncerité ,  làns  exception  ni  reftri-  ** 
âion  quelconque ,  dans  tous  les  fcns  que  le  faint  ** 
Siège  les  a  condamnées  ,  &  qu'étant  entière-  " 
ment  foumifcs  aux  Conflitutions  des  fufdits  " 
Papes  Innocent  X.  &  Alexandre  VU.  elles  font  " 
tres-éloignées  de  tOTiouveller  fur  ce  fujet  les  er-  « 
reurs  condamnées  par  le  faint  Siège.  A  ces  « 
caufes  ,  &  après  qu'il  nous  eft  apparu  par  la  " 
communication  que  nous  avons  eue  de  la  dé-  « 
claration  qui  a  été  envoïée  à  nôtre  faint  Père  " 
le  Pape  ,  Se  du  Bref  par  lequel  fa  Sainteté  a  ïé-  « 
moigné  en  cire  fatisfaite  ;  que  la  déclaration  <• 
des  Suppliantes  eft  en  eiïèl  la  même  que  celte  <c 
Oiij 
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M  qui  a  été  tc^ùt  Se  approuvée  de  la  Saintet  ; 
»  Nous  CuCdiz  Archevêque  recevons  &  approu- 
t»  vons ,  en  fuivanc  l'exemple  de  nôire  iâim  Pcre, 
»  leurdite  déclaration  &  requête  ;  &  y  aïant 
»  égard,  nous  les  rcftituons  à  la  participation 
i>  des  Sacremens  ,  donc  nous  leur  avions  interdit 
*>  l'uCâge  par  n6tre  Ordonnance  du  6  de  Septem- 
»  bre  i£é5 ,  les  abfnlvanc  pour  cet  effet  de  toutes 
"  les  Cenfiires  qu'elles  pourroient  avoir  encou- 
»  rues  par  la  contravention  à  nos  Ordonnances 
»  précédentes.  Comme  auflî  nous  levons  la  dé- 
»  renié  que  nous  leur  avions  faite  par  la  mcnie 
»  Ordonnance ,  de  chanter  leur  Office  dans  le 
'*  Choeur  ;  &  les  déclarons  capables  ,  tant  de 
•>  former  un  corps  de  Communauté,  que  de  joiïir 
*>  du  droit  de  voix  aâive  Se  paHive  quand  befoin 
H  fera  ,  nous  confiant  qu'elles  feront  tous  leurs 
»  eflôrts  k  l'avenir  pour  nous  donner  de  plus  en 
»  plus  des  preuves  de  la  fincerité  de  leur  obéïll 
t  lance  &  de  la  {bumidion  qu'elles  nous  ont  ren- 
»  duc  par  ce  dernier  Afle.  Fait  à  Paris  dans  nôtre 
»  Palais  Archiepifcopat ,  ce  Février  mil 

»  C\x  cens  foixanic-neuf. 

Stfdrâ'       Cette  Ordonnance  de  l'Archevcqne  de  Paris 

tien  de  1  i  nefaifant  aucune  diftinâion  entre  les  Religieufcs 

Méi/int     jç  l'un  g;  d^  l'antre  Monafterc ,  &  ne  pronon- 

«r  P,it.      Ç3nï  rien  fur  l'cleâion  de  la  Mère  Doroinfe  ,  ni 

lur  la  dividon  des  deux  Mailbns  ,  comme  il  ne 

fcmbloit  pas  qu'il  fut  à  propos  de  remettre  en. 

fëmble   ces   Relitrieufes    de  diflrrent   fcntiment 

dans  une  mâme  Maifbn ,  on  prit  le  di-lTein  de  les 

ftparer  les  unes  des  autres  ;  ainfi  par  A  rrct  rendu 

m  Confeit  du  Roi  le  ij  de  Mai  itftfy.  les  deux 
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Maifons  de  Port  Roïal  furent  établies  en  deux  Séparé- 
titres  d'Abbaïes  indépendants  l'un  de  l'autre.  ti«n  des  j 
L'un  à  Paris  ,  pour  cire  à  perpctoiti  de  nnmi-  Maifr"* 
nation  Boïale  :  En  confequence  de  quoi  û  Ma-  dif.R^ 
jeftéconBrma  la  nomination  qu'il  avoir  faite  de 
la  fsur  Perdreau  pour  Abbeflè  titulaire  ;  &  l'aa- 
tce  titre ,  d'Abbaïe  de  Port-Roïal  des  Champs, 
pour  être  à  perpétuité  fous  la  conduire  de  l'Ab- 
belle  éleAive  Se  triennale  qiie  les  Rdigieufes  qui 
y  étoient  avotent  élûc  ou  eliroient  dans  la  fuite, 
conformément  aux  Lettres  Patentes  de  Loiiis 
XIII.  du  mois  de  Février  \6%<).  On  partagea  en 
confequence  les  biens  des  deux  Maifons  par  Ar- 
i£t  da  Confeil ,  &  il  fut  ordonné  ,  que  les  deux 
tiers  des  revenus  appattiendroient  à  perpétuité 
à  t'Abbaïe  de  Porr-Roïat  des  Champs  ,  &  l'autre 
tiers  à  l'Abbaïe  de  Port-Roïal  de  Paris ,  fans  que 
peut  quelque  caufe  ou  raifon  que  ce  fut ,  aucun 
de  ces  deux  Monafleres  par  )imais.rien  préten- 
dre fut  ce  qui  auroir  été  afligné  à  l'antre.  Cette 
Réparation  des  deux  Maifons  de  Port-Roïal  fut 
confirmée  &  approuvée  le  ij  Septembre  1671 , 
par  une  Bulle  de  Clément  X.  qui  fut  fulminée 
par  l'Archevêque  de  Paris  le  10  Avril  1671.  Le 
Roi  donna  des  Lettres  Pstcntcs  en  forme  de  dé- 
claration,  adreffees  au  grand  Confëil,  pour  con- 
firmer &  approuver  cette  Bulle  ^  &  en  ordonner 
J'enregiftrement  qui  fut  f^it  par  Arrêt  du  11  Dé- 
cembre de  la  même  année  1671.  Quelques  Ec- 
cleCaftiques  du  Diocefè  de  Paris  &  d'aurres  Dio- 
cefes,  qui  avoient  été  interdits  fur  le  refus  qu'ils 
avoient  fait  de  ligner  le  Formulaire  fans  reftri- 
ûion,  furenr  rétablis  en  le  lignant ,  conformé- 
ment i  la  déclaration  de  M.  de  Chàlons.  En  voici 
deux  exemples.  Oiiij 
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SIGNATURE  CONFORME 
à  i'Ade  envoie  à  Rome  le  4  Décembre 
1668,  reçue  par  M. de Perefixe  Arche- 
vêque de  Paris,  comme  aïantécé  ap- 
prouvée par  le  Pape. 

Requête  de  M.  Dorât  Docleur  de  Sorbonnc 

0-  Curé  de  Mujfy  ,  à  M.  f  Archevêque 

de  Paris. 

A  MONSEIGNEUR  Monseioheur 

L'A  R  C  H  E  V  E  QJI  E. 

SitHMiiri  M  S  u  r  P  L  I  E  humblement  MefEre  J  e  a  h- 
dtM,D»-  njAcquES  D  o  H  AT  Doâcur  de  Sorbonnc; 
r4t,  "  &  Cure  de  Maflt ,  &  vous  remoiure  ;  Qu'il 

»  auroit  été  interdit  par  Sentence  de  l'Officialité 
^  de  Paris  ,  du  14  Oâobre  \666  ,  pour  avoir  ex^ 
f>  pliqué  Tes  fentimens  fur  la  Ibumillîon  qu'il  a 
n  rendue  au  Formulaire  de  fa  Sainteté  >  enfuite 
»  de  vôtre  Mandement  du  15  Mars  i66^.  Mais 
M  aiaiit  appris  qu'il  avoit  plu  a  fa  Sainteté  d;  pa> 
n  cifiec  les  troubles  de  rÈglife  ,  en  recevant  & 
n  approuvant  le  refpcâ  &  la  déférence  que  lAeÇ- 
»  fieursl  es  Evêques  d'Alct ,  de  Pamici ,  d'An- 
u  gers  &  de  Beauvais  auioient  rendu  dans  leur 
Mprocez  verbal  touchant  ledit  Formulaire,  il  a 
1*  efperé  de  vôtre  bonté ,  que  vous  lui  feriez  U 
M  même  grâce ,  s'il  fiiivoit  la  même  conduite^ 
*>  tant  un  grand  regret  d'avoir  rien  fait  quiait 
tt  déplâ  à  votre  Grandeur. 
M  Û  dit  dope  &  déclare ,  qu'il  condamne  Ûnce- 
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renient  de  cœur  8c  de  bouche  les  cinq  Piopofî-  "  Signature 
ttons  que  les  Papes  &  les  Evêques  ont  condam-  «  dt  M.  0*. 
nées,  avec  tomes  les  erreurs  qu'elles  rcnfer- "  rât. 
inem ,  te  dans  tous  les  mauvais  fens  qu'elles  " 
peuvent  avoir  ,  &  qu'il  eft  bien  éloigné  de  fou-  « 
tenir  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  quel-  " 
qu'une  de  ces  Ptopofitioni,  ni  aucune  de  ces  « 
erreurs,  w 

Et  quant  à  l'attribution  de  ces  Propofîtions  « 
au  Livre  de  Janfenius  Evêque  d'Yprcs  ,  il  dé-  « 
clare  ,  qu'il  n'a  point  d'autres  fcniimens  que  •• 
ceux  des  anciens  Pères  &  Doâeurs  de  l'Egtifè,  « 
&  même  des  Auteurs  modernes  les  plus  atta-  « 
chez  aux  intérêts  du  faint  Siège  ,  comme  font  ** 
les  Cardinaux  Baronius ,  Bellarmin ,  Palavicin,  " 
&  les  Jcfuites  Sirmond  &  Pctau ,  fuivani  &  " 
conformément  à  l'efpiic  des  Bulles  Apofto-  '< 
Ijques  ,  qui  confifte  à  ne  point  contredire  ** 
les  décifions  du  faint  Siège  fur  les  faits  con-  «« 
leftei.  « 

Ce  confîderé ,  MoNsBiGNiniL,il  vous  « 
plaife  lever  la  Sentence  d'interdit  prononcée  n 
contre  ledit  'Suppliant  par  l'Official  de  Paris,  « 
&  le  rétablie  dans  les  fonâions  de  fon  mini-  *» 
ftece.  Et  il  fera  obligé  d'offrir  à  Dieu  fes  vteux  « 
&  fes  prières ,  pour  anirer  fês  grâces  fur  vôtre  <* 
perfonne  facrée.  D  O  R  AT.  « 

Hardovin  ne  PEREFixE,parla(c 
grâce  de  Dieu  &  du  faint  Siège  Apoftolique," 
Archevêque  de  Paris  ;  à  nôtre  cher  &  bien  aimé  « 
Meflire  Jean- Jacques  Dorât  Prêtre  ,  Dodeur  « 
deSorbonne  &  Curé  de  Maffi  de  nôtre  Dio- « 
(e(è  t  Salut  en  nôtre  Seigneur.  Vu  la  requête  « 
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n  par  vous  à  nous  prefencée ,  avec  la  déclaration 
M  y  contenue ,  par  laquelle  il  nous  appert ,  que 
9>  vous  rendez  aux  Coaftitutions  du  iaint  Siege^ 
M  la  même  foumiffion  que  nous  fçavons  avoir 
a>  été  rendue  aufdites  Conftitutions  par  MefTei- 
»  gneurs  les  Evëques  d'Alet ,  d*  Angers  ,  de  Pa- 
>»  miez  &  de  Beauvais  ,  &  reçue  de  nôtre  faine 
19  Pcre  le  Pape.  Nous,  fuivant  l'exemple  de  fa 
»  Sainteté  ^  avons  reçu  ladite  déclaration ,  &  en 
M  confequence  d'icelle ,  avons  levé  l'interdit  pro- 
M  nonce  contre  vous  *  par  la  Sentence  de  nôtre 
»  Officiai^  en  datte  du  14  OAobre  i<$6^.&  vous 
»  avons  abfous  de  toutes  autres  Cenfures  que 
1»  vous  pourrez  avoir  encourues  pour  avoir  con- 
»  trevenu  à  nôtre  Ordonnance  du  13  Mai  166^  y, 
»  vous  avons  permis  8c  permettons  par  ces  Pre- 
»  (entes ,  d'exercer  vos  tbnâions ,  tant  en  ladite 
M  Paroi(fe  de  Ma(& ,  qu'en  tous  autres  lieux  de 
»  nôtre  Dioce(è.  Donne'  à  Paris  le  (îxiémc 
M  Mars  mil  fîx  cens  fôixante-neuf. 

H  A  R  D  O  U I N  jirchcvcjHi  Je  Paris. 

LA  MESME  SIGNATURE 
re^ùë  parM.  l*  E'vèque  dcCoutances  cnpre- 
fence  de  M.  Français  de  Harlay  Arche- 
vêque de  Paris  eniGjy 

Signature  »  Je  condamne  les  cinq  Ptopofîtions  avec 
de  M.  Vi*  »>  toute  forte  de  fincerité ,  (ans  exception  ni  re- 
hit.  M  ftriâion  quelconque  dans  tous  les  lens  que  TE- 

9>glife  les  a  condamnées.  Je  (liis  tres-éloigné  de 
29  cacher  daus  mon  cœur  aucun  deflèin  de  renou- 
»  veller  ces  erreurs ,  fous  quelque  prétexte  qut 
«  ce  foit. 
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El  quanta  l'attribution  de  ces  Propoûtions  «  S'ignâturt 
au  Livre  de  Janfenins  Evique  d'Yprcs ,  j'ai*  ieM.Vt- 
toûjouis  tendu  &  promets  rendie  toute  ma  vie  «  ^"'* 
au  faint  Sicgc  ,  toute  la  déférence  &  l'obéïf-  « 
Tance  qui  lui  eft  duc,  comme  tous  lesTheoIo-" 
piens  conviennent  qu'il  la  faut  rendre  au  regard  « 
des  Livres  condamnez,  félon  la  doârine  Ca-  « 
tholique ,  Soutenue  dans  tous  les  ^ecles  par  tous  << 
les  Doâeurs  ,  Se  même  en  ces  derniers  temps  <* 
par  les  plus  grands  Défenfcurs  du  faint  Siège,  « 
tels  qu'ont  été  les  Cardinaux  Baronius ,  Bellar-  « 
min ,  de  Richelieu  &  Palavîcin ,  &  les  Pcte»  « 
Pctau  &c  Sitmond  ,  &c  même  conformément  à  « 
l'cfpric  des  Bulles  Apoftoliques  ,  qui  eft  de  ne  » 
dire,  ni  écrite,  ni enfèigner  rien  de  contraire" 
à  ce  qui  eft  décidé  fur  ce  Aijet.  « 

Au  furplus  )e  renonce  tres-dncerement  à  la  « 
dernière  ngnaiure  que  j'ai  ^te  dans  le  regiftte  m 
de  Monfeigneur  de  Coutances ,  que  je  promets  « 
d'eflâcer  à  mon  retour ,  &  je  m'en  tiens  à  celle,  t* 
ci,  que  j'ai  mife  entre  tes  mains  de  Monfei- « 
gncur  de  Toutanccs,  en  prefcnce  de  Monfei- « 
gneur  l'Archevêque  de  Paris.  Fait  ce  14  • 

1675,  J.  VIBET... 

Tai  été  prefent  lorfque  l'original  de  cet  A^e  « 
a  Clé  mis  entre  les  mains  de  M.  l'Evêque  de  « 
Coutances.  Fait  à  Paris  dans  le  Palais  Atchié-  « 
pifcopal  ce  dix-fept  Mai  de  l'année  mil  Ox  cens  « 
loixante-quinze.  « 

F  R  A  N  C.©  I S  Arthevique  dt  Périt. 
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DIFFERENDS 


A  L'OCCASION  DE  LA  TRADUCTION 


DU  NOUVEAU  TESTAMENT 


/  ^ 


imprime  a  Mons. 


ET  SVR  LE  RIT  V EL  D'ALET, 


XJifion 
lêN.T. 


IL  nous  faut  à  prefent  parler  de  deux  afl&ires 
particulières ,  qui  ont  concouru  avec  celles 
dont  nous  avons  parlé.  La  première  eft  celle  de 
la  traduAion  du  Nouveau  Teftament  imprimé 
à  Mons  en  iSi-j.  Il  y  avoir  long  -  temps  que 
Monfieur  le  Maître  Avocat  avoit  dans  fa  re- 
traite travaillé  à  faire  une  traduAion  déroute 
la  Bible.  La  traduftion  du  Nouveau  Teftament 
fut  revue  pat  Monfieur  Arnauld  &  par  quelques- 
uns  de  fes  amis ,  &  roife  en  état  d'être  impri- 
mée. Mais  le  privilège  leur  fut  refufé  en  France 
par  Moniteur  le  Chancelier.  La  traduâion  du 
Nouveau  Teftament ,  que  le  Père  Amelote  Prê- 
tre de  rOratoire  avoit  faite  ,  à  ce  qu'il  prétcn- 
doit  par  Tordre  de  l'Aflemblée  du  Clergé  de 
i(jyj  ,  aïant  été  approuvée  par  l'Aflemblée  de 
i6(j5.  ce  Père  fit  paroître  en  i(î(î^  la traduétion 
des  quatre  Evangiles  feulement  (  que  quelques- 
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uns  diCenr  qa'il  avoit  faite  après  avoir  eu  com-  EdiiUn 
municarion  de  celle  de  Meflieurs  de  Port-Roïal.  )  </«  N.  T. 
Quoiqu'il  en  foit,  cette  traduâion  fut  dédiée  à  ^iif*nj. 
Monfieut  de  Perefixe  Archevêque  de  Paris,  6c 
parut ,  comme  nous  avons  dit,  en  1 666, ivAtit 
celle  de  Mous:  quoique  l'on  eut  déjà  donné  U 
traduâion  de  l'Evangile  faint  Matthieu  faite  par 
Meflieurs  de  Poit-Roïal  dans  la  traduâion  des 
Homélies  de  faine  Chryibnôme  fur  {àint  Mat> 
tliieu  ,  faite  par  Moufîeur  de  Sacy  ,  &c  publiée 
en  i66j.  Ces  Meflieurs  voïant qu'il  n'y  avoitpas 
moïen  de  faire  paroître  leur  Ouvrage  avec  pti* 
vilege  en  France ,  s'adrclferent  aux  Dodcurs  de 
Louvaiii ,  afin  que  quand  ils  auroient  eu  les  ap- 
probations necf flaires ,  ils  pufTent  obienirun  pri- 
vilège du  Roi  d'Efpagne  pour  la  faire  imprimée 
&  débiter  dans  les  Païs-Bas.  Ils  s'adrcflerent  à 
Monsieur  Pontanus  Doâeui  &  Profellèur  en 
Théologie  de  l'Univerfîté  de  Louvain ,  &  Cea- 
feur  Roïal  des  Livres,  qui  approuva  cette  ,tra- 
duâion  le  14.  Juin  1666.  L'Evêque  de  Namnr 
lui  donna  aulïï  fun  approbation  au  mois  d'Oâo- 
bie  de  la  même  année,  &  l'Atchcvêquc  de  Cam- 
bray  avoit  déjà  donné  une  permidion  à  Gafpard 
Migeot  Libraire  de  Mons  ,  pout  l'imprimer,  en 
datte  du  ii  Oâobre  ifiéf  ,  fuppofant  qu'il  avoic 
été  oulferoit  approuvé  pat  un  Ccnfcur  Roïal.  Sut 
l'approbation  de  Moniteur  Ponianus  ,  on  obtint 
un  privilège  du  Roi  d'Efpagne  pour  faire  impri- 
mer cet  Ouvrage,  en  datte  du  14.  Juillet  1666. 
Gafpard  Migeot  le  fit  imprimer  en  Hollande  t 
mais  comme  il  la  débitoit  à  Mons ,  oil  il  étoit 
éubli ,  il  mit  fut  la  première  feuille,  fuivant  l'u- 
{àge  des  Libraires ,  qu'il  étoit  imprimé  i  Mont. 
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Aoflutât  cette  tradition  k  répandit ,  non  (êul«* 
ment  en  Flandres  ^  mais  auffi  en  France.  Au  com^ 
mencementde  i*année  i667*  le  Père  Maimbourg 
Jefuite ,  prêchant  dans  i'Egli(è  de  la  Mai(bn  Pro- 
teflè  des  Jefuites  rue  faint  Antoine  à  Paris ,  dé^ 
clama  vivement  dans  fes  Sermons  contre  la  tra*- 
duébion  de  plufieurs  pafTages  de  ce  Livre ,  depuis 
le  mois  d'Août  jufqu'au  mois  d'OAobre.  Mon- 
iteur Arnauld  fit  des  réponfes  à  fes  Sermons ,  qui 
furent  alors  imprimées  en  fix  parties-,  mais  peu  de 
temps  après  rArchevêque  de  Paris  donna  une 
Ordonnance ,  par  laquelle  il  fit  défenfes  de  lire, 
vendre  Se  débiter  cette  traduAion  imprimée  à 
Mons.  Voici  la  copie  de  l'Ordonnance. 

Ordon^       «Hardouin    i>e    Perefixe,  par  la 
'^^^/1  t^    *•  %^^^^  ^^  Dieu  &  du  faint  Siège  Apoftolique  , 
V.  *  -^''-   „  Archevêque  de  Paris  :  A  tous  Fidèles  de  nôtre 
hevJ^Mc     ,,  Diocefe  ,  Salut  &  Benediékion.  De  tous  les  ar* 
le  Fans ,  ^^  tifices  de  l'efprit  de  ténèbres  ,  il  n'y  en  a  point 
\7^^  j     '*  ^^  P^*^^  dangereux  que  celui  qui  infpirc  le 
^  ^*  ^    »  mauvais  ufage  des  chofes  faintes ,  lorfqu*abu* 
^^^^*        n  (ant  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  vénérable  dans  la 
n  Religion ,  il  fait  (èrvir  à  la  ruine  de  la  Foi  ce 
»  qui  en  doit  être  le  maintien  ,  &  à  la  perte  des 
9>  âmes  ce  qui  a  été  particulièrement  rait  pour 
w  leur  fàlut.    C'eft  ainfi  qu*au  témoignage  des 
*>  Pères ,  il  a  fouvent  abufé  des  faintes  Ecritures 
w  de   l'ancien  &  Nouveau  Teftament  ,  faifant 
w  par  une  étrange  corruption ,  fcrvir  à  Tétablif- 
wfement  de  Terreur  ,  les  facrez  Oracles  de  lapa- 
is rôle  de  Dieu  :  deforte  qu'il  n'y  a  point  d'herefie 
»  qui  ne  foit  redevable  de  fon  origine  &  de  fèi 
*»  progrès  au  mauvais  ufàge  de  l'Eeriture  mal  ex* 
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Sliquée  Se  mal  entendue.  L'expericBce  fiinefte  «  Ordtn- 
es  temps  paflcs  a  (ait  paioîire ,  que  pour  en  «  tiMnet  J* 
pervertir  l'inteliigence ,  il  n'yi  point  d'artifice  «  M.dePd-* 
pareil  à  celui  des  verlîons  Se.  traduâions  en  lan-  «  rit ,  &c» 
gue  vulgaire  \  (bit  à  caufe  que  par  ce  moïen  le  « 
menfônge  C;  confond  d'une  manière  impercep.  <t 
dbleavec  la  vérité  ;  foit  À  cau&  que  l'Ecritute  a 
tombant  par  cette  vo'iic  indifféremment  entre  « 
les  mains  de  toutes  foites  de  perfonnea  ,  caufe  « 
d'étranges  imprcQîons  dam  les  âmes  foibles  « 
ou  mal  difpofêes  y  failant  Touvent  mourir  par  « 
la  lettre  qui  tue,  ceux  aufquels  elle  donncroit  « 
la  vie  pat  l'cfprii  de  fon  véritable  fens  :  de  forte  « 
que  Ton  peut  dire  que  Luther  &  Calvin  ,  avec  « 
les  autres  Novateurs  du  lîecle  précèdent,  ont" 
plus  feduit  de  peuples  par  un  artifice  fi  mau>  « 
vais ,  que  par  tout  ce  qu'ils  ont  fait  ouverte-  <* 
ment  îc  écrit  contre  les  maximes  indubitables  « 
de  la  vraie  Religion.  C'eft  pourquoi  la  fainee» 
Eglilê ,  qui  veille  inceflàmment  au  falut  des  « 
âmes ,  qui  tbni  le  prix  du  Sang  adorable  de  <• 
Nôtre-Seigneur  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  (on  divin  • 
Epoux  ,  a  toujours  tenu  ces  fortes  de  verlîons  (• 
pour  fufpeAes  &  dangereufcs  ,  aïant  même  de  ■* 
temps  en  temps  reprouvé  l'ufage  de  celles  qui» 
ont  paru  &  eu  cours  dans  les  Diocefe;  fans  « 
aucune  autorité  ni  pcrmifTion  des  Ordinaires.  « 
Le  facré  Concile  de  Trente  a  très-  expreflè-  • 
ment  défendu ,  &  fous  peine  d'anathême,  toute  «r 
/brte  d'impceflîon  des  Livres  làcrcz  .  voulant* 
par  ce  moïen  mettre  des  bornes  aux  entreprifes  « 
de  ceux  qui  prcnoieni  la  liberté  de  les  faire  f 
imprimer  fans  lapermiflion  des  Supérieurs  Ec-  ■• 
•lelîaftiquei ,  £ujt  nom  d'Aateoc  ni  d'Impti-  - 
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Oràtn-  "  ("^ii'  1  °*^  '^i'i  ^^^'^  ^^^  noms  fuppofez  AeA 
n*nct  de  ■>  uns  &  des  autres.  '  L'Eglife  de  France  a  jugé 
M  de  Pa-  "  '^^'^  difctpline  fi  neceflàire  &  de  H  grande  con* 
rît  &c.  ''  fcquencc ,  qu'elle  en  a  fait  plufieurs  Décrets 
u  dans  fes  Conciles ,  foit  avant ,  Toit  après  U 
it  célébration  de  celui  de  Trente  )  ainfî  qu'on 
M  peut  remarquer  paniculierement  dans  les  Con- 
M  ciles  de  Sens  tcnaeni;i8,  de  Bourges  en  1 5 S^ 
M  &  de  Narbonne  en  160^.  Celui  de  Sens  aïant 
i>  décerné  la  peine  d'excommunication,  ip/ofiiCio^ 
n  contre  ceux  qui  oferoient  imprimer ,  vendre  ÔC 
n  publier  ces  mêmes  Livres  facrez ,  fans  auto- 
»  rite  &  permiilîon  Tpccialc  des  Evcques  dans 
u  leurs  Diocefcs.  Une  difcipline  fi  nccelTaire  au 
»  bien  de  l'Ëglifè,  ic  Ci  utile  au  fâlnt  des  âmes  » 
»  devoii  retenir  ceux  qui  (ont  gloire  d'être  du 
i>  nombre  de  fes  enfans,  de  rien  attenter  contre 
w  les  Ordonnances  faites  avec  unt  de  juftice  Ôc  & 
n  fouvent  réitérées.  Nous  avons  toutefois  appris 
u  avec  douleur ,  qu'au  piéjadice  de  cet  ordre  Se 
»  d'une  police  it  làintement  établie,  on  débitoie 
u  dans  la  Ville  Métropolitaine  &  autres  lieux  de 
u  nôtre  Dioccfe ,  fans  nôtre  pcrmifllon ,  une  nou. 
M  velle  traduction  du  Nouveau  Teftament  en 
»  François ,  iàns  nom  d'Auteur,  que  l'on  pre- 
ntend  avoir  été  imprimée  dans  les  Pais  ctran- 
»  gers  en  la  Ville  de  Mons ,  chez  le  nommé  GaÙ 
»  pard  Migeot  :  ce  qui  tourne  au  mépris  de  l'E. 
»  glife  &  de  nôtre  autorité,  érantuneconrraven-^ 
*>  tion  manifefte  aux  Ordonnances  &  Décrets  des 
M  fàints  Conciles ,  qu'il  ell  iiecefTaire  de  repri. 
»  mer ,  tant  pour  empêcher  le  fcandale  qu'en 
»  fouârent  les  perfonnes  de  pieté  &  de  confcience 
timorée. 
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timorée  ,  qu'afin   de  prévenir  les  mauvaifes  •*       OrdiH' 
fuites  qui  en  font  k  craindre.  «  «4»»  d« 

A  CES  CAUSES,  pour  ne  point  différer <'  MMf*' 
davantage  l'application  des  remèdes  qUe  Dieo  «  rit  ,  &(* 
3  mis  en  nôtre  pouvoir ,  contre  une  entreprifë  « 
fi  dangereufe  &  de  (î  mauvaife  confequence  ;  « 
nous  avons  fait  &  faifbns  tres^xpreflès  défen-  «• 
fcs  &  inhibitions  à  toutes  pcrfonnes  de  nôtre  <> 
Diocefe ,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'el-  « 
les  foient  j  de  lire  ni  retenir  pardcvant  (oi  la-  «« 
dite  iraduâion  du  Nouveau  Teftament  en  Fran- 1) 
çois ,  imprimée  à  Mons,ou  réimprimée  en  « 
^uelqu'autre  Ville  &  lieu  que  c6  puilTe  être;  « 
voulant  que  ladite  traduction  ou  verfîon  ne  " 
foil  d'aucune  autorité  dans  nôtre  Diocefe,  <* 
ains  qu'élis  Toit  réputée  pour  un  Livre  fufpeâ  i* 
Se  défendu  :  enjoignons  à  tous  les  Supérieurs  u 
des  Monaftercï  d'en  retirer  pardcvers  eux  tou-  « 
tes  les  copies  qui  peuvent  être  entre  les  mains  •' 
des  Religieux  &  Religieufes  qui  Ibnt  fous  leur  « 
conduite.  Défendons  à  tous  Imprimeurs  ,  Li-  « 
braires  &  autres,  d'imprimer,  vendre  &  dé- «t 
biier  ladite  traduAion  ,  lous  peine  d'exconv-  « 
munication  ,  laquelle  nous  entendons  être  en-  <t 
Courue  ipfo  fttSa ,  par  Prêtre:  ^  Curez  ,  Vicaires  « 
ConfelTeurs  &  Direfteurs  des  âmes,  qui  en  per-  «» 
mettront  ouconfeilleronibleâure.  Et  fera  la  i 
prefente  Ordonnance  imprimée,  publiée  aux" 
Prônes  des  Mellès  de  Paroiflbs ,  affichée  aux  « 
portes  des  Eglilês  de  cette  Ville ,  Fauxbourgs  « 
&  Diocefe,  à  ce  que  perfonne  n'en  prétende" 
caufe  d'ignorance.  Fait  à  Paris  le  dix-huit" 
Novembre  mil  C\x  cens  foixante-lèpt.  Signé,  *• 
H'-ii.  Ec,  du  1 7.  Site.  Temt  I/I.  P 
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»>HARP0U1N  Archevêque  de  Paris  i   £i 
»  plus  bas ,  par  Mondic  Seigneur ,  Petit. 

Cette  Ordonnance  fut  fuivie  d'un  Arrêt  du. 
Confeil  d'Etat  du  Roi ,  portant  défenfes  de  ven- 
dre &  débiter  la  traduâion  du  Nouveau  Tefta* 
ment  de  Mons,  dont  voici  la  copie. 

'^^^^l.l      *>  L  B  Roi  aïant  eu  avis  au'il  fe  dcbitoit  dans 
du  Conjetl  ^  j^  Yjjiç  j^  p^j.jg  ^  autres  lieux  du  Roïaume^ 

a  Etat ,.  „  ujjç  traduûion  du  Nouveau  Teftament  en  Fran- 
contre  la  ,,  ç^j^  ^  imprimée  à  Mons  5  &  confiderant  qu'il 
tradHctiêft  ^^  çfj  dangereux  d'expofcr  au  public  des  verfions 
du  N.  T.  ^  jç  jj^  lainte  Ecriture  fans  la  permiflîon  &  ap- 
de  Mans.  ^  probation  des  Evêques  de  France  ;  que  celle-ci 
»  eft  fans  nom  d'Auteur ,  &  que  les  perfonnes 
M  qui  font  cenfées  l'avoir  compofée  &  mife  au 
i>  jour,  font  notoirement  défbbéidàntes  àTEglife: 
.>SA  MAJESTE'  ETANT  EN  SON 
»  CONSEIL^  a  fait  &  fait  inhibitions  &  dé- 
m  fcnfes  à  tous  Libraires  &  Imprimeurs ,  deven- 
w  dre  ou  débiter  ladite  verfîon  du  Nouveau  Te- 
>>  dament  en  François ,  imprimée  à  Mons  ou  ail- 
w  leurs  ,  en  quelque  part  que  ce  foit ,  fur  peine 
9  de  punition  :  A  ordonné  &  ordonne  ,  que  ceux 
»  qui  fe  trouveront  avoir  des  exemplaires  de 
»  ladite  tràduâion  ,  les  porteront  incedàmment 
M  au  Greffe  du  Prévôt  de  Paris ,  ou  en  celui  des 
M  Juçes  Roïaux  de  leur  domicile,  pour  y  être 
»y  lefdits  exemplaires  (upprimez  en  la  manière 
»»  accoutumée,  à  peine  de  quinze  cens  livres  d'à- 
M  mende  contre  les  contrevenans.  Et  fera  le  pre- 
a»  fent  Arrêt  lu ,  publié  à  fon  de  trompe  &  cri  pu- 
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blîc ,  tant  en  ladite  Ville  de  Paris  ,  qu'es  au-  «      ^rrh 
très  du  Roïaume ,  à  la  diligence  des  Procu-  •  du  Ctnfeî 
reurs  de  (à  Majefté  es  Juiifdiâions  oïdinaîtes,  «  ttEtgt  « 
pour  être  «ecuti  félon  fa  forme  &  teneur.  «  ^c. 
Fa  I  T  .au  Confeil  d'Etat  du  Roi ,  fa  Majefté  y  <• 
étant ,  tenu  à  Paris  le  vingt- deuxième  joui  de  « 
Novembre  mil  (îx  cens  foixante-fept.  « 

Signé.  DE  GUENEGAUD. 

L  o  D  1  s  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  m 
&  de  Navarre  :  A  nôtre  amc  &  féal  Confeiller  « 
&  Procureur  au  Chîtcler,  Piévôtti  &  Vicomte  m 
de  Paris ,  le  fieur  de  Riantr  ,  Sahit.  Par  l'At-  « 
rët  donné  ce)oiiid'hui  en  nôtre  Confeil  d'Etat,  «• 
Nous  y  érant,  ci  attaché  fous  le  contce-fcel  de  « 
nôtre  Chancellerie,  Nous  avons  fait  défen- » 
fès  à  tous  Libraires  &  Imprimeurs  de  vendre  m 
ou  débiter  la  traduâion  du  Nouveau  Teftament  « 
en  François  ,  imprimée  à  Mons  ou  aiileuis  en  « 
quelque  part  que  ce  fbit ,  à  peine  de  punition.  <• 
Et  nous  avons  ordoimé  que  ceux  qui  fe  trouve-  * 
ront  en  avoir  des  exemplaires  ,  les  porteront  « 
înccfTàmmeni  au  Qreffe  du  Prévôt  de  Paris ,  « 
ou  en  celui  des  Juges  Roïaux  de  leur  domicile,  t* 
pour  être  lefdics  exemplaires  fupprimez  en  la  « 
manière  accoutumée ,  fur  les  peines  contenues  « 
audit  Arrêt.  Et  parce  que  Nous  entendons  « 
qu'il  foit  prompiement  exécuté  en  tons  fcs  « 
points  félon  fa  forme  &  teneur  .Nous  Vou-« 
L  o  N  s  &  vnus  mandons ,  que  yo\K  aïez  à  te-  n 
nir  foifineuferoent  la  main ,  qu'il  foit  prefente-  « 
ment  iîgnifié  au  Syndic  defdits  Libraires  ,  8c  <« 

pij 
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^rrit     m  qu'il  Toit  publié  à  Ion  de  Erompe  &  cri  public 

-*  Ctnfeit  ,.*par  tous  les  lieux  &  endroits  accoâtumez  de 

aEtM ,      M  nôtre  bonne  Ville  de  Paris,  afin  que  que  per- 

w  f»  »  ibnne  n'en  prétende  caufe  d'ignorance.  M  A  n- 

»  D  o  M  s  pour  cet  effèc  au  premier  Huiflïer  ou 

M  Sellent  fur  ce  requis ,  de  faire  pour  l'exécution 

»  duditAccÊE,  toutes  les  lignifications  Se  autres 

»  AAes  qui  ièront  ncceflàires  :  C  a  r  ici  efl  nô- 

u  trc  plailît,  D  o  N  N  <;'  à  Paris  le  vingc-deu- 

»  xiéme  jour  de  Novembre ,  l'an  de  grâce  mil 

»  lîx  cens  foixanie- fept  }  &    de  nôtre  règne 

M  le  vingt- cinquième.  Signé  ,  L  O  U  I  S  ;  £t 

*>  flus   bai  ,  Par  le  Roi , 

De    GVEHEGAUD. 

Quelques  autres  Evêques  de  France  condam- 
nèrent aufiî  ta  ttaduâion  du  Nouveau  Tefta- 
ment  de  Mons  ;  mais  celui  qui  fbutint  cette  con> 
damnation  avec  le  plus  d'éclat ,  fut  l'Archevâ- 
que  d'Ambrun,  qui  fit  tendre  contre  ce  Livre 
une  Ordonnance  par  fon  grand  Vicaire ,  &  qui 
enfuite  porta  fes  plaintes  direûement  au  Roi. 
Voici  l'Ordonnance  en  la  manière  qu'elle  fut 
alors  publiée. 


^^ 
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ORDONNANCE 

De  m.  Antoine  Lambert, 
Prêtre ,  Dodeur  es  Droits,  Chantre- 
Chanoine  en  l'Eglifè  Métropolitaine 
d'Ambrun,  &  grand  Vicaire  de  Mon- 
fèigneur  l'Iliuftridime  6c  ReveiendiC 
iîmeG£oit.GE  d'Aubusson Archc< 
vcque  d'Ambrun  : 

Portant  dèfenfa  de  lire ,  vendre  ^  débiter, 
une  ttaduHion  en  Françoit  du  Nouveam 
Tefiament,  imprimée  à  Mons  en  i66j. 

Comme  il  n'y  a  rien  que  faim  ^ul  ait  recom-  n       Ordctn 
mandé  plus  fortement  aux  Evcqucs,  que  de  »    uanee  Jt 
garder  te  dépôt  de  la  Foi ,  qui  leur  a  été  con-  «    M.d'^m- 
fié  par  le  Saint-Efpiit ,  il  n'y  a  lien  aufE  fur  »    krun,can' 
quoi  ils  doivent  veiller  plus  foigneufemcnt ,  "    trt  UN* 
éunt  obligez  de  le  rendre  fans  aucune  altération,»    T.  de 
tels  qu'ils  l'ont  reçu  de  Iesus-Christ,  &  de"    Mwt. 
les  Apôtres.  Et  comme  ce  divin  dépôt  confîfte  « 
principalement  dans  la  vérité  &  la  pureté  des  <• 
Jaintes  Ecritures  ,  les  Evêques  doivent  cedou-  •< 
bler  leur  vigilance,  lorfqu'il  arrive  que  des« 
perfonnes  inconnues  entreprennent  d'en  faire  <■ 
des  traduâions  en  langue  vulgaire  ;  l^achant" 
bien  que  les  erreur»  qui  fe  peuvent  gli(&r  en  " 
ces  verlîons  y   font   d'autant  plus  funeftes,** 
qu'elles  font  couvertes  d'un  artifice  fpecieux,  •> 
qui  porte  facilement  les  Fidèles  à  prendre  la  <* 
Piij 
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0>*i#ir-  >i  parole  de  Thomme,  qui  fôduic  &  qui  tue, 
ndffce  de  «  pour  celle  de  Dieu ,  qui  dirige  &  qui  vivifie. 
M.JCAm'  n  Et  le  péril  eft  encore  plus  prcfent  en  un  Ou- 
tran,  &c.  n  vrage  de  cette  nature ,  où  Texprelfion  ^t  une 
w  partie  de  l'edènce,  quand  il  n  eft  reçu  qu'ar- 
»  vec  la  (èule  approbation  des  Etrangers  y  qui 
«ignorent  la  force  &  la  propriété  des  termes 
m  de  nôtre  Langue.  L'expérience  a  fait  voir , 
»  que  Luther  ic  Calvin  ont  perverti  tant  de  peu- 
p  pies  ic  tant  de  Provinces  par  cette  voie  des 
j»  verfions  qui  favorifènt  leurs  herefies  ;  parce 
M  qu'outre  qu'ils  ont  confondu  le  menfonge  avec 
»>  la  vérité  ,  ils  ont  donné  occaHon  aux  (impies 
ji  6c  aux  foibles  ,  de  corrompre  la  (ainte  Ecriture . 
i>  par  des  interprétations  particulières ,  qui  font^ 
m  comme  dit  laint  Jérôme ,  que  l'Evangile  de 
i>  Jesus-Christ,  devient  l'Evangile  des  hom- 
»  mes,  ou,  ce  qui  eft  pire  ,  l'Evangile  du  diable. 
lJt>.f.Cofiini.  n  Interfretâtione  perverfà  de  Evanjrello  Chrîfii, 
Câblu*  »  hnnmls  fit  evéïngelium ,  âut ,  ifUêd  pijHS  efi,  did^ 
n  tels.  L'Eglife  au(n  conduite  par  le  Saint-Efprit 
99  ne  permet  point  indifféremment  la  lefture  de 
I»  tous  les  Livres  de  la  (àinte  Ecriture  à  toute  forte 
39  de  perfbnnes ,  fans  l'avis  ou  l'explication  des 
I»  Supérieurs  Ecclefîaftiques  ,  de  crainte  que  la 
M  difficulté  ou  l'obfcurité  de  l'intelligence  en 
j>  quelques  endroits ,  ne  produifent  les  fcrupules 
»  &  tes  erreurs  dans  les  efprits  ;  étant  certain  que 
M  toutes  les  herefies  qui  (ont  nées  dans  fon  (ein, 
»>  ont  toujours  cherché  leur  fondement  Se  leur 
99  défen(è  dans  les  paroles  de  la  fainte  Ecriture 
f»  mal  entendue  ^  mais  le  Concile  de  Trente  qui 
*>  a  voulu  délivrer  les  Fidèles  de  ces  pièges  ,  a  dé- 
»  fendu  tres^expreftemenc  d'imprimer  les  Livrer 
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de  la  (àinte  Ecrinire ,  ni  aucuns  commentaires  «       OrJon^ 

oa  difcouis  des  choies  de  la  Religion ,  fans  «  »«n»  dt 

nom  d'Auteurs ,  piéfumant  avec  laifon  qu'ils  «   MjîAm- 

ne  fe  dérobent  à  la  lumière  que  pour  éviter  les  »   kriui^  &v- 

peines  &  l'infamie  d'avoir  enfeigné  une  mau-  - 

vaife  doârine.  C'eft  pourquoi ,  comme  il  pa-  « 

rolt  depuis  quelques  mois  en  cette  Province  <* 

uneverûon  du  Nouveau  Tellament,  imprimée  à  " 

Mons  chez  Gafpard  Migeoi ,  fans  liom  d'Au-  « 

teur ,  lâns  permifEon  ni  approbation  d'aucun  » 

Evcque  de  France,  qui  pourroit  Être  débitée  en  <• 

ceDiocefè,  &  qu'elle  lûbflitucTouvcnt  au  texte  <■ 

titeial  de  ta  Vulgate ,  qui  eft  tenue  pour  autcn-  *• 

tique  dans  l'Eglifè  ,  un  aucre  texte  ticteral ,  qui  « 

eft  prétendu  plas  coireâ  ,  d'où  le  peuple  pour-  « 

roit  tirer  des  Induâions  dangereufes ,  contre  « 

J'autodté  d'une  édition  ,  qui  eft  rei^ûe  depuis  « 

tant  de  fiedes  dans  l'Eglifc ,  &  qui  fert  de  règle  « 

dans  les  controverfcs  qui  regardent  la  Foi  Se.  « 

les  moeurs  :  Il  eft  necelTaire  de  prévenir  les  - 

maux  qui  pourroient  naître  d'une  contraven-  « 

tion  fi  manifefte  à  t'ufage  de  l'Eglife ,  en  ce  <* 

Diocefe  ,  oi\  l'homme  ennemi  a  (èmé  autrefois  " 

la  zizanie  des  opinions  hérétiques  ,  parmi  le  " 

bon  grain  de  la  doârine  orthodoxe.  « 

A  CBS  CAUSES,  Nous  avons  fait  &  fai-  « 
fons  très  expreflcs  défenfes  &  inhibitions  à  toutes  « 
perfonncs  de  ce  Diocefe ,  de  quelque  qualité  &  «« 
condition  qu'elles  Ibient ,  de  lire  ni  retenir  par-  « 
devers  loi  ladite  traduâion,  &  qu'elle  foitrepu-" 
lée  pour  un  Livre  fufpcft  &  défendu.  Défen-  •• 
dons  de  vendre  8c  débiter  ladite  iraduâion  ,  *• 
fous  pfine  d'excommunication  ,  laquelle  nous  « 
entendons  cite  encoatixc  îpfofiiih ,  par  lesprê-  « 
Piiij 
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*>  très  ,  Curez ,  Vicaires  ,  Confellcurs  Se  Dire- 
fi  âeurs  des  âmes  qui  en  permettront  ou  confciU 
»  leront  la  leâure  :  Et  fera  la  prefenre  Ordon- 
M  nance  publiée  aux  Prônes  des  Mefles  de  Pa- 
a>  roi(Tè,&  affichée  aux  portes  des  Eglifes  de  cette 
»  Ville  &  Diocefe,  à  ce  que  perfonne  n*cn  prc- 
i#  tende  caufc  dignorance.  Donné  à  Ambrun 
••  le  Décembre  mil  fix  cens  foixante- 

»fept.  Signé  ANTOINE  LAMBERT,  &c. 

Le  Cardinal  Antoine  Barberin  Archevêque  de 
Reims ,  donna  auflî  une  Ordonnance  contre  la 
traduéikion  de  Mons,  dattée  du  4  Janvier  i668. 

Ecrits         On  vît  bien-tôt  paroître  des  écrits  contre  les 
fokr  &     Ordonnances  de  Meflieurs  de  Paris  &  d'Am- 
comre  U     brun ,  pour  juftifier  la  verfion  deMons  ,  &  pouc 
JV.  T.  de  montrer  que  la  défenfe  qu'ils  avoient  faite  de 
Mms^        ^^  lire  ,  étoit  nulle  &  abufive.   Les  premiers  pu- 
bliez furent  deux  Didlognes  entre  deux  ParoiC 
fiens  de  faint  Hiiaire  du  Mont  fur  les  Ordon- 
nances contre  la  traduâion  du  Nouveau  Tefta- 
ment  de  iMons,  L'Auteur  de  ces  deux  Dialogues 
(PAbbé  de  Vcrtueil  )  étoit  véritablement  Paroif- 
(ien  de  (aint  Hiiaire ,  puifqu'il  logeoic  au  Col-, 
legc  d'Harcourt,  qui  eft  de  cette  Paroiffe.  U  at- 
taquoit  dans  le  premier  EHatogue  l'Ordonnance 
de  TArchevcque  de  Paris  ;  ic  dans  le  fécond  ^ 
celle  de  TArchevcque  d'Ambrun.  Ces  deux  Dia- 
logues étoient  écrits  d'unftile  fatyrique  ,  &  l'Ar- 
chevéque  d'Ambrun  s'y  trouva  fort  maltraité . 
c'eft  ce  qui  l'engagea  peut-être  à  prefenter  une 
Requête  au  Roi,  dans  laquelle  il  n'attaquoit  pas 
lêalement  la  traduAion  du  N.  T.  de  Mons ,  mai& 
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accufoii  encordes  Défenlèurs  de  Tanfcniusd'he-  Ecnti 
refie ,  de  fchifme  &  de  crimes  d'Etat.  Apris  peur  & 
avoir  prefenié  cette  requête  à  fa  Majcfté .  il  la  t'itre  U 
répandit  dans  Paris  Se  dans  toutes  les  Provinces  N.  T.  dt 
de  France,  oii  on  en  envoïa  des  exemplaires.  Mohs, 

L'on  vit  encore  paioîcrc  en  faveur  de  La  ver- 
don  de  Mons ,  un  éciit  intitulé  :  j^àitt  &  nMllittx. 
de  t'Ordonndnee  fubrtfVct  de  Monfeigneur  tAr- 
eheviifHe  de  Parti ,  par  laquelle  il  a  défendit  de  lir» 
&  de  débiter  la  traduBien  du  Nêuveau  Teflameiit 
imprimé  à  M»ni.  On  y  allègue  neuf  nullitez  que 
l'on  ptécendoit  fe  trouver  dans  cette  Ordonnance, 
&  on  y  propolbit  à  la  fin  neuf  cas  de  confcience 
fur  la  leûure  du  Nouveau  Tcftament  de  Mons, 
que  l'on  réfotvoit  tous  affirmativement  pout  ta 
permettre  malgré  la  défenfe  de  l'Archevêque  de 
Paris. 

D'autre  côté  le  Père  Annat  fît  des  remarques 
fur  l'édition  de  la  vetfion  du  Nouveau  Teftament 
faite  à  Mons  ,  intitulées  ,  RemarifHes  fur  U  cm- 
dwte  qu'ont  tenue  Iti  Janjenifiei  dani  CimpreJ^e» 
&  la  publication  du  Nouveau  Teftament  imprimé, 
à  Mont  i  &  unDoûcur  en  Théologie  publia  deux 
Lettres  ,  dans  lefquelles  il  teprcnoit  plufîeurs 
endroits  de  cette  verfîon.  On  fie  deux  réponfes 
au  Livre  du  Perc  Annat ,  Tune  intitulée  :  Réponft 
aux  Reraar^ues ,  tire,  dans  laquelle  on  cclaircic 
plulïeurs  ^its  ;  &  l'autre  intitulée  :  Lettre  à  mm 
Confe-ller  du  Parlement ,  dans  laquelle  l'Auteur 
fait  divers  reproches  aux  Jefuites.  Les  deux  LeC' 
très  du  DoÀcui  furent  aufll  refutées  par  deux 
défenfes  ,  dans  lefquelles  l' Auteur  entre  en  dif- 
cuflîon  de  tous  les  p»(ïâges  repris  par  le  Doâeuc 
&  tâche  de  les  juftmer. 
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L'Archevêque  de  Puis  indigni  de  ce  que  l'on 
avoitoféatuqiier {on autorité,  en  foutenant que 
iès  Diocelâins  n'étoîent  pas  obligez  de  déférer 
àfon  Mandement,  lîc  une  féconde  Ordonnance 
le  lo  Avril  i66S ,  conue  le  Nouveau  Teftamenc 
deMons,  conçue  en  ces  termes. 

Seetnd»      iHaildovim    de    Pirifixe,  pat  la 

OrdoM'      M  grâce  de  Dieu  &  du  faint  Siège  Apoftolique 

Vdnct  de    Archevêque  de  Paris  :  A  tous  Fidèles  de  nôtre  « 

M,CArx,_  Dioccfe,  Salut  &  Bencdiftion.   Comme  il  eft  « 

dt  r^s ,  de  l'obligation  des  Evêques  que  Dieu  a  éubli  « 

emtrt  U    Juges  dans  fon  Eglife,  d'ordonner  des  pei-  « 

N.T.de   nés  contre  ceux  qui  s'écartent  de  leur  devoir,  « 

MtKi.       a  eft  auflï  de  leur  prudence  &  de  leur  charité  « 

Paftorale  de  ne  les  décerner  pour  l'ordinaire  << 

que  peu  à  peu  &  comme  par  dégrez,  aiîn  de  •• 

nîre  voir  à  ceux  mêmes  qu'ils  entreprennent  « 

de  leprimer ,  que  s'ils  Te  fervent  contr'eux  de  m 

la  puillance  que  J  s  s  u  s-C  h  k  i  s  t  leur  a  don-  « 

née,  ce  n'eft  qu'avec  regret ,  &  par  le  zèle  qu'ils  « 

ont  pour  leur  falut,  ic  pour  l'édification  des  <* 

Fidèles.  « 

C'eft  ainfi  que  l'Apôtre  des  Nations  fe  con- 1 
duifit  à  l'égard  de  ceux  de  Corinthe ,  puifqu'a-  « 
près  les  avoir  traitez  avec  indulgence,  il  les  <r 
avertit  enfin  ,  que  s'ils  ne  Ce  corrigeoient  des  « 
£iutes  dont  il  les  avoir  lepris  ,  il  ne  les  épat-  « 
gneroit  pas ,  comme  il  avoit  fait  auparavant  :  <■ 
S^tnimm  fi  vener»  itrrum  ,  nsn  pétrcétm.  ■ 

C'efl  kconduite  que  nous  avons  gardée  dans  <* 
l'obligation  indirpenfahle  oà  nous  nous  fom-  » 
mes  trouvez  de  nous  déclarer  fur  la  traduAion  <• 
du  Nouveau  Teftamcm,  imprimée  à  Mons.« 
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Elle  ne  parut  pas  plût&t ,  que  nous  teçûmes  de  «      Stem»' 
toutes  parts  des  plaintes  du  trouble ,  du  (can-  "   Ordtn- 
dale  &  de  ta  divifion  qu'elle  caufoit  parmi  les  "   itMnce  dt 
Fidèles.  Nous  demeurâmes  neantmoins  quel-  «   M  Je  ^'«- 

3ue  temps  dans  le  Hknce  pour  nous  éclaircir«  rit,  Cte* 
e  la  vérité ,  &  afin  de  ne  rien  précipiter  dans  " 
uneafïàirede  cette  importance.  Mais  ces  plain-  " 
tes  continuant  ;  &  aïant  conlîderé  que  cette  « 
ttaduâion  avott  été  mile  au  jour  par  des  per-  « 
fonnes  fufpeôes,  fans  obfcrver  tes  règles  que  « 
l'Eglifë  prefcrii  touchant  les  ver(ïons&  tapu- m 
blication  des  Livres  fàcrez  de  l'Ecriture  fainte  « 
en  Langue  vulgaire ,  Nous  nous  réfblûmes  à  la  « 
vérité  d'en  défendre  ta  teâure  aux  peuples  de  « 
nôtre  Dioccfe ,  mais  avec  toute  U  modération  « 
qui  {e  pouvoir  apporter  dans  une  affaire  de  » 
cette  confëquence ,  &  que  cliacun  a  pu  remar>  <* 
quer  dans  l'Ordonnance  que  nous  rîmes  pu-  " 
blîer  alors  Air  ce  fujct  :  n'y  aïant  pas  même  « 
nommé  les  Auteurs  d'une  entreprifcli  contraire  « 
aux  règles  &  aux  formes  prescrites  parl'Eglîfë,  « 
quoiqu'ils  ne  nous  fufTent  pas  inconnus.  " 

Nous  avions  fujet  d'efperer  par  cette  con-  « 
duite  pleine  de  douceur  &  de  modération ,  « 
qu'ils  ne  s'eneagetoient  point  davantage  à  fou-  ■> 
tenir  leur  nouvelle  iraduâion ,  ni  même  à  la  <* 
débiter  &  en  confcilletia  leaute-,  &  que  les  « 
peuples  qui  nous  font  fournis  comme  i  leur  « 
Palpeur,  écoutanr  notre  voix  dans  la  défenfc" 
que  nous  leur  fàifîons  de  lire  cet  Ouvrage  fufl  « 
peA  &  dangereux ,  ne  la  mépriferoient  pas  ,  » 
afin  de  ne  pas  méprifcr  en  nôtre  perfonnc  celui  •• 
qui  nous  a  envoïez.  » 
Cependant  nous  apprenons  qu'au  ptéjndice  « 


mm 
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Sicênde  »  d'une  Ordonnance  fi  légitime ,  qu'au  méprit 

Ordon-      n  de  nôtre  autorité  &  de  celle  des  (aints  Décrets 

nsnce  de   ^9  Se  Conftkutions  Canoniques ,  on  ne  laiflè  point 

M.dePa^  M  de  débiter  cette  nouvelle  traduftionj  que  Ton 

w  ^  (^c.    M  prend  foin  d'en  confeiller  la  leûure  :  &  que 

M  d'autre  pan  il  y  en  a  qui  écoutent  la  voix  de 

»>  l'étranger  ,  fe  laiilànt  féduire  par  des  Libelles 

w  d'autant  plus  téméraires  &  fcandaleux,  qu'ils 

M  oflFcnfent   ouvertement  l'autorité  facrée  que 

M  J  E  s  u  s-C  H  R  I  s  T  a  confiée  aux  Evcques ,  &c 

»  même  la  puifiànce  fouveraine  que  Dieu  a  mifè 

j»  entre  les  mains  des  Rois. 

»  Mais  ce  qui  fait  voir  bien  clairement  jufqu'à 
M  quel  point  les  Auteurs  d^  cette  nouvelle  tra- 
M  duâion  portent  leur  défobéïffance  y  c'eft  que 
n  dans  les  Libelles  qu'ils  ont  publiez  ,  ils  pré- 
M  tendent  faire  (èrvir  à  la  recommandation  de 
M  leur  Ouvrage  .  la  même  Ordonnance ,  par  la- 
m  quelle  nous  l'avons  condamné  fous  prétexte 
»  que  nous  n'y  avons  pas  marqué  aucune  er. 
f»  reur,  ni  même  aucune  infidélité  :  comme  fi  la 
»>  condamnation  d'un  Livre  en  gênerai ,  pouvoir 
M  être  prife  pour  une  approbation  de  tout  ce  qu'il 
>>  contient. 

>>  En  quoi  il  eft  évident  qu'ils  cenfiirent  fans 
M  aucun  refpeâ  la  conduite  de  l'Eglifè  y  qui  Ce 
n  contente  afièz  fouvenc  de  prononcer  en  gênerai 
n  contre  des  Livres  notoirement  fufpeâs  &  dan- 
n  gereux.  Tout  le  monde  fçait  que  le  Pape  Ur- 
M  bain  V  I  H.  d'heureufc  mémoire  ne  condamna 
»  d'abord  qu'en  gênerai  le  Livre  de  Janfènius, 
>>  fans  fpecifier  aucune  propofition  en  particulier  : 
»  quoique  les  erreurs  qu'il  contient,  aient  attiré 
s>  depuis  des  condamnations  fpeciales  &  plus  psé^ 
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cl{ès  des  deux  Ibuverains  Pontifes  qui  l'ont  »      Seeêtiit 
fuivi  :  Et  en  effet ,  il  eft  de  la  prudence  des  Pa-  »  Ordon. 
fteurs  de  l'Ëglife  de  ne  pas  attendre  toujours  les  "  nanct  di 
temedes ,  dont  la  préparation  ne  peut  être  que  «  M-de  P4> 
lente  te  diHîdle ,  lorlqu'tl  y  en  a  d'autres  dont  «  rit ,  &e. 
l'application  eft  plus  prompte ,  &c  qui  peuvent  n 
arrêter  le  cours  du  mal ,  ou  du  moins  l'empÊ-  « 
cher  qu'il  iic  devienne  incurable.  « 

C'ctoit  donc  adcz  pout  nous  obliger  h.  inter-  - 
dire  l'impreflîoii  &  la  lefture  de  cette  nouvelle  « 
traduâioi]^  qu'elle  eill  les  défauts  que  nous  « 
avons  marquez  dans  nôtredite  Ordonnance  du  <• 
iS  Novembre  16Û7,  &  cclaétoit  fuiËfant  pour  m 
mettre  en  repos  les  âmes  dont  Dieu  nous  a  don-  << 
né  la  conduite  ,  (ans  entrer  alors  dans  une  plus  « 
grande  difcudlon  de  ce  même  Ouvrage,  ce  qui  « 
ne  fè  pouvoir  faire  qu'avec  beaucoup  de  temps,  ■• 
&  avec  toute  l'application  que  nous  y  avons  du  •• 
depuis  apportée  ,  non  feulement  pat  nous>  " 
mêmes ,  mais  encore  y  aïant  emploie  plusieurs  " 
pcrfonnes  recommandables  par  leur  doûrine  " 
&  par  leur  pieté  ,  dont  il  y  en  a  qui  font  Do-  « 
âeurs  en  Théologie  ,  avec  lefquels  nous  étant  •• 
fait  reprefenter ,  &  aïant  meurement  confi-  « 
deré  diverd's  Cenfures  que  la  Faculté  de  Théo-  « 
logie  de  cette|ViIle  de  Paris  a  faites  de  temps  en  <c 
temps  contre  les  verrions  de  la  Bible  &  autres  « 
Livres  facrez  en  Langue  vulgaire,  &  particu-  « 
lierement  celle  qu'elle  fit  publier  au  (îecle  paflé  « 
contre  la  traduâion  de  René  Benoift  ,&  celle  •■ 
du  4  Janvier  i66i ,  Nous  avons  reconnu  que  «• 
cette  nouvelle  traduâion  du  Nouveau  Tcfta-  « 
jiicnten  François  imprimée  à  Mons  chez  GaC  » 
pard  Migcot,  contient  des  chofes  qui  U  tea-  « 
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Secênie  n  deot  en  foi  très  -  condamnable  dans  cous  les 

Ordon^     ^  chefs ,  &  par  les  mêmes  raifons  oui  obligèrent  il 

nsnce  de    »  y  a  cent  ans,  la  Faculté  de  Paris  de  cenfurer  celle 

MÀe  Pa-  m  de  René  Benoift ,  laquelle  fut  auflî  condanmée 

ris ,  &e.   j»  par  rEminenciffime  Cardinal  de  Gondy  ,  l'un 

•t  de  nos  Predecedèurs ,  &  même  par  le  Pape 

n  Grégoire  XIII.  qui  la  mit  au  rang  des  Livres 

»  défendus  fous  peine  d*anathême ,  &  la  rejetta 

M  de  TEglifê,  par  un  Bref  exprès  adreflé  à  ladite 

n  Faculté ,  en  datte  du  )  Novembre  1575. 

n  Caretl  premier  lieu  cette  Traduâion  impri- 
M  mée  à  Mons ,  n  eft  point  conforme  ,  non  plus 
4*  que  celle  de  René  Benoift  au  texte  de  la  verHon 
n  Latine ,  communément  appel! ée  Vulgate ,  en 
n  ce  que  fbuvent  elle  lui  préfère  le  Grec  vul- 
»>  gaire ,  quoique  l'Eglife  ne  Tait  point  déclaré 
M  authentiaue  *,  le  fubftituant  même  prefque  toû- 
»>  jours  en  (a  place  »  &  rejcttant  à  la  marge  ce  qui 
n  eft  de  la  Vulgate  :  en  quoi  ils  manquent  mani- 
n  feftement  au  refpeâ  qui  eft  dâ  au  faint  Con- 
»  cile  de  Trente ,  lequel  a  déclaré  la  verfion  Vul- 
j»  gâte  authentique ,  avec  défenfe  exprc(Tè  de  la 
»  rejetter ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , 
j>  Ht  nemo  ilUm  rejicere  fnb  quovis  pretfxtu  du^ 
j>  deat ,  velfrétfumat. 

M  Us  impofènt  encore  étrangement  pa**  ce  titre 
»  qu'ils  donnent  à  leur  Ouvrage  ,  le  Nouveau 
i^Tfflament  de  Notre-Seigneur  Jesus-Christ, 
»>  traduit  en  François  ,  félon  Ctdition  f^nl^ate , 
a>  avec  les  d'ffèrences  dn'^Grec  ;  puifqu'aïant  pref- 
m  que  toujours  fubftitué  le  fens  du  Grec  vulgaire 
9>  à  celui  de  la  Vulgate  dans  les  lieux  où  il  y  a 
M  quelque  diverfitc  entre  Tun  &  l'autre  texte , 
M  ils  dévoient  plutôt  lui  donner  pour  tiue ,  le 
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U  Grée ,  dvee  Ut  di§trtncts  de  Ciditioti  fiilgMe.  «  Ordttu. 
Et  ce  qui  eft  de  plus  étrange  dans  cette  impo  «  imnee  d$ 
fturcjc'eft  qu'ils  »'ont  fuivini  laViil^atcni  le  «  J^MféU 
Grec  dans  yneinfînité  d'endroits ,  ainli  que  les  ••  ''M,  &é, 
peilonnes  habiles  Se  intelligentes  peuvent  aifî-  <• 
menç  le  remarquer  en  conférant  leur  verfitfn  « 
avec  les  textes  Grec  fie  Latin.  « 

En  fécond  lieu,  cène  nouvelle  iraduâionn 
fuit  en  beaucoup  de  chofes  les  autres  verfions  « 
rejettées  pat  l'Egliiè ,  fie  principalement  celle  t 
de  Genève,  lors  même  qu'ils'agii  de  quelques  « 
points  coniroverfez ,  &  que  les  Catholiques  « 
ibutienncHt  contre  les  Hérétiques." 

En  troilïétne  lieu  ,  les  Auteurs  de  cette  tra-  m 
dnâion  ont  fait  quelques  changemens  dans  m 
le  texte  de  l'édition  de  la  Vulgate ,  y  ont  ajoiI>  m 
té  6c  retranché  ce  qu'ils  ont  voulu ,  fait  quan-  » 
rite  de  tranfpofitions,  altéré  à  leur  fantailîe,  a 
&  perverti  le  fens  de  l'Ecriture  en  divers  en-  « 
droits.  « 

En  quatrième  lieu ,  ils  ont  contre  la  coâtume  « 
ancienne  fie  communément  reçâc  dans  l'Eglilè,  <* 
divifé  ce  qui  devoir  être  joint ,  &  joint  ce  qui  « 
devoir  être  divifô  dans  le  texte  :  n'aïant  à  cet  « 
effet  gardé  aucune  exaâitude  dans  les  points  « 
ni  les  virgules  :  ce  que  l'on  f(;ati  afTez  être  de  » 
conlêquencc ,  loilqu'il  s'agit  des  dogmes  &  ve-  <* 
riiez  Catholiques." 

En  cinquième  lieu  ,  ils  ont  fait  entrer  de  « 
toutes  parts  dans  le  texte  de  l'Ecriture  des  cho-  <« 
fês  qui  n'en  font  point.  Et  comme  ils  aiment  « 
la  nouveauté ,  ils  luivent  en-cela  les  Minidres  « 
Je  Genève,  favorifànt  aiofi  lents  erreurs  en« 
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Seconde  ^  pluHeurs  endroits  ^  mais  ils  n'en  font  point 

Ordon-      i>  demeurez  là ,  &  ne  fe  font  pas  contentez  d'y 

vdnce  di   j>  faire  entrer  feulement  quelques  mots ,  ils  y 

M.de  Pd-^  M  ont  mêlé  de  leurs  explications ,  des  paraphrafeâ 

ris^  &Cé    n  &  quelquefois  des  lignes  entières ,  ians  aucune 

»  différence  de  Caraâeres  ,  &  fans  les  diftinguet 

»>  d'avec  le  texte,  ainfi  qu'ils  avoient  promis.bt 

M  Quoique  d'ailleurs  telles  additions  s'y  trouvent 

»  (ouvent  en  moindres  lettres ,  en  caraâeres  dif- 

n  ferens  &   italiques  ^  c'eft  toutefois  une  chofe 

*>  qui  cft  contre  Tufage  de  TEglifc ,  &qui  n'avoit 

M  point  été  pratiquée  avant  Calvin.  De  plus  ,  ces 

»  fortes  d'additions  ne  font  point  fans  quelque 

jf  péril ,  parce  qu'il  peut  arriver  dans  la  fuite  des 

i>  temps  qu'elles  feront  imprimées  en  mêmes  ca- 

j>  raâeres  que  le  texte,  &  qu'ainfi  on  ne  pourra 

*j  plus  en  faire  le  difcernement* 

»En  fîxiéme  lieu,  ces  mêmes  Auteurs  ont  re^ 
•>  jette  tous  les  titres  ou  fommaires  des  livres  6c 
n  chapitres  de  la  Bible ,  qui  de  toute  ^incienneté 
»  fe  trouvent  communément  Hans  les  éditions  de 
M  la  Vulgate  ,  lefquels  dans  l'opinion  commune^ 
M  ont  été  rédigez  par  faint  Jérôme,  &  ils  ont  mis 
»  dans  leur  place  des  fommaires  de  leur  inven- 
Mtion,  en  coupant  &  divifant  les  chapitres  à 
»leur  fantai(îe. 

»  Outre  toutes  ces  chofes  qui  ont  été  obfervées 
»  par  la  Faculté  de  Paris  ,  &  condamnées  dan<i 
w  la  verfion  de  la  Bible  ,  qui  parut  au  fiede  pa(Ié 
«  (bus  le  nom  de  René  Benoift,  nous  avons  en- 
»  core  remarqué  dans  ladite  traduAion  imprimée 
»>  à  Mons  ,  pluHeurs  interprétations  qui  tendent 
»  à  favorifer  &  à  rcnouveller  les  erreurs  du  Jan- 
M  fènifme.    De  plus ,  nous  y  avons  trouvé  plu- 

fieurs 


f 
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beuTs  façons  de  parler  tres-inauvajres&  dan- «      StettuU 

Îjercuffs  i  Icfquenes  détournant  l'Ecriture  de  «   OrJtn- 
un  véritable  fcns, tendent  à  diminuer  lacroïan*  «   n^nce  di 
ce&  à  affbiblir  les  preuves  de  plulïcurs  impor-  «    M.dt  Ptu 
tantes  veritcx  de  la  Religion.  ">  fif.    ^^ 

Enfin ,  nous  y  avons  vu  &  examiné  une  Pié-  « 
£ice  qui  contient  quantité  de  Propo/îtions  con-  « 
traires  aux  {èntimenï  de  l'Eglife ,  &  dont  il  y  >c 
en  a  qui  tendent  à  faire  croire,  qu'il  eft  non-  « 
Seulement  permis  ^  mais  abfolutnent  neceilàire  n 
à  toute  forte  de  pcifonnes,  même  les  plus  fïm-  <* 
pies  ,  de  lire  l'Ecriture  fainte  :  Ce  que  la  Fa-  « 
culte  de  Paris  condamne  exprelTement  dans  les  ^ 
Cenfures  contre  René  Benoit ,  8c  contre  Eraf*  « 
me,  du  17  Décembre  ijt^,  comme  une  do- « 
ârine  mauvaifê,  conforme  aux  erreurs  des  Vau-  « 
dois,  des  Albigeois  &  autres.  « 

A  ces  CAUSES,  nous  croïons  qu'il  eft  du  « 
devoir  de  nôtre  Charge  &  de  nôtre  vigilance  <* 
Pafloralc  d'improuver  &  condamner ,  comme  " 
de  fait  nous  improuvons  &  condjmnons  en-n 
tierementlafufditetraduûion  du  Nouveau  Te-  « 
ftament  en  François,  imprimée  premièrement  a 
en  la  Ville  de  Mons ,  &  du  depuis  en  quelques  « 
autres  lieux.  Et  afin  d'en  empêcher  le  cours  « 
autant  qu'il  nous  eft  poffible ,  Nous  défendons  « 
fous  peine  d'excommunication  à  toutes  perfon-  « 
nés  de  nôtre  Diocefe  ,  de  lire  ni  retenir  ladite  « 
tfaduâion.  Et  parce  que  nous  avons  appris  que  « 
certains  mal  intentionncz  n'avoient  pas  lailïï  « 
de  la  diftribuec ,  vendre  ou  débiter  du  depuis  « 
au  mépris  de  nôtred'te  Ordonnance  ,  &  au  <* 
grand  fcandale  de  l'Eglilè  :  Nous  voulons  que» 
U  peine  de  l'excommunication  ^  dent  Nous  •* 
Hi^.  £cc.  dn  17.  SU.  TtNU  lll.  (^ 
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M  avions  feuletnent  menacé  les  Imprimeurs  ^  UU 
j>  braires  &  autres ,  foit  déformais  encourue ,  ifÇo 
nfaHo  ,  par  ceux  qui  oferonc  imprimer,  vendre 
M  ou  diftribuer,  publier  &  débiter  ladite  tradu* 
M  âion  :  renouvellant  en  cela  Tancien  Décret  du 
ji  Concile  de  la  Province  de  Sens ,  tenu  en  cette 
M  Ville  de  Paris,  l'an  1518.  Laquelle  excommunia 
M  cariofi conformément  à  nôtre  première  Ordon- 
M  n^nce  du  48  Novembre  1667 ,  £?ra  auUiencou- 
M  rue ,  ipfofaQo ,  par  les  Prêtres ,  Curez ,  Vicai- 
M  res  y  Confedèurs  &  Direâeurs  des  aroes  ,  qui 
M  en  permettront  ou  confeilleront  ta  leâure.Nous 
M  entendons  pareillement  que  la  même  peine 
m  foit  encourue ,  ipfo  f^Eio ,  par  tous  ceux  qui 
»  entreprcTndront  de  vendre ,  publier ,  diftribuer 
M  ou  débiter  trois  Libelles  imprimez  fans  nom 
iX  d'Auteur ,  d'Imprimeur ,  ni  du  lieu  de  l'impref- 
»i  (ion ,  dont  l'^n  a  pour  titre  :  ^bus  &  nHlliteic 
M  de  rOrdonndnce  fiibreftice  de  Menfelgneur  t Ar» 
M  chevelue  de  Paris ,  par  Usuelle  il  4  difrndu  de 
n  lire  &  débiter  U  truduSien  du  Nouveau  Teflét* 
M  ment  imprimée  i  Mens.  Et  les  deux  autres  font 
9>  intitulez  :  Dialogues  entre  deux  Faroijjiens  de 
yifaint  Hilairedu  Mont  ^  fur  les  Ordonnances  con*^ 
n  tre  la  traduHion  du  Nouveau  Teflament  impri^ 
ii  mée  a  Mons.  Comme  auQi  par  ceux  qui  oferont 
»  à  l'avenir  écrire  de  femblables  Libelles  contre 
•>  nos  Ordonnances ,  &  par  tous  ceux  qui  les  im- 
9j  primeront ,  les  débiteront ,  ou  en  ^yorifêront 
•>  l'impreflion  ou  le  débit.  Défendons  à  tpus  au- 
w  très  qu'à  nos  Vicaires  généraux  ,  à  nôtre  Peni- 
M  tencier  ,  ou  à  ceux  qui  auront  jpoUvqir  fpecial 
n  de  Nous  pour  cet  eflTet ,  d'ab(oudre  ceux  qui 
«  auront  encouru  lefdices  excommunications.  Et 
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«Rendu  le  danger  qu'il  y  a  de  liie'  cette  tra-  « 
duâion,  Nous  levoquons  tous  les  pouvoirs" 
qui  ont  M  ci-devant  accordez  ,  foit  par  nous  <t 
oup«r  nos"  grands  Vicaires ,  à  quelque  perfonne  " 
que  ce  lôit ,  de  lire  ladite  traduâion  :  cxhor-  « 
tantaufurpIuslcsPaAeuts  ,  Confe(Ièurs&  Di- « 
reâeurs  qui  doivent  travaillée  avec  nous  à  la  •* 
fànâiBcation  des  âmes  ,  de  porter  les  peuples  à  " 
nous  rendre  obéïflànce  ,  8c  de  les  détourner  de  ** 
cet  efprit  de  nouveauté  ,  qui  les  engage  tiop  « 
opiniâtrement  à  palTei  par  deflîis  les  ordres  de  " 
leurs  Supérieurs  au  péril  de  leur  (àlui.  Et  (èca  la  « 
preiëntc  Ordonnance  imprimée,  publiée  aux» 
Prônes  des  Mcflcs  de  ParoilTc  ,  S:  affichée  aux  « 
portes  des  Egli^s  de  cette  Ville  ,  Fauxbourgs  « 
Se  Diocefe  ,  a  ce  ijuc  perfonne  n'en  puiffe  pre-  - 
tendre  caufe  d'ignorance.  Fa  1  t  à  Paris  le  vingt  " 
Avril  mil  (îx  cens  foixante- huit.  « 

Signé  ,  H  A  R  D  O  U I  N  ,  Archevfiqae  de 
Paris. 

Toutes  les  Verfions  de  l'Ectitore  Sainte  en       Brtfdt 
Langue  vulgaire,  n'étant  pas  approuvées  à  Rome,  Ramtetn. 
il  n'eft  pas    furprenant  que  celle  du  Nouveau  trtUN.7, 
Teftament  imprimé  à  Mons  fans  nom  d'Auteut,  tU  Mtns, 
&  venant  de  la  part  de  gens   fufpe^ts  à  cette 
Cour,  Y  sit  été  condamnée ,  auflî-tôi  qu'elle  y 
fut  déférée.  Ce  ne  fut  pas  pat  une  Bulle,  mais 
par  un  fimple  Bref  du  zo  Avril  i6bZ ,  par  lequel 
cette  craduâion  cft  qualtlîée  de  lémeréire,  Jemma- 
ge^hU  ,   n»n  confirme  *  U  f^al^ate ,  (è"  canttnant 
dei  ehffts  ^iti  pfuvettt  blejfer  les  perfannes  /impies, 
&  en  cpnfttjMence  U  leSitri  en  efi  défendue  font  pdnt 
tCtxfommHnietitiçn  iPso    ïacto,  avec  cette 
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clau(e:  qu'afin  ^ne  ce  Décret  fiit  notfii^  il  fera 
éiffichi  dux  fortes  de  tEgLife  de  feint  Pierre  ,  & 
dinfi  fublii ,  &  ^ne  par  cette  publication  tons  les 
FideUs  ijH* il  peHt  concerner  feront  obligez  d  y  obéir 
en  Itdlie  un  mo's  après  la  datte  de  la  publication 
faite  à  Rome  &  hors  it  Italie  efnatre  mois  ap^is. 
ISrefcon--       Qn  donna  dans  le  même  temps  un  autre  Bref 
tre  le  Ri^  à  Rome  contre  le  Rituel  de  TEvêque  d'Alct.  Ce 
tuel  aA^  Rituel  imprime  au  commencement  de  l'année 
^^  1^67 ,  ne  contenoit  pas  feulement  les  prières  La* 

tines  &  les  Formules  pour  l'adminiftration  des 
Sacremens ,  avec  les  ruDricjues  en  François ,  mais 
encore  des  inftruâions  fur  tous  lès  Sacremens. 
Monfieur  Arnauld  les  avoir  revues ,  elles  conte* 
noient ,  tant  ce  qui  regarde  le  dogme ,  que  ce 
qui  regarde  la  pratique  fur  chaque  Sacrement. 
Ce  Livre  fut  bien  reçu  en  France  &  loué  par  les 
Evêques,  même  par  Monfîeur  dePerefixe  Arche- 
vêque de  Paris.  Neantmoins  il  déplût  à  la  Cour 
de  Rome,  où   TEvêque  d'Alet  étoit   confideré 
comme  défobcïfnint  au  faint  Siège.  Le  Pape  don- 
na un  de  ces  Brefs  ,  que  Ion  appelle,  motnpro^ 
pr'to  y  c'eft  à-dire  ;  fans  être  requis,  de  fon  pro- 
pre mouvement ,  &  (ans  avoir  pris  confeil  des 
autres  ,  par  lequel ,  fur  Cd  connoidànce  &  fa  déli- 
bération ,  ex  fclenfia  &  deliberat'fone  nofha  ,  il  dc- 
claroit ,  qu'il  contenoit  une  doElrine  &  cfuelsfuet 
propofit'om    faujfes ,  particulières  &  dangerçuCes 
dans  ta  prati^ue^  erronées  ,  contraires  à  la  coutume 
communément  reçue  da^s  CEglife ,  &  oppofées  aux 
Con/t'ttttions  Ecclefiafticfues ,  dont  la  leSure  &  Is 
pratijue  p'furrotent  infenfibLment  engager  les  Fide^ 
UsdeJ.  C.dans  des  erreurs  déjà  condamnées  ^  & 
Us  infèHer  d'une  méchante  dothrine.  En  confequen- 
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ce  ce  Bref  porte  excommunicaiion  r'^yô  faSa  , 
eontrt  uns  ctttx  efu'%  liront  ou  rttitnirtnt  ce  Riluel 
dt^uet^He  condition  qu'ils  [oient ,  &  encore  mi,nr^ 
ftu  foHr  être  compris  dans  ctte  men»çe  gmemit, 
*»  en  tMt  pH  fédrt  une  fuec'ale  ment'm.  Il  «oit 
au0î  ordonné  parce  Bref,  ifu'on  f opterait  t9ut  Us 
txempldjres  de  ce  Rituel  aux  In^u-fiteurs  tu  mhx 
Ordinaires,  mfin^u'il.  Us  hrlil-'ff'ent  tu  i>u:ls  Ut 
fiffent  brùUr  fur  U  champ.  Enfin  il  ilmx.  dit  dans 
ce  Bref  comme  dans  le  précèdent ,  que  pour  lier 
les  consciences  il  fufiifoit  que  la  publication  en 
lîit  faite  à  Rome  à  l'Ordinaire.  Les  Prélats  de 
France  firent  leur  lemonirance  fur  ce  Bref  leuda 
contre  le  Rituel. 

Le  Nonce  qui  avoit  reçâ  en  même-temps  ces     Ces  Brefi 
deux  Bre^,  envoïa  le  premier  aux  Evcques  de  rejette^en 
France ,  Hins  qu'il  eût  été  reçâ  par  Lettres  Pa-   France. 
tentes  du  Roi  vérifiées  au  Parlement,  &  le  6t 
même  imprimer  ,  en  déclarant ,  qu'il  le  leur  en- 
voïoit  avec  Ion  certificat .  Iceau  &  lettres  partt- 
calieres. 

Ces  deux  Brefs  n'éunt  point  revêtus  des  formes 
necedaires  pour  être  te^ûs  .  &  le  Nonce  en  en 
envoiant  un  aux  Evêques ,  aiant  excédé  Ton  pou- 
voir ,  le  Procureur  gênerai  du  Roi  remontra  à  ùt 
Majefté  ,  que  c'étoit  une  enircprife  contre  les 
droits  des  Evêques  &  les  libériez  de  l'Eglîfe  Gal- 
licane. On  fit  Gît  ce  fujct  un  Mémoire  pour 
prouver ,  que  ce  Bref  ne  pouvoit  pas  ctre  tcçA 
en  France.  Le  Roi  aïant  égard  aux  remontrance» 
du  Procureur  gênerai ,  voulant  neantmoins  mé- 
nager la  Cour  de  Rome  ,  Te  contenta  de  faire  dire 
au  Nonce  par  Monfieur  le  Tellier  .  qu'il  eut  à 
Ktiret  inceflâmmeni  tous  les  exemplaires  de  ce 
Qiij 
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Bref  qu'il  avoicenvQïez  aux  Evéques  ,  Se  que  sll 

en  paroiflbic  dans  le  public ,  il  lai(Tèroic  agir  le 

Parlement  ^  qui  ne   manqueroit  pas  de  donner 

un  Arrêt  pour  la  fuppreflîon  de  ce  Bref.  Le  Nonce 

fuivit  cette  inftruâion  ,  &  recira  des  Evéques  , 

même  de  l'Archevêque  de  Paris  ^  qui  ^tpît  prêt 

de  le  publier ,  les  exemplaires  qu'il  leur  avait  en- 

voïez. 

Décret  du     q^  mêrpe  Bref  contre  le  Npuvcau  Teftament 

Confeil  de  j^  Mons  aïant  été  adre(K  à  TlntcrnQnce  de  Bru- 

Malines ,  sellas ,  Se  envoie  aux  Evéques  des  Païs-Bas ,  fans 

eomre  le    qu'il  eût  été  placeté ,  c*eft-à-dire ,  reçu  dans  les 

BrefJ        formes  ordinaire?.  Il  intervint  un  Arrêt  du  Cpn^ 

feil  de  Malines  du  lo  juillet  i6fiS ,  portant  dé- 

fènfes  de  le  publier.  En  voici  la  teneur. 

99  Remontre  le  Procureur  gênerai  du  Roi ,  que 
9i  quoique  par  la  raifon  fondamentale  de  l'Etat^ 
99  l'exemple  des  Roïaumes  voifins ,  l'ufage  con- 
9y  ftant  de  pludeurs  fiecles ,  &  bon  nombre  de 
i>  Pragmatiques  fucceffivement  émanées  de  nos 
»  Souverains ,  il  ne  foit  pas  permis  aux  Evéques 
»  ni  à  leurs  Vicaires  en  cas  de  vacance  du  Siège, 
w  de  recevoir ,  faire  publier  ou  glirter  dans  leurs 
9i  Diocefes  ,  aucunes  Bulles  ou  Mandemens  de 
ji-la  Cour  de  Rome ,  à  moins  que  d'être  examinez 
M  par  les  Confceaux  Roïaux  à  ce  commis ,  & 
j»  dûcment  placetez  ;  &  ce  à  très- jufte  fujet ,  afin 
99  que  la  puilTance  Roïale  Se  fouverainecé  de  (a 
f>  Majcdé  ne  foit  par  ce  moïen  fupplantée  ,  &  les 
>j  bons  fujets  d'icelle  expo(ez  à  la  nece(Eté  d'o- 
9»  béïr  à  f?s  Mandemens  qui  pourroient  être  in« 
99  compatibles  avec  les  mœurs  &  coutumes  du 
»  Païs  :  Ce  néanmoins  celui  faifant  l'office  d'In- 
»  ternonçe ,  auroit  fait  glifler  aux  Evéques  8c  Yu 
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caiies  des  Sièges  vacans ,  la  Bntle  ci-jointe  éma-  m  Dtent  «4 
n^de  fa  Sainteté  le  lo  Avril  dernier  condanv  «  CtnftU  dt 
natoice  de  certain  Livre  ,  porunt  pour  titre  :  «  MaUnts^ 
NoMVtéH  Tefiament  de  Notre  -  Stîfmui-  Jtfks.  «  Cêntrt  1$ 
Chrifi.  trMduit  ttt  frMttfit  ^  ftUti  tlditiott  T*»/.  t*  Brtf. 
gâte,  avec  les  diffirtnets  dm  Orée  ;  nenobftant<< 
qu'il  foit  imprimé  dans  la  Ville  de  Mons ,  fur  ** 
la  permtllion  ptéalable  de  l'ArcbeT^que  den 
Cambray ,  alors  Monfîeut  Gafpar  Nemins ,  qoi  « 
aété  fuivie  de  l'approbation  de  i'EvÉque  de  Na-  «» 
mur  Se  du  Doâeur  Pontanus  ,  le  tout  antorift  m 
>ar  Lettres  d'oâroi  de  fa  Majefté  de  Ton  Con-  <* 
teil  privé,  le  14  Juillet  i66f  ,  fans  que  pour- *r 
tant  ladite  Bulle  ait  point  encore  tih  foumiiê  à** 
la  Cenfure  defdits  Confccaux  Roïaux  ,  moins  « 
ledit  placet  y  ait  été  accordé,  voir  {)o'iiyaitap>" 
parence  qu'il  le  fera  oricques ,  cdtrime  le  retnon-  << 
team  par  le  devoir  de  fa  Charge ,  ne  peut  dtfli.  « 
muter  que  ladite  Biille  foit  t-eçûc  dafti  ce  Dio-  <« 
cefe ,  reflbrt  de  ce  Confeil ,  voir  point  dans  les  " 
Païs  de  l'obéiflànce  de  fa  Majefté ,  fupplie  ta  <* 
Cour  d'ordonner  au  Vicaire  gênerai  H  ccax  " 
des  Vicariats  de  cet  Archevêché  vacant,  de  « 
condgner  entre  les  mains  tous  les  citemplaires  *« 
qu'ils  ont  rcçil  de  ladite  Bulle ,  avec  défenfê  de  « 
la  faire  réimprimer,  publier  ou  eIi(Tèr  paf  ce" 
diltriû  du  Diocefe  ,  à  peine  de  (aifrifement  de  « 
leur  temporelle ,  &  telle  ultérieure  que  (a  Cour  « 
y  trouvera  échoir.  Quoi  faifaiit ,  &c.  Signé ,  « 
B.  A.  Vakseh  ZiPf.rt 

Le  tout  va  &  rapport  fait  à  la  Cour,  feront  « 
fait  les  devoirs  réfôtus  pat  icelle  ,  interdifant  « 
cependant  unt  au  Vicaire  de  cet  Archeviché,  •> 
Q^iiij 
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n  qu'à  ceux  du  Vicariat ,  de  publier  la  Bulle  id 
•9  mentionnée ,  ou  la  faire  publier  diredbement 
w  ou  indire Aement ,  foit  par  imprimez  ou  lettres 
9i  oarticulieres ,  jufqu'à  autre  Ordonnance.  Fait 

V  z,  Malines  le  lo  Juillet  \66%. 

>îign^,  RENGRAND, 

Requête  ^^  requête  que  Monfieurd'Ambrun avoir  prc- 
de  Mejj'  fcntée  au  Roi  contre  le  Nouveau  Tcftament  de 
peurs  dt  ^ons,  &  contre  les  Défenfeurs  dejanfenius, 
Fn  R.  du  donna  à  ceux-ci  la  penfce  de  drefler  une  requête 
^*  à  ia  Majefté  »  &  de  la  lui  faire  prefenter.  Cette 

requête  fut  remife  entre  les  mains  de  M.  de  Lion- 
jpê ,  le  lo  Mai  \66iy  avec  une  Lettre  adreflee  à 
ce  Secrétaire  d'Etat ,  (ignée  par  Meilieurs  Ar- 
jnauld  &  de  la  Lane  ,  par  laquelle  ils  fupplioient 
ia  viajedc  de  vouloir  les  entendre  avant  que  de 
les  condamner.  Ils  expofoient  dans  la  requête, 
que  quelque  fujet  qu'ils  eulTent  de  fe  plaindre 
de  la  manière  dont  l'Archevêque  d'Ambrun  les 
avoir  traitez  dans  la  requête  qu'il  avoit  prefentée 
çontr'eux  au  Roi ,  ils  en  avoient  encore  davan* 
tage  de  lui  rç:ivoir  gré  de  ce  qu'il  les  mettoit  par- 
là  dans  la  neceflité  de  fe  juftifier  devant  un  Prince 
il  éclairé  &  (i  difpo(é  à  rendre  }uftice  au  moindre 
de  (es  Sujets ,  ne  doutant  point ,  qu'au(E.tôt  qu'il 
auroit  pris  connoiifance  de  cette  affaire,  il  ne 
redonnât  le  calme  &  la  paix  à  TEglife  fur  le  fait 
particulier  de  la  traduction  du  Nouveau  TeftaU 
ment  imprimé  à  Mons,  parce  que  ce  (ont  des 
matières  de  doârine ,  qui  demandent  une  ample 
di^udlon,  ils  di(ent  u  qu'ils  ont  jugé  qu'il  étoit 
j|>  plus  refpeâueux  envers  fa  Majefté  de  fatisfaire 

V  aux  objcâions  de  Monfieur  d'Ambrun  conue 
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cet  Ouvrage  ,  par  des  écrits  i  part ,  où  ils  efpe-  «<  Xt^uitt 
rent  de  faire  voir  ,  qu'il  attribue  au  Concile  de  «  dt  Mtf- 
Trcntc  ,  une  penfée  infoutenable  ,  aue  cette  «  J&wJ  d» 
fainte  jMIcmblee  n'a  jannais  eue ,  félon  le  témoi-  «  P.R.  tUt 
gnage  des  plus  fçavans  Théologiens  de  l'Eglilë,  «  R». 
èc  de  ceux  mêmes  qui  y  ont  affiflé  ;  qu'il  im-  « 
pôle  fes  imaginations  à  tous  les  Doâeurs  Ca-  <• 
tholiques ,  torfqu'elles  font  condamnées  par  les  « 
plus  habiles  ,  &  qu'il  n'en  fçauroit  alléguer  au-  « 
cun  qui  foii  entièrement  de  ion  avis  j  qu'il  n'a-  « 
puïc  prefque  rien  de  tout  ce  qu'il  dit ,  que  « 
liir  des  faits  faux  &  de  faudcs  citations  d'Au-  ** 
teurs  qui  difemtout  le  contraire  ;  que  félon  fes  « 
faux  principes ,  il  faut  condamner  d'hercfie  une  « 
infînitc  de  perfônnes  Catholiques ,  fans  en  ex-  <• 
cepier  le  Père  Amelotte ,  Monfieurl'ArchevÉ-  <• 
que  de  Paris  &  les  autres  Evcques  fèsapproba-<* 
teurs  i  &  fur  tout  qu'il  établit  des  maximes  « 
inouïes ,  qui  vont  à  la  ruine  de  toute  la  Reli-  «• 
gioo ,  parce  qu'en  les  fuivant  il  faudroit  con-  *■ 
dure ,  que  l'Eglifè  pendant  les  cinq  ou  fix  « 
cens  premières  années  ,  n'auroit  point  eu  d'é-  *■ 
criiure  Canonique  ;  que  les  Eglifes  Catholiques  " 
d'Orient  n'en  auroient  jamais  eu ,  &  n'en  ^u-  « 
loient  point  encore  ;  &  que  nous  ne  pourrions  « 
nous-mêmes  juftifier  que  nous  en  euHions  auflî  « 
(ans  nous  jettet  en  des  abfurdi'trz  incroïables.  ** 
Ils  témoignent ,  qu'ils  font  prêts  de  judifietceS 
faits  devant  les  plus  habiles  Prçlats  du  Roïaume 
&  les  plus  f^avanis  Doâeurs  de  Sorbonne ,  s'il 
plaît  à  fa  Majefté  de  les  rendre  arbitres  de  ce  dif- 
férend. Ils  difcnt  que  le  fondement  que  Mon- 
iteur d'Ambrun  a  pris  pour  les  accufer,  efl  lalïip- 
pofiiion,  qu'ils  font  auteurs  des  écrits  ^ts  con- 
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Xefulte  tre  Ton  Ordonnaace  touchant  le  Nouveau  Teftx- 
Jf  Mef-  ment  ;  qu'ils  l'ont  neanimoins  fait  alTurer  par  dea 
fitwrs  de  perfonnes  dignes  de  foi ,  que  cela  n'éioit  pas ,  & 
P.  R.  4H  que  la  dîverfité  du  ftite  fe  faifoit  alTez  connohre. 
Xm.  ils  fe  plaignent  amèrement  de  ce  que  cet  Arche- 

vêque les  accufc  de  rehtUion  k  C  BgUfe  &  à  fEtar, 
&  ^Avéir  fuit  Ktt  trsité  exf>ris  peur  frtuvtr  pMr 
des  exempUt  de  [atintjMté  faufiment  MlUguez. , 
y«'(/  tfi  permis  pour  Citittrit  de  Itur  mauvdife  do- 
ilr'me  de  s'élever  contre  Us  puiffancei.  Maxime 
erittlU  &  ennemie  dm  Chrij^'mnifme.  Ils  foutiennenc 
que  ce  traité  n'a  jamais  ixk  ,  8c  qu'ils  n'onc  ja- 
mais rien  écrit  de  femblable.  Us  étabriillènc  ^ 
cette  occafion  deux  maximes ,  l'une ,  qu'on  peut 
&  on  doit  fouArir  des  puidànces,  quand  Dieu 
permet  qu'elles  foient  prévenues  ,  ÎTans  Jamais 
s'élever  contre  rites;  l'autre,  qu'il  faut  fouffiric 
toutes  chofes  ,  plutôt  que  de  trahir  fa  confcienca 
A:  la  vérité.  VohftrvMtoH  de  ets  deux  règles, 
ajoûient-ils ,  fuit  les  virimlfits  Chrétiens  ;  &  qui 
ménifue  il  [une  vu  îi  rsutre.  efl  indigne  de  ce  n»m, 
Ce/i  par-l*  (fHe  U  Foi  deJtfus~Chrifi  s'efi  répandue 
par  toute  la  terre.  La  même  vertu  qui  rendait  les 
premiers  Fidèles  Ji  parfaitement  feumis  aux  Empe- 
reurs mime  Païens ,  les  rtndoit  en  même  temps  com- 
me infenfihles  aux  plus  cruels  fuppliees ,  Urfqu'oH 
Us  vouloit  forcer  a  faire  la  moindre  ch*fe  qm  kleffâ* 
leur  Foi.  C'efl  ainfi  qu'ils  ont  appris  ifouterrirls 
vérité  j  non  en  refilant ,  mais  en  fonffrant  -,  non  en 
verfant  U  fang  des  autres ,  mais  eu  répandant  U 
leur.  C'eft  en  cela  qu'ils  difem  que  conlîfte  ieat 
doârtne  fur  ce  point.  Ils  funent  enfuite  pied  il 
pied  les  autres  accu&tions  costenucs  dans  U  re- 
flète de  Monlîeuc  d'Ambnw,  te  [^pondent  pat- 
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ticulieicmcnt  à  celle  d'herefie.  Ils  y  déclarent, 
qu'ils  étoient  prêts  de  ligner  tes  Mandcmens  8c 
les  Procez  verbauit  des  Evêques ,  qui  avoient  di- 
ftingué  le  droit  du  fait ,  6c  marqué  qu'ils  exi- 
geoient  la  foutnillîon  de  créance  pour  l'un ,  Sc 
celle  de  refpeA  pour  l'autre  :  Enfin  ils  fupplient 
le  Roi  de  donner  la  paix  à  l'Eglife,  _    . 

Cette  requête  écrite  avec  beaucoap  de  pureté      ^crut 
Se  d'éloquence ,  &  (ignée  par  Meflîeurs  ArnauM  ■^'"  P"^ 
Se  de  U  Lane  ,  fut  imprimée ,  &  donnée  aux  Mi-   r^  "    !I* 
niftrcs  Se  à  plufîeurs  perfonnes  de  la  Cour.  On  ^  "^'^ 
en  diftribua  au0î  dans  Paris  un  grand  nombre    t^'"^' 
d'exemplaires,  &  elle  fut  prcfrntce  au  Roi  par   ,     "*" 
Monlîeur  de  •  Louvois.    On  débita  en  même-  *''*''• 
temps  des  remarques  fur  tous  les  articles  de  cenc 
requête,  imprimées  àcoié  du  texte  de  la  requête 
même.    D'autre  côté  un  Auteur  { le  Père  Bou. 
hours  )  fît  une  Lettre  adrelTce  à  un  Seigneur  de 
la  Cour ,  dans  laquelle  on  reprnchoit  à  Meilleurs 
de  Port-Roïal ,  tju'ils  MVoiem  iff'îîtvement  imprimé 
tan  1661 ,  «»f  tttfrt  fur  U  ctnflance  &  U  cou- 
rage ^tte  ton  4m  Mv»'r  pen^  U  verirè  ,  dans  la- 
quelle l'Auteur  prétendoii  que  l'on  avoii  avancé 
les  maximes  de  rébellion ,  dont  Monfiîur  d'Am- 
brun  avoit  accuft  ces  Meflîeurs.  On  fie  au(Iî-tôt 
paroître  une  Lettre  adreffie  à  l'Archevcquc  d'Am- 
brun  ,  dans  laquelle  on  founeiil  que  l'on  n'a  rien 
avancé  dans  cette    Lettre  ,  qui  ne  fut  conforme 
aux  deux  maximes  portées  dans  la  requête.  Mon- 
ficur  BrouiTe  Dofteur  en  Théologie  de  la  Faculté 
de  Paris ,  Chanoine  de  faint  Honoré,  qui  avoit 
été  un  des  Députez  à  Rome  pour  l'affaire  de  Jan- 
(ènius ,  (ê  trouvant  attaqué  dans  une  Lettre, 
où  il  étoit  dit ,  ih'U  en/fit  fm  dti  itritt  fsdltiimx. 
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Ecrits     four  Mmer  U  ftitpU  fend  im  '4  f-»nif,  fie  en  fi» 
ftiti  four  particulier  un  écrit  pour  (c  j'iftiâer  de  cette  accu- 
&  cantrt    lation ,  en  défiant  fon  Adveifâirc  de  produire  ces 
URtqHtte  écrits  fcditieux,  &  foutenant  que  dans  ces  mal- 
«r  Monf.    heureux  temps  il  avoit  toûiouts  pris  le  parti  du 
»Am-       Roi.  On  fit  encore  deux  réruiaiions  particulières 
rrNff.         de  la  Lettre  àun  Seigneur  de  la  Cour ,  dont  l'une 
étoii  de  Mcfficurs  de  Port-Roïal ,  8c  l'autre ,  inti- 
tulée ;  Riptnft  i  i' jouteur  de  U  Lettre  k  un  Sei- 
gneur Je  U  Canr ,  ctoii  d'un  particulier  qui  n'avoit 
aucune  liailon  avec  ces  Meflîeurs. 

A  l'égard  du  Décret  contre  le  Rituel  d'Aler, 
il  ne  fit  aucun  bruit ,  parce  que  le  Nonce  ne  l'etv 
TOÏa  point  aux  Evêques ,  &  qu'il  ne  devint  poînc 

fublic.  Plufieurs  Evêques  &  Archevêques  de 
rance  <Mit  depuis  approuvé  ce  livre ,  mais  M. 
d'Alet ,  pour  le  bien  de  la  paix ,  n'appella  point 
comme  d'abus  du  Bref  qui  condamnoit  Ton  oiu 
Tcage^  &  ne  demanda  point  qu'il  fut  révoqué. 
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CENSURE 

DE    LA    FACULTE- 
DE  THEOLOGIE. 

Contre  les  Livres  de  Jacques  Ver- 
nant,  &d'Amade'e  Guimenius. 

QUo  iquE  nous  faflîons  un  article  Cepari      Cenfkta 
des  Cenfures  de  la  Faculté  de  Théologie  de  centre  U$ 
Paris  ,  nous  avons  ctâ  devoir  ici  parler  en  par-  Livrtt  tU 
ticulierdeces  deux  Cenfures  ,  parce  qu'elles  ont  J^ifaet 
fait  du  bruit.  Jacques  Vernant  Carme  des  Bille-    f^ern4Û,<^ 
tes  de  la  Province  de  Bretagne,  aïant  atuqué  JTAmmàU 
ouvertement  les  droits  des  Evêques,  des  Cuiet  Cmùm. 
&  du  Roïaume  ,  dans  un  Livre  intitulé:  Lûài-  nUa. 
fmftàe  notre  famt  ftre  UFape ,  é^  dt  Nojfe'tgnemrt 
Us  CérdittMMx,  les  Archevêques  &  Evi^ttes ,  &  de 
remplit  des  Religieux  Mtn liants,  centre  les  er- 
reurs de  ce  temps ,  par  Jacq^'ES  de  VfcRNANT, 
i  Mttt,  M.  D.  c.  i  V  1 1 1.  Ce  Livre  fut  déféré 
pat  Ifs  Curez  de  Poitiers  au  Syndic  de  la  Faculté 
de  Théologie  de  Paris ,  qui  le  propofa  à  examinée 
à  l'AtTcmblée  tenue  le  premier  Avril  1664.  L'AC- 
femblée,  fuivant  la  coutume,  nomma  des  Dépu- 
tez pour  faire  cet  examen.  Ces  Députez  lîrent  leac 
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Cenfure  rapporta  l'Aflcmblée  du  15  de  ce  mois ,  &  après 
€9ntre  Us  fix  AfTemblces  emploïées  en  délibérations  ^  la 
Livres  de  Cenfure  contre  les  propofitions  de  ce  Livre  ex- 
Jacques  traites  par  les  Députez,  fut  conclue  le  24dc  Mai, 
Verndnt  Se  confirmée  le  16  du  même  mois.  Il  eft  impor- 
&  à*A^  tant  de  la  rapporter  icr  telle  qu  elle  fut  alors 
méfiée        imprimée. 

nins.  CENSVRE  DE  LA  E ACV LT É 

de  Thcolope  de  Paris  y  contre  un  Livre 
intitulé  :  La  dcfenfè  de  nôtre  fàinr  Père 
le  Pape,  &  de  Meffeigneurs  les  Cardi- 
naux ,  les  Archevêaues  &  Evêques,  & 
de  l'emploi  des  Religieux  Mendiants, 
contre  les  erreurs  de  ce  temps,  par 
Jacques  de  Vernant,  impnmé 
â  Mets  en  Tannée  M.  d  c.  l  vi  1 1. 

»  La  (àcrée  Faculté  de  Théologie  de  Paris  fou- 
»>  haitteroit ,  que  ce  que  les  Percs  du  Concile  de 
9>  Sardique  ordonnèrent  autrefois  touchant  la 
»  Formule  de  Foi  de  Nicée  ,  s  obfervât  en  ce 
Mliemps  à  regard  des  conteftations  &  des  diife- 
»>  rends  qui  regardent  la  puiflànce  &  la  hiérarchie 
i>'de  l'Eglife  :  Car  ces  faints  Pères  au  rapport  de 
•>  (aint  Athanafe  ,  déclarèrent  fort  fagement , 
M  que  les  Décrets  des  Anciens  fufBfoient  pour 
»•  maintenir  la  Foi  :  Et  ils  défendirent  d'écrire 
•>  rien  de  nouveau  de  part  ni  d'autre ,  afin  d'ôter 
*>  toute  occafion  de  faire  des  Livres  à  ceux  qui 
•»  par  une  paflion  extrême ,  d'introduire  des  nou- 
»  veautez  dans  la  Religion  ,  agitent  comme  dou- 
M-teufet  &  incertaines  des  queftions  qui  ont  été 
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^éji  définies.  Mais  parce  que  renonni  <lu  gente  »      Cmflm 
faumaiti  (iaiu  le  deSeio  de  pervntii  les  âmes  in-  <»  e^jure  Ut 
nocentes.,  (iifciee  de  temps  en  temps  des  hom-  «  Lj^yg,  j^ 
mes  fupeibes.dont  l»  paroles  font  pleines  de  «>  7^cqiu$ 
vanité ,  &  qui  ont  bien  l'a^  pateoce  de  la  pieté,  «  ftrnMit 
maisquieBtttinenteneffct  laverké  dct'elprit:"  ^  ^^* 
des  bomoacs  qui  rabaiflènt  en  toutes  lencottttes  <*  „mj^ 
l'autorité  fâccée  de  ceux  qui  coniporem  la  Hie-  »   g,àm»- 
rarchie,  &  quifuivantl'exemplcde/«w«M&  dc"  „^ 
ÀÏAmbre ,  fe  révoltent  avec  opini&tceté  contre  " 
les  puilTances  légitimes  ,  aufquelles  Dieu  les  a  <* 
fournis  :  il  eft  necefiàire  que  les  Dodeurs  que  c« 
Dieu  a  donnez  à  fon  Eglîlè,  afin  qu'ils  travail-  - 
lent  à  la  perfeAion  des  Saints,  &  qu'en  s'ac- m 
quittant  des  fonâions  de  leur  minillerc ,  ils  1er.  « 
vent  à  l'édification  du  Corps  de  Jcfus-Clitift,  <• 
leurielinent  avec  d'autant  plus  de  fermeté  flc" 
de  courage ,  que  ces  malheureux  ,  bien  loin  ■ 
d'embrader  les  &intes  inilruâions  de  Nâtre-  <• 
Seigneur  Jefus-Cbiift  Ce  fa.doârine ,  qui  eft  > 
félon  la  pieté  ,  titehent  avec  ^fAaa  de  témemé  m 
de  confondre  tous  tes  droittde  lapuiâânceEe-M 
déôaftique ,  &c  ne  rougiflent  point  de  s'efforcer  m 
de  ruiner  par  leurs  artiSces  malicieux  &  leurs  <• 
lècreies  entreprîtes  ,  la  Hiérarchie  que  Dieu  lui-  <* 
même  a' établie.  C'eft  ce  qu'un  de  ces  mifera-  » 
blcs  Ecriv-ains ,  qui  s'eft  caché  fous  le  mafque  <* 
&  fous  le  nom  fuppofé  de  Jncfuet  démâta,  fero-  <*- 
ble  s'être  propole  depuis  peu  dans  un  Livre  « 
qu'il  a  fait  paroître  avec  la  dernière  effronterie,  « 
&  dans  lequel  fous  prétexte  de  défendre  l'au-  « 
tocité  du  Pape  Se  celle  des  Evcques ,  il  coaC-u 
aire  en  effet  au  renverfement  &  à  la  deftruAion  •• 
4ù  cnite  U  Hieocchic.  Ce  Livre  porte  ce  titre  ■ 
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Cenfkre  >*  fpecieux  :  Lm  déjtnfe  de  notre  fkint  Père  le  Pape 

Ufltre  les   *%&  de  NojptlgneHrt  Us  Cardinaux  ^  Us  Archevê" 

L'v^es  de   i^t/ues  &  Evêfuei,&  de  F  emploi  dit  Religieuse 

fsc^ues       M  Mendiants  ^  contre  Us  err^eurs  de  ce  temps ,  par 

y^emif  &  M  Jacques  de  Vernant  à  Mets  m.d.  c.  lviiu 

F^madii  a  Geft  ce  qui  a  porté  nôtre  tres-honoré  Maître 

jHime^       MÂNTOiHE  DE  BtLEDA,  Doâeur  &  Syndic 

fkiSé  •*  Jcls  même  Faculté ,  de  déférer  'ce  Livre  l'ati 

Jade  Nôtre-Seigneur  M. d.  c.txiv.  le  premier 

»i  jour  du  mois  d*Avril  dans  l' Aflèmblée  générale 

»>  tenue  dans  la  grande  falle  du  Collège  de  Sor- 

i>  bonne  ^  après  la  Metlè  du^  Saint-Elprit ,  Celé- 

»>  brée  félon  la  coutume^  Les  Cures  ae  la  Ville 

»  de  Poitiers  l'y  avôient  engagé  par  des  Lettres 

M  écrites  à  la  Faculté,  à  MonHeur  le  Doyen  &  à 

M  fa  propre  perfonne  ,  par  lefquelles  ils  deman. 

M  doientavec  beaucoup  d'inftance  à  la  même  Fa* 

»>  culte  d'en  porter  Jugement.  La  Faculté  qui  eft 

i>  toujours  prête  ,  (elon  le  precebtc  de  l'Apôtre^ 

9)de  rendre  raifon  de  ce  qu'on  lui  demandera 

i>  donné  commiflion  d'examiner  ce  Livre  à  dix 

M  de  fes  Doâeurs  »  lefquels  après  avoir  eu  plu- 

»  fieurs  conférences  enfemble  la-dfffus  l'efpace 

»  d'un  mois  entier  ^  le  (ècond  jour,  de  Mai ,  la 

a*  Medè  du  vSaint-Efprit ,  aïant  été  Célébrée  félon 

n  la  coâtume  ,  &  toute  la  Faculté  étant  a(Iem- 

a>blée,  lui  prefenterent  dans  un  Mémoire  plu- 

»  fieurs  Propofitions  tirées  de  ce  Livre ,  &  en- 

*>  fuite  ces  mêmes  Députez  s'étantaflèmblezplu- 

*>  fieurs  autrefois  cntr'eux  ^  pour  conférer  encore 

»  enfemble  fiir  ces  Propofitions  ^  après  les  avoit 

M  examinées  avec  beaucoup  de  foin  6c  de  matu- 

n  rite  y  ils  en  firent  leur  rapport  à  la  même  Faculté 

»  le  i  5  du  même  mois.  Ces  MefEeurs  aïant  été 

encendusj 
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^tendus  »  jjc  couccs  les  taifoQs  confîdetées  Se  »  CttifiiH 
difcut^s  de  parc  8c  d'autre ,  toute  l'affaire  mife-,  «.  cakin'  Ui 

félon  la  coûtuaie ,  en  délibération  pat  Monficur  "  I.lv.  de 

le  Doïen  dans  fix  Alïètnblées  générales,  dont  «  Jacànes 

1«  flombre  des  Doûeurs  étoit  treS-àmpW  :  Là"  femam ^ 

Faculté  a  Tut  ces  Ptopontioos  porté  fan  juge.  «  &  à'  A*. 

meni  comme  il  s'enfuit.  «  métiie 

PROPOSITIONS  MJrrRj^ITES  tèuh 

Au  Livre  de  ]ACQlJi.S  DE  V.E  R.N  A  N  T, 

DE  L'EGLISEET  DES  CONCILES; 

Epit.deiiait.Q'eti  à  lui  ^c\i\\fçavoir,Mit  fouvt.  « 
Téin  Pantifi,  qu'il  afipanient  d'eipliqueï  &  dé  « 
détruire  par  l'oracle  de  la  vetité  infaillible  les  <* 
doutes  cjui  naiflem  fut  la  Foi ,  &  il  n'cft  pas  ne-  * 
ceflàiie  pour  cela  qu'il  alTcmble  toujours  des«« 
Conciles ,  dont  il  approuve  les  définitions,  il  •* 
explique  les  loix ,  les  tempère  &  les  abroge  par  ^ 
d'autres  toutes  contraires  ^  félon  que  l'occauon  « 
&  le  bien  del'Eglifc  le  tequietenr.  « 

Page  1)4.1  Les  Oracles  de  l'Eglife  Romaine  <* 
ieimineni  infailliblement  tous  les  différends  qui  « 
haiflènt  dans  l'Eglife  ,  à  caufe  que  le  Pape  ne  « 
peut  errer  en  fes  jtigemens  ,  alors  qu'il  propofc  « 
«nqualité  de  Vicaire  de  Jefus-Chrift,  unarticlew 
de  Foi ,  pour  ctrc  reçu  gcneralemcnt  dif  toute  *« 
l'Eglife,  laquelle  ne  peut  être  trompée  en  le« 
recevant,  parce  qu'il  y 3  deux  efpeces d'infail-  » 
libilité  j  l'une  aûive ,  l'autre  palTive.  La  pre-  n 
faiiere  appartient  au  Pape  en  qualité  dj  Vicaire» 
liffi.  £(.  du  17,  Site.  Tamt  lîh  R 
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158  HisToiRi   Ecclésiastique 
n  de  Jefus-Chrift  ;  La  (èconde  à  l'Eglife  >  toutes 
m  deux  autorifëes  fur  là  parole  de  Dieu. 

C  EN  SUKE. 

Ces  PrQfoJitlons  en  tdnt  qu'elles  otent  k  l^Eglife^ 
rinfdiUibiUti  éSive ,  91$  i'dutorité  d'oter  &  d'ex^ 
f  ligner  par  Coréicle  de  la  vérité  infaillible ,  les  doutes 
^ui  n^ijfentfurlafoi ,  fontfaujfes ,  té/nerairès  ,  fcan-- 
daleufes  &  heretîcftus. 

M  Page  iio.  Ceft  pourquoi  il  n*y  a  aucune  au- 
M  toricc  inférieure  à  celle  de  Dieu  ,  qui  puifle  re- 
3>  (Ireindre  le  pouvoir  du  Pape ,  ni  faire  des  loix 
3>  à  celui  qui  ne  relevé  que  de  Dieu. 

C  EN  su  RE. 


xerctce 

»  Page  147.  Si  nôtre  (aint  Père  le  Pape  n'a 
M  pas  reçu  de  Dieu  une  puifTance  infaillible  pour 
#9  juger  définitivement  les  difficultés  qui  fe  pre- 
^fentent  fur  les  faintcs  Ecritures,  il  faut  cnan*. 
»  ger  nôtre  profeflionde  Foi ,  &  ne  dire  plus  que 
3>  nous  croïons  en  la  faince  Eglife  Cathplique  , 
9>  Apoftolique  &  Romaine. 

Censure. 

Cette  Prûpêfition  efifauj^e ,  téméraire  ,fiandaleiêf§ 
&  penlleufe  dans  la  Foi. 

«  Page  10 j.  Tenez  pour  confiant,  qu*iln*ya 
n  que. les  Hérétiques  &  les  Ennemis  de  la  Foi , 
w  qui  demandent  des  Conciles ,  non  pour  con- 
>»  damner  les  erreurs ,  mais  afin  de  troubler  & 
»  inquiéter  toute  l'Eglife ,  juiqu'à  ce  qu  elle  foit 
M  aflèmblce. 
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Ctnfiir* 
CtHsURE.  antn  Ut 

CtttePrfpeJîtiaaHmvtrfellmtntprrfritfifeéntU-  ^'^-  ^* 
Uuft,  injurtcnfe  aux  Comiltt  gttttraux  &  nmxfuif.  J^l"'* 
fMicei  foHversinti.  femént , 

Pag:  )58.  VoïczampIcmetitleCardinalTut-  «  *  ^^' 


recremata,  qui  prouve  avec  grande  doâiine,*' 


mddh 


que  les  Décrets  "des  Conciles  généraux  doivent  «  ^l"*^' 
itce  confirmez  parle  Pape,  àcaufe  qu'ils  ncrc-  «   """• 
çoivent  pas  leur  iuiirdiâion  immédiatement  de  " 
Dieu,  mais  par  les  mains  de  faint  Pierre  &  de  ■< 
Tes  Succeflèurs.  « 

PAGf.711.  De  forte  que  le  Concile  reconnoît,  « 
que  le  pouvoir  &  l'aucoricé  de  faire  des  Ordoii-  « 
nances  par  toute  l'Eglife,  vient  du  Pape. 

Page  721.  Saint  Cyiille  d'Alexandrie  die,  <• 
qu'il  n'appartient  qu'au  Pontife  Romain  de  re-  « 
prendre ,  de  corriger ,  d'établir  des  loix  ...  u 
C'cH-à-dire,  que  la  jurifdiâion  des  Conciles  n 
vient  du  Pape.  « 

Page  711.  La  féconde  obfetvation  oue  nous  « 
devons  faire  j  c'eftque  l'Eglife  afTcmbiee  en  f.'s  f 
Conciles  généraux,  ne  reçoit  pas  de  Dieu  ïmme-  « 
diaiement  fon  aucoritc.  *• 

pACE7if>  Dans  ce  chapitre  ce  Cardinal  ap-** 
porte  douze  raifons,  pour  montrer  la  vérité" 
de  fa  conclufîon  ,  dans  la  flxi^me  il  dit,  que  les  <*" 
Conciles  généraux  ne  Ibni  pas  d'inftiiution  di-  « 
vine,  mais  humaine.* 

Page  714.  Or  fi  les  Conciles  generau»  reçoi-  « 
vent  du  Pontife  Romain  leur  jurifdiâion  imme-  «' 
dîatemcnt  ;  il  eft  certain  d'unfcertitude  d'évi-  « 
dcnce ,  qu'il  le  relèrve  toujours  le  droit  de  dîf-  m 
penfet  &  de  changer  leurs  loix ,  lorfqu'il  eft  n 
Rij 
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160  Histoire  Ecct  f  si  a  stiqjjï 
«  utile  pour  le  bien  de  TEglife  &  le  falut  des  petl- 
w  pics.  Je  fçai  bien  qu'on  peut  alléguer  un  De- 
»  crée  du  Concile  de  Confiance ,  qui  dit,  que  les 
I»  Conciles  généraux  reçoivent  leur  autorité  8c 
»  leur  jurifdidion  de  Dieu  immédiatement ,  mais 
*>  fans  nous  y  arrêter ,  je  renvoie  le  Lefteur , 
»&c. 

Cen  sure. 

Ces  fix  Prôpofinom  ^  en  tant  tjH^elUs  étffkrent, 
fue  FEglife  dffimblée  dans  un  Ccncile  gênerai  «  nd 
fds  fajurifd'iÉHon  &  fon  autorité  immédiatement  de 
Dien^  font  faufies ,  contraires  à  la  parole  de  Dieu 
&  a  la  définition  du  Concile  de  Confiance ,  &  elles 
ont  iri autrefois  condamnées  parla  Faculté. 

M  Page  100.  En  fécond  lieu  il  faut  remarquer, 
M  que  tout  le  Concile  reconnoît  encore ,  que  le 
w  Pontife  Romain  eft  fouverain  Juge ,  auquel  il 
*>  appartient  de  déterminer  en  dernier  reflort  les 
a  caufes  majeures ,  &  que  les  affaires  plus  im- 
>>  portantes  de  TEglifc  font  foumifès  à  (on  juge- 
as ment,  duquel  il  n'y  a  point  d'appel. 

M  Page  179.  C'eft  une  chofe  inouie  dans  les 
»  Conciles  généraux,  d'examiner  les  jugemcns 
»  du  fouverain  Pontife. 

*>  Page  244.  Après  cela  il  faut  être  aveugle  ou 
M  malicieux ,  pour  nier  la  fouveraine  autorité  que 
»  Nôtre-Seigneur  a  donnée  à  faint  Pierre  &  au 
f>  Pape  fon  fucceflèur ,  pour  juger  &  pour  termi- 
I»  ner  en  dernier  relïbrt  les  queftionsdela  Foi. 

»Page  41$.  De  ces  paroles  vous  devez  ap- 
M  prendre  trois  veritez.  La  première ,  &c.  La 
M  féconde ,  &c.  Enfin  qu'un  Concile  gênerai  ne 
»  peut  rétablir  un  Evêque  dans  fon  Siège  \  mais 
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qoecene  puidànceappamentreulementanrao-n      Cm/mt 
Tcrain  Pontife.  «  «wrr  Ui 

Lîv.   dt 
C  1  N  s  U  K  E.  J^^^, 

Cei^Uétrt  Prtptjitiens  font  fAMJfts,  &  tn  tétit  fW    f^enutit^ 
U$  unes  nffirmtnt  &  les  dutres  infiniunt ,  y**»»  tu    &  ^Am 
MM  mffelUr  du  Pétft  tn  4ucmn  eut ,  elUt  dtrûgntt   mtdit 
s  tMfriiè  ftcrie  4tt  Cencilts ,  &  font  cittréirti  mmx    Giàmê' 
vmtMbhtUhtrttz.del' E^iife  GMliieafU.  mta^ 

Pace  141.  Sa  répon/è  a  été  ïo'àée  8c  approa-  « 
vée  par  les  Théologiens  de  Paris  ,  d'où  noas  « 
inferons ,  qu'ils  tiennent  pour  conftant ,  que  « 
cette  doârine  eft  conforme  k  la  cdmtnune  *• 
croïance  de  l'Eglilc  ,  &  aux  fentimcns  de  tous  •* 
les  Catholiques  :  on  peut  dire  le  contraire  tâns  •* 
Étire  injure  a  la  plus  célèbre  Faculté  du  monde  :  •« 
car  c'eft  l'accufcr  d'avoir  manqué  de  connoiH  « 
iance  ou  de  zèle ,  pour  maintenir  les  vcrjtez  « 
Chrétiennes ,  s'ileft  vrai  que  par  les  paroles  de  « 
Nôtte-Sejgneut  Jcfus-Chrift  à  (àint  Pierre,  il» 
foit  necefTaire  de  croire  ,  que  l'infaillibilité  eft  ■ 

Eromife  à  tout  le  Corps  de  l'Fglifè  ,  non  pas  à  ** 
if  erfonne  du  Prince  des  Apôtres.» 

Ce  ksu  re^ 

Cent  Pnfofitien  impofe  i  U/kcfét  Féeuhé,  tfid  a 
tx^lie/né  fé  penjës  déni  lei  ârtielti  nntreLmhtr,  & 
déntU  déclarAtiait  ^u'elli a faitt HH  XeiTrts. Chré- 
tien, l'un  lifij. 

DÛ  SOUVERAIN  PONTIFE. 

Pagi  lit.  Comment  faint  Athanafe  auroir-  « 
il  nommé  le  Pape  Marc,  Evêque  de  rEglife*! 
Riij 
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l6l     HlSTeiKB   ficCtESl  ASTIQUI 

a>  uniyec(èllc  ,  s'il  n'avoic  reconnu  que  Jcfiis- 
If  Chrift  a  donné  à  faint  Pierre  &  à  les  SucceC- 
*>  feurs ,  la  furincendance  de  toutes  les  Eglifes, 
H  Se  une  puKTance  abfpluë  pour  les  gouverner 
M  avec  la  même  autorité  qu'il  a  reçue  de  Ton 
»  Père. 

M  Page  14.J.  C*eft  pourquoi  Nôtre-Seigneur 
»  Jefus-Chrift  a  donné  à  faine  Pierre  &  à  fcs  fuc- 
9y  cedèurs  toute  Tautorité  qu'il  a  reçue  de  fou  i?ere 
i*  pour  gouverner  fon  troupeau, 

»>  Page  145.  Voilà  une  taveur  Se  une  grâce  in* 
»  comparable  j  puifque  l'autorité  de  (aint  Pierre, 
M  Se  par  confequent  du  Pontife  Romain  fbn  fuc*» 
»  ccrtèur ,  eft  de  même  étendue  fur  l'Eglife ,  que 
*>  celle  du  Père  Eternel  Se  de  fon  Fils  Jefus- 
w  Chrift  :  Or  c'eft  un  blafphême  &  une  impieté 
»  horrible  de  penfer  que  le  Fils  de  Dieu  n'ait  pas 
»>  la  puidançe  de  condamner  &  de  reprouver  les 
»  herefies  »  c'eft  donc  au(ïï  un  crime  y  de  dire  , 
»>  qu'il  n^ait  pas  communiqué  cette  même  puif* 
»  fance  au  Prince  de  fes  Apôtres. 

»>Pagb  f^  Après  cela  ne  pouvons-nous  pas 
»  dire  ,  que  le  Fils  de  Dieu  a  donné  à  faint  Pierre 
i>  la  mçiDe  puifTance  qui  lui  eft  commune  avec 

V  Con  Père  fur  toute  l'Eglife, 

M  Page  24),  J?fus-Chrift  déclare  en  fes  paroles, 
«jfclon  le  /entiment  de  (àint  )ean  Chryfoftôme, 
99  cité  par  faint  Thomas  ,  qu'il  lui  donne  la-même 

V  pui(Tance  &  toute  l'autorité  qui  lui  eft  com- 
»  miinc  avec  fon  Père  Eternel  en  tout  le  monde 
M  Chrétien; 

>^  Page  14c.  Je  pourrois  expliquer  les  autres 
>9perfcâions  en  qualité  de  Chef^  mais  pour  le 
99  comprendre  en  un  mot ,  je  me  contente  dédire^ 
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3u*îl  eft  dcpofitaite  des  trelôrs  de  la  fcience  &  **      Ctnfur* 
t  lafapience  de  Jcfus-Chriftî  Etilmjint  Ut  u  Cêntn  la 
trtfert  c^cht"^  de  Ufigefe  &  dt  U  fiieiUt ,  aux  «    iw._  ^ti 
ColofT.  Chap.  1,  «  Jse^mi 

Cehsuri.  j^j.^. 

Ctt  fix  Pnptfiiioni  fuit  pcmiMltufti ,  tlUi  tgin.  mUk 
ftnt  les  ortiUes  p'unfes ,  &  elles  fint  kld/phêmMmng   Gmmt~ 
tu  unt  t}ut  l'Auteur  fautieut  dsHt  les  trtis  demttrts,  mtU. 
que  U  Fils  de  Dieu  m  dgnni  d  faim  Pierre  &  ifet 
Sueeeffiuri ,  U  mime  fuiJÎMutt  am  efi  fommun*  4» 
Ptre  &  MU  Fils ,  &  r  Auteur  utufe  des  psrtUs  de 
f  Apôtre  AUX  CtU  fient ,  chap.  i. 

pAciiig.  Pourquoi  l'auroient-ils  prie  d'em.« 
ploïer  l'autorité  de  Ton  Sicce  pour  maintenii  la  n 
Foi  &  les  Orthodoxes ,  s'ils  n'avwenc  fçû  qu'il  « 
ne  peut  errer,  &  qu'il  cft  la  véritable  règle  de  « 
la  Foi.  •■ 

C  E  N  s  u  R  r. 

Cette  Prepeption  en  tant  ifM*elle  ufÎHrt  que  leftu- 
virsin  Pontife  efl  la  véritable  règle  de  U  Foi,  eft 
téméraire ,  &  elle  induit  i  f erreur, 

PAGEyjt.  Le  Pape  Innocent  IV.  quiavoit« 
été  offinfé  par  les  Frères  Prêcheurs  de  Gennei,  « 
àcaufe  qu'ils  rcfiirerent  de  lui  céder  leur  Cou-  « 
vent  pour  élever  une  Citadelle ,  drelTa  la  Bulle,  ** 
Etfi  Mitimarum  afeiléintesfilHtem ,  peu  de  jours  " 
avant  fa  mort ,  enjoignant  aux  Fidèles  d'affifter  « 
aux  MeHès  de  Paroiflè.  <• 

Censure. 
Cette  Prtpofititn  efi  injHninfe  et»  F*pt  tmierit 
fHMriémt, 

Riii| 
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DES  EVEQJJES. 

"Page  40J.  Toutes  ces  autonc«z  me  font  dire, 
»  qu'il  n'y  a  tien  dans  la  faînte  Ecrictire  qui  nous 
»  oblige  de  croire  ,  que  les  Apôtres  foicw  établii 
"  Evêques  avant  l'Afcenfion  de  Nôtre- Seigneur 
«  Jefus-Chrift. 

"  Pagi  +5J.  Let  ApStret  ont  été  confacrez 
M  Evêques  par  les  mains  de  faint  Pierre. 

M  Paci  44,.  L'Auteur  cite  avec  Hùge  crtte  Prt~ 
»  pafitiûn  de  TumcrtmatA  :  Toute  la  puiflànce  de 
»  jurifdiAion  des  amies  Prélats ,  félon  la  loi  com- 
»  mune ,  dérive  du  Pape. 

»Pagi  4-.  Les  Evèques  reçoivent  de  lui  la 
>j  jurifdiâion  qu'ils  exercent  fiir  leurs  Sujets. 

u  Page  jSi.  1)  ell  auflî  véritable ,  que  tous  le$ 
M  Evcques  reçoivent  la  puilïàncc  des  clefs  par  les 
«  mains  de  faint  Pierre. 

»  Page  J97.  Suppofons  donc  comme  une  ve- 
»  rite  confiante,  que  Noilèiçneurs  les  Prélats  re- 
n  çoivent  du  Pape  une  puiflànce  &  une  autorité,  - 
»  qui  ne  leur  ed  pas  donnée  de  Dieu  immedia- 
N  tement. 

«  Page  î7^-  Si  chaque  Evéque  reçoit  de  Dieu 
i>  immédiatement  fi  puiflànce  fans  aucune  dépen- 
»  dancede  faint  Pierre  &  de  fon  Succcffeur  ,  non 
n  pas  même  comme  inflrument  de  Jeius  Chrift, 
m  nous  ne  pouvons  reconnoître  une  Principauté 
ifupericure  dans  l'Fglifc  de  Rome  fiir  toutes  les 
»  autres  :  mais  une  égalité  parfjire  ;  &  il  eft  im- 
»  po/Iîble  dédire,  que  la  conduite  d'un  Evcque 
f>  ibitfouinifeàcelle  du  Pape  ;  Car  U  jurifdiâiot) 
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vient  de  Dieuimmediatement,  elle  ne  dépend  ••      Cetiptr* 
point  du  Pontife  Romain.  <•  earurt  Ut 

Page  }S4.  Les  Evoques  ne  peuvent  rien  en-  «  '*'*'•  *• 
treprcndre  fur  la  Bergerie  de  Nôtre-Seigneur,  «  J'^f  *" 
que  pat    dépendance    du   SucccfTeur  de  fiiint"   ^"W"» 
l'ierre  1  Oi  s'ils  reçoivent  leur  jurifdiûion  par  «   ^  *'^" 
les  mains  de  Jefus-Chrift  immediatemcm.clle*  '***'' 
ne  (croit  point  foumife  au  Pape.  «  Guimt- 

PACtjlf^.  La  jurifdiiîïion  des  Pafteurs  infc- «  """• 
rîeuts  ne  peut  être  foumife  à  la  difpollcion  du  « 
l-.ipe,  fi  elle  ne  vient  de  lui  ou  dans  fon  ori- « 
gine,  ouau moins  Ci  elle  n'cft inftituée de  Dieu,  •< 
Se  donnée  par  les  mains  du  Pape.» 

Page}!i8.  Certes,  il  n'y  aaucunedifièrence," 
mais  uneégalitéentiere entre  lePapc&  lesEvc-*» 
ques  ,  s'il  eft  vrai  que  chacun  reçoive  les  clefs  « 
de  la  fcience  &  de  la  puilTance ,  c'eft-à-dire ,  « 
toute  la  jurilîjtâion  de  la  main  de  Jefus-Chiift  «■ 
immédiatement.  « 

CeN  StfRI. 

C«  Prepoftmm ,  dont  Ut  deux  frtmitrtî  âfurtm, 
^Ht  les  j^pSirc!  n'ont  pas  été  itabtli  Evêtjuei  par  Je- 
jus-Chrifi ,  &  Us  autres  qne  la  pwjfMtict  de  jitrif. 
diSion  des  Evê^uet  n'efl  pas  intraediatement  de  Im^ 
font  faupts  ,  contraires  à  la  parole  de  Dieu ,  dr  tnt 
été  condamnées  autrefois  par  lafacrèe  Faculté ,  &  en 
tant  ^ue  dans  Us  quatre  dernières  C  Jouteur  snfire, 
^u'ily  aurait  une  entière  égalité  tntre  le  Paft  &  Ut 
£vè<fues ,  &  qu'il  n'y  astroit  plus  aucune  fithordind- 
lion  (  fuppofè  ijHe  l'in/titution  des  Evi^ues  fut  fmt 
immédiatement  de  Jefus-Chrift  )  ellet  font  fauffit^ 
timtrairet,  elUt  donnent  occafton  de  rtnverfer  tordr* 
-Hitrarehi^Ht^  &  prineifAUmtnt  U  frimauti  duPafê. 
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9»  Page  ^6$.  &  }^^.  Tous  ceux  qui  ont  ooe 
M  puidànce  &  une  jurifcliiSkion  ordinaire,  c'eft-à- 
ii  dire ,  qui  leur  convient  à  raifon  de  leur  Charge 
»  &  de  leur  Office ,  peuvent  la  déléguer  &  en 
>>  faire  telle  part  qu'il  leur  plaît  ^  fans  attendre 

M  le  confentement  d'autrui Or  le  pouvoir 

»  d'exercer  toutes  les  fondions  Epifcopales  dans 
»  toutes  les  Eglifes  particulières ,  appartient  •  de 
»  droit  au  Pape  auffi  bien  qu'aux  Evcqucs  ;  c'eft- 
»  à-dire  ,  en  vertu  de  fa  Charge  Se  de  fon  Office . . . 
»>  il  peut  donc  déléguer  cette  jurifclidtion ,  &c  faire 
M  telle  part  qu'il  lui  plaira  des  fondions  de  Pa- 
»  (leur,  en  tous  les  Diocefes  de  tous  les  Evcqucs, 
»  fans  rechercher  leur  confentement. 

Censure. 

Lm  doElrirte  eontenui ddns  cette  PropoJition^W  peut 
donc,  Sccentendui  de  /'«/ijÇ^  &  de  t exercice,  e(i  con^ 
traire  au  droit  commun ,  elle  tend  k  U  dejhruEtion  de 
^^{}'^fi  ^  ^^ftpas  à  fin  édification* 

DES  CUREZ. 
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w  Page  44.  J'ai  voulu  faire  cette  proteftation 
publique  &  folemnelle  pour  affiirer  le  Leûeur, 
que  je  ne  pretens  point  les  ofFenfer  ni  dire  au- 
cune chofè  contre  la  dignité  de  leur  état ,  mais 
(eulement  de  montrer  à  l'Auteur  du  Sermon 
fuppofé  &  à  fon  Traducteur ,  que  les  Curez 
ne  font  pas  immédiatement  établis  de  Jefus- 
Chrift. 

"Page  j^6.  Il  eftfaux  que  la  fainte  Ecriture 
enfèigne  ,  que  l'état  des  Curez  foit  immédiate- 
ment établi  de  Jefus-Chrift ,  à  caufc  qu'il  n'a 
fait  par  lui-même  qu'un  feul  Curé. 


DV    DIX-SEFTIB'uZ    SlECll.    igj 

Pace  47.    Le  Fils  de  Diea  n'a  donc  établi  «      CtHfm* 

rar  tu-même  qu'une  feule  Cure  dans  toute  «  cent»  Ut 
Eglife.  «  /•:«.  W« 

Page  448.  Au  temps  des  faints  Apôtres ,  les  «  J^J"*' 
Prêtres  ni  les  Diacres  n'avoient  aucune  autorité,  ■«   feradHt, 
ni  aucune  adminiftration ,  mais  elle  apparte-"  f^  tCAm 
noit  feulement  aux  Evéques  aufquels  les  âmes  «  ■<**• 
éioient  foumifes.  «  Gum»m 

Page  478.  L'état  des  Curez  n'eft  pas  infti-  «  «""• 
tué  de  Jefus-Clirift  immédiatement ,  mais  du  » 
Pape.  - 

Pace4<j.  Voilà  mon  cher  Leûeur,  iineima-« 
ge  naÏTe  de  l'Eglife  dans  û  naidance ,  &  Coti  « 
accroilTêmeni  dans  ce  ubieau.  Vous  ne  remar-  " 
querez  aucun  trait  de  la  conduite  de  MefCeurs  » 
les  Curez  ,  aucune  autorité  pour  commander,  « 
aucune  jurifdiAion  pour  diriger  les  âmes  ,  au-  u 
cun  droit  pour  gouvernei:  les  peuples.  •• 

Censure. 

Ctt  fix  Prtfojiiiom ,  m  t»nt  qu'elles  a/fùrent  eu 
qu'elles  itiftrtnt ,  qui  U  pHÎjSanee  dt  jurifiiïiiert  des 
Curez  ne  vitnt  pas  immediateinent  de  J,fitt-Chrifi 
par  fa  première  infliiHiion ,  font  fniijjii  &  canirairtt 
aux  Decreti  de  la  Faculté  \faiif  teuufoïs  l'amoriti 
immédiate  des  Evêfnei  fur  les  Prtlats  tnfiricMrt 
eu  Cure^  &  fur  le  peuple  ^ui  leur  efi  fournis. 

Page  ij8.  Le  peuple  ne  peut  en  vertu  du  Con- « 
cile ,  être  contraint  par  Cenfiire  &  peine  Eccle-  « 
{îallique ,  d'aller  à  fa  Paroiffc  aux  jouis  du  Di-  « 
manche  pour  entendre  la  Meflc.  « 

Cl  MS  UR  E. 

Cent  Preptfuiea  ififaufft  &  êenintin  m  Ctncîtt 
de  Trtnti, 


2é8    Histoire  EccLisiASTrouB 
dnfitn 

^^^  '«      DES  REGULIERS  Privilégiez. 
Liv.   de 

j^ues  „  Page  J47.  Voilà  comme  parle  ce  fçavarxr 

^^f""^'»  »  Canonifte ,  des  paroles  duquel  nous  tirons  trois 
^  j/^  99  Concluions.  La  première  ,  que  les  Religieux 
"JJ***  »  peuvent  en  vertu  du  droit  établi  dans  la  Cle- 
v|*"*^  »  mentine  DudHm ,  abfoudre  de  tous  les  péchez, 
»  qui  ne  (ont  point  refcrvez  par  le  droit,  fpecia- 
»  lement  à  Noffèigneurs.  La  féconde ,  qu'il  faut 
n  toujours  avoir  égard  au  temps  de  la  conceflion 
»  du  privilège ,  c'eft-à-dire,  que  les  Religieux  ont 
«»  pouvoir  d'ab(budre  de  touî  les  péchez ,  dcH- 
M  quels  ils  pouvoient  abfoudre  après  te  Concile 
»  de  Vienne.  La  troifiéme ,  que  le  Pape ,  nVianc 
»  pas  eu  égard  aux  Conftitutions  des  Evcques, 
»  n'a  pas  fournis  à  leurs  Ordonnances ,  le  poii- 
»  voir  8c  la  grâce  qu'il  fait  aux  Religieux  ,  pour 
m  abfoudre  de  tous  les  crimes  qui  font  hors  le 
j»  droit. 

<«  Page.  La  défenfe  faite  aux  fîifdits  Religieux 
»  dans  la  Clémentine ,  c'eft  à  fçavoir  Dnànm  •  * 
»  d'abfoudre  les  péchez  qui  font  dans  le  droit  re- 
m  fêrvez;aux  Evcques,  eft  une  permiflion  d'ab- 
»  foudre  de  ceux  qui  ne  font  point  refervez  dans 
»  le  droit  ;  par  exemple  de  ceux  qu'ils  refervenc 
»  par  leurs  Conftitutions  Synodales. 

Censure. 

La  JûElrine  continué  dans  ces  deux  PropofitUni^ 
fftfaufe ,  eUe  dérobe  à  U  JHrifdiEiiùn  ordindire  des 
EvejHes  ,  elle  eft  contraire  4H  droit  commun  &  à  U 
fratiefue  de  CEglife. 

M  Page  tf 46.  Le  Concile  prenant  en  main  U 


t>  V   s  I  X-S  1  P  T  I  i'm  I  S  I  E  C  t  I      zgf 

«aufe  des  Fidèles  &  di?s  Religieux  ainfî  prefen-  «      Cenjitr* 
tez  aux  Evèques ,  Ce  par  eux  admis  ,  ou  mcme  «  Mwrv  /i« 
ûijuftcnneni  lefufez  ,  ûiisfont  pleinement   au  •<   ^'V-   ^ 
précepte  de  l'Eglife,  qui  fc  trouve  dans  la  Con-  «  J*t^Mtt 
fiicutioii  qui  commence,  ViriafifHeftxHt.  «  ftmMHr^ 

Pace  i$47. Enfin  cette  Bulleeftimprimcedans  K  ^  <f^- 
le  Concile,  icJr.  ii.  elle  commence  Ditm  intrm-  nM/itt 
meniis  anana  ,  &c.  J'ajoute  que  Meilleurs  du  «  GHimt* 
Clergé  de  France  ,  ont  bien  juge  qu'elle  cft  va-  «  »'•', 
table,  à  cau{è  qu'ils  l'ontfait  imprimer  l'an  ifijé  " 
&  1 6^6  :  apiès  cela  on  ne  peut  douter  «qu'elle  ne  » 
iôit  admife  en  France.  « 

C  E  N  s  u  R  r. 

Ita  daSlrine  eaittenuë  ddm  cet  P'tfojîiiom filon  U 
ftmdecti  Barolrs^  ou  même  injudemeni  refulêz, 
tfifénffe  Gr  mtt  tel  fidtles  déni  it  d*agir  de  nefés 
faire  leur  ftlut. 

Paci:  6Û9.  Des  Paroles  du  {âint  Père  nous» 
tirons  quatre  Concluions.  La  première,  que  * 
MelTïeurs  les  Curez  ne  peuvent  lans  (candale  &  » 
(ans  offcnfer  la  vérité,  publier,  qu'il  eft  di-  « 
fendu  aux  Fidèles  feculiers  de  fe  confelïèr  à  Pi-  « 
ques  aux  Religieux.  La  (cconde  ,  que  les  me-  « 
mes  Religieux  ne  font  point  blâmez  de  prêcher  « 
lecontraire,  &  enfeigner  publiquement ,  que<c 
cpux  qu'il  conftlTent  iâiisfont  au  précepte  de  la  « 
Confcflîon.  « 

Censure. 

LéÊ première  pa'tle  de  cette  Pnptfîttên  efl fiante*, 
hufi  &  injurieufi  aux  Curez.  ;  &  ûftcêndt ,  tnutli 
te  repos  dt  l' Eglifi, 

Page  iSjo.  Les  Anri-Reguliers  croient  avoir  « 
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i>  beaucoup  avancé^  lorfqu'ils  ont  dit,  que  leé 
M  Religieux  ne  font  pas  de  la  Hiérarchie  ;  mais 
*>  je  fouciens  que  les  Religieux  (ont  emploïez  dès 
i>  la  primitive  Eelifè  à  exercer  les  fondions  Hie« 
»  rarchiques  qu  ils  pratiquent  aujourd'hui  :  car 
»  dès  lors  que  Nofleigneurs  les  Evêques  ne  pu- 
n  rent  confefTer  tous  les  Fidèles  qui  avoient  re- 
t»  cours  a  eux ,  partie  à  caufe  du  grand  nombre 
i>  des  Penitens  qui  fe  prefentoient  tous  les  jours, 
9i  partie  parce  qu'ils  étoient  trop  fatiguez  de  ce 
»  travail ,  ils  appellerent  les  Religieux  à  leur 
»  fecours ,  &  les  emploïerent  à  confeflêr  les  Fi- 
»>  deles  •  •  •  • 

w^Pagb  ,^31.  Les  Religieux  s'acquiterent  fi  fain- 
»>  tement  de  cette  commiflîon ,  &  travaillèrent  fi 
i>  utilement  au  falut  des  âmes  ,  que  les  Evêques 
»  jugercnr  à  propos  de  n'emploïer  que  les  Moines 
»  pour  adminiftrer  au  peuple  Chrétien  le  Sacre- 
»f  ment  de  Pénitence  :  cela  continua  jufqu'à  la  fin 
M  du  douzième  fiecle. 

»  Page  71b.  Avant  le^Concile  de  Vienne  les 
»  Religieux  étoient  emploïez  à  prêcher  &  confct 
»  fer  par  la  feule  nomination  de  leurs  Généraux, 
n  ou  des  Provinciaux  ,  avec  leurs  Définiteurs  5 
a»  &  cela  fans  dépendance  des  Evêques.  ce 


Censure. 


Ces  Propo/ftîons  font  fattffes ,  &  elles  fine  cen» 
notire  l^ignorarx:  manififte  de  i  Auteur* 


ou  *ix-sEPTii*KB  Siècle,     i^t 

Cenptrt 
DES    B  KO  I  T  S    DV     RO  r  „„,rti„ 

de  CEglife  GaUuune.  3M^me$ 

VtrnMit, 
Dans  tEpit.   Dtd'icut.  C'eft  pourquoi  s'il  âr-  "   é"  £A- 
tive  (ôuveni  que  les  Rois  de  la  terre  foienc  foi-  <•  vntiiê 
tics  &  imbéciles  d'eux-mêmes  ;  le  fouverain  «  Gidmi~ 
Pomife  eft  de  telle  {oite ,  qu'aïant  une  puiHànCe  «  nim, 
veritablemenc  divine  ,  elle  n'eft  augmentée  ni  « 
diminuée  par  le  nombre  des  Fidèles.  « 

Page  }70.  Voilà  donc  l'autoricc  du  Pape  (î  « 
clairement  prouvée  fur  le  fujct  que  nous  trait-  « 
tons  ,  que  les  erptits  railbnnabli;;  feroieiit  pcr-  « 
(iiadez  de  la  vérité,  lî  les  ennemis  du  Siège  « 
Apoftolique  ne  tachoient  d'interreflcr  les  Piin-  a 
ces ,  publiant  que  le  fouverain  Pontife  doit  pro-  « 
■  céder  en  France  félon  les  droits  &  les  privilèges  <» 
de  l'Eglife  Gallicane.  Ces  bons  perfonagcs  qui  a 
paroilièntlizelez,  ne  prétendent  rien  que  main-  - 
tenir  l'autorité  du  Roi  &  les  privilèges  du  <• 
Roiaume  ;  mais  ils  veulent  jetter  la  pomme  de  «• 
difcorde  entre  les  deux  Princes ,  oppofant  la  « 
Monarchie  temporelle  à  la  fpirituelle  ,  pour  « 
ruiner  la  Religion ,  fous  le  faux  prétexte  de  con-  " 
fcrver  l'Etat  ,  lequel  n'eft  point  ofFenfé  ;  &  « 
après  ils  voudront  renverfer  le  gouvernement" 
de  l'Etat,  fous  ombre  de  rétablir  la  Religion,  " 
&  ainlî  ,  faifant  profit  de  la  divifion ,  ils  (e  re-  « 
tireront  de  la  dépendance  du  Pape  6c  du  Roi.  ** 

Page  110.  Surtout  ce  difcours ,  jefaisqua-<< 
trebtiévesre6exions.  La  première,  &c.  La  fe- « 
coude.  Sec.  La  ttoilîéme,  &c.  fi  Jefus-CIirift  « 
■ous  parle  par  la  bouche  de  ff^rr«)<tifir  Ptnltt* 
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»>  Pdpe  y  nous  devons  écouter  fa  voix  avec  le  ret- 
M  peâ  &  la  foumiflion  que  nous  rendrions  à  No- 
>»  Seigneur ,  s'il  vivoic  parmi  nous.  Enfin  ^  que 
n  nous  devons  obéïr  à  ce  qu'il  commande  ,  (ans 
»  demander  raifbn  de  ce  qu'il  fait  &  de  ce  qu'il 
»  ordonne ,  croïanc  pour  certain ,  qu'il  ne  peut 
>»  nous  tromper  ni  être  trompé^  puifqu^l  eft  con* 
M  duit  par  refpric  de  Dieu. 

CiNSÙ  R  Eé 

Ces  Prefe filions  ftifes  refpeQivement ,  font  injiu 
rieUfes  mhx  Rois  ,  feditienfes  &  contraires  mmx  veru 
tables  lihertez.  de  PÈglife  GalUcanei 

CONCLUSION. 

i9  Or  la  Faculté  déclare  ,  que  fuivant  les  traces 
h  que  Tes  Ancedres  lui  ont  marquées  ^  elle  n'en-  * 
«>  tend  en  aucune  façon  y  par  fes  Cenfures  8c  Tes 
M  déterminations  ^  déroger  à  la  Primauté  du  fou^ 
»  verain  Pontife  que  Dieu  lui-même  a  indituée^ 
H  ni  à  la  dignité  &  autorité  du  faint  Sicge  Apofto- 
j>  lique ,  ni  aux  Conftitutioiis  d'Innocent  X.  en 
n  datte  du  )i  Mai  1^55 ,  &  d'Alexandre V  IL  du 
M  16  Odobre  1656  ^  que  la  Faculté  a  reçues  ,  ni 
n  enfin  aux  Cenfures  &  Décrets  qu'elle  a  faits  fut 
99  ce  même  fujet.  De  plus  elle  fait  une  profefllon 
»y  publique  de  ne  manquer  jamais  au  refpedk  6c 
>>  à  la  vénération  qu'elle  a  toujours  con(èrvée  pout 
w  les  Succcflèurs  de  (aint  Pierre  Prince  des  Apô- 
M  très  ,  &  pour  la  Chaire  qu'elle  regarde  comme 
n  la  Mère  &  k  Maîtrefle  de  toutes  les  EglifèSi 
i>  Au  rcfte,  parce  que  l'Auteur  de  ce  Livre  at- 
»>  tcibuc  aux  faints  Percs  pluHeurs  Ouvraï;es  qui 

ii« 


tov  Jilx-si#tii*Hi  Siicii.     17} 
iie  font  pas  d'eux ,  &  qu'il  donne  à  leurs  verita-  «       ûett/nri 
blcs  paroles  des  fcns  qu'ils  n'ont  point ,  Se  que  «   entre  {et 
contre  la  veriié  de  l'Hiftoire  &  la  penfée  des  «    iivrei  Ji 
Pères ,  il  les  emploie  à  charger  d'injures  6:  de  «    Jrxijuti 
calomnies  les  Paftcurs  de  l'fcglifc.   La  Faculté  «    Vcrriiint  ^ 
déclare  encore ,  qu'elle  n'entend  point  apptou-  «   &  d'A- 
Vec  le  refte  des  Propofitions  de  ce  Livre ,  qu'elle  ■■  m^die 
laide  fans  y  toucher ,  parce  qu'elles  font  en  «   Guimt* 
trop  grand  nombre  pour  les  renfermer  toutes  «   »/«/» 
dans  une  feule  Cenfure.  Fait  à  Paris  dans  l'Af-  n 
fèinblée  générale  de  la  Faculté  de  Théologie ,  « 
en  Sorbonne  le  vingt-quatrième  jour  de  Mai,  * 
&  confirmé  le  vingt-fix  dum£me  mois,  l'an» 
mil  Gx  cens  foixante-quatcc.  » 

fdr  le  Commandement  de  MeJJienrs  les  Deyen 
&  Doreurs  de  la  F^cnUê  de  Thtolo'ie 
Jt  Pans.  PH.  BOUVOTSecrctatcé 
6c  grand  Bedeau. 

La  même  année  que  parut  le  Livre  de  Vernanc 
on  imprima  à  Lyon  le  Livre  d'unjcfuite  de  Sainte 
Omet ,  noitimé  Matthieu  de  Moya ,  foiis  le  nom 
d'Amadeus  Guimenius ,  contenant  divers  OpufeH, 
Us  de  Thettogie  mtrale  ,  de'  péchez,  de  l'tip'niaH 
frohablt ,  de  Ut  Fti ,  de  U  Charité,  de  lajitfiieti 
du  Drpit  ,  des  Heurts  Canoniales ,  du  Sacifice  de 
U  Mejfe ,  dit  Jfline  ,  Àt  U  Simonie  ,  de  t'ZJfnre  , 
du  Bépiême  ,  deU  Ptmiepee^  dt  PFitckari^.e ,  dit 
Mariage  &  des  Cenfurts.  Cet  Ouvrage  contenant 
aufîï  plufïeurs  maximes  contraires  à  la  fAinC  do- 
ârine>  fut  déféré  fur  la  tin  de  la  même  année 
à  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris ,  qui  porta  11 
Cenfure  fuivantC  contre  plufieurs  Propolitions  de 
ce  Livre. 

Hi^.  Ecc.  du  17.  Sie,  Temt  lll.  S 
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Cenfun 

^ .       —   ,      ■     -  -     —  — - 

eomrg  Ut 

Livra  dt  •      ^  ^  - 

j-f-«  CENSURE 

Zaitt^     ^^^^  F^CVZTE'DE  THEOLOGIE 
Chmim  ^  P^Tis  ,  contre  le  Livre  d*  Amadeus 

fÙMs.  Guimcnius. 


L 


A  (acrce  Faculté  de  Théologie  de  Paris  s'étoic 

perfuâdée  ,  que  la  même  autorité  du  fouve* 

n  rain  Pontife  Alexandre  V 1 1.  &  de  tant  d'Evc- 

»  ques  de  France,  gui  ont  condamné  avec  elle 

«  TApologie  des  CaUiiftes  ,  auroit  auffî  entiere- 

»  ment  arrêté  la  prodigieufc  demangeaifon  que 

w  les  faux  Théologiens  de  ce  temps  ont  d'écrire 

«  fur  la  Morale,  Et  elle  penfoit  que  dans  une  fi 

w  fainte  affaire  ,  il  ne  lui  rcftoit ,  fuivant  le  con- 

»  feil  de  faine  Auguftin ,  *  que  d'dimerpourJAmdis 

%  s.  Ane    **  ^^  hommes  ,  dom  tlU  Mvoit  étouffe  les  erreurs  j  de 

J-»v.  I.  contre    w  voir féins  orfueïl  triompher  la  vérité ,  pour  Ut/uelte 

^Jh^7.it   *>  elleuvoit  combattu  fans  aigreur,  &  d'if  rit  à  Dieu 

iifes  prières  pour  ceux  qu'elle  avoit  repris  &  con^ 

j>  vaincus. 

»>  Mais  elle  a  été  bien  furprife  de  voir ,  que  tout 
M  d'un  coup  un  ennemi  mortel  du  repos  de  TE- 
M  glife  ,  &  un  défenfeur  de  toute  forte  de  crimes 
M  éc  d'abominations ,  plutôt  que  des  Cafuifles, 
»  efl  venu  à  fortir  du  fond  de  Ces  malheureufès 
9»  ténèbres  ,  pour  paroitre  fous  le  mafque  Se  fous 
M  le  nom  fuppofé  d'Amadeus  Guimenius,  qui  ne 
»  nous  a  que  trop  fait  connoître  qu'il  eft  du  nom- 
^  bre  de  ceux  donc  l'Apôtre  nous  a  prédit  (  i.  à 
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Tîmot.cap.  4.  {  Q»'il  l'éltvi'm  des  ftrfmntsfw  U  «  Ctnfkn 
fin  dit  temps ,  qui  fmvrent  les  efpritt  d'erreur  &  »•  etntrt  ler 
iei  maximes  du  Démens  ,  tf -i  jeui  Us  affttreneet  a  Livret  dt 
de  /«  p'eré  n'enfiigaerûitt  tfue  le  nienfonge  ,  dent  U  n  Jne^tut 
eenfeitnce  fera  co'rameu'è ,  ^ui  fervnt  Irtmpiz.  eux-  <■  P^ernéat  , 
mêmes  ,  tè"  ftrvinnt  m  tremper  les  âmm.  «  &  etÂm 

EnefR-c  cet  Auteur  a  produit  un  Libelle  cncïe-  «-  vudie 
rement  contraire  à  l'Evangile  ,  où  par  une^u-  «  Gt»mtm 
rtofité  &  fubiiliti  infime  ^  il  traite  des  chofes  ei  «m/. 
les  plus  hontcufes  d'une  manière  qui  fait  hot»  « 
reur.Etil  y  arujetdcs'étonner,  qu'un  homme« 
qui  devroit  avoir  quelque  pudeur,  &qui  têdon-« 
ne  la  qualité  deprincip.il  Profcin;ur  en  Theolo-  « 

fie  ait  pu  mettre  au  jour  tant  de  chofes  mon-  « 
rueulës ,  qu'une  perfbnne  qui  a  quelque  mo>  « 
deftie  ne  l'çiuroit  lire  faiis  roUiMr,  Mais  il  ne  <« 
s'elt  pas  contenté  de  publiei  fcs  propres  erreurs,  « 
il  a  tâché  d'infeiîVer  le  caur  des  Fideies  de  tou-  « 
CCS  les  ordures  des  autres  Ecrivains  de  ïbn  ef-  « 
pece ,  en  fe  fcrvant  pour  cela  de  je  ne  (cai  quel-  « 
le  probabilité ,  que  l'on  appelle  probabilité  ex-  •> 
trinfequc." 

C'eft  pourquoi  l'an  de  Nôtre-  Seigneur.  «* 
M.  u  c.  L  X  I  V.  le  premier  jour  du  mois  de  Sep-  « 
tembre  ,  nôtre  tres-honoré  Maître  Antoine  de  <• 
Breda  r)ofl:cur&  Syndic  de  la  même  Faculté," 
atant  d.i!is  l'Afïêmblée  pciierale  tenue  dans  la« 
grande  falîe  du  Collège  de  Snrbonne  ,  après  !a«« 
Mcrtè  du  Saint-Efprit ,  célébrée  félon  la  coû-« 
tume  ,  déféré  un  Livre  qui  avoit  pour  titre  :  " 
Ornfeult  d' yfmddeui  GMimm-nt  lie  Lemâra.  eiit'e.  - 
fi'i  priticîpAl  PrefifftHrdt  U  facétTheohpettrAÎt.  a 
tant  en  partiehlier  di  U  plAp^rt  des  mdtierti  de  U  « 
Thtelegie  Mêréle  ^  pçur  fatUfalrt  mmx  pi  "nitl  ^ 
Sij 
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Cinfun  »»  q»e  font  quelques  perfonnes  des  opinions  morales 
têntre  Us  h  des  JefHitesfnr  les  traitez,  des  péchez. ,  de  l'opinion 
Livres  de  n  probable ,  &c.  Edition  dernière ,  &c.  a  Lyon, 
Jacques  »9  aux  dépens  de  Philippe  Borde ,  de  Laurent  Ar^ 
Kernant  ^  »  naud^  de  Pierre  Borde  &  de  Guillaume  Barbier, 
<^  d^A,  f»  M.  D  c.  L  X  I  V,  avec  approbation  &  pcrmiffion 
madée        «>  des  Supérieurs^ 

Cuimem  n  Et  nôtre  même  tres-bonoré  Maître  &  Syndic 

nîus,  m  aïant  expofé  à  la  Faculté  les  fcandales  que  caufe 

99  cet  horrible  Libelle  à  tous  les  gens  de  bien  , 
n  qui  aiment  (incerement  la  difcipline  évangeli- 
»  que ,  la  facré  Faculté  a  crû  devoir  ufer  de  l'au- 
M  torité  dont  elle  eft  en  pofTeflion  depuis  tant 
»  de  fiecles  ,  par  le  confentement  de  tout  le  mon- 
»  de  Chrétien  ;  &  fe  fou  venant  des  paroles  de  TA- 
*>  pôtre  (  I. à  Timothée ,  chap.  4.  )  par  lefquelles 
n  elle  fçait ,  qu  il  lui  eft  ordonné  de  reprendre  avec 
9*  toute  forte  de  patience  &  de  veritaile  doEtrine , 
»>  ceux  qui  ne  peuvent  fouffrir  qu'on  leur  annonce  la 
»  faine  doUrinei  mais  qui  pour  fati  s  faire  leurs  pa/^ 
99  fions  ,  recherchent  des  Maures  qui  flattent  leurs 
j9  oreilles  &  fe  détournent  de  ceux  dont  ils  pourraient 
n  apprendre  la  vérité^  Sachant  auflS  qu'il  eft  ne- 
w  ceflàire,  que  des  Doâears  véritablement  Chré- 
99  tiens  (  I.  à  Timot»  chap,  4.  )  comme  de  bons  ML 
n  niflres  de  Not'-e.  Seigneur  Je  fus  ^Chrt^  ,  nourris  des 
u  paroles  de  la  Foi  &  de  la  bonne  doRri ne, reprennent 
•»  ceux  qui  pour  un  gain  fordide  &  de/honnete^enfeL 
m  gnent  ce  qu'il  ne  faut  pas  enfeicner^  Enfin  la  Fa- 
♦  s.  Cyptîen  j>  culté  aïant  appris  de  faint  Cyprien  *  i^ue  c'efi 
au  ^«^'5  «^    „  gire  mauva's  me  iecin  de  toucher  trop  doucement  les 

ceux  QUI  lonc  / 

tombez  dans  n  bleffures  d'un  malade ,  par  la  crainte  de  lui  fieire 

k péché*        ^  j^  i^  douleur^  elle  a  donné  commiflîon  d'exa* 

#*  miner  ce  Livre  o'A  m  a  d  £*£  à  treize  de  fes 
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Doâeurs  avec  MeHIeurs  1«  Doïen  &  Syndic  «       Cinptr* 
de  la  Faculté  ,  lefqucis  après  avoir  eu  pluiicurs  «•    {•ntrt  U$ 
conférences  enfcmble  là-dcffiis  durant  un  mois  «    Liwtt  tU 
entier ,  Se  la  Mclle  du  Sainc-Efprit  aïant  été  ce-  «  J«f»" 
lebréc  fclon  la  coutume  ,  ont  fait  leur  rapport  <■    Vtm^M  , 
le  premier  Oâobre  de  pluGeurs  propolîtions  ti-  "    <^  d^A~ 
rées  de  ce  Livre ,  dont  ils  ont  prcfentc  un  Me-  «  mMiit 
moire.  Et  comme  la  Faculté  m  ttHJoitrx  t^mi  «    Giûm$^ 
yu'en  ne  jkmi  manifinr  tn  déftndtint  trop  fvrtemtm  «    «W. 
Uy/eriii^  (S'  en  rejtlt*nt  trop  firtemtnt  tétfMMjfii,  a 
elle  a  ordonné  que  ces  propofïlions  extraites  de  « 
cet  étrange  Ouvrage  d'Amadée  feioient  impti^  a 
mées.  Se  elle  a  crâ  qu'il  les  falloit  examiner," 
parce  que  foit  qu'il  les  défende  ou  qu'il  ne  les  « 
défende  pas  ,  par  la  malheureufe  adrellè  qu'il  a  <* 
trouvée  de  les  extraire  de  divers  Auteurs,  quel-  •• 
quefois  en  le»  condamnant ,  &  quelquefois  en  «« 
les  approuvant,  elles  ne  Lniflent  pas  d'être  en  « 
effet  établies  &  appuïces  fur  les  fondemens  de  « 
la  probabilité  estrinfeque  ,  qu'il  défend  ;&  la  w 
Faculté  a  crû  être  obligée  d'en  ufcr  ainfi',  afin  «r 
que  du  même  coup  de  cenfurc  elle  ne  punît  pas  « 
un  Ecrivain  feulement ,  mais  aullî  tous  tes  au-  « 
très  trompeurs  quels  qu'ils  foient,  qui  n'enfci." 
gnent  qu'une  Théologie  enfumée  &  relâchée  ,  ■ 
èc  comme  dit  fort  bien  faint  Cyprien ,  nnJm-  » 
fintlttktmmti  dtmi  l'erreur  ^  lorftfu'iU  leur  difent,  ** 
fit'iljfinl  heurtux  ;  ^ui  fo-newenr  &  rnlhimem  tér~  (» 
dtnr  de  Ituri  pttffioni  par  de  doutes  &  vaines fist-  m 
teries  ^  &  ^tû  bien  loin  de  réprimer  par  /*  llitn  et- 
pecheK.^  Us  noHrriffenr  (^  les  eniretiensitnt,  a 

Mais  afin  qtie  peribnne  ne  pui(Iè  trouvera  re-  «• 
dire ,  que  la  lacree  Faculté  ait  condamné  quel-  «• 
<)tK&  pcopoGtions.  de  ce  Livre  ^  que  l'Auteur  » 
Siij 
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Ci0/iên  M  (èmble  n'y  approuver  ni  dcAipprouycr ,  &  mê-^ 
contre  Us  n  mè  quelquefois  rejetter  ,  die  dcfire  que  tout  le 
Livres  de  m  monde  (oit  averti  que  le  but  d'Amadeus  dans 
Jactfues  M  ce  miferable  Ouvrage  ,  n*a  été  autre  que  d  en- 
yemdHS ,  u  treprendre  indifféremment  la  défenfe  de  toute 
&^étA*  M  forte  de  Cafuiftes,  &  d'y  propofer  à  tons  les 
msdie  u  Prefiffèiirs  en  Theelo^ie  nm^rai  &  parfait  miroir 

GuigHm       n  de  U  doUrine  Jesjejfkhes  ,  ainfi  qu'il  le  témoi- 
mns»  ••g'^c  lui-même  dans  la  Préface  de  fon  Livre. 

n  C'eft  pourquoi  après  qu'il  a  entrepris  de  foute- 
*»  nir  les  Proportions  qui  font  nottées  dans  TA- 
n  nonyme  ,  comme    it^prohaUcs  ,  fc^^nialenfes  ^ 
n  tàmeréi^et ,    erronits  ,   &  comme  de  fau(ff.s  inveffm 
M  tiens  dtsjtfmtes ,  cet  Auteur  couronne  fon  Ou- 
n  vxage  par  ces  paroles  qui  fuivent  :  //  pareil  pMr 
»  ce  éfue  l^i  dit^  avec  <]Hdie  vérité^  cfuel  droit  &  (juet 
M  ^e/f  Cj4nenyme  fe  vante  dam  fen  Libelle ,  efue  les 
M  Propofîtiens  dentils^agitfontfaHJps^  improbables^ 
i9  fi^ndaleufis  ^  téméraires  &  erronée x ,  cfite  tEgli/i 
»  ne  corrige  point  dans  fon  grand  nombre  de  fi  çele» 
M  bres  DoSienrs ,  &c.  Donc  en  nulle  de  ces  Propo^ 
wkfitions  Un  y  a  nifcandale  ni  erreur^  D*oi\  il  eft  aift 
m  de  reconnoître  ,  que  le  principal  dcflein  d'Ama^ 
M  deus  dans  fon  Libelle ,  a  été  de  défendre  toutes 
ff  ces  Prppofitions  comme  exemptas  de  Cenfure^ 
ML  &  de  les  mettre  en  toute  feureté ,  par  le  moïen 
n  de  la   probabilité  extrinfeque  :  Ce  qui  aïant 
»  porté  les  fufdits  Députez  de  U  facrée  Faculté  à 
»  s'afTèmbler  plufieurs  fois  &  à  conférer  enfcmble 
w.fur  lefdites  Propofitions  ;  &  les  aïant  preftn-» 
M  tées  à  la  Faculté,  marquées  &  qualifiées com- 
»  me  ils  ont  jugé  à  propos:  Toute  l'affaire  mife, 
9»  félon  la  coutume,  en  délibération  par  Mondeur 
nie  Doïen  en  quatorze  Affemblées  générales. 
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la  Faculté  a  fur  cela  porti  fonjugement  comme  «      Cnfurê 
il  s'enfuit.  «  f"»»''  ^» 

Livret  dé 

PROPOSITIONS  EXTRAITES  i''^^"" 

au  Livre  etAmudcus  Guirnenius ,  O'C,       0  4'^^ 

DE  L'IVROGNERIE.  6»W- 

Page),  n.  t.p.  j.  Ce  n'eft  pas  merveilleque  « 
des  Doâeurs  enlcigncnt ,  que  l'ivrognerie  rft  « 
pennife ,  pour  éviter  la  mort,  puifqur  d'autres  « 
penfcnt .  qu'elle  eft  permifc  pour  conf^-rvcr  me-  « 
me  la  famé.  « 

PAGE7o.^.iitf.  Pour  éviter  un  grand  mal*» 
qu'on  ne  peut  éviter  autrement ,  il  eft  permis  « 
d'enyvrer  l'Auteur  df  ce  mal.  « 

Page  loï.  ».  1.  CVft  par  ce  principe  que  «« 
celui-là  ne  commet  point  de  faute  félon  eux  « 
qui  s'enyvre  pour  éviter  la  mort ,  à  laquelle  " 
uns  cela  il  fetoit  expofé.  « 

Censure. 

La  doSirint  tanutue  rn  tes  prepffitlons  efifiinfi 
&  tontrsirt  mhx  faroitt  de  l'^pôtrt. 

DE  LA  MEDISANCE. 

Page  ^6  r.x  &  j.  p.  IJ7.  Qi'ind  il  n'y  a  " 
point  d'efijcrance  qu'un  médifant  fe  corrigera ,  « 
mais  qu'if  perfiftera  dans  ]«  médifance  qu'il  a  « 
une  fois  avancée ,  ou  qu'il  en  avancera  d'.ii!tres,  « 
i!  eft  permis  à  celui  qui  fouffce  cette  médifance  •• 
de  lui  dire ,  tu  m  mtnn  ;  &  certes  il  femble  bien  " 
difficile  que  cela  ne  {bit  pas  permis." 

Siiij 


DE  L'HOMICIDE. 
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Contre  Us 

Livres  de       Cette  Prepofition  entendue  en  ce  fins  •,  tfu'il/ûie 
JacjHes       permis  de  dire^  tu  as  menti ,  par  manière  d'injnre^ 
y.rnjtnt  /   efifanjfi  &  contraire  à  l* Ecriture  fain te. 
&  d^ji^  ' 
ma  dit 

Gmmc^  »  Page  6.  f^rop.  j.p.  10.  Il  eft  permis  de  dcfirer 

^HS.  M  la  mort  d'aucrui  &  de  s'en  rcjouir ,  non  pas 

w  comme  d*un  mal  qui  lui  arrive,  m.iis  comme 

«  d'un  bien  qui  vous  en  revient  ;  par  exemple 

w  pour  hériter  de  fes  biens, 

w  Page  7.  ».  2.  p.  11.  Une  mère  ne  pèche  point 
»  mortellement ,  qui  fouhaitte  la  mort  à  fes  nlles, 
>»  pircc  qu'à  leur  occaHon  elle  eft  maltraittce  de 
n  fon  mari ,  ou  en  reçoit  des  injures, 

»  Page  b7.  n.  y  p.  ij8.  Celui  qui  rend  un  faux 
»  témoignage  contre  quelqu'un  pour  défendre 
M  fon  droit  &  fon  honneur,  ne  pèche  point  mor- 
»  tellement.  Pourquoi  donc  pechcra-t-il  pour  dire 
M  à  unihomme  qui  l'injurie ,  qu'il  en  a  menti  ?  8c 
«  s*il  eft  permis  de  tuer  pour  défendre  (on  hon- 
»>  neur ,  pourquoi  ne  le  fera-t-il  pas  d'appeller  un 
3^  homme  menteur. 

»  Page  98,  ^.1.^  178.  Jecroi  qu'un  homme 
«  qui  eft  frappe  à  tort  peut  rendre  le  coup  fur  le 
w  champ,  encore  que  celui  qui  l'a  frappe  ne  dût 
M  pas  continuer,  mais  pour  éviter  l'ignominie  Se 
»  la  honte  ;  par  exemple ,  celui  qui  a  reçu  un  foufr 
»  flet ,  peut  rendre  un  doup  d'épée  ou  de  couteau 
>»  fur  le  champ ,  non  pas  pour  fe  venger ,  mais 
»  pour  éviter  l'infamie. 

>>  Page  94.  n.  i.  p.  170.  Il  çft  auffi  permis  de 
V  tuer  celui  qui  die  des  inji^res  9c  des  ç<^lomnies  à 
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un  honnête  hoinme,lorrqu'onne  peut  autrement  «       Cetiflirt 
le  faire  taire  :  car  alors  on  attaque  l'honneur.  <•    emirt  Ui 
Pace()4.».i.^.  171.  Je  réponds  qu'il  cft  pet-"   L'vrtt  J» 
mis  à  quelqu'un  de  tuer  en  cachette  celui  qui  «  JdCtfMti 
dit  des  injures,  &  qui  blcflè  notablement  lare- «    yerti4tit, 
putation  duprochain,  fîj'on  ne  peut  éviter  par»  {^  tt^ 
un  autre  moïen ,  que  cette  réputation  ne  ibit  «  nuidiê 
ble^TSe.  Neammoins  il  eft  difficile  dans  la  pia-  m   Cmmu 
tique  d'ufer  de  cette  forte  de  défenfe.  »  mus. 

Page  101.  Je  ne  fçai  (î  un  autre  que  Bazile  <• 
Ponceatenucetteopinion  improbable,  qui  aC-x 
fure  qu'un  pete  peut  tuer  (a  fille  furprife  en  adul-  « 
tere,  &  un  mari  (â  femme  :  Car  félon  mon  )u-  « 
gement,  en  s'en  rapportant  a  l'autorité,  elle  eft» 
probable  ;  &  en  fuivant  la  raifon  que  Bazite  au-  ** 
loit  du  fçavoit,  elle  eft  certaine  &  évidente.  « 

C  E  N  s  D  B.  ■. 

Cti  Pnfofitiom  font  fdufiti  ^  fcândtUeufei  &  rtf' 
peSlivemetit  etntralrtt  *  lu  p'uti,  i  lé  cbtirité  &  k 
U  /uflite ,  &  tltts  «ftvrtnt  le  chtmiit  i  U  ven£t4Mtt, 
à  U  cTHÂUti  &  4  févuriee, 

DU    DUEL. 

Page  88.  »■  ). p.  161.  On  pourroii  citer  pour" 
cette  opinion  desDoAeurs  qui  affurent  que  pour  « 
défendre  fon  honneur  ,  nonfculement  il  eft  per- 1 
mis  d'accepter  le  duel  (ans  avoir  deflèin  de  fè  << 
battre ,  mais  même  d'y  appeller.  « 

Page  $9,».  j  p.  11Ï4.  Quand  on  jugeprudei»-« 
ment ,  qu'il  n'y  a  point  d'autre  remède  pour  « 
éviter  l'infamie  que  d'accepter  le  duel  &  de  fe  « 
trouver  au  lieu  aÛîgné  ,  quoique  le  combat  « 
s'en  enfuive^  Se  dxx  combat  la  mort  ou  la  bief-  « 


Ctnfwrt 
€<intrt  tes 
Livres  de 
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yernant , 

Wêddie 
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M  Cuve  de  quelques-uns  de  ceux  qui  fe  battent  ^  on 
9>  peut  licitement  accepter  le  duel ,  &  on  doit  dire 
M  la  même  cho(è  de  hiire  Tàppel. 

C  E  N  s  u  R  £• 

Cette  JûSlritte  eftfaajie ,  fcâtiittleufe ,  contraire  dm 
droit  divin  &  humain ,  tant  Ecclefiafli^Ht  que  Civil, 
&  tneme  ah  droit  naturel. 

DE  LA  PROBABILITE*. 

w  Page  17.  n.  i.  p.  ^8.  Qu'une  perfonne  peut 
99  fuivre  dans  la  pratique  une  opinion  fur  lauco* 
n  lorité  d'un  fcul ,  encore  que  par  fcs  principes 
»  il  la  juge  faudè  &  improbable. 

M  Page  28.  n.  3.  p.  ^9.  Voilà  combien  de  Do- 
«>  fteurs  défendent  le  fentiment  de  Tannerus^ 
9y  dont  la  feule  autorité  fuSîroit  pour  rendre  une 
*>  opinion  probable. 

n  Le  même  die  encore,  qu'un  fimple  frere^ 
»  ou  qui  que  ce  (bit ,  peut  en  feureté  de  conf- 
M  cience  confeiller  quelle  opinion  il  voudra  , 
M  pourvu  qu'il  fuive  l'opinion  de  quelque  grand 
n  Doâeur.  Voila  le  fentiment  de  cet  Auteur.  & 
«  il  a  raifon  :  car  vingt-quatre  Dofteurs  enfei- 
»  gnent ,  qu'un  feul  Dofteur  grave  peut  faire 
»  une  opinion  probable  d'une  probabilité  extrin- 
»  fèque* 

M  Page  17.  Prop.  j.  p.  47,  Encore  qu'une  opi.. 
»  nion  foit  faufTe  ,  chacun  peut  en  feureté  de 
9*  confcience ,  la  fuivre  dans  la  pratique,  à  caufe 
»  de  l'autorité  de  celui  qui  l'enfeigne. 

»>Page  17.».  !•  Cet  Auteur  eftime  avec  plu- 
w  fieurs  autres ,  que  celui  qui  juge  l'opinion  des 
»  autres  improbable  par  les  principes  de  la  raifon^ 
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peut  neantmoins  ta  ^usct  probable  par  les  pcin>  »  CtpfkH 
cipcs  rxternes  ,  àcaulederaucorUedecelui  qui  «  gg„tre  Itt 
l'ctiTzigne ,  &  agit  fclon  cène  opinion  enire  les  «  givres  lU 
Doâeurs.  «  J.rcaMS 

Même,  fi  celui  qui  ticmandc  coiifeil ,  le  de-  "    fTemâtit  , 
mande  fclon  l'opinion  la  plus  favorable,  celui  «    ^  £A- 
qui  eft  confulte  pèche  s'il  ne  s'accommode  à  «  tMdit 
la  cupidité  de  celui  qui  le  confulte,  encore  qu'il  «   Gmmt^ 
juge  que  cette  opinion  la  plus  favorable  eft  ira-  «  f^m^ 
piobable. 

C  I  N  s  u  R  E. 

Lm  déflrine  de  en  Prafafiîianî  e/t  f.mft  &  ti. 
merairc ,  elle  euvrt  le  chemin  i  une  infinité  de  m». 
ve*Mit':^&  de  eermf  liant ,  &  elle  renverfi  lu  rt^Ut 
de  U  confcience. 

Pagii()i.  rt,4.  ^.^o.  Je  pcnlë  qu'aujouc- *• 
d'hui  louies  chofes  font  mieux  examinées  ,  &  « 
c'eft  pourquoi  en  toute  forte  de  maciete  y  Se» 
principalement  dans  la  Morale ,  je  lis  Jfc  fuis  « 
plus  volontiers  les  Auteurs  modernes  que  les  « 
anciens, 

ClNSlTRi. 

Cette  Pnptfitim  tfi  fttH0e ^  témerutre  ^  perllleiiji 
dans  let  maurt ,  iajitrieit/e  aux  féinli  Perts  ^  mHX 
emcieni  DoSeurt, 

DE  LA  CHARITE*. 

VAGtS6.  "^i-p-  119.  Plufieurs  Maîtres  8c» 
Douleurs  des  plus  célèbres  embtailcnt  cette  « 
opinion ,  quand  ils  foutiennent ,  que  le  précepte  « 
de  la  Charité  n'oblige  de  foi-même  qu'à  l'arti-  « 
de  de  la  mort  feulemeni.  » 
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^^^  »Pagb  68.  n.  8.  p.  11}.  Le  commandement  afc 

mrt  Us  ^  firmatif  de  l'Amour  de  Dieu  &  du  prochain  , 

—J**'  *^  »  n*eft  pas  fpecial ,  mais  gênerai ,  on  y  fatisfadc 

J^H^^  n  en  accompiiflant  les  autres  préceptes. 

iSr  JtA^  C  E  N  s  vj  R  E. 

Cittt  doUrint  ^fl  faujft ,  erronée  ^  impie  &  con* 
traire  mh  premier  &  principal  Commandement  de  U 
Lâi  Evangeli^ue. 

DE  LA  CORRECTION  FRATERNELLE. 

«•  Page  74.  n.  6.p,  ijj.  On  prouve  en  plufieurs 
»  façons  que  la  manière  de  procéder  marquée 
»  dans  l'Evangile  (  pour  la  correction  fraternelle  ) 
»  n'oblige  perfonhe  comme  précepte ,  c'eft-à^dire, 
»  aînfi  que  les  Théologiens  le  prennent  ordinai- 
»  rement ,  comme  une  Loi  qui  oblige  fur  peine 
m  de  péché  mortel  ceux  qui  la  tranfgrellènt. 

j»  Ceft  en  vain  que  l'on  ^excepte  de  ce  précepte 
j»  Evangelique  y  tant  de  cas  &  de  conditions  dif- 
9  ferentes ,  puifqu'il  n'y  a  point  en  effet  de  tel 
j»  précepte  ,  &  qu'il  faut  régler  la  correftion  fira- 
j»  temelle ,  félon  le  précepte  naturel  de  la  Charité, 
»  &c.  En  troifiéme  lieu  on  fera  voir  une  chofe 
a»  qui  eft  bien  plus  importante  ;  à  fçavoir ,  que  ce 
»  précepte  ne  feroit  pas  feulement  inutile ,  mais 
»  pernicieux  :  Or ,  que  les  préceptes  de  Jefus* 
•  Chrift  foient  véritablement  utiles ,  le  Seigneur 
»  le  témoigne  lui-même  dans  Ifaïe,  au  chap.  48. 
»Je/kis  le  Seigneur  qni  enfeigne  les  chofe  s  mUes. 

Cen  sur  e. 

La  doBrîne  contenue  en  ces  Propofitions  eftfatéjje, 
timcraire^  contraire  aux  fûnts  Pires  &  hlaj^hemor 


DV  dix-sxptie'us  Siècle.    iSf 
tùn,  en  a  qu'elle  dit ,  ^u'un  ni  frtcefit  ftnit       Cemfâti 
ftmic'uHx ,  s'il  fe  renctntrnt  dans  l' Evangile    4t  autre  Ut 
fmnt  MstthiiB .  çhap.  i8.  làvnt  it 

JéC^mt 
DE  LA  MESSE.  f^tmit,& 

PAG1117.  ».  j.  p.  ijl.  Je  dis  que  celui  qui  «  G»/we- 
donne  la  recompenfe  laxée  à  un  Pvctre,  pour  «  nimt. 
dire  la  Meflc  ,  ne  pethc  point  mortellement ,  « 
quoiqu'il  en  retienne  à  fon  profit  la  moindie  ou  « 
la  plus  grande  partie ,  Se  qu'il  n'cfV  pas  pour  <• 
cela  oblige  à  teltitution  ,  &c.  parce  qu'en  cette  « 
rencontre  on  ne  fa^ttoit  ni  picjudiceà  perfon-  « 
ne,  &  que  cela  fe  fait  feulement  contre  une** 
(impie  défenfe ,  ce  qui  ne  peut  être  que  pech^  » 
véniel.  « 

C  t  N  5  U  B.  E. 

Cette  Pnjto/îtim  ctmme  eUe  eff  ciuchit ,  e/f  fsmp, 
fcândaUMfe  &  fitvtrife  U  gmin  dejhonniie ,  l'avaria 
&  l'injujUce. 

DE  LA  COMMUNION. 

Page  ij(î.  Pwp.  4.  p.  +*i.  Il  n'y  a  point  dé«« 
Commandement  qui  oblige  («iiis  pe-.ne  di"  péché  « 
mortel  à  recevoir  l'Euchaciflie  à  l'article  de  la  •• 
mort, 

Pagb  ijT.  n.  4.  p.  4^4.  D'antres  ajofitent,  « 
qu'il  n'y  a  point  de  précepte  divin  ,  mais  feule-  a 
ment  Ecclefiaftique  touchant  la  Communion  ;  « 
&  partant ,  que  hors  le  précepte  del'Fglife,  «-« 
lui-là  ne  pecherott  point  qui  ne  commuiiie-  « 
toit  point  en  toute  fa  vie.  » 
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C  E  N  s  Û  R  E. 

Ld  doSlrine  Je  ces  Propefi tiens  eft  fau^e  ^fcandâ* 
leufc  &  refpedl'vement  contredire  à  U  parole  de  Dien^ 
écrite  &  non  écrite^ 

DE  LA  SIMONIE. 

«  Page  1 1}.  /T.  1.  ^.  107.  Qu'il  n*eft  point  con-» 
»  tre  la  juftice  de  ne  pas  conférer  gratuitement 
*>  les  Bénéfices  Eccledaftiques ,  parce  que  le  Col- 
»  lateur  en  conférant  ces  Bénéfices  pour  de  Tar* 
»  eent ,  ne  lexige  pas  pour  la  collation  du  Bene- 
»>nce ,  mais  comme  un  émolument  temporel, 
M  qu'il  n'ccoit  pas  obligé  de  vous  donner,  outre 
»  qu*en  vous  préférant  aux  autres  par  la  collation 
»  du  Bénéfice,  il  détermine  Ton  afFeftion  à  vôtre 
»  perfonne,  &  fe  prive  du  pouvoir  d'en  gratifier 
w  un  autre  ,  ce  qui  peut  être  eftimé  d*un  grand 
^^  prix.  Voilà  le  fentiment  de  cet  Auteur  ,  qui  à 
*>  plus  forte  raifon  doit  dire  la  même  chofè  en 
a  nôtre  cas  ,  puifque  la  même  raifon  s'y  ren- 
M  contre. 

»  Page  149.  V^on.  i.p.iyi.  Il  n'y  a  point  de 
M  fimonie  de  s'obliger  par  un  pafte  exprès  à  don- 
»  ncr  une  chofe  temporelle  pour  une  fpirituelle 
»  par  un  efprit  de  gratitude. 

M  Page  150.  n.  1.  p.  xj\.  Vouloir  par  un  paûe, 
^>  n'eft  pas  vendre  les  chofes  fpirituelles ,  parce 
M  que  le  paâe  ne  change  pas  la  matière  des  aAes. 

»>Page  151.  If.  6.  p.  177.  Ce  n'eft  pas  fimonie 
»>  de  donner  quelque  cho(e  de  temporel  ou  de- 
M  vaut  ou  après  à  celui  qui  peut  donner  quelque 
»  chofe  de  Ipiritnel,  quand  même  l'on  auroit  in- 
»>  tcntion  par  ce  don  temporel  de  porter  celui  qui 
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U  reçoit  à  rendre  du  fpirituel  par  gratitude.  Et  «      Cenfmrt 

flm  bût  y  fi  quelqu'un  (aifoit  un  prêt ,  non  pas  «  etntre  Ut 

comme  ^ant  le  prix  d'un  Bénéfice  ,  mais  pour«  lÀvrttdt 

exciter  par-là  envers  lui  l'amitié  du  Collaceur ,  «  Jamum 

ou  bien  pour  lui  faire  un  plaifir  qu'il  ne  lui  vou-  «  f^emMia, 

droit  pas  faire  jneantmoinsli  le  CoUateur  ne  lui"  f^  £a^ 

faifoit  leplaifir  aufli-tôt ,  de  lui  conférer  le  Be-  «  méiii 

Be6ce,  ileft  probable  qu'en  cette  rencontre  il  n  Q^imt- 

n'y  auroit  ni  ufure  ni  lîmonie.«  ,(Ûm. 

C  E  N  s  V  R  I. 

Ctt Pnpojiùons  font  faujfts^  thntrMnt',  fiaHJd~ 
ieufet,  tUtt  dutùriftnt  ouvertement  Ufimmt  camrt 
U  droit  divin ,  <^  ont  éié  tutrefrh  eondumniei  par 
U  Fdtulti. 

DES  ELECTIONS. 

Page  114,  w.  j.  p,  108.  Que  ceux  qui  ^li(ënt  «• 
pour  quelque  Tupetiorité,  ou  pour  une  chaire,  « 
peuventprendre une técompenfe pour  élire  une« 
perfonne  plutôt  qu'une  autre ,  p.trce  que  cette  " 
fortL'  de  prcfcrcncL'  n'étant  pas  duc  à  cette  per-  " 
foniie  en  paniculier ,  &  lui  étant  d'ailleurs  fort  « 
utile,  elle  peut  êtreeiîimée  à  quelque  prix.  » 

Page  1(5.  /"w)^. }.  p.  xSj.  Celui  qui  corrompt  « 
par  argent  ceux  qui  ont  droit  d'clire,  afin  d'être  h 
lui-même  élu  General ,  Provincial ,  Prieur  ou  » 
Gardien ,  n'cft  point  fujet  aux  peines  portées  « 
comte  les  Simoniaques.  « 

Censure. 

Cet  deux  propoJitioHt  comme  tllet  font  efuehitt^ 
font  ffHpt ,  téméraires ,  tontraîret  en  Droit  Cdnon^ 
&  refptEiivement  tUet  intr»dmfent  dont  ^EgUfi ,  U 
^4!»  difhonaili  &  l*  fimome. 
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DE  L'USURE. 

»*  Page  158.  Prop.  i.  f.  187.  Il  eft  permis  à  ct^ 
i>  lui  qui  prête ,  d'exiger  quelque  chofe  outre  \t 
M  fort  principal ,  à  caufe  du  péril  du  rembourfe-^ 
M  ment  où  il  sVxpofe. 

»>  Car  bien  que  ce  foit  ufure  de  recevoir  quel- 
»>  que  chofe  outre  le  fort ,  à  raifon  du  prêt ,  toute* 
»i  fois  ce  n'eft  pas  ufure  de  le  recevoir  feulement 
»  à  raifon  du  danger  ,  &  comme  étant  le  prix  du 
a  danger.  Et  pins  has  :  Perfonne  ne  peut  être  (î 
w  afTuré  ,  qu'il  ne  puiffe  lui  arriver  quelque  dan- 
M  ger  j  ou  du  moins  quelque  difficulté  ou  quel- 
>>  que  peine  pour  avoir  ce  qu'il  a  prêté. 

»  Page  160.  ».  7.  p.  191.  P.  161.  ».  10.  p.  i^^é 
i>  Qu'il  eft  permis  à  celui  qui  prête  ,  d'exiger 
»  quelque  chofe  outre  le  fort  principal ,  s'il  s*o- 
i>  blige  de  ne  repeter  ce  fort  que  dans  un  certain 
t>  terme  ,  encore  que  celui  qui  prête  dife  ;  je  ne 
»>  vous  prêterai  rien ,  fi  outre  le  fort  principal , 
»>  vous  ne  païez  quelque  chofe  de  certain  au  lieu 
i>  d'intérêt,  il  paroit  parce  que  nous  avons  dit^ 
»  que  de  foi  cela  n'eft  pas  défendu. 

n  Page  16}.  Prop.  1.  p.  198.  Il  eft  permis  à  un 
i*  Marchand  de  vendre  fes  marchandifes  à  crédit 
»  au  plus  haut  prix  .  par  exemple  ,  cent  livres  ,  Se 
99  de  les  racheter  fur  le  champ  argent  comptant, 
a  quatre-vingt  livres  ,  qui  eft  le  plus  bas  prix. 

w  Page  166.  n.  6.  p»  joi.  Aum  ne  fert-t-il  de 
4>  rien  pour  cela  qu'on  vende  par  necedîté  ou  nonî 
*»  car  la  neceflité  ne  change  pas  le  prix  de  la  chofe« 

»  N.  7.  Que  l'on  peut  acheter  une  chofe  moins 
f>  qu'elle  ne  vaut  de  celui  que  la  neceflîtc  oblige 
m  de  vendre  ,  parce  que  cette  manière  de  vendre 

diaiiuuc 
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iJimiiuië  le  prix  de  la  chofè ,  &  fait  qoe  les  nur-  •■  Ctmjkftt 

chandifes  {ont  obéîtes ,  au  lieu  d'jtce  recher-  <•  etmrt  Ut 

cbcest  Liv,   da 

Une  choie  qui  fc  vend  par  neceffité ,  perd  non  ••  ]ttqmtt 

feulement  le  tiers  de  Ton  priz^  osais  même  lat  ytnumt 

moitié.  (•  (J-  à'A- 

PAGEiéf.  ".)■  ^.}d).  SiaQcontraA  de  To- n  ^nmàii 

cietc  l'on  en  ajoâte  d'antres,  pat  lefquels  on  af- «  Gmmi» 

fiire  le  princip»!»  &  on  vend  le  gain  incertain  <t  liùi, 
pour  un  prix  certain ,  alors  il  cil  permis  en  « 
venu  de  ces  contrats ,  d'exiger  un  gain  certain  " 
outre  le  fort  principal.  ■ 

C  EN  StI  KEt 

h*  daSrim  Jt  as  PrtjnfîtUns  ift  fiuiffi .  fimiiis^ 
kuft ,  ptrtt  k  ctmthtttTt  det  u/krts ,  ttiftigKt  divert 
Mrtifiers  p:mr  Us  ptUUr ,  c^  pour  viaUr  U  jufliet  <^ 
U  eh»riti  \  &  elU  s  déjs  iti  satidtmtnie  p*r  U  F4* 

DU  LARCIN. 

Page  171.  P«;?.  4.  p.  ji^.  Il  eft  permis  aux»» 
Taverniers  de  mêler  de  l'eau  dans  le  vin ,  &  aux  « 
Laboureurs  de  la  paille  parmi  le  froment .  &  de  m 
les  vendre  au  prix  commun  ,  pourvu  que  ce  vin  " 
&  ce  froment  ne  foienc  pas  celui  qui  Ce  vend  « 
communément.  <• 

Censure. 

Cette  Prûptption  e/Ifâufe  (^  ttntruire  4  yiUt  himt 
fti  &  kU  fufl'iet publique, 

DE  LA  RESTITUTION. 
Paûi  118,  ».  ).  p.  (99,  Que  celui  qui  auroit  «t 
H^fi.  Et.  d»  17.  Site.  Tomt  Ut.  T 
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»  eu  d'un  larron  une  chofe  volée  ,  fçachant  qu'eU 
w  lea  été  volée  ,  n*cft  pas  obligé  de  la  reftituer^ 
»ni  le  profit  qu'il  cnauroit  fait,  encore  que  par 
9>  ce  profit  il  fût  de  venu  plus  riche  ^  pourvu  que 
»>  le  voleur  par  ce  don  qu'il  auroit  fait  ne  fe  fat  pas 
M  rendu  impuiflant  de  faire  la  refticucion  au  vrai 
n  maître  de  la  chofe  ,  qui  d'ailleurs  doit  ctre  de 
M  telle  nature,  qu'elle  le  puiflè  confommcr  par 
w  le  feul  ufage  ,  &  qu'elle  foit  matière  de  prêt, 
w  comme  eft  de  l'argent ,  de  rctofFc,du  vin,  &c. 
M  Page  lop.Jf.  ).^  198.  On  demande  fi  celui 
*f  qui  a  emprunté  de  l'argent  pour  fe  racheter  des 
»  voleurs  ,  eft  obligé  à  reftitucion.  La  première 
w  raifon  de  cette  difficulté ,  eft  pour  la  négative, 
^>  parce  qu'en  temps  de  neceffité  toutes  chofes 
i>  font  communes,  &c.&  parconfequentlorfque 
n  celui  qui  eft  tombé  entre  les  mains  des  voleurs 
»  eft  dans  une  très-grande  neceflfîté ,  par  exem- 
»>  pie  dans  le  péril  de  la  mort ,  il  (èmble  que  de 
»  ce  qui  appartient  a  un  autre ,  quelque  chofe  lui 
«en  devient  commune,  &  qu'ainfi  il  n'eft  pas 
•>  obligé  à  reftituer  ce  qu'il  a  emprunté  comme 
•>  fon  propre  bien ,  ^c.  Donc  puifqu'il  ne  peut 
w  par  (es  amis  fe  délivrer  du  danger  de  moit  oi\ 
w  il  eft  expofé  audchors ,  toutes  chofes  lui  devien- 
*>  dront  communes. 

w  Page.  181. ''.4.^.  fio.  Il  eft  permis  de  dé- 
»  rober  non  feulement  dans  une  extrême  neceflîté, 
»  mais  même  dans  une  grande  necàffité  ;  par 
»ï  exemple,  quand  on  eft  en  danger  de  perdre 
»*  rhonneur ,  &  qu'il  feroit  fort  deshonnête  à  un 
»  homme  de  mendier ,  pourvu  qu'il  ne  puifle 
w  autrement  fe  fccourir  ,  &  qu'il  zii  la  volonté 
n  de  reftituer  quand  il  le  pourra. 
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Cmfimt 

ClMJURl.  g^„   Itt 

CttH  J^Srine  tfl  fduffi^  témemn^  ftrniettiift  k  ^'«'  ^* 
Ï4  Rtfublî^ite ,  féVoTMble  mhx   Umnt   &  k  Uars  Jm^ius 
etm^Uetti  &  FAuttur  sbiêft  dei'duttnti  di  Jkint  f^tmMit^ 
TÉmus.  ^  ^^ 

DES  JUGES.  «M^* 

Paoi  II),  fnf,  II.  f.  totf.  Quan<l  lesPlai-n  *■'•' 
dcurs  ontponreux  des  opinions  également pro-  m 
bables ,  le  Juge  peut  prendre  de  l'argent  pour  « 
rendre  fa  fencence  en  faveur  de  l'un  plûtâr  que  ** 
de  l'autre. 

Parce  qu'on  ne  prend  pas  ce  prix  pour  lafèn-  m 
tence ,  comme  étant  une  récompenfe  de  cette  t* 
fonâion  de  juge ,  mais  comme  une  compeiUà-  « 
tion  pour  la  commodité  que  ce  Juge  appctc  a  « 
une  des  parties ,  &  pour  la  préférence  qu'il  lui  <« 
donne,  laquelle  peut  être  mile  k.  prix.  <■ 

ClNSURI. 
Ctttt  ii^nnt  ififitujfe ,  timtrdîre ,  feâtidéUwft  , 
fir  file  nitverfe  Its  loix  &  l'è^nité. 

DU  MENSqNGE. 

Page  itt.n.i.p.  loj.  Ce  n'eft  pas  (âkeunff» 
faudcté,  ni  commettre  un  péché  mortel  quand  « 
on  a  perdu  quelque  écrit  ou  titre  de  fucceflion  •• 
ou  de  noblclTe ,  d'en  contrefaire  un  lèmblable:  m 
car  on  ne  fait  injure  à  perfonne,  <• 

Page  m.  ».  }.  'p.  104.  Remarquez  que  11  «* 
quelqu'un  failbit  un  kax  écrit,  fcedule  ovu* 
quittance ,  qui  juftifieroit  qu'il  auroit  paie  une  « 
certaine  fomaie  d'a,rgent  emprunté ,  parce  qu'il  « 
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»  auroic  perdu  la  quittance  de  Ton  créancier^  fup« 
»  pofé  qu'il  ne  pût  prouver  par  un  autre  moïen 
»  qu'il  en  feroit  quitte ,  je  ne  le  condamnerois  pas 
»  de  péché  mortel ,  parce  que  ces  fortes  de  falfi- 
j>  fications  d'écritures  paniculieres  ,  ne  font  pas 
M  beaucoup  pernicieufes  à  la  Republique. 

Censure. 

Cette  doElrine  efi  fanjle ,  fcundalenfe  &  pentu 
deufe  à  U  République. 

DES  HEURES  CANONIALES. 

»  Page  117.  n.  6. p.  115.  Que  celui  qui  ne  peut 
m  reciter  (on  bréviaire  fcul ,  n'eft  pas  obligé  d'ad- 
J9  mettre  un  Compagnon  pour  le  reciter  avec  lui, 
M  quoiqu'il  s'offrît  de  lui-même  ;  parce  que  de 
*>  dire  (on  bréviaire  avec  un  autre  ,  c'eft  une  fa- 
is veur  qui  eft  libre  à  un  chacun  Se  dont  perfonne 
»  n'eft  obligé  de  fe  fervir. 

Censure. 

Cette  Propofition  e/t  fdujfe  ,  inventée  téméraire^ 
ment  &  ridiculement  pour  porter  4U  mépris  de  l'Office 
EcclefiâfUque  ^  &  elle  détcume  de  le  reciter  commeon 
doit. 

DES  JUSTES  TRIBUTS. 

M  Page  i^^f^p»  1.  ^-  60.  Les  Sujets  peuvent 
n  ne  pas  païer  les  juftes  tributs. 

C  EN  su  RE. 

Cette  Propofitionefifémjjli^  contraire  i  U  parole  dc^ 
Dieu  &  feditieufe.^ 
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DU  JEUNE.  ^-;: 

PAGiijî.J'wp.  1.^.141.  Ceux  qui.ont  per-"  ■''«'.  Jt 
miOîon  de  manger  des  auk  Se  du  laiuge  en  «  J^c^fs 
Carême,  peuvent  manger  du  lard  &  de  ta  graifle,  «   firnsHl  ^ 

Pagb  IJ4.  a,  j.^.  14J.    Les  cnfâns  jufcju'à  «   <^  '-^ 
l'ige  de  douze  ans  ,  ne  font  pas  obligez  des'ab-  «  "«« 
ftenir  pendant  leCarême  de  manger  de  la  vian-  "    *?»«"•- 
de  &  des  Œufs ,  quoiqu'ils  fbienc  obligez  aux  «  """• 
autres  loix  de  l'Eglife.  « 

Paçe  iî(.».i,  p.  14S.  Autrefois  la  matière** 
de  la  colU  tion  n'étoit  que  des  fruits  ;  mais  main-  <* 
tenant  rue  c'i3cun  mange  ce  qu'il  voudra  .il  « 
n'impone  pourvu  que  l'on  n'excède  point  la  pe-  « 
tite  quantité  reçue  parmi  les  perfonnespieuies^» 

pAGEijtf,».  t.f.1^6.  On  conctud  en  fécond  •« 
lieu,  que  fans  violer  le  jeûne ,  pourvâ  qu'on" 
obferve  ta  quantité  qu'on  dit ,  on  peut  manger  « 
des  Œufs  ,  du  laitage ,  &c.  &  cela  fe  peut  faire  « 
au  petit  repas  du  foir,  quand  c'eft  un  jour  de" 
jeûne  oii  ces  ch  ofcs  (ont  permifes.  Et  pins  hés  :  " 
Ceux  aufft  qui  étudient  beaucoup  ,  &  qui  ont" 
la  tête  débile  ,  qui  ne  fçauroient  dormir  quand  <* 
ils  ont  mal  foupe  ,  peuvent  être  en  cela  un  peu  «• 
plus  indulgcns  à  eux-mêmes.  Un  télCaruifte* 
pcrmcctoit  à  ces  (brtcs  de  gens  de  manger  jaf-  " 
qu'à  une  couple  d'œufs ,  &  en  cela  il  ne  nous  « 
fcmble  pas  trop  relâché  ,  puifque  nous  fçavons  " 
que  le  icûnc  le  peut  garder  avcctoutes  chofes  " 
qui  ne  répugnent  poînr  à  Ion  cdèncc  ni  au  fàlui.  « 
Page  i^i.Prop.é.  p.  158.  Si  quelqu'un  vou-  " 
lok  d'une  volonté  abfoluë  manger  plufieursfoi»  « 
en  un  jour  de  ieâne ,  en  mangeant  peu  à  peu  à  « 
chaque  fois ,  il  pechcroit  mortellement  ;  mais  ** 
Tiij 
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M  il  n'y  auroic  point  de  péché  mortel ,  fi  cette  vo. 
M  lonté  étoit  conditionnée^  &  que  la  condition 
M  fût ,  qu  il  ne  feroit  qu'un  péché  véniel  à  toutes 
9»  les  fois  qu'il  mangeroir. 

Censure. 

Ld  dôEhifie  de  ces  Propofitïons  efl  famffe ,  fc4fu 
ddlemfe^  &  elle  rertuerfe  les  ùix  de  L^Eglife  toucham  U 
jeune» 

DE  LA  PENITENCE. 

»  Page  110.  P^^op.  ij.  p.  584.  Un  Supérieur 
n  qui  çonnoit  les  péchez  de  (on  inférieur  par  la 
M  Confeflion  Sacramentelle  ,  peut  en  vertu  de 
M  cette  connoidànce  le  dépofer  d*un  office  qui  dé- 
t>  pend  de  la  volonté  du  Supérieur. 

>>Pageiii.».  8.^.  588.  Si  un  Pénitent  a  dé* 
»  couvert  dans  la  Confeflion  le  péché  de  fon 
j9  complice  fans  neceflSité ,  le  Confcfleur  n'eft  pas 
»>  obligé  de  cacher  le  péché  du  complice  fous  le 
»  fceau  de  la  Confeflion  ,-  &  ainfi  il  le  faut  ma- 
»  nifefter  pour  le  bien  commun  comme  les  autres 
w  fecrets  naturels ,  pourvu  toutefois  que  Ton  nç 
m  découvre  point  par  U  le  Pénitent, 

Censure. 

Ld  première  de  ces  Prepofitions  dbfoliêment  prtfi^ 
f!r  Id  féconde ,  comme  elle  efl  couchée ,  font  fdujfes  ^ 
fcdnddleuÇes ,  comrdires  dU  fcedu  de  U  Confrjjion  , 
&  elles  détournent  du  Sdcrement  de  Pénitence. 

DU  PECHE'  AVEC  UNE  VIERGE, 


i>  Page  io},P/i^^.  10.^.371.  La  corruption  d'une 
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Vierge  gui  y  confent  fans  relîftance ,  &  qui  eft  »  Ctnfnrti 
mcmerousla  puiHânce  tetnpoiellc,  ne  contient  «  umrt  lu 
que  le  mal  d'une  fîcnple  tornicacion,  ;  &  par  »  Liv.  d» 
confêquent ,  il  n'eft  pas  nccelTàire  d'expliquer  «  JncfMtt 
dans  la  Confeflîon  celte  cicconflance  de  la  Vir-  -  firnsut , 
ginité  perdue.»  &  't'A. 

C  E  H  s  V  R  È.  nudét 

Gmm. 
Cette  PrcpefinmefifMlfe^fMieraltU  MHXrâmf.   mw. 
Jiitri ,  inJHrieufi  i  U  fiûffance  fêtemtllt,  &  euu 
tTMirt  M  Cintegriti  de  u  confijfiott, 

DU  PECHE'  AVEC  UNE  FEMME  LIBRE. 

Page  io8-  Prtf.  ij.p.  jJo.  Celui  qui  acon-  <* 
fommé  le  pcché  avec  une  femme  non  mariie  ,  " 
fatisfait  au  précepte  de  la  ConfsfTion  ,  en  dinint,  « 
j'ai  commis  un  grand  péché  contre  la  chafteE^  « 
avec  une  femme  qui  n'étoit  pas  mariée  ,  fans  « 
expTÎmei  la  confommation  du  pechi.  » 

C  I  N  su  B.  t. 

Cent  Frtpâ/iiian  e(i  f*^ffe ,  tmnie  &  tentrêir* 
aux  Concilei  &  Tradition, 

DE  LA  Q^UANTITE'  DU  LARCIN. 

Page  11^.  0.4.,^,  ^95.  Si  le  Confeflêur  de- «« 
mande  la  quantité  du  larcin  ,  le  Pénitent  peut  «f 
dire ,  je  ne  fuis  pas  obligé  de  vous  confelln;  » 
ceb.  " 

C  B  NSU  R  I. 

Cette  PnpofiHon  efifitujji ,  cmtraire  i  UfiaoriU 
T  iiij 


-rew^^tBra.- 
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&  à  V humilité  de  U  Confeffion  ^&  k  la  fin  du  Sdu 
erement ,  &  elle  diminue  L* autorité  du  Prêtre, 

DES  SIGNES   DE    DOULEUR 

DANS     LES    MOURANS. 

M  Page  115.  n.u.p.  4.1}.  Vôtre  fcntimenteft 

»  très -probable,  &  plu(îcurs  hommes  rrcs  doc- 

«tes  font  de  vôtre  avis,  en  ce  que  vous  dites, 

>»  qu'onnepeucdonnerrabfolutionàcelui  qui  ne 

yy  donne  aucun  figne  qu'il  demande  actuellement 

w  la  Confeffion  -,  &c  ncantmoins  je  jure  ,  que  vous 

n  pécheriez  mortellement ,  fi  vous  ne  changiez 

M  de  fcntiment,  puifque  par  là  vous  abandonnez 

m  un  moribond  deftitué  de  tous  fes  fens ,  qui  de- 

*»  mande  la  Confeffion  par  aucun  figne  extérieur. 

»  Page  214.  n.  13.  p.  410.  Que  s'il  arrive  peut- 

9>  être  qu'un  pécheur  foit  fubitement  privé  de 

j»  cous  fes  fens  dans  TaAion  même  de  fon  péché, 

a  enforte  qu'il  ne  pui(Iè  humainement  parlant, 

w  avoir  d'attrition  ,  alors  je  répons  qu'il  eft  vrai, 

w  qu'on  enfeigne  communément,  qu'il  ne  faut 

»>  pas  préfumer  que  ce  pécheur  aïe  d'attrition  .  8c 

99  par  confirquent ,  qu'il   ne  lui  faut  pas  donner 

»  l'abfi)lution.    Mais  pour  moi ,  régulièrement 

99  parlant,  j'aurois  peine  à  la  lui  refufcr  en  cet 

MCtat,  parce  qu'il  arrive  très-rarement,  qu'un 

99  homme  foit  n  promptement  deftitué  de  tous  les 

»  Cens  ,  lorfqu'il  pèche  actuellement ,  qu'étant 

a»  proche  de  la  mort,  il  ne  veliille  point  avoir 

»  foin  de  fon  lalut,  par  quelque  forte  d'attrition, 

»  Voilà  le  fentiment  d'un  tel  Cafiiifte  ,  &  le  mien 

»  auffi,  lorfque  j'ai  diûé  publiquement  le  traité 

»  de  U'penitence  à  mes  Ecoliers  en  l'année  1645^ 

&c. 
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Page  lie.  w.  ij.  p.  414.  D'autres  Doûcurs"     CenfMftt 

font  aufli  dans  ce  même  (entiment ,  Se  aflùrent,  «  «"'♦*  "' 

(]oe  l'agonie  d'un  Catholique  cft  un  figne  pro-  «  ^'^-  "  i 
bable,  tant  de  conttition  ,  que  d'une  volonti,  '•  J^t^"** 

de  fe  confeflcr  :  car  cela  arrive  ordinairement  «  '''"M*"  > 

entre  les  Catholiques.  »  tf"  ''^" 

G  E  N  s  u  R  1.  G,„„,^ 

ii«  JtShine  cantenu'è  en  tes  Preptjitiorne^fauffi,  tmu, 
téméraire ,  feândaleufe  &  wjitrieufe  mu  SMnmeiU 
di  U  Pénitence. 

Page  ti  i  ,  ».  i-  p.  404.  Un  tel  malade  qui  a  n 
perdu  la  parole  &  l'ufage  de  U  raifon  ,  s'il  vi-  » 
voit  bien,  &  s'il  frequcntoit  la  Conftflion  &« 
Communion  comme  un  bon  fidèle  Chrétien,  «« 
quoiqu'il  n'ait  pas  demandé  les  Sacremens ,  «« 
parce  qu'ilcll  tombé  fubicement  en  cet  état, on  » 
doit  préfupporer  ,  qu'il  a  la  contrition,  &■■ 
quelqu'un  failânt  une  Confedîon  générale  pour  <* 
lui ,  comme  il  fe  pratique  parmi  le  peuple  ,  le  « 
Prêtre  le  doit  abfoudre  de  toute  fcntence  &  de  « 
tout  péché.  " 

Ce  Nsu  R  1, 

Lm  JoSrine  de  cette  Prefofition  prtfe  unlverfeUr- 
nttnt  &  dt/'lument ,  eft  perilUtife  dans  la  pratique. 

QU'ON  PEUT  NE  SE  POINT  CONFESSER 

EN  l'iAT  DE  PECMl'  MORTEt. 

Page  zj^.  »,  j.  p.  417.  J'avoUe  que  cette  •« 
opinion  eft  douce ,  mais  je  ne  fçai  fi  celle-ci  ne  t 
l'eft  point  davantage ,  qui  permet  à  un  homme  « 
non  feulement  qui  doute ,  mais  qui  fçaii  tce$-  « 
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»  certainement ,  qu'il  eft  en  péché  mortel ,  <fe 
M  recevoir  TEuchariftie  fans  aller  à  Confeflè  » 
»  Quoiqu'il  ait  là  prefent  un  Confeflèur  capable» 
»  (1  d'ailleurs  il  ernere  d'en  avoir  un  plus  capable» 
n  auquel  il  fe  puifle  confeflèr  plus  dévotement  &c 
j>  plus  feurement. 

Censure. 

Cette  Pr9poJition  efifrujfe  &  contrain  mh  Concile 
de  Trente^ 

DE  LA  CONFESSION  SANS  DOULEUR. 

w  Mêmes  d'autres  ajoutent ,  que  la»Confefl[îon 
M  eft  valide  ,  &  qu'il  ne  la  faut  pas  réitérer  lord 
M  qu'on  croit  de  bonne  foi  qu'on  a  de  la  douleur» 
»>  quoiqu'en  eflfèt  l'on  n'en  ait  point  5  &  que  l'on 
»  peut  même  aller  à  Confeflfè  lors  qu'on  eft  afTuré 
»  de  n'avoir  aucune  forte  de  douleur  »  pourvu 
»  que  l'on  juge  de  bonne  foi ,  que  la  douleur 
»>  n'eft  pas  neceffàire  :  Et  un  feu  pins  tas  ;  &  félon 
M  quelques-uns ,  encore  que  le  pécheur  connoiflè 
*>  qu'il  pèche  mortellement  en  approchant  ainfi 
*>  du  Sacrement ,  fçachant  qu'il  n'a  pas  de  dou- 
»  leur  fuffifante,  pourvu  qu'il  s'accufe  de  ce  dé- 
*»  faut  de  douleur  avec  les  autres  péchez.  Et  plut 
n  tas  :  Un  tel  Cafuifte  eft  de  ce  même  fentiment 
M  pour  le  pécheur  qui  approcheroit  du  Sacrement 
»  (ans  avoir  la  moindre  douleur. 

»  Page  177.  n.  18.  p.  çio.  Le  Sacrement  a  toû- 
»  jours  Ton  effet  dans  celui  qui  n'y  met  point  d'em- 
*>  pcchement.  Et  pour  le  moins  celui  qui  con- 
»  teflè  fes  péchez  avec  quelque  déplaidr  &  quel- 
»que  douleur^  quoiqu'il  fçache  bien  qu'il  n'a 
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point  de  deflcin  d'éviter  les  péchez  mortels,»*  Ctnf»ru 

fait  une  Confeffion  valide ,  &  qu'il  ne  faut  «  contrt  Ut 

point  riïterer.  ■  i'».  <*• 
pAGi  178.  n.  if,p.  jii.  De  toutes  ces  doari-  "  J'Cf"" 

nés  on  peut  raifonner  de  cette  forte  :  la  contri-  «  l^trnMnt, 

trition  eft  la  matieie  prochaine  du  Sacrement  «  à"  ^  -^- 

de  Pénitence ,  &  les  péchez  la  matière  éloignée.  «  W''** 

Ot ,  la  Confeffion  eft  valide  ,  quoique  fans  «  G/*""- 

contrition.  Donc  elle  eft  auffi  valide  fans  pe-  «  ""*'• 
chez  :  &  par  confequent  la  bien-heurcufe  Vierge  « 
a  pu  fe  confefter  a  faim  Jean ,  quoiqu'elle  n'ait 
point  eu  de  contrition ,  Se  qu'elle  n'ait  jamais  <« 
commis  le  moindre  petit  péché.  « 

C  B  N  s  V  F.  E. 

Cittt  JtiîntH  ,  dt  Umsniert  qu'elle  efi  tntetidut 
^  inftrit  far  fy^uteur  ^  e/t  féuffe ,  ttmtrMre ,  em- 
nit  ^  eantrdin  mmx  Conciles  &  i  U  Tmdimm ,  & 
eUe  rend  tntitrtmmt  ifuttiU  le  Séertmtnt  de  ftaU 
tente. 

DES  PRESTRES  NON  APPROUVEZ. 

Paci  114,  «.  ).  p.  )9i.  Depuis  le  Concile  de  ■ 
Trente  un  Curé  peut  admettre  pour  entendre  « 
les  Confeflîons  de  fcs  Paroillîens ,  un  (Impie  « 
Prêtre ,  qui  n'eft  point  approuvé  par  l'Otdi-  •« 
naice. 

ClNSUILE. 

Cette  Prùfftîen  tjl  fdujji  &  eantrMr*  *»  CtneiU 
dt  Tretut, 
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DU  SOUVERAIN  PONTIFE. 

«Page  177.  ».î.p.  jii.  C'cft  pourquoi  auOi 
,  »  il  appartient  à  la  Foi  de  s'attacnci  à  la  détet- 
»  minaEion  du  (buverain  Pontife  dans  les  chofës 
»  quifont  de  ta  Foi ,  &  même  dans  celles  qui 
»  regardent  les  bonnes  msuts ,  parce  que  dans 
"  ces  chofcs  l'Eglifc  ne  peut  errer  ^  ni  par  con- 
»  ïêquenc celui  quienell  le  chef. 

»  Page  60.  ff.  i.p.  110.  Qu'il  eft  de  la  Foi  que 
"  le  Pape  ne  peut  errer  ,  ôcccnforte  qu'il  approu- 
»  ve  comme  conforme  à  la  peifeâjon  Evangelî- 
"  que ,  ce  qui  n'y  feroit  pas  conforme  ;  &  plus 
»  éss  :  Cette  concluiïon  eft  fi  certaine  ,  que  je  ne 
M  doute  pas  que  le  contraire  ne  foit  hérétique. 

Censure, 

Lm  daBrtiu  eetuenuè  d*ni  cet  Prtfojîittm  &  im 
ttt  e(i  infcrie ,  e(i  fnufe ,  timerûire ,  cùntrMrt  éux 
Lihmz.  de  l'Bglife  GalllcMe ,  &  hJMrieufe  atx 
Vnlverjiiez.  &  éux  Fdcultez.  dt  ThaUgie  ,  &  »ux 
De^enn  $rihodoxet. 

DES  CENSURES. 

»  Pa6e  18).  Pnp.  j,  p.  jti.  Celui  là  n'encourt 
M  point  l'excommunication,  qui  tue  un  Clerc 
*>  avec  du  poifbndans  Ton  boire  ou  dans  Ton  man' 
«ger. 

:  »  Page  184.  ".  I.  J>.  $it.  L'excommunication 
»  portée  dans  le  Droit  Canon  contre  celui  qui  tue 
»  un  Clerc  ,  n'ell  point  encourue  ,  lorfqu'on  le 
»  fait  mouiir  fans  poifon ,  fi  ce  n'eft  qu'on  le  for- 
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^iitd'en  prendre.  Cela  Ce  prouve  pat  ces  tennes  «     Ctnfiint 
fi  qnelifH'Hn  met  U  nmin  vioUmt ,  Sec.   Or  en  «   cemre  Us'^ 
tuant  de  cette  Cône,  on  ne  met  point  la  main  «  Ltv.   Ji 
violente  ,  fi  ce  n'eft   que  l'on  contraignît  par  <«  Jacquet 
violence  à  prendre  le  poifon.  Donc,  &c.  •■  yerjunt^ 

Page  £$4.  n.  j.^.  51}.  Si  l'excommunication  «   &  d^.4- 
étoit  portée  contreceux  qui  commettent  homi- ■  nuidit 
dde ,  &  que  celui  qui  auroit  donné  le  poifon,  <■  Gtàme- 
s'en  repentît  enfuite  avant  la  mort  de  l'empoi-  «  nms, 
Coaai ,  il  n'encourroit  point  d'excommunica-  « 
tion. 

Censure. 

Cette  Jo^nm  eft  fiiuffe ,  timengtrt ,  &  tUt  fi 
jùHe  Jet  Camnt  &  Jet  Ctnfurtt  de  l'EgUfe, 

DU    VOEU. 

Page  144,  P«/».  2. p.  447.Un Religieux pro-  «• 
fez  qui  par  jugement  probable  croiroit  qucDieu  « 
lui  auroit  révélé ,  qu'il  lui  donne  difpen^  pour  " 
Ce  marier ,  pourroit  en  efièt  fe  marier  licite-  •• 
ment. 

Ce  K  SURI. 

Cette  Pro^afiiiott  tfl  féuffi  :  elle  détruit  Us  Vanx 
&  U  difcifime  régulier» ,  &  elle  tuvre  le  chemin  »ux 
facriltgts  &  à  l^dptfiafie, 

DE  L'IMPURETE" 

Page  ij,  P»-ffp.  II.  p.4j.  Un  vol  de  trente  « 
téalcs  eft  un  plus  grand  pechc  que  la  Ibdomie.  « 


Cenfurii 

COtttrt  Us 
Liv.  it 
Jéicques 

&  d'jl^ 
wmdii 
Cmime» 
nius. 
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Censure* 

Cette  Propojition  eftfauSe ,  &  elle  fait  hemut 
MHX  oreilles  chaftes  &  fieufes. 

DE  DIVERSES  SORTES  D1MPURETE% 

s»  Pa  G I.  9 1.  if«  4*  f.  i66>  Il  eft  permis  de  loue  t 
m  des  maifons  à  des  femtnes  de  raauvaife  vie  , 
»  non  pas  à  intention  qu'elles  y  pèchent ,  mais 
»  qu'elles  les  habitent. 

M  Que  les  ferviteurs  peuvent  porter  des  Lettres 
»  pour  le  commerce  du  pechc,&  redire  à  leurs  maî- 
»>  très  les  paroles  de  leurs  dames  ^  pourvu  que  par 
»  là  ils  ne  les  incitent  point  au  péché ,  mais  feule* 
»  ment  qu*iis  leur  rapportent  les  paroles  de  leurs 
w  maitrefTes.  Et  un  peu  après  :  Si  donc  ces  chofes 
9  font  permifes ,  pourquoi  ne  fera-t-il  pas  permis 
»  de  mettre  de  l'argent  dans  quelque  lieu  ,  &  de 
»  confeiller  à  fà  femme  de  rendre  vidte  à  fà  pa* 
w  rente?Car  bien  que  toutes  ces  chofes  foient  join- 
»>  tes  avec  le  péché,  toutes  d'elles-mêmes  &  de 
w  leur  nature,  elles  ne  font  pas  péché  -,  &  par  con- 
»  fequent  elles  peuvent  être  feparées  du  péché 
»  pour  une  bonne  fin. 

C  £  M  s  U  R  £•  , 

C^tte  doctrine  eflfauffe  ,  fcan  idUtêfe ,  pe^kieufe 
d  la  Républi{fue,  &  elle  induit  à'tx  choCes  df^honnê" 
tes  par  de  neievelles  &  de  mifiratles  inventions. 
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Ctnptrtt 
PLVSIEVRS  ^rUTRES  ENDROITS  twtrt  ht 


D'A  M  A  D  i 

/e. 

Page%.Prop.4..f.\y 

Polltttio. 

rernMfit, 

Page  1 1.    Prtp.  S.    p,  19. 

Inter  fponlos. 

nmdit 

Page  I,.    Prcp.7.   p.  Il, 

Sentienti. 

Gmmt- 

Page  14.    J'"/'.8.   f-»4. 

A  lanugine. 

mms. 

Page  t04.»<"».   î.  ■/►.  î7î. 

Quare. 

Page  isi.^«;>.  î.   ^.4fio. 

In  conjugatos. 

Page  i^i.Pnp.e.    p.  ^61. 

Conjugati. 

Page  i^i.Prop.y.    p.  ^6^. 

Si  conjugatus. 

Page  ijç.»*»».  4-    f-47i. 

Addunt- 

Si  ergo. 

Page  xGi.Prtp.  10.  f.  478. 

Si   conjugaïus. 

Page  161.  num.  1.    p.  47?. 

Addii. 

Page  léi.KBMf.  4.    p.  ^79. 

Dicit. 

Page   i6^.nHm.  j.    ;r.  484. 

Videatur. 

Page  166.  num.  i.    /».  847. 

De  aftrido. 

Censum. 

Ces  Pnpojttittii  ijHt  U  F.Kuhi  4  JMgi  h  propn  dt 
ne  drfîgnir  f««  pur  Unn  jn-emierts  pan'es ,  &  que 
ronnofcroji  traduire  en  François  ,  dt  peurttgf- 
feitfer  U  wtdefiit  &  la  pudeur  du  oreilles  chmfiet, 
font  hontettfes ,  featidaleitfes ,  impiidenies  &  derefi*^ 
blet ,  elles  offcnfent  les  treilles  p'eufes ,  &  il  Ut  fa»t 
sMir  entièrement  de  l'E^life  &  de  U  mtmtire  dtt 


CONCLUSION. 
Or  U  facrée    Faculté  déclare,  qu'encore <« 
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Ctnfimt  »  qu'elle  ait  choi(î  &  condamné  pluiîeurschofeS 
rmm  Ut^  h  de  ce  Livre  ,  il  en  refte  neantmoins  beaucoup 
X(v.  À  »  d'autres  qui  auroieni  pu  en  particulier  être  avei: 
jMf»ts  »  juftice ,  notées  de  Cenfurc ,  parce  qu'elles  fonc 
f  entent^  M  contraires  À  la  veriic  ,à  l'intégrité  des  moeurs, 
&  £Am  M  àla  c[iaftecé&  à  l'honnèteié  publique.  Mais  la 
m^h  »  Faculté  cfFraïée  des  ordures  dont  ce  Livre  cft 
Gmnu^  M  rempli,  a  bien  voulu  s'en  abftenir,  itént  met 
w*'.  uflént  M  dei  Théologiens  d'exercer  inuiilement  Uitf 

s  Aug.  riv  1.  »  curio filé  fur  cet  fonts  Jechofei ,  pitif^ii'ilejl  dt  leur 
dtt  Nopc,  Se  „  devoir  de  ne  pas  eoniamtur  Us  nopcti  a  caufe  dit 

deliContup.  i     i      i  '■  !■    .       j_     i  î  ■■         , 

c  I (.  B  f*'  <•'  I'*  CHpidue ,  C  dent pds  leHtr  im  comité 

Litki.c»p.7-  „pijcenct  it  CMufe  du  bien  du  mariage.  C'eft  pour- 
»  quoi  la  Faculté  ne  prétend  point  approuver  les 
»  chofes  qu'elle  a  laiUces  en  ce  Livre  fans  ytoâ- 
»  cher.  Au  contraire  elle  condamne  6c  reprouve 
»  cet  infiîme  Ouvrage  tout  entier  ,  &  le  juge  di- 
»>gnc  d'être  enfevelî  dans  un  jîlence  éternel. 
u  Elle  a  de  plus  ordonné ,  que  les  Doâeurs  qui 
M  ont  ïbufcrit  à  l'approbation  de  ce  Libelle  ,  ic- 
»  font  afHgnez  à  comparoir  devant  elle  au  pre- 
»  mier  jour  du  mois  de  Mats  prochain,  pour  ren- 
u  dre  raifon  de  leur  approbation  ;  &  en  cas  qu'ils 
u  ne  fe  prcfcntcnt  point  audit  jour ,  en  vertu  du 
M  prefent  commandement ,  qui  leur  ièra  lîgnifîé, 
w  elle  les  prive  &  les  déclare  dès  maintenant  pri- 
»  Tcz  de  tous  les  droits  de  la  Faculté  \  &  elle  a 
M  ordonné ,  que  cette  Cenfure  relue  &  confirmée 
m  dans  t'AlTembléc  générale  ,  fera  au  plâtôt  im- 
M  primée  &  donnée  au  publie^  Fait  en  Sorbonne 
»  le  troiliénie  jour  de  Février  mil  Çix  cens  foixante 
»  ti  cinq. 

Par  It  etmmdtidtmtnt  dt  Mefjïeitrs  les  Dê'ien  & 
Dtdeurt 
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OttitMri  dt  U  facrit  Faculté  de  TheoUgiê  de  Pévu,  SnfJit 

PH.  BOVyOT^  Sitrttmrt  &  grand  p^p,  ^ 

Bedtéih  £,l, 

S.  AvGvstiNvs  EfifhU  lxzhi,  Pf0di»^ 

lIONtANTUB.INIEB.lM  MIStB,!  ,  DT  SI  OBTEM. 
VEB.ARK  NOIUNT  PRiCCtPTlS  SALVBRIOriSUS  , 
SALTEH  SACRILECIA  SUA  NON  DEFENDANT, 
Ne  MAIOB.1   se  SCEtBRE  IMFLICENT. 

Ces  deux  Cenfures  diplurent  à  la  Cour  d»Romei 
9c  le  Pape  adrelTà  aufll  cât  un  Bref  au  Roi ,  pour 
lui  témoigner  le  mécontentement  qu'il  en  avoit^ 
&  le  prier  d'ordonnei  qu'elles  fufTcm  lévoguéeSi 
Ce  Bref  étoit  conçu  en  ces  termes. 

^LEJi^y4NDRE  PAPE  ni. 

Nôtre  très-cher  Fils  en  Jefus-Chrift ,  Satut  m 
ic  Benediûlon  Apoftolique.  Nôtre  vénérable  m 
frère  l'Archevêque  de  Tarfe  &  Nonce  Apollo-M 
lique  ,  rcprelcntera  à  vôtre  Majcfté  en  nôtres 
nom  ,  combien  l'Efprit  Pontifical  a  tit  touché  « 
d'une  grande  douleur  par  les  Cenfures  desTheo-  m 
logiens  de  Soi' bonne ,  Se  il  vous  demandera  avec  <t 
tome  l'inCVance  polTible  ,  que  vous  vouliez  cnv  t% 
ptoter  au  plutôt  vôtre  autorité  Roïale  ,  à  ce  « 
qu'elles  Ibicnt  entièrement  révoquées.  C'eft  ce  « 
que  nous  efpcrons  afTurément  de  vôtre  pieté  <• 
lîiiguliere  ,  qui  ne  pourra  fans  doure  fouflrir» 
dans  Ton  Roïaume ,  ni  dans  (on  Univeriité ,  des  m 
Propolïtions  H  contraires  flc  iî  injurieufes  au  « 
Siège  Apoftolique  i  vu  principalement  que  s'é-  w 
tant  (î  fort  (ignalée  à  reprimer  l'hecefîe  des  Jan-  *< 
Hiji.  EcM  17.  Site.  Tome  IIL  V 
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■Heniftes ,  elle  ne  voudra  pas  que  toute  cette 
»  gloire  éc  toutes  les  peines  qu'elle  a  piilès  pour 
M  ce  fujet  y  deviennent  inutiles  ;  &  qu'au  temps 
M  même  oA  ces  erreurs  contagieufes  reçoivent  le 
*)  coup  de  la  mort ,  ob  imoulle  Ci  mal  à  propos  la 
»  pointe  du  couteau  qu'on  leur  tient  lut  la  gorge. 
M  Mais  parce  que  nôtre  Nonce  vous  dira  tout  am- 
M  plement  8c  en  détail ,  nous  demandons  à  votre 
M  Majefté  de  lui  donner  créance ,  vous  départant 
M  tres-affèducufement  la  Bencdidion  ApofloU- 
w  que.  Donné  à  Rome  à  faint  Pierre  Ibus  l'An- 
Mneau  du  Pêcheur,  le  Cix  d'Avril,  l'an  de  N.S. 
»  mit  (îx  cens  foixante  cinq  :  de  nôtre  Pontificat 
u  le  X.  Signé,   SS.  Florentimus. 

£  /  tilt  défini  tfl  écrit  : 
A  nôtre  très-  cher  Fils  en  J.  C.  Louis  Roi  de 
France  Tres-Chrétien. 

Ce  Bref  aïant  été  rendu  à  &  Majefté ,  fut  com- 
jtmi  d*  tnuniqué  aux  Gens  du  Roi ,  avec  ordre  de  don- 
'JU.TmUh    "c^  ^  ^^  Maiefté  leurs  avis  fur  ce  fujet.  Ils  obéï- 
jimeât       ^cnt  aux  ordres  de  fa  MajeAé ,  &  après  avoir  re- 
ttiurid ,      marque  dans  cet  avis,  que  laplainie  quefaifbicle 
far  U  Br^  P>pc  conçue  en  termes  généraux  iur  les  Cenfures 
dnPspt,     de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris,  ne  pouvoit 
regarder  que  celles  du  14  &  xi  Mai  1  &C4  >  &  } 
Février  ififiy ,  par  la  Icfture  dcfqucUes  il  paroît, 
qu'on  a  public  deux  Livres  fous  le  nom  de  Jac- 
ques de  Vernant ,  &  d'Amadée  Guimenius  :  dont 
le  premier  contient  des  maximes  pernicteu(ès  à 
la  Hiérarchie  de  l'Eglife ,  ic  qui  confondent  l'or- 
dre de  Ton  gouvernement  légitime  {  &  le  fécond, 
cft  rempli  de  grand  nombre  de  Propofttiom  con- 
tagieafcs  Bc  capables  de  coiiompre  la  Morale 
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Ctiridmnc.  Que  la  Faculté  de  Theol(wie  TOÏanc  jtvh  À* 
l'homicide ,  le  larcin ,  ta  (îmome ,  l'ufure ,  la  ca-  M.Ttdtn, 
lomnie  Se  d'aatics  crimes  qu'on  n'olèroit  nom-  drç, 
mer  publiquemenc,  luiorifêx  pat  la  licence  de 
ces  nouveaux  Cafiiiftes ,  a  ctû  qu'il  ^oii  de  £ôa 
devoir  de  s'oppofet  au  prt^rez  de  cccte  pèroj. 
cieufè  doârine.  Et  tant  s  en  Ëint,  qu'elle  aie 
penfé  qa'un  tel  zèle  témoigné  en  une  â  impôt* 
tante  occaGon  poni  rétablie  la  pureté  àti  mceuri, 
lui  dût  attirei  des  plaintes  &  des  reproches ,  elle 
avoit  lieu  au  contraire  de  n'en  attendre  que  In 
éloees  qu'elle  avoit  méritez.  AuQl  difcnt  ils,  »  on 
ne  ujauroiÈ  croire  que  le  Pape .  Pioteûeur  des  « 
Canons  &  de  la  discipline,  dans  la  demande  qu'il  « 
fait  de  révoquer  ces  Cenfurcs ,  prétende  auto-  <* 
rilèr  le  relâchement  Se  le  libertinage  ^  qu'il  <« 
veuille  approuver  des  Livres  infâmes ,  l'hor.  o 
reut  de  tous  les  gens  de  bien ,  ni  qu'il  permette  ■« 
que  l'on  enicigne  impunément  des  maximes  fi  « 
favorables  au  vice ,  Se  C\  contraires  aux  règles  « 
de  la  pieté ,  au  texte  6c  à  rcfprit  de  l'Evangile.  '* 
Qui  ne  s'étonnera  donc,  ajoutent-ils,  »d'appren-  <( 
dre  que  le  Pape  ne  fe  plaint  de  ces  Ccnfijres  que  »» 
parce  qu'elles  donnent  des  bornes  à  £on  auto- •* 
rite  ;  qu'elles  lui  arrachent  cette  infaillibilité,  •< 
que  ces  nouveaux  Auteurs  lui  ont  (î  libérale-  c 
ment  donnée ,  &  qu'en  déclarant  fon  pouvoir  " 
fowmis  à  celui  de  l'Eglife  univctfelle ,  elles  « 
établirent  en  même-temps  la  liberté  des  appels  •< 
au  Concile,  ils  prouvent  enfuite ,  que  cette  do- 
ârine  de  l'Eglile  de  France  n'eft  point  injuiieure 
au  làint  Siège ,  &  qu'elle  ne  déroge  point  à  l'ao- 
torité  que  le  Pape  a  droit  d'exercer  dans  rEglife, 
&  fe  feiveDt  poiu  le  montrer  ,  des  témoignage! 
Vij 
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tnêmea  de  plufieurs  Papes.  Ils  ajoâtcntlesjuge- 
mens  des  Conciles  généraux  de  Confiance  Se  de 
Ba(le>  &  les  déctfionsdeJaFaculiédeTheologie 
de  Paris.  Ils  combattent  la  prétendue  in&illîbi- 
lité  des  Papes ,  &  approuvent  leurs  jugemens 
quand  toutes  les  Eglifes  s'y  conforment.  O:  qu'ils 
appliquent  en  particulier  à  la  condamnation  des 
Cinq  Pcopolitions,  Ils  font  voir  enfuite  que  la 
Faculté  de  Théologie  de  Paris  n'a  rien  entrepris 
en  cenfurantles  Livres  en  queftion ,  qu'elle  n'eût 
droit  de  faire  ;  8c  enfin  concluent  »  que  leur  avis 
M  elt ,  que  te  Roi  ne  peut  fans  bleHer  les  droits 
»  de  la  Couronne  &  faire  brèche  k  fon  aurorité, 
»  accorder  au  Pape  la  fatisfaâion  qu'il  demande, 
»  &  que  les  fcntimens  de  la  Faculté  de  Thcolo- 
M  gie  étant  les  mêmes  que  ceux  des  Pères  &  des 
M  Conciles,  du  fainr  Siège ,  de  tous  les  Parlemens 
u  &  de  toutes  les  Unîvcrficez  du  Ro'taume,bien 
M  loin  qu'on  les  doive  condamner ,  elle  doit  Être 
u  puidàmment  «citée  d'y  petfeverer. 

Sur  cet  avis  ,  les  remontrances  du  Nonce  ne 
furent  point  écoutées,  &lfsCenfures  ne  furent 
point  révoquées.  Mais  le  Pape  voïant  qu'il  n'y 
avoit  rien  à  efperer  de  ia  Cour  de  France  pour  la 
Invocation  des  Cenfures ,  donna  une  Bulle  le 
2f  Juin  166^,  contre  les  deux  Cenfures,  dont 
voici  la  teneur. 

SulU  nAttxAHDKt  Evêque ,  ferviteur  des  fer- 

^jlU-  M  viteurs  :  en  mémoire  de  la  cholê ,  aïant  appris 

x^ndrt  M  qu'il  avoit  paru  deux  Livres ,  dont  l'un  eft  tn- 

V I  t.  »  tiiulé  :  Cenfmrt  <it  U  féerie  Fsculti  de  ThttUfft 

emtrt  Us  M  de  P*rt ,  contre  un  Livre  qui  a  pour  titte  : 

Ctnfuns,  »  Ld  défriift  dt  N,  S.  F,  tt  Pape ,  dr  Mejfeiiniiot 
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lu  Cardimutx ,  Ut  Archtvt^uti  &  Evîtjutt  ,&<*  SmUé 
dt  CempUi  du  Religieux  Mendimm ,  tQtitn  Us  erreun  À'  ylU- 
dt  ce  tempi ,  pMr  J^c^Hts  de  Veraétu  :  *  Mtu  «  xénÀrt 
I658,  &  contre  un  autre  intituli  :  Cffl/iw  .ie /«  «  Vll^étU 
FMuUé  dt  Théologie  de  Parh ,  contre  un  Livre  «• 
qui  a  pour  titre  :  Opufciélt  d'j4nuJée  Gitimtmm  « 
de  Lmnérét ,  «utrefôu  prineipdl  Profijfeurde  Idfd-  «■ 
erie  TUeelogit  Mar*le ,  tec.  Dans  lefquels  lÀ-m 
vies  par  une  CenTuce  téméraire  on  notr  qdeU  « 
ques  Propofïtions ,  qui  regardent  particulière-  <* 
ment  l'autorité  du  Pontife  Romain  ,  &  du  faint  « 
Siège  Apoftoliqae ,  ta  jurifdiâion  des  Evcques,  m 
le  devoir  des  Curez ,  les  privilèges  accordez  « 
par  le  faim  Siège  ,  les  dilpences  Âpofloliques  « 
&  la  règle  des  aâions  morales  ,  &  plufieurs  au-  <« 
très  maximes  appuïées  fur  l'autottté  d'Auteurs  « 
graves .  &  un  ufage  établi  parmi  les  Catholi-  <* 
ques  i  de  comme  irne  fe  peut  faire  fans  caufec  « 
on  grand  tort  k  la  Religion  Cathotiqa? ,  que  m 
ces  CenGires  contre  les  Livres  mentionnez,* 
demeurent  fans  £irc  reptiles  &  condamnées  par  « 
t'Eglife  comme  elles  te  mentent  :  Nous  en  vertu  n 
delà  dignité  Apoftolique,  dont  nous  fommes  •* 
revêtu  ,  quoiqu'indigne  *  pour  remplir  tes  de-  « 
voirs  de  nôtre  Charge  ,  &  prévenir  le  grand  « 
fcandale  que  cela  pourroit  caulcr  parmi  les  Ca-M 
thetiques  :  Après  avoir  entendu  les  avis  des  « 
plus  doAes  Maîtres  &  Profcflèurs  en  facrée  •» 
Théologie  ,  &  des  QualîBcateurs  des  facrées  « 
Congrégations  du  SîegeApodolique,  que  nous  a 
avons  expreficment  nommez  pour  examiner  ces  « 
Propolîtions  comme  l'importance  de  lachofê  le  - 
requcroit  :  Se  après  avoir  pris  les  fufTrages  de» 
nos  vénérables  Freres.les  Cardinaux  de  la  iàinK  « 
Viij 
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SiêUi  n  Eglife  Romaine  ,  Inquifitears  généraux  dans 
JtAlê-  m  tous  les  Etats  de  la  Chrétienneté  :  Nous  ,  de 
xMitJrt  M  nôti'e  piopre  mouvement ,  Icîence  certaine  & 
f^JI.  &e,  »  plénitude  de  la  puidînce  Apoftolîqoe  ,  con- 
**  damnons  par  l'autorité  Apoftoltque  ces  Cen{u- 
M  res,  comme  prefomptueuies,  téméraires  &  fcan- 
M  daleufes  (  flc  touIors  qu'on  les  tienne  pour 
»  bien  condamnées ,  qu'elles  n'aient  aacune  va- 
M  leur  ni  force ,  les  déclarant  nnllee  fie  de  nul  ef- 
»  fet  :  Ordonnons  en  oatre ,  qu'aucun  Fidèle  de 
»  quelque  qualité  &  condition  qu'il  Toit ,  même 
M  Evcque ,  Archevêque  ou  fPatriarche  ,  ou  ceux 
M  qui  fcroicni  revécus  d'une  plus  grande  dignité, 
»  qui  dcmandcroit  que  l'on  en  fît  une  mention 
*'  fpeciale ,  approuve  en  aucune  façon  ,  £tnve  ou 
"  défende  ces  Cenfures  ,  &  ne  les  fuive .  les  enfci- 
Mgne,  les  foutienne  dans  des  Leçons  .  Difputes  , 
»  Conférences  paniculierèïr  ou  publiques ,  ou 
»  K&e%  publics ,  &  les  allègue  dans  des  écrits 
i>  publics  ou  paniculiers ,  ou  autrement ,  Jôus 
M  peine  de  l'excommunication  encourue  (f/*J^^, 
»  dont  nous  nous  refèrvons  rabfolucion  &  au  faint 
»  Siège  Apoftoliquc.Nouï  enjoignons  aufTî  expreC 
»  ièment  fous  la  même  peine  d'excommunication, 
»  aux  Imprimeurs  &  Libraires ,  d'imprimer  ,  de 
»>  vendre  ou  débiter  ces  Livres ,  &  tous  les  Ou- 
«  vrages  &  Ecrits  dam  lefquels  ces  Cenfures  fè- 
n  roient  contenues  ,  loUées  ou  défendues.  Or- 
»  donnons  outre  cela  qu'aucun  particulier  ne  foit 
»  afTez  hardi  pour  les  lire  ou  les  garder,  &  leur 
«enjoignons  (bus  peine  d'excommunication «^/i 
mfiilo^  mais  de  les  remettre  inceflamment  aux 
j*  Ordinaires  des  lieux,  ou  aux  Inquilïteurs  de 
I*  l'herdie  dans  les  lieux  où  t'exerce  l'Office  de 
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llnqnifition.  Enjoignons  auffi  nes-étroiiemenc  •■  BmIU 
aax  Ordinaires,  en  qualité  de  Oét«gaez  du  «  ^Alt^ 
faint  Siège ,  ic  aax  InquiGteurs  de  l'nerefie ,  ••  xAndrt 
d'informer  exaûcment  contre  les  tranfgretTcurs,  «  W/,  <^r, 
défobftffans  &  rebelles ,  de  procéder  contre  eax  «« 
&;de  fairece  qui  conviendra  pour  déclarer  l'ex-  « 
communication  ci-deflas  portée  encourue ,  &  <• 
ftatuer  contre  eux  telles  peines  qu'ils  jugeront  à  « 
propos  ,  fuivant  la  qualité  de  la  [déroèéïfTance  " 
des  tranfgrefTeors.  Aurefte,  nous  nous  refer- *• 
vons  &au$iege  Apoflolique ,  de  prononcer  un  <* 
plus  ample  jugement  des  futHites  Cenibres  Bc  ** 
des  opinions  contenucfs  dans  tes  Livres  de  Jac-  <* 
qaes  Vernam  &  d'Amadce  Guimenius,  tant** 
de  celles  qui  y  font  exprimées  &  notées  dans  •« 
ces  Cenfures ,  que  de  celles  qui  n'y  font  pas  ex-  <* 
primées.  Ordonnons  en  outre  ,  que  les  prefen-  « 
tes  Lettres  feront  à  toujours  en  force  &  venu ,  « 
&  fôniront  leur  plein  it  entier  eflèt ,  Se  foient  » 
regardées  comme  telles  pat  tous  les  Juges ,  •* 
Ordinaires  &  Déléguez ,  leur  ôtant  toute  liberté  « 
&  pouvoir  de  juger  autrement ,  ou  de  les  inrer-  <* 
prêter  \  déclarant  nul  &  caflànt  tout  ce  qui  pour-" 
roit  être  attenté  contre  nôtre  jugement  par  quel-  " 
que  personne  ou  par  quelque  autorité  que  ce  4 

f'uiflè  être ,  le  fçachant  ou  fans  le  fçavoir.  Voa-  « 
ons  encore  qu'on  ajoute  la  même  foi  aux  co-  « 
pies  de  ces  Prelèntes  ,  même  imprimées ,  fi-  ■• 
gnées  par  un  Notaire  public ,  ic  munies  du  fceau  « 
de  quelque  perfonne  conftituée  en  dignité  Ec-  «* 
clelîaftique,  que  l'on  ajoâieroit  aux  Lenres  " 
originales  ,  fi  on  les  reprefentoit  ou  montroit,  « 
Au  relie,  il  n'eft  permis  à  perfonne  d'enfrein-  *« 
dre  ou  de  contredire  témérairement  nôtre  pre-  ** 
Viiij 
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BmIU      »  fente   Conftitation  &  Ordonnance ,  fi  quel- 

tCAl*-        m  qu'un  Ce  trouvoit  aflëz  hardi  pour  l'attenter, 

XMndrf       ■>  qo'il  ifache  qu'il  encourra   l'indignation  de 

F*//,  &f.  »  Dira  ,  &  des  bienheureux  Apôtres  (atnt  Pierre 

i>  Se  faint  Paul.  Donné  à  Rome  à  faint?  Marif 

t>  Majeure  le  vingt-cinq  de  Juin ,  Se  la  dixième 

f*  année  de  nôtre  Pontiâcat.  Signé,  J.  Cardinal 

»  Pcodataire.  S.  U  c  o  l  t  h  u  s. 

Fîf4  dt  Cim*  f.  C/AMP/NVS. 

nRcgillré  dans  la  Secrepairie  des  Biefs, 

P,    C  I  A  u  P  I  N  u  s. 

Cette  Conftitution  fiit  affichée  à  Rome  le  i$ 
ia  même  mois  aux  heux  accoutumez  ,  mais  elle 
tir  fut  point  envoïce  en  France  dans  les  foimes* 
On  en  diftribua  Seulement  quelques  copies  en- 
volées au  NoRCe  Se  aux  Banquiers ,  qui  mâient 
les  Gens  du  Roi  à  Ce  pourvoir  au  Parlement.  Le 
>9  de  Juillet  ils  entrèrent  dans  U  grand'ChanU'' 
bre,  &  Monfieur  Talon  Avocat  gênerai  portant 
la   parole ,  dit  à  peu  près  ce  qui  s'enluit. 

»  La  Bulle  eft  injufte  &  infoutenable  ,  en  ce 
»  qu'elle  condamne  deux  Cenfurcs  de  la  Faculté 
»  de  Théologie,  faites  contre  des  Livres  qui  (ont 
»  remplis  de  maximes  pernicieufes  ,  (ans  neant- 
m  moins  porter  aucun  jugement  de  ces  mêmes 
j»  Livres,  le  Pape  Te  contentant  de  referver  à  lui 
»  &  audit  Siège  d'v  pourvoir  en  temps  &  lieu, 
M  ce  qui  elt  auiorifèr  indireâemenc  toutes  ces 
w  corruptions  que  ces  Livres  veulent  introduira 
M  dans  la  Morale. 

M  Le  pape  dépouille  la  Faculté  d'un  droit  qui 
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lai  eft  acquis ,  &  donc  elle  joilic  depuis  pitis  de  - 
cinq  cens  ans .  en  déclarant  Tes  Cenfures  pi^  « 
fèmpiueufès  Se  téméraires ,  qu'il  eft  aifé  de  ju-  « 
ftiHer  par  placeurs  exemples  que  les  Facultez  « 
de  Théologie  ont  toujours  cenfuré  les  Livres  « 
qui  contiennent  de  mauvaifes  doÀrines  ,  ou  « 
contre  la  Foi ,  ou  contre  les  mœurs  ,  fans  par-  n 
1er  des  Ccnfures  qui  furent  faites  en  1500  ou  •* 
environ  contre  un  nommé  Amaury,&  encore** 
contre  de  certaines  propofîtions  de  magie  qui  m 
furent  avancées  en  ce  temps-là  par  quelques  « 
Auteurs  inconnus.  Celles  de  Montellbn  )aco-  « 
bin  eft  d'autant  plus  célèbre  ,  qu'en  aïancintet-  « 
jette  appel  au  Pape  ,  les  DoAeurs  6renc  un  •* 
Livre  pour  fe  défendre  ,  enforie  que  le  Pape  « 
n'ofa  ydnnnerlamoindre  atteinte.  Dans  les  det<  « 
niers  temps  la  Faculté  a  encore  exercé  ptufîeurs  - 
fois  celte  autorité ,  particulièrement  contre  le  k 
Livre  de  Santarcl ,  &  ce  au  vu  &  fçâ  des  Papes.  « 
Cette  BuUevadireâementàétablirrinfaillibi'  •< 
lité  du  Pape  Se  fa  fupcrionté  prétendue  au-def-  •< 
iîis  du  Concile  contre  un  article  de  Foi  ,  puif-  « 
que  c'eft  particulièrement  ce  point  dont  la  Coût  m 
de  Rome  n'a  pâ  foiifFnr  la  Cenfure.  Qu'on  fçatt  " 
avec  quelle  facilité  cette  Cour  s'applique  à  eia-  ■ 
btir  cette  prétendue  infaillibilité,  qu'elle  tire  <« 
avantage  de  tout ,  Se  qu'elle  fait  fans  ceflè  de  « 
nouveaux  pas  ,  dont  elle  ne  recule  jamais  ;  qne  « 
la  Faculté  de  Théologie  étant  un  des  plus  grands  « 
obftacles  qu'elle  ait  rencontré  pour  l'établifle- •« 
ment  de  Tes  prétentions  ,  elle  a  réfolu  dans  « 
cette  rencontre  de  la  flétrir  par  une  Cenfure  ** 
injurieufe  &  pleine  d'outrages  ,  afin  par  ce  « 
moïen  de  lui  impoferfilcnce,  &  établir  enfuiie  <* 

T.  m.  V  » 
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w  paifiblemenc    leurs  maximes  viUramonuines. 
»  Cet  artifice  de  la  Cour  de  Rome  étant  trop  groC- 
m  fier  pour  n  être  pas  apperçû  ,  Que  la  Cour  de- 
»  voit  prendre  la  Faculté  fous  fa  proteâion  ,  puif- 
»  qu'elle  n'avoic  fait  que  fuivre  dans  (es  Cen- 
m  (lires  l'ancienne doârine ,  fur  laquelle  font  fon- 
»  dées  les  libertez  de  l'Eglife  Gallicane  «  &  que 
«même  elle  avoir  été  engagée  en  quelque  façon 
w  à  le  faire  par  l'autorité  de  la  Cour  ,  qui  avoir 
m  audi  eu  connoiûànce  de  caufe  ;  que  pour  cet 
»  eflfct  il  étoit  à  propos  de  les  faire  regiftrer  au 
m  Gre(fe  de  la  Cour  ,  où   elles  demeureroienc 
»  comme  en  dépôt  \  qu'il  eft  vrai  que  la  Cour  avoir 
»  fair  d'abord  di(ficulté  à  renrec;iftremcnr ,  mais 
m  que  c'étoic  cela  même  qui  avoir  donné  la  har- 
•»  diede  aux  Officiers  de  ht  Cour  de  Rome  de 
»  faire  cette  Bulle  ^  &  pour  reprimer  leur  réme- 
»  rite  y  qu'elle  ne  fçauroir  fe  déclarer  trop  hau- 
»  tement  pour  les  Cenfures. 

»  (^c  la  doârine  de  l'infaillibiliré  ruine  abfo- 
»  lument  les  Libertez  de  l'Eglife  Gallicane  ,  Se 
»  établir  par  une  fuite  necefTaire  la  puiHànce  ab- 
M  foluë  du  Pape  ,  même  fur  la  remporalité  des 
w  Rois  ;  qu'il  ne  ferr  de  rien  pour  empêcher  cetre 
»  confequence ,  de  dire  que  les  Papes  demeurent 
»  toujours  faillibles  dans  les  faits  ,  puifqu'ils 
<•  fonc  quand  il  leur  plaît  des  points  doârinaux 
»  de  ces  mêmes  prétentions ,  iur  U  temporalité 
w  des  Rois ,  &,  fur  leurs  facrées  Perfonnes  ,  com- 
M  me  a  fair  Boniface  VIII.  dans  la  Bulle  Vnam 
M/lrifd4m,oùildéclare  qu'il  eft  d.e  foi  de  croire 
M  Que  le  Pape  eft  au-deflfus  de  toutes  les  Pui(rances 
M  (pi rituelles  &  temporelles. 

u'il   s'enfuivroit  au(fi  de  cette  doArine  » 

qu'il 
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2 D'il  faudroît  admenre  en  France  le  Tribunal  <* 
e  l'Inqaifîtion ,  dont  nous  filions  iurqu'à  l'om-  « 
bre  y  Se  leduiTC  le  Roïaume  au  mcme  écat  que  « 
les  Pais  que  l'on  nomme  d'obédience ,  qui  ee-  « 
miflènt  fous  un  joug  fî  infupportable  ;  que  lui-  « 
vant  le  ftile  de  ce  Tribunal ,  la  Bulle  condamne  « 

Ear  avance  tous  les  Livres ,  od  les  Cenfures  de  <* 
t  Faculté  feioient  énoncées  ou  défendues  ,  en  c 
quoi  Com  compris  tes  Arrêts  de  la  Cour ,  ce  qui  « 
ne  doit  pas  paroîtie  fort  furprenant ,  puifqu'ils  « 
ont  bien  eu  l'infoience  de  mettre  dans  l'I/iMex  « 
l'Arrêt  contre  JeMH  Chéfiel,  comme  il  paroit  •* 
encore  dans  Vlndtx  qui  a  été  imprimé  l'année  <• 
dernière.  « 

Ainlî,  que  c'eft  dans  cette  rencontre  qu'il  *> 
faut  apporter  toute  la  vigueur  poQible ,  pour  <« 
repouller  ces  injudes  entreprifes  de  la  Cour  de  « 
Rome ,  qui  n'avoit  point  encore  fait  de  démar-  « 
ches  (t  hardies  que  celle-ci  ;  qu'encore  que  l'ex-  « 
communication  portée  par  la  Bulle  (bit  nulle,  « 
&  qu'elle  ne  puillc  rejaillir  que  contre  ceux  qui  <c 
l'ont  prononcée  ;  il  eft  neanrmoins  de  conië-  m 
quence  de  prévenir  les  mauvais  effets  qu'elle  » 
pouiroit  avoir  parmi  les  peuples,  lî  laCourpir» 
fon  autorité ,  n'en  empêchoît  les  mauvais  ef^^ts.  « 
Qu'on  n'eft  que  trop  informé  des  cabales  &  des  « 
brigues  de  certaines  gens  ,  qui  font  tous  leurs  » 
elTorts  pour  établir  au  milieu  de  nous  tes  nou-  « 
velles  maximes,  &:  qui  entretiennent  une  liai-  « 
fon  fecrcite  avec  les  Officiers  de  la  Cour  de  « 
Rome,  leur faifant  entendre,  qu'ils  difpoferonf* 
tout  le  mondeÀ  recevoir  avec  icfpeû  leurs  rcf-  " 
crits  &  leurs  Buttes  :  il  eft  de  la  dernière  confè-  « 
quence  de  rep rimei  ces  Ibites  de  gens  ^ 
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M  des  perturbateurs  du  repos  public ,  contre  led 
m  quels  nous  demandons  qu'il  nous  foit  permis 
»  d'informer. 

M  Quant  à  ta  manière  de  prononcer  qu'on 
M  doit  fuiyre  dans  cette  rencontre ,  la  Cour  fcait 
M  que  depuis  que  les  appellations  comme  d'abus 
9»  ont  fuccedé  aux  appels  Mclfutumm  Concil'mm  ^  c'a 
»>  été  le  feul  moïen  qu'on  a  emploie  pour  rendre  il- 
»  lufoires  les  Bulles  ou  Refcrits  qui  lont  contraires 
w  à  la  difpodcion  des  (aints  Décrets  :  il  eft  vrai 
»  qu'en  cela  on  a  apporté  jufqu'ici  quelque  pré- 
»> caution,  qui  eft  de  n'appliquer  l'abus  que  fur 
»  l'exécution ,  (ans  toucher  à  l'obtention  ,  pour 
j>  ne  pas  blelTer  le  refpcdt  qu'on  doit  au  faint  Sic- 
»  ge  ;  en  forte  que  n'y  aïant  ni  exécution  ni  même 
M  obtention,  il  eft  adèz  difficile  de  donner  atteins 
»  te  à  cette  Bulle,  puifqu'on  ne  le  fçauroit  faire 
»  fans  s'attacher  à  la  fubftance  même  de  la  Bulle« 
9>  Ce  n'eft  pas  qu'on  ne  trouve  des  exemples  où 
i>  la  Cour  ne  s'eft  point  arrêtée  à  toïle^s  ces  for. 
i>  malites  ,  &  où  elle  a  déclaré  nulles  &  abufives 
»  des  Bulles  qui  étoient  notoirement  injuftes  , 
i>  comme  fit  le  Parlement  de  Tours  &  celui  de 
»  Chllons  du  temps  de  la  Ligue,  &  certainement 
M  s'il  y  a  quelque  occafion  de  fè  difpenfèr  de  ct% 
w  formalités ,  &c  de  faire  paroitre  une  vigueur* 
»  toute  extraordinaire ,  c'eft  dans  ceUe-ci  ,où  l'on 
i>  voit  que  la  Cour  de  Rome  fe  déclare  hautc- 
»>  ment  fur  le  fujet  de  l'infaillibilité,  qu'elle  veut 
M  faire  pa(fèr  pour  article  de  Foi ,  malgré  l'an- 
M  cienne  dodbrine  de  l'Eglife  ,  &  particulièrement 
»  celle  de  France.  Mais  fi  la  Cour  faifbit  difii- 
M  culte  de  prononcer  dès  maintenant  fur  l'abus, 
»  il  eft  de  (a  juftice  au  moins  de  donner  aâe,  &€« 
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Au  refte ,  il  ne  faut  pas  s'arrêter  fur  ce  que  « 
cetic  Bulle  n'a  pas  éié  publiée  ,  &  qu'on  n'en  « 
a  que  des  copies  :  car  on  fcaii  bien  que  la  Cour  « 
de  Rome  n'envoïera  pas  l'original ,  lequel  de-  " 
meure  dans  les  archives  de  la  Chancellerie  ,  &  « 
qu'elle  Ce  contente  d'afficher  iès  Bulles  ad  vdl~  « 
vss ,  &  autres  lieux  publics  de  Rome,  après» 
quoi  ils  prétendent,  qu'elles  font  fufSfamment  » 
notifiées  (  qu'on  ne  peut  pas  douter  que  ces  « 
DuUcs  ne  foieni  véritables ,  à  moins  Ac  s'àvcu-  « 
gler  foi-même  ;  que  tous  les  Banquiers  en  ont  « 
reçâ  des  paquets  imprimez  par  le  dernier  ordi-  « 
naire  ,  &  que  la  chofe  efl  de  notoriété  publi-  " 
que  ;  que  c'eft  peut-être  un  artifice  de  la  Cour  « 
de  Rome  de  n'en  point  envoïcr  en  France ,  afin  " 
qu'on  ne  s'y  oppofë  point,  &  que  s'étant  une  « 
fois  répandue  dans  le  Roiaume ,  on  ait  moins  •■ 
de  vigueur  &  de  force  dans  la  fuite ,  pour  la  •• 
fupprimer  ;  qu'il  y  avoir  des  exemples  où  l'on*" 
avoit  fupprimé  de  fcmblables  BuUcs  furlesco-^ 
pies  imprimées  ,  fans  avoir  d'original.  <■ 

Après  que  Monfieur  Talon  eut  fait  fon  dit- 
cours  ,  il  donna  (es  Concludons  fîgnées  de 
Mondetir  le  Procureur  gênerai,  &  enfuite  lui 
&  Monfieur  le  Procureur  .général  fe  font  retirez. 

Cêttclujîont  dt  Mejjîeurs  Its  Gtns  d»  Rai, 

Cantlm 
Requérons,  qu'il  plaifêà  la  Cour  nous  re-n  Jîtm  dei 
cevoir  appellans  comme  d'abus  ,  &c  faifant"  Gens  du 
droit  fur  nôtre  appel,  déclarer  la  Bulle  nulle  «  Roi  fur  l, 
8c  abufive ,  comme  contraire  aux  faints  Oe-  «  Balle  4m 
crets  ,  aux  Libcrtez  du  Roïaume  &  aux  droits  <•  P'ff. 
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Camlm.  »  d«  UniTcrlîuz  ,  &  oïl  la  Cour  feroit  difficulté 
fiom  dis  »  prcfcntemcnt  d'y  prononcer ,  nous  demandons 
Cens  du  >■  qu'il  lui  platfe  nous  en  donnei  aâc ,  aux  ofires 
Rai  ^  drc,  i>  que  nous  fiifbns  d'en  fournir  les  moïens  dans 
w  trois  jours  ;  &  au  furplus  nousdlimons  qu'il  y 
»  a  lieu  de  faire  défenfes  a  toutes  perlonnes  de 
»  reienii ,  publier  &  débiter  ladite  Bulle  :  Or- 
»  donné  que  ceux  qui  en  ont  des  exemplairei,  les 
i>  rapporieconc  au  Greffe  de  la  Cour  ,  ou  des  Ju- 
»  rildiâions  Roïales,oàils  Ibntdemenrans,  pouc 
u  être  fuppriniez.  Maintenir  la  Faculté  deTneo- 
M  logie  de  Paris  en  Ton  droit ,  de  cenfurer  les  Li- 
M  vies  qui  contiendront  des  Propolîttons  con- 
»  traites  a  l'auroritc  de  l'Eglife  ,  à  la  pureté  de  la 
»  Morale  Chrétienne,  aux  droits  de  la  Couronne 
M  &  des  Libcrcez  de  l'Eglife  Gallicane.  Ordonner 
»  que  les  deux  Ccnfures  feront  regiftrécs  au  Grefïè 
»  de  la  Cour  ,  lâes  une  fois  pat  chaque  an  dans 
»  rAfIcmblée  de  la  Faculté  de  Théologie  ,  dans 
»  celle  de  rUniverlîté  8c  des  autres  Univetfitez 
M  du  Reffort  :  Faire  défenfes  à  toutes  perfonnes  de 
»  fbutenir  ou  enléigner  les  Propolïtions  cenlîitées 
w  foie  dans  les  Livres  qu'ils  cotnpofêront ,  ou 
»  dans  Icu's  Leçons  ,  Thefes  ou  Prédications,  à 
»  peine  d'être  procédé  extraordinairemeni  contre 
M  eux  comme  perturbateurs  du  repos  public,  8c 
■>  fuivant  les  Ordonnances ,  vacation  avenant  des 
»  chaires  de  Profeflcurs  en  Théologie,  fbit  de 
w  5orbonne ,  Navarre ,  ou  de  quelqu'autre  Uni- 
M  verfîté  du  RelTort ,  ceux  qui  feront  nommez 
"  pouf  les  cemphr ,  ne  pourront  en  prendre  pof. 
M  lëdîon  qu'ils  n'aient  (oufcrit  Ie(dites  Cenfiires  ; 
M  que  les  Supérieurs  des  Monafleres  des  quatre 
m  Mendiants  ,  des  Bernardins ,  dit  Collège  de 
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Cletroenc ,  &  autres  Boaifons  de  Paiîs  où  il  y  a  «  Cinttiu 
Ecole  (ie  Théologie ,  feront  tnandex  en  la  Cour,  «  fi»ns  Àtt 
pour  leur  Être  enjoint  d'empêcher  que  ceux  <«  Gna  ttu 
qui  régenteront  dans  leurs  Monafteres ,  n'eiw  «  JEw  ,  &t, 
leignent  aucunes  des  Propolitiocs  cenfur^s  ,  m 
dont  ils  feront  tenus  de  faire  leurs  (bumiÛIons  «* 
dans  huitaine  au  Greâv  de  la  Cour.  Que  le  Roi  » 
fera  tres-huoiblementfuppli^faireexpedierune  ** 
Déclaration  conforme  à  l'Arrêt  qui  tntervien-  « 
dra  ,  pour  ccre  exécutée  dans  tout  le  Roïautne  ;  ** 
te  outre ,  nous  demandons  que  commiflîon  rious  « 
(bit  accordée,  pour  informer  des  brigues,  mo-  « 
nopoles ,  cabdUes  &  discours  fediticux  qui  veD>  m 
lent  décrier  les  Cenfures  ,  &  qui  didribuent  les  « 
exemplaires  de  la  Bulle  i  que  deux  de  Meflieurs  « 
en  prefênceduSubftitut,  fe  tranfporteront  Sa- a 
medi  prochain  à  l'Ailcmblée  de  la  Faculté ,  la-  « 
quelle  ils  exhorteront  de  continuer  les  Cenltl-  « 
res  locfque  les  occaiïons  fe  prelènteront ,  avec  m 
le  même  zele  qu'elle  a  fait  par  le  paflî  ;  &  qu'ils  <• 
feront  lice  en  leur  prefence  l'Arrêt  qui  inter-  m 
viendra,  lequel  fera  regiftré  es  Regiftres  dela-w 
dite  Faculté,  envoie  aux  Bailliages,  Senéchauf  *• 
fées  &  UniverUcez  du  RelToit ,  pour  y  être  \û,  « 
publié  &  regiftré  { enjoint  au  Subftitut  de  Mon-  <* 
fîeur  le  Procureur  gênerai ,  Bc  aux  Reâeurs  m 
defditcs  Univerfitez  d'y  tenir  la  main  ,  en  cetii-  m 
fier  la  Cour  au  mois ,  Ôcc. 

Signé,  DE  HARLAY. 

Sur  ces  Conclulions ,  après  que  la  Coac  eut 
^libéré,  imcEvint  l'Ariêt  fuivant. 
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jtrrit  du       »  Ce  jour  font  entrez  les  Gens  du  Roi ,  ert 

Parlement   »  confcquence  de  Tordre  que  la  Cour  leur  avoit 

JkrUBtilU  »  donné  le  vingt- quatre  de  ce  mois ,  de  s'en- 

dn  Pétpe  ^  9>  quérir  de  certaines  copies  imprimées  &  manuC- 

contre  les     »  crites  d'une  prétendue  Bulle ,  que  Ton  difoit 

Cenfnres      *>  être  entre  les  mains  de  plufieurs  perfonnes ,  & 

de  la  Jp4-    >>  d'en  venir  rendre  conte  enfuite  à  la  Cour;qu'iis 

chIu  de      »  rapportoient  copie  de  ladite  BuUe^  &  fupplioient 

Théologie    >>  la  Cour  d'y  pourvoir  ;  &  oUi  lefdits  Gens  du 

dt  Pdris.     n  Roi  en  leurs  ConcluHons  ,  &  s'étant  retirez  ! 

>>  Leâure  faite  d'une  copie  imprimée  à  Rome 

«9  de  ladite  Bulle  ^  la  matière  mife  en  délibe- 

»  ration. 

wLA  COUR  à  donné  aûe  au  Procureur 
»  gênerai  du  Roi  de  Tappel  comme  d'abus  par 
»»  lui  interjette  de  ladite  Bulle  ^  ordonne  qu'il 
i>  fournira  fes  moïens  dans  trois  jours  ,  a  fait  \tu 
i>  hibitions  &  défenfes  à  tous  Sujets  du  Roi  de 
j>  quelque  qualué  &  condition  qu'ils  (oient ,  de 
i>  retenir  ladite  Bulle ,  la  lire ,  publier  &  débiter  i 
M  Ordonne  que  ceux  qui  en  ont  des  copies  ,  le^ 
)>  rapporteront  au  Greffe  de  la  Cour  ou  des  Tu* 
»>  riidiâiions  Roïales  ,  dans  le  Refibrt  defquelles 
»  ils  font  demeurans  ^  pour  être  fupprimées.  A 
M  maintenu  &  gardé ,  maintient  &  garde  la  Fa- 
j»  culte  de  Théologie  de  Paris ,  en  Ion  droit  & 
»  poflTcflîon  de  cenfurer  tous  les  Livres  qui  con- 
«  tiendront  des  Propofitions  contraires  à  l'auto*- 
j>  rite  &  difcipline  de  l'Eglife ,  à  la  pureté  de  la 
»  Morale  Chrétienne ,  aux  droits  de  la  Couronne 
w  &  aux  Libertez  de  l'Eglife  Gallicane  :  Ordonne 
«  que  les  Cenfures  de  ladite  Faculté  de  Théologie 
M  des  Livres  de  Vsrnant  &  d'Am  a  d  e*b 

G  U  I  M  B  N  I  U  s 
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C  tf  t  M  e  N  I  u  s  feront  regiftrées  au  Grefïè  de  ••  jirrh  dà 
la  Coût.  Fait  défcnfes  à  toutes  perfonnes  de  «c  ParUmtfd 
Ibutenir  &  enfeignet  les  Pcopofîtions  cenAitées,  «  ftr  U 
foit  dans  les  Livres  qu'ils  comporeiont ,  ou  »  BhIU^ 
dans  leurs  chaires  ou  prédications ,  à  peihe  d'ê-  » 
tre  procédé  extraordinaitemcnt  contre  eux  :  » 
Ordonne  que  les  Supérieurs  des  Monafteres  •* 
des  quatre  Mendians  ,  des  Bernardins ,  duCoU  » 
leee  de  Clermont ,  8c  autres  Mailons  de  Paris  » 
ou  il  y  a  exercice  de  Théologie ,  feront  mandez  w 
en  ladite  Codr  ,  pour  leur  être  enjoint  d'em-  « 
pêcher  qiie  ceux  qui  régentent  dans  leurs  Mo-  a 
naftetes  ou  Maifons,  n'enfcignent  aucune  des  « 
Propositions  cenfurces  ,  &  qu'il  fera  inceUàm-  t 
meni  informé  à  la  requête  du  Procureur  gène-  « 
rai  du  Roi  contre  ceux  qui  publieront  Se  impci-  « 
meront  ladite  Bulle,  &  contreviendront  au  pre-  « 
fent  Arrêt  :  Ordonne  que  Meilleurs  Eftienne  « 
SainAot  &  Pierre  de  Brillac  Confeillers  du  Roi  n 
en  ladite  Cour,  fe  tranfportetont  Samedi  pro-  « 
chain  dans  l'AlTemblée  de  ladite  Faculté  de  <* 
Théologie ,  avec  un  des  Subflituts  du  Procu-  « 
reur  gênerai,  Se  exhorteront  ladite  Faculté  de«( 
continuer  les  Cenfutes  lorfque  les  occi(ions  fc  i* 
prefenteront  avec  le  même  zèle  qu'elle  a  fait  » 
par  le  paflî  ,  &  feront  lire  en  leur  prefence  le  «« 

firefent  Arrêt,  qui  fera  regiftré  es  Regiftres  de  « 
adiie  Faculté,  en  leur  prefence ,  &eiivoiéaux  u 
Bailliages,  Senéchauftces  Se  Univerfitez  du  Ref-  « 
fort ,  pour  y  être  lu  ,  publié  &  regiftré  ;  en-  « 
joint  aux  Lieuienans  généraux  ,  aux  Subflituts  a 
dudit  Procureur  gênerai  du  Roi ,  &c  aux  Re-  « 
âeurs  'defdites  Univerlîtez  d'y  tenir  la  main  &  a 
encertifiei  la  Cour  au  mois.  Fait  en  Patle-tt 
^ifi.  Ee.  dn  17.  Siic,  Ttm  III.  X 


Jli    HrSTOlKE   EcCIlSIASTIQVl 

M  ment  le  vingt- neuvième  Juillet  mil  iix  cens 
•»  foixante-cinq. 

CçlUitonni  9  Signé ,  B I L  L  A  I N. 

> 

En  con(èquence  de  cet  Arrêt,  Monfîeur  de 
Brillac  fe  trar.fporta  en  Sorbonne  à  l'Aflèmblée 
de  la  Faculté  du  premier  Août  1665  ,  où  il  pro- 
nonça le  difcours  fuivant. 


Dtfcâurs 

de  M.  di 

Bvilldc  ^ 
ConfiilUr 

du  Parli^ 
nonce  détns 

tUc  de  U 
FdCHhé.  le 
1   .4  eut 
I66j. 


ESSIEURS, 


M 

M  La  Cour  qui  veille  toujours  pour  le  fervice 
n  du  Roi ,  &  pour  la  confervation  des  intérêts  de 
M  fa  Majefté  ,  contre  toutes  les  entreprifes  des 
M  Etrangers,  8c  qui  a  pour  un  de  Ces  principaux 
»  objets  que  la  pureté  de  la  doârine  &  des  mœurs, 
»  foit  con(crvee  en  fon  entier ,  n'a  pu  voir  une 
M  Bulle  émanée  de  la  Cour  de  Rome ,  qui  con- 
^  damne  deux  Cenfures  que  vôtre  Faculté  a  fi  ju- 
»  dicieufement  prononcées  contre  les  deux  Livres 
»  qui  ont  paru  fous  les  noms  de  J^céjues  de  Ver^ 
»  fiant  &  d' Amadie  Guimemus ,  fans  y  mettre  la 
»  main  ,  &  fans  rendre  à  l'Eglife  ,  au  Roi , 
»  au  Public  &  à  vôtre  Compagnie ,  ce  qu'elle 
»  leur  doit.  Vôtre  Faculté  fe  trouve  par  U  atta- 
*>  quce  dans  (es  fondemens  ;  c'eft  le  fujet  de  l'Ar- 
»  rêt,  duquel  vous  entendrez  la  lefture,  &:.qu'elle 
»  a  ordonné  être  en  vôtre  prefence ,  regiftre  dans 
M  le  Livre  de  vôtre  Faculté.  La  Cour  eft  b^en  in- 
M  formée  que  vôtre  doârine  vous  fait  connoître, 
w  que  de  telK's  condamnations  &  excommuni- 
n  cations  fi  mal  fondées  ne  fisnt  d'aucun  effet,  & 
n  que  vous  Tenfeignerez  de  même  que  vous  ave» 
•*  fait  jufqu'ici.  Elle  nous  a  députez  poui  vous 
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dire ,  «qu'elle  n'en  doute  pas  ,  &  pour  vous  allu-  « 
rer  de  fa  protcâion  en  cette  rencontre ,  &  en  •« 
toutes  les  aunes  <^ui  concerneront  la  conferva'  <* 
tion  des  anciens  Canons ,  la  doârine  perpétuel-  " 
le  de  l'Eglife  Gallicane  Se  Ces  libertez.  Elle  vous  " 
exhorte  de  continuer  toujours  avec  ta  même  vi-  •* 
gueur  )  &  à  donner  le  premier  mouvement  par  •• 
vos  Cenfures ,  pour  confcrvec  fei  anciens  droits  « 
qui  ont  maintenu  l'Eglife  en  fa  fplendeur  ,  &  " 
le  faim  Siège  en  fes  véritables  prérogatives.  «« 
Elle  veut  croire  l'uniformité  de  vos  fentimens,« 
&:  vous  promet  pat  nous  le  fecours  qui  eft  dû  Jk  « 
ceux  qui  pour  quelque  caufe  que  ce  (bit  ne  Ce  " 
détournent  jamais  du  vrai  chemin,  &  elle  vous  « 
aifure  qu'elle  y  appliquera  tous  fcs  foins.  « 

En  même-temps  Monfieur  de  Hatlay  Subftituc 
du  Procureur  gênerai  du  Roi  (depuis  premier, 
Prefident  du  Parlemenr  de  Paris  )  prononça  cet 
autre  difcours  dans  la  même  Affemblée. 

Messieurs, 

Dijèun 
La  Cour  aïant  été  avertie  que  quelques  par-  "  Jt  M.  it 
Ciculiers  attachez  à  la  Cour  de  Rome,  les  uns  «  HitrUy 
parle  devoir  de  leurnaiHànce  &de  leurminifte-  "  Snhfliiut 
te ,  les  autres  pat  une  dépendance  intereffie ,"  dt  Ai.  It 
qui  éioufïè  dans  leurs  cccars  ces  mêmes  obli-  "  Prteurtwr 
gâtons  de  leurs  naiflànces  &  de  leurs  emplois,  «  gtmrAlfan 
diftribuoient  en  ceite  Ville  de  Paris  plulï 'urs  »«  pt'i^pr»^ 
exempl  tires  d'une  Bulle  du  Pape  contraire  aux  "  mncidént 
droits  de  l'Eglife  Gallicane  ,  de  Meffieors  les  «  U  mèmt 
EvÊques  &  de  ceire  itluftre  Faculté  de  Theolo-  «  -^^tm. 
gie  ,  3  crû  qu'elle  étoit  obligée  d'y  apporter  pat  «  hlie. 
Xij 
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M  ion  autorité  les  lemedes  que  fa  pcudence  lui  a 

»  &ic  jugée  necefTatres. 

M  II  feroit  véritablement  à  fouhaiter ,  que  nous 
»  Q'euQîons  jamais  que  des  occalîons  de  témoi- 
«*  gner  avec  combien  de  cefpeâ  nous  honorons  le 
1  Chef  vilîblc  de  i'Eglife,  mais  comme  unelon- 
»  gne  &  fâcheulê  expérience  ,  nous  a  fait  con- 
»  noîcre  il  y  a  long-temps ,  que  l'élévation  à  la 
M  Chaire  de  faint  Pierre  n'éteint  pas  toutes  les 
»  paflîons  humaines  ,  nous  fommes  contraints 
»  malgré  nous  de  diftinguet  les  effets  de  la  puif- 
M  iance  de  ceux  qui  la  lempliUcnt  ;  Sc  recon- 
u  noillànt  qu'elle  leur  a  été  donnée  fans  bornes 
M  pour  l'édilication  Sc  pour  U  conlërvatîon  des 
„  Canons  ,  Qc  comtne  un  ancien  £vcque  nous 
„  Tenlcigne  *  Prv  vemâtt  fini  exier'ts  fuis  csnf*. 
j,  ttrdoiihHt  fttt^ ,  nous  recevons  avec  ioumif- 
,,  {ion  tous  les  Ouvrages  qui  portent  cet  augulle 
„  caradïere  de  légitime  SuccelTeur  du  premier  des 
„  Apôtres  ;  mais  comme  nous  avons  appris  de 
^  faint  Paul  que  Omnis  Poniifex  ex  hmt'-mbits  âf- 
^^fumptus  cireundaiHs  t{l  infirmitaie ,  nous  rejet- 
„  tons  avec  vigueur  ces  Ouvrages  d'ambition  & 
„  de  colore  que  nous  avons  viî  paroître  trop  (bu- 
„  vent  dans  le  Roïaume. 

„  Et  fi  la  refiftance  d'un  côté  nous  rendoit  cri- 
„  minels ,  de  l'autre  robéïflànce  ne  nous  ren- 
,,  droit  pas  moins  coupables.  Cett-  fainie  rebel- 
^  lion  a  toâjours  été  conforme  à  l'cfprit  de  l'E- 
,,  glife,  laquelle  dès  Ht  naillànce  nous  en  pro- 
„duit  un  exemple  illuftre  contre  celui  dont  les 
„  Papes  font  obligez  d'avoiicr  qu'ils  tiennent 
„  tous  les  avantages  fpititucls  de  leur  Siège  Se 
t.  toutes  les  pcéeminCDces  £cclelialUques  de  leuc 
„  dignité. 
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Ia  France  a  reçu  ces  maximes  avec  les  veri-  "  Dl/ètur. 
Kz  de  la  Foi ,  qu'elle  conferve  lî  pure  depuis  '*  Je  At.  Ai 
tant  de  fiecles.  "  U*ridy  , 

C'eft  ainfi  que  Charles  te  Chauve  afluroit  le  "  &t- 
Pape  Adrien  1 1.  que  comme  il  recevroit  toô-  '  • 
jours  toutes  (es  décidons  ,  torfqu'etles  feroienc** 
conformes  à  l'Ecriture  fainte  &  aux  anciens'* 
Pères  de  l'Eglifc  ;  il  les  rejettroit  également  ** 
lorfqu'elles  y  (ëroicnt  contraires ,  fuivani  le  *' 
fèmiment  du  grand  faim  Léon  ,  qui  dit ,  que  *' 
ce  n'eft  pas  adcz  pour  être  obligé  de  refpeâet  " 
le  jugement  des  Papes,  de  confidcrer  qu'ils'* 
viennent  des  Succcfïeurs  de  faint  Pierre  ,  mais  " 
qu'il  faut  qu'ils  Ibient  les  ouvrages  des  héritiers,  ** 
pourainfîdire,defajufticc&  de  toutes  fes  ver-  " 
tus  :  Mtmet  PeInfrivUtgfttm  quttiet  ix  tJHt  dqui-  " 
tMtt  firtur  jttdiciuta.  •' 

C'eft  cette  même  conduite  que  les  Cardinaux  ** 
approuvèrent  du  temps  d'Innocent  IV.  \ot(-*' 
que  voulant  adoucir  (es  emportemens  contre  *' 
Robert  de  Lincolne  ,  ils  lui  parlèrent  ainfi  de  ** 
ce  grand  Evêquc  d'Angleterre ,  qui  refîifbit  *' 
de  lui  obéir  dans  une  cnofe  qu'il  trouvoit  in.  *' 
Julie  :  ftra  fuitt  ^itd  dic'it ,  non  foffmmi  eum  cên-  '* 
demnATt ,  CMthvlieui  tft ,  imo  &  féinWjfimHS ,  w,  ** 
his  rtllgiofiar  &  exceUemims  viré;  ntvit  hte  GaL  '• 
IitMHé  &  jinglicMtm  Cleri  Vaiverfittu  ^  rwfird" 
non  prdvdlertt  contrmdilHo.  " 

Ce  difcours  fincere  cft  bien  éloigné  du  langa-  " 
ge  de  ces  dateurs ,  dont  les  uns  efclaves  de  leurs  ** 
privilèges ,  les  auttes  attachez  par  des  chaînes  " 
d'une  rétribution  honteufc,  &  tous  n'aïant  '* 
point  d'autres  lumières  que  celles  d'une  com-  " 
plaifance  feivile  &  mercenaire ,  ont  forgé  ces  *' 
Xiij 


J»tf      HlJTOIRB    ECCII  JIASTiq,Vl 

Difeturt  „  opinions  d'infaillibilité  X  de  puifEuice  abfo- 
A  Ai.  dt  „  lue. 

H*rUj^^       „  C'eft  une  vetitc  qui  n'eft  pas  rcutement  dans 
tf'f.  „la  bouche  des  François,  mais  que  l'on  peut 

„  puifer  dans  une  fouice  dont  on  n'oferoit  dou- 
„  ter  à  Roaae  de  la  pureté.  Dans  l'avis  de  neuf 
,,  grands  Cardinaux  dignes  du  faint  &  glorieux 
„  emploi  de  la  réformniion  de  l'Eglife  ,  que  le 
„  Pape  l^aul  111.  leur  avort  confiée. 

,,  Encore  (î  la  Cour  de  Rome  ,  laquelle  ,  félon 
„  Geribn ,  n'aime  pas  ics  Théologiens ,  ne  voïoit 
„  que  ffsUltramontainsdans  ces  femimens,  elle 
y,  auroit  découvert  fans  doute  le  principe  de  leurs 
„  flatteries  ,  qui  ne  viennent  que  de  ta  badèlTe 
„  de  leur  caur ,  &  de  l'ignorance  de  leur  efprit  \ 
„  mais  elle  voit  des  François,  tc  l'on  dit  même. 
„  ce  que  j'ai  peine  à  croire ,  quelques  Doâeurs 
„  de  cette  Faculté,  qui  les  foutiennent;  on  reçoit 
,,  en  cette  Cour  les  relations  intereflèes  de  ces 
„  bons  Ciioïens  ,  qui  écrivent  qu'ils  ont  comme 
„cct  Horace  Romain,  combattu  vos  Cenfures 
„  par  leurs  fuites ,  qu'ils  le  font  retirez  de  vos  dé- 
,,  libérations ,  pour  n'avoir  point  de  part  aoueni- 
„  portemens  d'une  jeunelfe  fougueufc  :  c'eft  aiiili 
„  qu'ils  les  appellent. 

„  Et  puifquf  la  capacité  &  la  vertu  dsfintereC- 
„  iee  de  tous  les  autres  qui  compofenr  cette  it- 
j,  luftre  Compagnie,  les  empêchent  de  niéritet 
„  lesliberalirczdcRomepardcs  ferviccscffè<!lifs, 
„  ils  tâchent  au  moins  de  s'en  confèrver  ta  jouid 
„  fance  par  le  commerce  criminel  qu'ils  ont  avec 
,,des  Miniftres  éirangen,  &  par  les  Lettres 
„  qu'ils  écrivent  &  que  l'on  y  croit,  parce  qu'eU 
M  les  foiu  conformes  aux  fontuits  que  l'on  y  fait. 
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Semblables  à  ces  Heictitju»  doi.i  parle  fàint  «     Dîfetltri 
Bafile,  lefqueU  conlërvani  l'extenrui  des  Fide- «   J*  M.  J$ 
les ,  abufoient  facilement  le  peuple  ,  qui  ne  «  Hsrléy  « 
juge  des  chofes  que  pai  l'apparence.  Ce»  ainfî  «  &t. 
qu'ils  ont  abufé  Rome  jufqu'à  cette  heure ,  « 
ious  cette  qualité  glorieufe  de  Doâeurs  de  Pju  m 
lis  ,  dont  ils  ont  fi^ulcment  le  nom,  « 

Il  faut  neantmoins  efperet  que  le  Pape  rejet-  •■ 
tera  bien-tôt  avec  mépris  ces  ennemis  déclare*  •< 
de  la  véritable  &  (blide  gloire  du  faint  Siégeai* 
aulll  bien  que  de  leur  Pais,  11  n'y  a  point  de  •* 
meilleur  juge  de  leuis  flatteries  que  Iui-m£me,  •• 
dont  nous  pouvons  dire  ce  que  At'f  ti'i  F<lix  •« 
difoit  de  cet  homme ,  dont  le  choix  des  Egyp-  « 
tiens  faifoit  un  Dieu  :  /Ue  f  n>  e*i  ris  dtut  *fi ,  - 
fibl  ctrii  homoefl.  Il  fixait  qu'il  cft  homme  ^tr 
quoiqu'ils  le  veulent  faire  palTer  pour  une  di>  « 
vinité  ;  it  verra  par  cette  Bulle  qu'ils  lui  ont  « 
arraché,  qu'il  peut  être  furptisi&  il  ne  faut <* 
point  douter  ,  que  quand  il  fera  informé  de  ce  •* 
qui  s'ell  palTé  ici ,  il  ne  dtfe  avec  la  même  mo-  » 
cleradon  qu'un  Pape  dont  il  porte  le  nom ,  écri-  ■■ 
vit  à  un  Archevêque  de  Ravenne  :  Jt  m  trunit  « 
fds  mauvdis  jue  v&ms  nabiilftt^  pMt  s  et  if  Ht  4  éti  « 
fmgftri^Ardi  michûnttt  voyet.  « 

C'eft  avec  une  certitude  parfaite  que  l'on  « 
{<^n  que  cette  Bulle  a  été  fuggerée  au  Pape  :  « 
c'eft  pourquoi  la  Cour  dépofitaire  d'une  partie  ■ 
de  cette  proteâion ,  dont  le  Roi  eft  débiteur  à  « 
fes  Sujets  ,  n'a  pas  voulu  foufïtir  Ton  injuilice ,  •* 
qui  blcife  le  pouvoir  que  Mcflîeurs  les  Evêques  «• 
fiiccefTeurs  des  Apôtres  ont  reçu  de  Dieu  ,  pour  •« 
conduire  les  peuples  fournis  a  leurs  foins  ,  te  «< 
qui  détruit  indiceftemenc  le  droit  que  celte  Fa-  « 
Xiiij 
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J>!f'turi  „  culte  s'eft  âcquifc  :  encore  bien  plus  pat  le  mi- 

/e  M.  ât  u  rite  d^  la  doÀtine  de  ceux  qui  l'ont  compofte 

Ht'Uy ,     w  iufqu'â  cette  heure,  que  par  la  polTcflion  qu'el- 

&e^  i>  le  a  depuis  plus  de  quatre  (îedes  de  prononcer 

»  des  jugemens   doârinaux  contre  tout  ce  qui 

M  peut  corrompre  la  vérité  de  l'Evanpile,  la  pu- 

»  reté  de  la  Morale  Chrétienne  ,  Se  attaquer  les 

«droits  du  R.oi,  de  l'Eglife  Gallicane   &  du 

»  Roiaume. 

»  Bulle  donc  on  peut  dire  ce  que  }es  Pères  da 
»•  Concile  d'Ephefe  écrivirent  aux  Empereurs 
«Thïodofe  &  Valentinicn ,  de  la  condamnation 
*>  que  Jean  Patriarche  d'Aniioche  avoir  pronon- 
*>  cée  contre  Taint  Cyrille  &  Memnon  Evêque 
M  d'Ephc^  :  Judictum  ^uoi  lege  &  jitfiitiM  nnlU  tx 
»  farte  wtUur^  mhdefl  nifi  mermm  cenvicium  ;  c'ell 
—  ce  Libelle  injurieux  pour  tne  fêrvir  des  paroles 
"de  ce  Concile,  qui  déclare  les  deux  Cenfures 
»>  que  vous  avez  faites  des  Livres  de  Jac^tus  d§ 
»>  V't'wtnt  &  ^Amadit  GuinuwHs  prefompteufcs, 
»  téméraires  &  fcandaleufes ,  après  avoir  loué 
•>  dans  des  termes  pleins  d'eftime  ces  infâmes  cpL 
M  cures  du  Chriftianirme. 

»  Les  Auteurs  de  cette  Bulle  pouvoicnt  être 
M  mieux  iiifiruits  de  ce  qui  s'eft  paiTé  depuis  les 
»  dnq  derniers  lîecles ,  &  s'ils  avoicnt  voulu  lire 
M  les  Ecrivains  même  Italiens ,  ils  y  auroient 
»  trouvé  que  les  titres  dont  Ils  honorent  vos  Cen- 
»  fures ,  font  bien  diffèrens  des  éloges  que  les 
*  Papes  Grégoire IX.  &  Alexandre  IV.  ont  donné 
■•  à  cette  Fnculic  de  Théologie,  qui  fait  la  priti- 
»  ciple  &  la  plus  illuftre  partie  de  l'Univetiité, 
M  &de  l'eftime  queplulîeuis  aurres  Papes  ont  eu 
opoui  elle  en  différences  oçca&aas,  dans  lef-. 
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Îmelles  ils  ont  voulu  avoir  fon  avis  fur  les  af-  «  Dtfii»rl 
aires  les  plus  împorianies  de  l'Eglile ,  comme  «  dt  M.  df 
une  règle  certaine  de  la  Foi.  «  H*rUj, 

Ce  n'eft  pas,  Meflleurs ,  la  loiîange  d'un  par-  *■  &e. 
ticulier ,  c'eft  celle  que  le  Roi  Charles  VI.  vous  - 
a  donnée  dans  tes  Lcnres  Patences ,  par  lefquel-  n 
les  il  aurorifa  la  Cenfure  que  Monlieur  l'Eve-  •> 
que  de  Paris  avoit  faite  par  l'avis  de  cette  Facul-w 
té,  de  la  doârine  abominable  de  Frcie  Jean  Pe-  ^ 
tit  :  Ctgnevit  ttÎMm  iffa  quo^ue  RemdHM  Sedti ,  m 
dum  çlim  &  tiuttr  fi  ^Mgd  éfitd  tes  amtigHMm  tn  a 
deiirina  Chrifitanr  ReUgionls  tbtigtrMt  ctrtitudi.  - 
Htm  *b  îffo  Concilio  fidti  Fmifiis  txlfttnte  f>»{li$.  - 
Un  nit  fndiêif  tiee  figmt-  » 

En  effet ,  fans  parler  des  Cenfutes  que  la  « 
Faculté  de  Théologie  fît  avec  Moniteur  l'Eve-  « 
que  de  Paris ,  de  l'herelie  des  Albigeois  ,  ni  de  k 
trois  autres  dans  la  fuite  du  même  (iecle  fur  n 
plulîeurs  points  de  Théologie ,  ni  de  UconfuU  « 
lation  que  le  Roi  Philippe  le  Bel  lui  fît  furl'af-  « 
faire  des  Templiers.  Le  Continuateur  des  An-  « 
nales  du  Cardinal  Baronius  nous  a  donné  fôn» 
avis  ,  qu'elle  envoïa  au  Pape  Jean  X  X  1 1.  fur  « 
la  qucftion  de  fçavoir  de  quelle  manière  les  « 
Apôtres  avotcnt  pofTèdé  les  chofes  qui  leur  » 
étoient  données  par  les  Fidèles.  " 

Et  peu  de  temps  aptes  ce  Pape  aïant  voulu  n 
Ibutenir  une  doârinc  contraire  à  celle  de  l'E-  « 
glifc  fur  l'état  des  âmes  des  )uftes  avant  le  der-  •< 
nier  jugement,  le  Roi  Philippe  de  Valois  l*a  " 
fait  condamner  par  cette  Faculté  adèmblée  à  «» 
Vincennes  ,  dont  Je  puis  rendre  un  témoignage'' 
certain  ,  la  corionté  de  ceux  dont  je  porte  le  « 
ttoœ,  m'aïant  laiffô  l'oiiginat  de  cette  détiben-  v 
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J>ifetws  M  tion,  fignic  Se  fcellée  des  fcMUx  de  tous  les  D<w 
«r  Jt4,  dt  n  ûcurs  qui  y  aflifterent. 
"*rUy^        a  Le  Pape  Clément  VII.  reconnu  par  la  Fra»< 
*'•  M  ce  pour  légitime,  approuva  ce  droit  de  vôice 

M  Faculté,  en  confirmant  la  condamnation  qu'elle 
M  avoit  prononcée  contre  un  Religieux  Jacobin, 
M  lequel enavoit  interjette  appel  pardevant  lui, 
M  prétendant  qu'elle  n'avoit  point  cette  autorité 
M  de  Ccnfure,  ce  qu'elle  jultifîa  par  un  écrit  qu'cl- 
»  le  lui  envoïa. 

«Ht  fans  entrer  dans  un  détail  trop  long  des 
wCcnfures  que.  cette  Faculté  fît  dans  ce  m£me 
M  (îecle  ,  il  n'y  a  rien  qui  prouve  plus  folidcment 
n  le  rcfpcâ  que  l'on  a  toujours  eu  pour  vos  (èn- 
»>  timens  ,  que  ce  qui  fe  pafTa  dans  le  fchtfme  fa- 
w  mcux  qui  divifa  f'Eglifè  pendant  cinquante  fie 
»un.in,  lorfque  par  unconfcmemcm  commun 
»  tous  les  Princes  de  l'Europe  vous  envoïcrcnt 
»  demander  vôtre  avis  fur  les  moïens  de  lui  don- 
*  y>  ner  la  paix  ,  lequel  fut  Tuivi  par  les  Conciles 
»  de  Pife  &  de  Confiance ,  &  l'on  avoit  tant  de 
M  coniîderation  pour  vos  lèntimens ,  que  te  Par- 
»  lement  fit  brûler  là  Lettre  que  l'Univerlité  de 
»  Tciiloufe  avoit  écrite  contre  vôtre  avis. 

"Enfin,  outre  IcConcile  de  Confiance  qui  re- 
»  connoît  que  lllnivetfité  de  Paris ,  ou  plutôt 
M  cette  Faculté,  avoit  Icçitimement  condamné  la 
»  doiïlrine  hérétique  de  Wiclcf,&  le  fécond  Con- 
»cilcde  Pife,  qui  rcnvoïaàcetteilluftre  &  fça- 
„  vante  Compagnie  ,  l'examen  du  Livre  du  Cat- 
3,  dinal  C^jetan,  qu'elle  condamna  enfuite.  Le 
„  Roi  Ffan<^ois  premier  autorifa  en  m.  d.  xiii. 
„  par  fes  Lettres  Patentes  ,  les  articles  que  cette 
M  Faculté  avoit  dcefTez  par  Ton  ordre ,  pour  fervii 
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de  règle  à  la  Foi  de  Tes  Sujets  attaquez  par  tes  **  Vi/ifi»* 
erreurs  de  Luther ,  &  les  m  figner  par  tous  les  *'  Je  M.  J* 
Ecclcfîaftiques ,  &  tous  les  Officiers  même  "  H»rUj  » 
des  Compagnies  Hïuveraines  duRoïaume.  "  &c. 

Voilà,  MelEeurs,  nn  grand  nombre  de  Cen- '* 
fures  faites  par  la  Faculté  en  plufieurs  occa(ions  " 
importantes  ,  approuvées  par  les  Conciles  & '* 
par  les  Papes  ,  autorifées  par  ptufîeuis  de  nos  ** 
Rois  ,  &  par  beaucoup  de  Princes  étrangers  :  '* 
&  nous  ne  votons  pas  neantmoins  jufqu'à  pre-  " 
fentque  l'on  en  ait  nommé  aucunes  prefomp.  " 
tueules  &  téméraires.  " 

Mais  nous  ne  fçaurions  penfei  fans  une  ex-  ** 
tréme  douleur  aux  objets  diâèrents  des  con-" 
damnations  de  vos  Cenfures  âc  de  la  Balle  du  *' 
Pape.  Vos  Cenfures  condamnent  un  Livre  qui  " 
renverfe  toute  la  Hiérarchie  de  l'Eglife ,  &  nn  " 
autre  dont  l'Auteur  a  ramaffé  avec  une  exaâi-  " 
tudc  funefte ,  toutes  les  ordures  dilperftcs  dans  " 
une  infinité  de  volumes ,  &  duquel  on  peut  dire  **  ^ 
ce  que  reproche  faim  Léon  à  certains  Hereti-  " 
ques  :  Di  omnium  terrtnêrinHOpinioHumlmto^  mut-  " 
ttplicem  fibi  factm  commifcnlt  uifilut  tomm  bibe-  '• 
rtt  efiùdtfmd  Mliitxf^fttgufiajftnt.  " 

D'autre  part ,  la  Bulle  du  Pape  déclare  fcan-  *' 
daleufès  les  Cenfures  de  ces  deux  Livres ,  ** 
{ans  en  dire  la  raifon.  Nous  fommes  aflurez  que  " 
ce  n'eft  pas  qu'il  approuve  cette  deftruûion  de  ** 
l'ordre  Hiérarchique  &  de  la  Morale  que  Je-  '* 
fus-Chrift  a  établie.  Au  contraire,  nous  ne  dou-  ** 
tons  point  qu'il  n'ait  pour  ces  Ouvrages  d'ini-  " 
quité ,  l'averfion  &  toute  l'horreur  que  le  pre-  " 
mier  rang  qu'il  tient  dans  l'Eglife  ,  6c  encore  '* 


jji     Histoire  Ec  ctisiAsTKyji 
JjifitMrs  ^^  tien  plus  la  grande  pieti  fftige  de  ce  Père  com- 
«  M.  ae  ^^  mun  de  tous  les  Chrétiens. 
M^Uy  ,         ^^  Mais  nousavons  fujet  d'appréhender  que  les 
^'*  „  Hérétiques  ne  prennent  occafion  de  dire  ce  que 

„  les  Infidèles  reprochoient  à  la  Cour  de  Rome, 
„  au  rapport  de  ces  neuf  grands  Cardinaux  dont 
,y  nous  avons  déjà  parl^. 
j,  Il  eftd  craindre  que  regardant  l'EgUlc  de  Rome 
„  comme  le  centre  de  la  Foi  dont  ils  fe  font  fe- 
„  pirez  avec  une  haine  &  une  averlîon  monelle, 
„  ils  ne  foicnt  aflèz  téméraires  pour  dire  que  le 
„  Pape  ne  délâpprouve  pas ,  au  moins  par  cette 
„  Bulle  y  la  doârine  de  ces  deux  Livres ,  &  celle 
,,  de  CCS  autres  Auteurs,  qu'il  appelle  graves; 
„  quelê  /êrvanc  des  paroles  dont  le  grand  &  mal- 
,.  heureux  Tertulien  accufoit  avec  beaucoup  d'in- 
1,  jultice  le  jugement  d'un  Pape,  ils  ne  difënt 
„  fiir  cette  Bulle  :  Pentifix  ftilittt  Maxlmus  ^Mod 
„  tjt  EpifCttpHt  Efifeoporum  idieit,  Eg»  &  mtch'n 
n&  frmitétiomt  dtliita  pémttntiét  fitnSii  dimitt^, 
y^  &  ubi  pre^enttur  liitrMliui  ifid  illic  Ugen-iM  efi 
, ,  veitÏM  fiu  cHm  Jpe^  tjus  imr^ititr ,  fid  hic  tu  Ec~ 
f,  tUfi*  UfitHr  &  in  EccUfinpranntitigiiér ,  &  virgt 
y,t^\  *hfit  *bfit  i  fftnfa  CbrijH  tdlt  frtcanium  , 
„  ilU  tjtté  vers  efi ,  fa*  pudîté,  ^ud  ftnEla. 

„  Nous  elperons  que  Dieu  détournera  ce  (can- 
„dale  de  fon  Eglife,  &  nous  Tommes  ceruins 
„  que  fî  le  Pape  efl  informé  de  cette  confêquencc 
„  que  peut  avoir  fa  Bulle ,  il  ne  manquera  point 
„  de  l'eclaircir  en  forte,  que  les  ennemis  de  la  Foi 
„  n'auront  que  la  confulton  de  lui  entendre  dire 
„  ce  qu'un  de  fes  PredecclTeurs  écrivoït  à  un  Eve- 
„  que  de  France,  défavouant  une  difpenfè  que 
M  l'on  attribuoit  à  celai  auquel  ilavoii  fuccedcï 
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iWe  enim  db  jifafi^é  Stde  ilU  dirigmntitr  f  14  **  Dl/intH 
contraria  tfi«  Patntm,  fivt  Gamnum  infUtutisin-  '*  Jf  flf^  Jg 
vemMmur.^'  Harûj , 

Mais  enfin  ^  comment  poOrra-ronexcufêr  les**  (jrg^ 
Officiers  de  la  Dattcric ,  qui  ont  drellc  cette  '* 
Bulle ,  d  aVoit  fait  dire  au  Pape  ,  qu'il  retenoic  ** 
en  gênerai  à  fa  lëulc  perfonne  fans  aucune  di-  ** 
ftinÂion ,  l'examen  &  le  jugement  des  Piopofï-  '* 
lions  contenues  dans  ces  Livres,  dont  les  unes" 
regardent  la  puilïànce ,  &  la  plâpait  des  autres  " 
la  Morale  de  l'Evangile,  " 

Pour  celles  qui  regardent  la  puîllânce ,  il  cil  " 
extraordinaire  de  faire  un  homme  juge  dans  ion  "' 
propre  interêt.Nous  fçavons  que  celui  qui  rem-  " 
plit  à  prefcnt  par  une  fuccemon  légitime,  la  " 
place  de  laint  Pierre ,  en  eft  digne  par  la  fain-  " 
leté  de  toutes  fes  aâions  ,  &  par  fes  grandes  " 
vertus  ,  entre  lefquclles  la  juflîce  règne  fou-  *' 
verainement.  " 

Mais  nous  apprenons  en  même-tenrips  d'un  " 

Î;rand  Père  de  l'Eglife ,  que  Dieu  a  dillingué  ** 
es  perfonnes  &  feparé  leurs  fondions  dans  les  *' 
jugemcns.  Il  a  voulu  qu'une  partie  ne  pût  ctte" 
juge,  parce  que  comme  la  chaleur  &  la  pallïon" 
font  le  partage  de  l'un  ,  le  definierelTèment  &  '* 
la  modération  font  les  qualitez  neccllàires  de  '* 
l'autre.  Et  enfin,  pour  définir  ce  que  c'eft  qu'une  " 
partie ,  il  dit ,  que  c'eft  un  homme  qui  ne  peut  ** 
être  juge,  *' 

Ce  n'eft  pas  que  fi  le  Pape  même  avoir  à  pro-  *' 
noncer  fur  cette  Propofition  que  vous  avez  con-  ** 
damnée  dans  Jace/ues  di  ftrnatit ,  qui  lui  don-  " 
ne  la  même  autorité  que  Jefus>Chnft  avoit  re^ûc  '* 
de  Dieu  ^  nous  oe  foiioas  aflurez  qu'il  la  con-  '* 
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Hifhtwt  »  jamneroic  avec  indignation ,  &  qu'il  apprott* 

itM.de  M  vetoit  vôtre Cenfure ,  laquelle,  comme difbit 

Hêriâj^     »  TertuUicn,  parlant  du  refpeû  que  les  Chré- 

&c,  M  tiens  avoient  pont  l'Empereur ,  ne  l'^ale  pas 

j*  à  la  Divinité  :  Qm*  mttuin  ntfàt ,  vel  ^hUHIiu» 

t>  dtridtrt  non  M»dtt ,  vtl  tfiÙM  nte  îpftfe  Dtum  va- 

nlttdici.  Et  l'on  fçait  allez,  qu'il  n'a  que  faire 

»  dans  fbnélevation  du  fecours  de  cette  voix  im- 

M  poTtune  à  un  Prince  Païen  y  qui  l'avertifToit  in- 

M  cedamment  dans  la  pompe  de  Con  triomphe , 

»  qu'il  n'étoit  qu'un  homme ,  puifque  fa  vertu 

M  &  Ton  humilité    l'en  perfuaile  aflèz  tous  les 

M  jouis. 

M  Pour  les  autres  Propofîtions  qui  regardent  U 
M  Morale ,  11  l'on  empêche  Mellîeurs  tes  Evcques 
M  d'emploier  l'auioritc  de  leur  caraAerc  pour  dé- 
»  fendre  leur  peuple  de  ces  poifons ,  il  faut  Te 
»  réfoudre  à  voir  prêcher  impunément  contre 
»  toutes  les  maximes  de  l'Evangile  ,  dont  CCS 
»  deux  livres,  defquels  l'on  peut  dire  ce  que  le 
»  fécond  Concile  de  Chàlons  difoit  de  certains 
»  Pcnitentiaux  (  £r«wj  tert't  inctrti  autori s)  ont 
»  attaqué  les  ptincipaux  fondemens  de  la  juftice 
»  Se  la  charité  :  Sc  qu'après  avoir  épuili^  tout  ce 
»  quel'Efpagne&riulieont  fourni  aux  Cafuiftes, 
M  ont  prevû  ,  &  principalement  jimsdie  ,  tout 
»  ce  que  les  efprits  les  plus  déréglez  n'auroient 
»>  pâ  inventer  en  cent  ans ,  &  tout  ce  qui  avoit 
»  échappé  jufqu'à  cette  heure  à  la  malice  &  à  la 
»  débauche  des  hommes. 

»  Enfin  fi  cette  Bulle  pouvoir  comme  elle  pré- 
»  tend,  leur  6tet  le  pouvoit  que  faim  Paul  leur  a 
«appris  qu'ils  avoient  :  Atttnditt  Hn-vtrfi  f^fi 
»  itt  fji«  voi  Spiritus  sanctvs  POSt;iT  Epis- 
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Si  elle  pouvoir  leur  lier  les  mains  &  fufpen-  «  HaHéy  , 
dte  l'autorité  qu'il  a  inreparablemencactachéà**  &c- 
leur  caraAere,  il  n'y  aoroit  plus  de  Défcnreurt  « 
légitimes  qui  puflènt  s'oppofer  aux  cffi  ts  pernU  « 
cieux  de  ces  nouvelles  doârjncs  ,  &  l'on  ver>  «* 
roii  établir  impunément  dans  la  Chaire  de  ve-  « 
rite ,  routes  les  abominations  inventées  pour  la  « 
détruire.  « 

Bulle  bien  difièrente  de  ces  Lertres  du  grand  « 
feint  Grégoire,  qui  faifoii  confifter  fa  gran- «• 
deuT  dans  celle  de  t'Eglifc  univcrfcUe ,  dans  l'en-  « 
tretien  de  la  fainte  vigueur  des  Evêques  à  « 
faire  leur  devoir,  &  dans  une  exaÛe  confer- « 
vation  de  leurs  droits  :  Mtus  nam^ut  heno',  eji  n 
htntr  ufiive-ftlit  Eccltft*^  meui  henor^  fjifré^a 
trHia  tneerMm  foUduivirtr-^  &  il  ajoute  dans  une  « 
autre  de  fes  Lettres  :  N*m  fi  fun  uniculfue/inip^  a 
di^ê  non  firvefur  ^  tfuiîl  mlind  tigirur  nifi  Ht  per" 
nos ,  per  qnat  Ecclefiafh'cui  euflcdiri  debttit  trio ,  « 
cetjfitndMur.  a 

Enfin  ,  (\  le  Pape  pouvoir  par  cette  Bulle  con-  « 
tre  toutes  les  formes  même  du  Droit  Canon," 
ians  avoireuautreconfèil  que  celui  des  Cardi-  « 
naux  &  des  prétendus  Dofteurs  de  rinquifition,  « 
ni  donner  des  Juges  en  France  pour  une  affjire  « 
qui  y  cft  née,  fans  avoir  entendu  ni  cité  la  Fa-  « 
culte  de  Théologie ,  lui  ôter  le  droit ,  ou  plû-  « 
tôt  ôter  à  l'Eglife  1rs  avantages  qu'elle  reçoit  « 
de  la  poUèdîon  en  laquelle  elle  eft  depuis  près  de  « 
cinq  cens  ans,  de  ccnfurer  les  mauvaifes  do-" 
ânnes:Ce  fecoit  contre  l'intention  du  Pape," 
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Dlftéurs  «ruiner  toute  La  Hiérarchie  de  t'Egliie,  Se  Ak^ 

àt  M-  dt  a  ituire  les  plus  (blides  fondcmens  de  la  Foi. 

UarUjf ,        j>  C'eft  pour  remédier  k  ces  pernicieufès  confe- 

&c,  u  quences  ,  que  la  Cour  après  vous  avoir  main. 

»  tenu  en  poilciQon  de  faire  des  Cenfures ,  avou- 

n  lu  donner  place  à  vos  deux  dernières  dans  les 

n  Registres ,  des  oracles  qu'elle  rend  à  la  plus 

M  grande  partie  de  la  France  ,  qu'elles  fuHènten- 

M  regiftrces  dans  tous  les  Sièges  R.oiaux  &  tomes 

»  les  Univcrfitcz  de  fon  RelTort ,  &  que  fon  Ar- 

n  rct  fut  inféré  dans  vos  Rcgiftres  en  prefènce 

M  de  Meilleurs  les  Commidâires  qu'elle  a  députez 

n  pour  vous  alTuter  qu'elle  coniinueroit  dans  la 

»  fuite  de  cette  affaire ,  comme  dans  toutes  les 

M  autres  qui  regardent  ce  Corps ,  à  lui  donner  des 

j*  marques  de  fon  eftime ,  &  a  lui  faire  feiiiir  les 

M  efïrts  de  fâ  protcâion, 

»  tlle  vous  en  demande,  Mellïeurs  ,  ont  ré. 
m  compcnfe  qu'elle  eft  alTurée  que  vous  n'avez 
M  pas  de  peine  à  lui  accorder,  c'eft  que  vous  mailw 
M  teniez  vôtre  illullie  Compagnie  dans  l'état  glo- 
M  rieux  oà  nous  la  voïons  aujourd'hui  )  que  vous 
»  conferviez  ces  {èncimeni  généreux ,  qui  ont 
»  donné  tant  de  réputation  à  vos  Predeceffeurs , 
»  Se  dont  la  défenfe  vous  a  acquis  tant  de  gloire, 
j)  Vous  fçavez  que  comme  Dofteurs ,  vous 
»  êtes  débiteurs  à  tous  les  Fidèles  d'une  prévoïan- 
i)  ce  exaûe  qui  examine  8c  qui  condamne  toutes 
M  les  mauvailës  maximes  qui  pourroicnt  atta. 
»  quer  les  veritez  de  la  Foi  &  la  pureté  de  h 
"  Morale. 

»  Mais  comme  OodVeurs  de  Paris ,  une  vertu 

»  commune  ne  vous  acquitcroic  pas  de  toutes  vos 

obligations. 
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wltgations.  Vous  ites  dibiieius  au  plus  grand  «     DifiHirt 
Roi  du  monde ,  de  cène  fidélité  inviolable  pont  «  dt  M.  dé 
la  conlërvation  des  droits  de  fâ  Couronne,  dont  "   U^trUj  , 
vous  lui  avez  donné  des  gages  11  précieux  de  fi  »  &et 
autentiques ,  comme  vos  Predcccllèuis  avoîcni  n 
Fait  à  plulîeurs  autres  de  nos  Rois.  « 

Vous  devez  à  l'Eglife  Gallicane  la  défenfe  de  « 
fes  Libériez.  Elle  legaide  vôtre  Compagnie  <* 
comme  le  Séminaire  de  Tes  Evcqucs ,  comme  « 
l'Ecole  où  fes  Prélats  apprennent  les  devoirs  inv-  « 
portans  &  la  véritable  étendue  du  pouvoir  ai-  <> 
uché.à  leur  caraâere.  Enfin  elle  vous  conft>(c 
dere  comme  une  c  fpece  de  Concile  perpétuelle-  * 
ment  alTèmbléj  CtnciVtmn  [liti ,  félon  le  Roi« 
Charles  VI.  lequel  avec  une  vigilance  infatiga-  « 
bic,  eft  toujours  en  éiat  de  soppofcr  à  toutes  «• 
les  nouveauiez  dangcrcufes,  vous  êtes  obligez» 
de  confirmer  cette  illuftre  jcuncltcqui  vous  en-  «» 
vironne ,  dans  ces  fentimens  généreux  &  Fran-  <• 
çois  qu'elle  fait  paroitrc  avec  tant  d'éclat  dans  « 
toutes  fes aûions  publiques.  Vous  £ces  obligez  *> 
de  tranfmctire  à  vos  enfans  comme  [far  une  ef-  •* 
pecede  fucceffion  la  doâiine  &  refprit  de  cette  « 
Faculté,  dans  la  pureté  avec  laquelle  vous  l'a-  « 
vcz  ieçûc  de  vos  Pères.  « 

Ponr  vous  acquitter  ,  Meflîcurs  ,  de  contes  « 
CCS  obligations  ,  nous  n'avons  point  d'autres  « 
exemples  ,  à  vous  propofer  que  vous-mêmes  ;  « 
que  (i  la  fcicnce  d'un  <Jfr/3w,d"un  Cardinal» 
D-'iily ,  d'un  CU^ntngis ,  d'un  Alntain  ^  ont  pâ  n 
fnire  dans  le  temps  que  chacun  d'eux  a  vêtu,*» 
l'honneur  &  l'ornement  de  cette  Compagnie  }  la  « 
gloire  eft  bien  plus  grande  aujourd'hui,  puif-  « 
que  nous  y  voïons  plulîeurs  perfonnes  en  mé-  » 
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»  mp-temps ,  qui  n'ont  pas  moins  de  zete ,  de 
»  mérite  &  de  capacité  que  ces  grands  hommes, 
»  JoulTez ,  Meflïcurs ,  de  cette  réputation  : 
«  joiiilTèz  de  cette  gloire  ;  mais  joiiillez  encore 
»  plus  de  vôtte  vertu ,  dont  le  fruit  cft  fi  doux  & 
»u  agréable;  Se  continuez  d'emploier  vos  lu- 
w  mieres  pour  le  fcrvice  de  nôtre  invincible  Mo- 
*>  narque ,  Se  pour  la  confcrvatiou  des  droits  de 
»  l'EgliTe  Gallicane. 

Canfiit-  Il  n'y  eut  plus  dans  la  fuite  de  mouvement  à 
rstiitii  &  Rome  ni  en  France  au  fujet  de  cette  affaire. 
rtmMr^Mi  Les  Cenfures  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Pa- 
fitrU  BhL  ris ,  contre  les  deux  Livres  en  quellion,  fubfifte- 
It  CMtrt  rent  &  furent  approuvées  dans  le  Roïaume  mal- 
Us  Caifit.  gré  le  Décret  du  Pape  ,  qui  n'y  fut  point  reçu ,  & 
rtt  âtVtr.  contre  lequel  on  avoir  fait  des  RtmMrtfHis  Se  des 
tiMt  &it  CanfiderAtions  rtfptiîumft!.  Le  premier  Ouvrage 
GHitm-  eCl  de  Monfîeur  Arnauld  \  le  fécond ,  de  Mon- 
tÙHl.  fieuc  Boileau.    Dans  les  Remarques ,  on  combat 

direûement  la  Bulle,  &  dans  les  Confiderations 
lefpeâueufes  fur  h  Bulle  ,  on  le  fert  de  remon> 
trances ,  pour  faire  voir  qu'elle  n'a  pis  été  ren- 
due juridiquemenC-  Le  premier  Auteur  attaque 
ouvettemeiu  &  direftemcnt  le  prononcé  de  la 
Bulle  ;  le  fécond  ménage  davantage  fes  termes, 
&  s'arrête  principalement  à  la  manière  dont  elle 
a  été  donnée,  &  auï  confèquences  que  l'on  en 
peut  tirer.  Voici  de  quelle  manière  le  premier 
débute. 

»  La  nouvelle  Bulle  du  Pape  contre  les  Ccn- 
M  furcs  de  Sorbonne,  eft  peut-être  la  chofe  la  plus 
n  monflrueufe  &  la  plus  étonnante  que  l'on  aie 
N  jamais  vue  daiis  l'EgliTe  Catholique.  Ces  deux 
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Cenrurcs  qu'elle  condamne  font  les  plus  belles,  «     Cm^itm 

les  plus  modérées ,  les  plus  hors  de  prife ,  les  «   tMiont  & 

plus  indubitables  &  les  plus  neceffaires  que  U  ••   nmariiHit 

Sorbonne.aic  jamais  faites.  Dans  celle  du  Livre  "  furUBiU» 

deVcrnani,  la  Faculté  n'a  fait  querenouveller  «  /«,  &c, 

plusieurs  de  fes  anciennes  Cenftres  contre  de  " 

femblables  erreurs ,  en  demeurant  dans  les  ter-  » 

mes  d'une  cxaâe  modération;  &  dans  celle  d' A-  " 

madée ,  elle  n'a  fait  que  fuivre  les  Cenfuies  " 

des  Evcqucs  de  France  &  de  Flandre  ,  de  la  Fa-  " 

culte  de  Louvain,&  les  fienncs  propres,  en« 

condamnant  des  impieiez  qui  font  horreur  à  " 

tous  ceux  qui  ont  quelque  fcnciment  du  Chri-  " 

ftianjfme.  Il  ajoute  enfuite,  que  le  Papeencon-  n 

damnant  ces  Cenfures  comme  téméraires ,  pri-  '* 

fomptueufês  &  fcandaleufes,  femble  approu- <* 

verlesPropofitioiiscenfurées',  ou  au  moins  dé- « 

finir ,  qu'elles  ne  peuvent  être  condamnées  fans  " 

témérité,  fans  prcfomption  &  fcandale,  d'au-  " 

tant  plus  qu'elles  confîderent  les  maximes  con-  <* 

tenues  dans  les  Propofitions  condamnées ,  com-  « 

me  probables,  exemptes  de  notes.  Pour  faire** 

voir  quel  préjudice  peut  faire  cette  déciiïon,  " 

it  l'applique  aux  Propolîtions  les   plus  d^nge-  " 

reufifs  d'Amadce  Guimenius ,  qui  autorife  le" 

meurtre,  l'allàdînat,  la  calomnie  &c  le  vol.   Il" 

dit  fans  déguîfement ,  que  toutes  les  notes  que  " 

le  P.^pe  applique  ircs-injuftemcnt  aux  Cenfures  " 

de  Sorbonne  ,  fe  peuvent  auflfï  tres-juftement  « 

appliquer  à  fa  Bulle  ;  qu'elle  eft  téméraire,  puif-  " 

qu'il  y  condamne  la  première  Faculté  du  mon-  " 

de,  fans  l'entendre  ,  &  fans  lui  avoir  donné  lieu  ••■ 

de  le  défendre  fur  des  maximes  qu'elle  a  foû-  " 

jours  foutenucs  y  que  les  Pap»  predeccCeurs  « 

Yij 
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Confiai*  u  d'Alexandre  n'ont  jamais  condamnées  y  &  qae 
TâtUnt  &  n  r£gli(è  Gallicane  (bucient  \  que  (ans  juger 
nmârquit  »  fur  le  fonds  des  opinions  ,  il  condamne  les 
JhrUBuL  M  Cenfures  comme  téméraires  y  Se  que  cepen- 
1^  M  &€•  M  dant  cette  condamnation  ne  peut  être  fondée 
j»  que  fur  la  fauflèté  ^  ou  l'in juftice  de  ces  Cen- 
M  (ures ,  qui  dépend  necefikirement  de  l'examen 
a>  des  Proportions  cenfurées.  Quant  à  la  pré- 
f>  (bmption  de  cette  Bulle ,  il  la  fonde  fur  la 
M  défenfe  que  le  Pape  fait  à  tous  les  Evcques  de 
M  juger  des  opinions  de  Vernant  &  d'Amadée 
»  Guimenius.  Pour  le  (candale ,  il  prétend  qu'il 
Meft  évident,  que  (\  elle  fubdlle,  elle  caufêra 
n  un  fcandale  horrible  dans  l'Eglife  :  car  quel 
M  fcandale  n'eft-ce  point  d'empêcher  fous  peine 
M  d^excommunication  ,  que  l'on  ne  condamne 
u  des  maximes  deteftables  fut  la  Morale  &  fur 
a»  la  Hiérarchie.  L'Auteur  va  encore  plus  loin^ 
»  &  prétend  que  l'on  peut  accufer  la  Bulle  d'he- 
Mreue;parce  que  Ton  ne  tombe  pas  feulement 
m  dans  l'herefie  ^  en  niant  formellement  une  ve- 
ji  rite  Catholique ,  ou  en  foutenant  formellement 
»  une  erreur ,  mais  auffi  en  propofant  comme 
I»  douteufe  une  vérité  certaine  &  définie,  ou  en 
M  autorifant  comme  probables  des  opinions  no- 
M  toirement  hérétiques  \  Se  que  d'ailleurs  il  eft 
M  très  certain  que  la  plupart  des  opinions  d'Ama- 
M  dée  Se  de  Vernant  font  notoirement  hérétiques, 
w  II  n>utient  que  l'Fglife  &  l'Etat  ont  également 
»  intérêt  à  condamner  les  maximes  de  ces  Ca- 
>>  fuiftes  -,  que  (i  la  Bulle  fubfifte ,  les  Libertezde 
M  l'Eglife  Gallicane  font  entièrement  ruinées  Se 
M  l'infaillibilité  du  Pape  établie  ;  qu'il  eft  de  la 
»  juftice  du  Roi  de  confèrver  Thomieut  de  U  Fa- 
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caké  Ae  Théologie  de  Paris ,  dans  la  cauft  do  «      C0MfiJu 
mondelaplus  tufteidcmaincenicledroit  qaele8«  rMtms  & 
Evéques  ont  de  juger  des  matières  EcclefiafH-  «  rimér^t 
ques  :  que  jamais  il  n'y  a  eu  d'occafion  où  1*<mi  «  y*»"  '*  BmU 
ait  pu  plus   feuremeni  fe  pourvoir  contre  la"  ''>  à"'^ 
Bulle,  le  fond  de  la caufe  étant  abfolument  îa-(c 
foutenabie  ;  8c  que  fî  la  Faculté  de  Théologie  « 
fuccomboit  dans  une  caufe  fi  jufte .  peifonne  <• 
n'auroit  plus  le  courage  de  refîftec  aux  ptéten-  <« 
lions  de  la  Cour  de  Rome,  n 

L'Auteur  des  Coniiderations  relpeftaeufê» 
commence  l'Ecrit  d'une  manière  plus  foumife. 
Le  refpeft  Se  la  vénération  que  tous  les  Fide-  « 
les  doivent  avoir  pour  le  faim  Siège  Se  pour  le  « 
Vicaire  de  Jefus-  Chrift  en  terre ,  font  de  fi  " 
grande  importance  dans  la  Religion  Chrétienne,  « 
qu'il  eft  impolEble  de  s'en  départir  lans  crime.  «* 
Cette  Chaire  Apoftolique  eft  le  centre  de  l'u-  «* 
nité,  c'eft  par  rinftinirion  de  Jefus-Chrift,  la  « 
première  8c  la  principale  de  toutes  les  Chaires  <* 
de  l'Eglifi; ,  8c  celui  qui  la  remplit  jeliit  d'une  « 
prééminence  8c  d'une  fuperiotité  au-delTus  de  •• 
tous  les  autres  Evcques,  qui  a  toujours  été  •« 
reconnue  des  Fidèles,  &  qui  n'a  jamais  été" 
conteftée  que  paï  des  Schifraatiques  ou  des  He-  ** 
retiques.  A  Dieu  ne  plaife  donc  qu'en  écrivant  " 
ces  Conlîderaiions  fur  la  nouvelle  Bulle  de  nô-  ■* 
tre  fàint  Père  le  Pape,  contre  la  Faculté  de** 
Théologie  j  je  ma'nque  à  ce  rcfpeft  8c  à  cette  " 
venerarion,  dont  je  fais  8c  dont  j'ai  (ait  toute  * 
TBa  vie  une  profeflion  particulière.  Apris  cette 
Préface  ,  l'Auteur  dit ,  »  qu'iljn'eft  pas  nouveau  <« 
devoir  dans.rEgUredes.rercritsdeRome,  auT-  **- 
YUj 
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C»Hj!dt~  m  quels  tes  Fidèles  ne  font  pas  obligez  d'obéir  :  il 

nttions  fjr  »  yena,  ajoûie-iltplulîeucs  exemples  dans  l'an- 

rtaunr^itts    »  ciquité  ,  par  lefquels  il  parole  que  des  Papes  le 

furUBiU.  »  font  trompez,  en  approuvant  des    erreurs. 

i*  4  <^e.     M  Si  dans  ces  occasions  on  avoit  aveuglement  re^û 

»  leurs  décifions  ,  comme  quand  Honotius  ap- 

M  prouva  l'erreur  des  Monoihelites ,  on  auroit 

M  introduit  dans  l'Eglife  des  herefies.Sur  ce  prin- 

»  cipe  l'Auteur  prétend  ,  qu'on  ne  doit  point  l'ac- 

M  cufet  de  manquer  de  refpeA  pour  le  faint  Sie- 

jj  ge ,  s'il  lui  rcfufc  Ton  obéïflànce  au  fujei  de 

»  cette  dernière  Bulle  ;  Scs'ii  fait  voit  qu'elle  cft 

ninjufte,  qu'elle  cft  remplie  de  nullitez,  qu'elle 

u  autorifc  des  herelîes  manifeftes ,  Se  qu'on  ne 

M  peut  ta  recevoir  fans  un  renverfêment  général 

u  de  toute  l'Eglife  ,  8c  fans  une  abjuration  en- 

«  tiere  des  maximes  capitales  de  l'£yangile. 

Cet  Auteur  n'épargne  pas  davantage  la  Bulle 
que  le  précèdent ,  quoiqu'il  fe  fcrve  de  termes 
plus  mefîireziil  s'excufeTur  un  padàge  defaint 
Bernard  dans  fà  Lettre  trois  cens  vingt-ièpticme 
au  Pape  Innocent  II.  qui  dit,  que  ce  n'efi  pés 
mat  chope  itannante  »t  nouvelle ,  que  Us  hemrtiet 
piêîjfent  tnmftr  &  êtrt  tromfez.,  L'Auteut  deC 
cend  enfuite  dans  le  détail  des  chofes  qu'il  trouve 
à  redire  à  la  procédure,  fur  laquelle  la  Bulle  a 
été  donnée,  La  première  eft ,  que  la  partie  con- 
tre laquetle  la  (cneence  a  été  portée ,  n'a  été  ni 
appellce  ni  entendue.  On  ne  peut  pas  alléguer 
cette  même  nullité  contre  les  Cenfures  deVer- 
nant  &  d'Amadée  Guimenius  ,  parce  que  les 
Cenfures  de  la  Faculté  de  Théologie  de  P.iris  n'é- 
tant  que  des  jugemens  doftrinaux,  celte  Faculté 


DUDIX-SlPTIt'MESlBCtC.      J4) 

n'a  aucun  droit  de  les  citer ,  &  que  c'^toit  aux  Ctnjtdt. 
Auteursquand  ilsontfi^ûquelaFacuItcexaininoit  rs  U'.'  & 
leurs  Livres,  à  fe  défendre  ou  à  s'expliquer,  corn-  rtwmr^uti 
me  le  Pcrc  Cellot  &  Balzac  avoient  fait.  La  fe-  furUSml. 
conde nullité  que  l'AtiteuT  trouve  dans  cette  Bulle  ''>  tf'c< 
c&,  qu'elle  prononce  une  peine  contre  des  pei- 
fbnnes  qui  ne  font  point  dans  la  caufè ,  &  qui 
n'ont  point  failli  au  préjudice  de  la  maxime  ;  que 
fine  culpa  ti'p  fubfit  Ctinf»  ,  nanejl  gli^ms  pHme»- 
Jms  :  la  Bulle  impofe  une  peine  aux  Evcques , 
aux  Archevêques  &  aux  Patriarches ,  Se  les  ex- 
communie l'pfo  fn^o ,  s'ils  défendent  laCenfïire 
de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  ;  elle  les 
prive  en  même-temps  du  droit  qu'ils  ont  de  juj^c 
des  matières  de  la  Morale  Chrétienne  &  de  la 
difcipline.  Cependant  ilefl;  certain  qu'ils  ne  (ont 
point  en  faute,  puifqu'ils  n'ont  eu  aucune  part  à 
laCenfure,  &  qu'aucun  d'eux  n'a  aflIdéauxAdèm- 
blées  dans  lefquelles  elle  a  cic  rcfoluc.  Les  autres 
nullitez  font ,  )°.  Que  l'expofc  dans  la  Bulle  ;  fça- 
voir,quece  que  l'on  a  |ugé  dcsdîfpenfes  Apoftoli- 
ques  ne  fè  trouve  pas  véritable,  puîfqu'il  n'en  eft 
point  parlé  dans  les  Cenfures.  4-  Que  la  CenHire 
de  la  Faculté  contre  l'infaillibilitédu  Pape  ,  foute- 
nuc  par  Vcrnant ,  ne  peut  être  à  la  rigueur  con- 
damnée ,.pui(que  cet  Auteur  a  voulu  faire  pafTèr 
cette  maxime  comme  un  point  de  Foi,  quoique  les 
Théologiens  les  plusati:ichezà  la  Cour  de  Rome, 
comme  Bcllarmin  &  du  Val  avouent,  que  ce  n'eft 
qu'une  opinion  probable.  5.  Quela  Faculté,  à  l'é- 
gard de  la  jurifdiâion  des  Evcques  &  des  Curez, 
n'a  fait  que  coiifirmer  fes  anciennes  Cenfures. 
6  Qu'Alexandre  VU.  avoit  lui-même  condamné 
la  dc£ttine  de  la  probabilité ,  qui  paroît  être  ap. 
Yiiii 


f44    HitTOinx  EcetisiASTiQjui 
Ctnjiit.  prouvée  dans  la  Bulle.  7.  Qu'il  eft  impolTible  àt 
nttiûM  &  prouver  que  les  Cenfures  de  la  Faculté  condanw 
ftmtir^iut  lient  des  Propolïcions ,  qui  (bienc  autorifces  par 
(uifld  BmL  l'ufage  perpétuel  des  Catholiques.  8.  Q^e  laCen- 
/«,  &c^    fuce  de  laFaculté  ne  peut  point  être  accufée  de  prc- 
ibmption,  parceque  ce  corps  n'a  point  excédé  Con 
pouvoir ,  n'aïant  rien  fait  autre  cnofe  que  de  qua- 
lilîec  les  Proportions  par  un  avis  doârinal,  (ans 
exercer  aucune  jurifdiâion ,  nt  prononcer  aUt 
cane  Cenfurc  contre  les  perfonnes.  9.  Qu'on  ne 
peut  pas  non  plus  ta  qualifier  de  téméraire  ,  puiCr 
qu'elle  n'a  rien  condamné  qui  ne  fut  condamna- 
ble. 10.  Qu'elle  ne  peut  êtreappetléelcandaleufe 
que  dans  le  même  fens  que  l'on  a  dit ,  que  Jefus- 
Chrill  crucifié  eft  un  Icandale*  aux  Juifs  ,  puif- 

3u'elle  n'a  condamne  que  des  Propofitions  îcan- 
ateufès  en  elles-mêmes.  On  relevé  enfuite  les 
mêmes  chofcs  qui  ont  été  remarquées  dans  l'E- 
crit précèdent ,  que  le  Pape  prive  les  Evêques  &: 
les  Archevêques  de  leur  droit  de  juger  ;  qu'en  ns 
condamnant  pas  ces  maximes,  il  ne  les  approuve 
pas  non  plusilla  recours  enfuite  à  la  claufè  du 
motH  prtpria  ,  6c  remarque,  qu'elle  a  toujours 
ciércjcttéeenFtance.  Il  (ait  valoir  comme  le  pré- 
cèdent Auteur,  l'intérêt  que  l'Eglifefic  l'Etat  ont 
en  cette  occafîon  de  ne  pas  recevoir  celte  Bulle, 
Se  enfin  il  examine  de  quelle  manière  on  doit  (e 
pourvoir  contre  cette  Bulle,  il  croit  que  l'appel 
comme  d'abus  ne  remcdieioit  point  au  mal  qu'eL 
le  peut  caufcr  :  il  refte  encore  ,  dit-il ,  félon  le 
droit ,  trois  (bries  d'appels  pour  y  remédier , 
md  Pdfém  melius  infêmutMm,  sd  P^f/Mm  frtximifii- 
tnmm  :  ou  bien ,  mdfuturim  CêneUmm  umverftm 
ittUfdmrtprt^tat4as.  De  ces  trois  moicns  l'Aui 


su  BIX-SBPTll'ui    SllCLI.       i^f 

teur  trouve  que  1rs  deux  premiers  (êioient  intiti-  Confiât* 
les  ,  &  il  croit  que  Ton  doit  avoir  recours  au  rttimt  & 
dernier»  c'eft-jk-aire,  à  l'appel  au  Concile  gène-  rtmMrmuet 
rai.  C'eft  le  cefulut  de  ces  Conûderations  lef-  furU  BuL 
pcâucufes.  it    tire. 

Un  Do&eur  de  la  FacuUé  de  Théologie  de  Pa- 
ris (  Monlïcuc  Faute  )  publia  la  Cenfure  contre  te 
Livre  de  Jacques  Vernanc ,  avec  une  approba- 
tion de  pluiïeurs  Doâeurs ,  &  un  privilège  du 
Roi ,  joignant  à  chaque  article  une  (uite  des  par* 
fages  de  l'Ecriture  /aince  Se  des  Pères,  des  Cen- 
fures  anciennes  de  la  Faculté  ,  &  d'autres  monu- 
mens ,  pour  juflifier  les  qualifications  portées 
dans  la  Cenfure  contre  les  Propofitions  de  Ver- 
nant  ,  par  lefqHels  il  établit  invinciblement  la 
doâiinc  contraire  à  ces  PropoUcions,  6c  hàt 
voir  la  juflice  de  la  Cenfure. 
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REVOCATION 

DE     L-£  D  I  T 
DE    NANTES, 

Et  Abolition  de  l'exercice  de  la  Re- 
ligion Prétendue  Reforme'e, 
en  France. 

XévicM'  T^  E  r  u  1  s  l'Edit  de  Nantes  ,  donné  par 
iiê»  éif  L-'Henry  IV.  en  1539 ,  les  François  de  la  Re- 
fEdit  lie  ligion  pcctcndue  réformée  avoient  jotii  dans  le 
Nmntts.  Roiaume,  du  libre  exercice  de  leur  Rcligior/aux 
condirions  portées  par  cet  Edit.  lis  avoient  ex- 
cite quelques  troubles  fous  le  règne  de  Loiiis  XIII. 
mais  Cfs  troubles  avoient  été  enfin  terminez  après 
la  prifc  de  laRochellc.  Depuis  ce  temps-là  Louis 
XIII.  &  Loiiis  XIV.  avoient  donné  de  temps  en 
temps  des  Déclarations  &  des  Edits  qui  rcftrei- 
gnoient  l'exercice  de  cette  Religion,  foit  en  ordon- 
nant la  démolition  des  Temples  bïtis  au  préjudice 
de  h  difpofition  de  l'Edit  de  Nantes ,  foît  en  ex- 
cluant les  Pictendus  reformez  des  Charges  de  ju- 
dicaturc  ,  foit  en  leur  défendant  de  recevoir  en 
leur  Communion ,  des  François  Catholiques,  foit 
en  ordoniunt  des  peines  contre  les  Relaps  ^ui  re- 
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tourneroient  au  Prêche  après  avoic  fait  abjura, 
tion.  Toit  enfin  en  protégeant  ouvertemenc  les 
Evêques  &  le  Clergé  dans  tes  occafions  où.  ils 
avoient  des  démêlez  avec  les  Prétendus  re- 
formez. 

Mats  ce  ne  fut  qu'en  iiSSi,  que  le  Clergé  afliiré 
de  la  proieélion  du  Roi,  entreprit  de  détruire  en- 
tièrement enFrance  l'exercice  public  de  laReligîon 
prétendue  reformée.  Dans  l'Aflemblée  de  iiSSi^es 
Prélats  qui  la  compofoientgdrelTerent  un  AvertiHë- 
ment  PalVoral  adrefTB  à  ceux  de  la  Religion  préten- 
due reformée,  pour  les  porter  à  Ce  convertir  &  à  fe 
léiinir  à  l'Egli^,&  l'envoierent  à  tous  les  Evcques 
de  France  leurs  Confrères ,  afin  qu'ils  le  fiflcne  li- 
gnifier à  tous  les  Confïfloites  de  cette  Religion. 
Voici  la  Lettre  circulaire  &  l'AvertifTemene  Pa- 
ftoral  envoie  pour  lors  à  tous  les  Evêques  de 
France  de  la  part  de  rAITembléc. 

ZETTRE     CIRCVLAIRE, 
du  Clergé  de  France^  u  tetn  les  Prélats 

du  R'y.iumc, 

MONSIEUR,  ZwwoV- 

euUirt  dm 
Nous  avons  pris  réfolution  dans  l'Aflcmblée  «  Clereé  at 
que  nous  tenons  à  Paris  au  nom  de  toute  l'E-  "  FrMiiet  «. 
glife  ,  &  par  l'autorité  du  Roi ,  de  régler  toutes  «  drtffieMux 
nos  démarches  fur  celles  de  nos  Piedeceflêurs ,  «  Evi^Hti 
&  nous  avons  fuivi  le  dclfein  que  les  Pères  du  »  oaitr  itrt 
premier  Concile  d'Arles  formèrent  autrefois ,  «  tnvêyis 
8c  achevèrent  avec  autant  de  bonheur  que  de  «  auxCcf 
fageffe  ,  lorfqu'aïant  réglé  les  chofcs  pour  lef-  «  fi»in$  d* 
quelles  ils  avoient  été  principalement  convc  «  US.P.!!. 
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Littrteîr.  »  qaez ,  ils  s'appliquèrent  enfiiite  à  celles  qa'iU 
euUirt  Jm  n  jageoient  pouvoir  contribuer  ^u  bien  &  à  l'a- 
^''i^ X      "vantage  de   l'Eglifc.    Dans  certe  vue,  après 
^''  n  av(Mr  terminé  les  affaires  fiir  tefquelles  nous 

»  avions  crû  qu'il  étoit  nccelTairc  <le  nous  aflèm- 
M  bler ,  nous  avons  jugé  à  propos  de  nous  applt- 
M  quer  à  chercher  les  moïens  les  plus  propres 
»  pour  l'accroi  dément  Se  pour  la  confervation  du 
»  Chnftianifme.  Et  damant  que  la  paix  Se  la  for- 
»  ce  de  l'Eglifc  ne  fubfiftent  que  fur  trois  princi- 
*•  paiix  chefs ,  fur  la  Foi,  lùr  les  nitrurs  Se  Hirta 
»  difcipline  ;  &  que  ce  fut  à  régler  ces  trois  chefs, 
»  que  les  Pères  do  Concile  d'Arles  donnèrent  rous 
»  leurs  ibins  ,  nous  nous  fommes  occupez  à  leur 
m  exemple  à  faire  régner  dans  tout  ce  Roïaume 
M  la  Foi  de  nos  Pères  ^  à  y  épurer  les  maurs  des 
M  Fidèles  qui  nous  font  fournis ,  &  à  y  maintenir 
»  la  vigueur  de  l'ancienne  difcipline,  afin  que  ce 
•)  rriple  lien ,  dont  le  merveilleux  Se  foliae  eti> 
M  chainemeni  compofe  l'unité  Catholique  ,  ne 
<ipui(ïè£tre  afïbibli  par  aucune  puidànce,  ni  dé- 
fi funi  par  quelque  artifice  que  ce  foit.  Mais  parce 
w  que  la  Foi  ell  le  plus  conf  derable  de  ces  liens , 
n  Se  que  rien  n'eft  plus  propre  k  la  foutenir  &  à 
»  la  faire  établir ,  que  de  diflîpcr  les  nuages  de 
M  l'herefie  par  la  lumière  de  la  vérité ,  &  de  fur- 
M  monter  les  fchifmes  par  le  zcle  de  la  charité  , 
V  nous  avons  edimé  que  nous  ne  pouvions  mieux 
M  faire  que  d'attaquer  au  plutôt  l'herelie  de  nos 
»  Prétendus  reformez ,  &  de  les  pourfuivre  juf' 
■i  ques  dans  les  retranchemens  de  leur  forterelTe, 
M  qui  eft  leHihifme,  A  tous  momens  la  charité  de 
M  de  Nôtre-Seigneur  Jésus-Christ  nous  in(pi- 
»  loii  Se  nous  prelToit  d'exécuter  cette  iàinte  en* 


Dtf  nix~stwTit'ifi  SiicLi.    34.9 

treprife  :  Car  faifant  réflexion  avec  une  extrême  »  Litirt 
douleur ,  fur  ce  que  nos  Schiimatiques  ont  eu  "  etrCulMin 
la  témérité  de  diviièrendeuxTEglilè  de  Jesos-c  dnCltrgi 
Chkist,  fans  fe  mettre  en  peine  de  ce  qu'il"  (!rc. 
nous  a  montré  par  Ton  exemple ,  qu'il  ne  de-  '< 
voit  y  avoir  'qu'une  Eglifê ,  lorfqu'il  a  uni  dans  « 
une  même  Tocieié  les  deux  peuples  qu'il  avoit  •< 
trouve  dans  le  monde  ,  nous  nous  fommes  lên-  « 
lis  tout  pénétrez  du  défir  de  revoir  nos  Prcien-  « 
dus  reformez  dans  cette  unité ,  d'autant  plus  « 
qu'il  n'y  avoir  pcrfonnc  dans  l'AHèmblée ,  dont  « 
le  Cœur  ne  fut  puilTammenc  touché  par  ces  pa-  « 
rôles  de  Nôtre-Sauveur  :  féi  d'éuns  oûdiUes  «  J°*°-  ' 
4jui  nt  font  ptim  de  et  ireuptAK ,  tè"  il  faut  ^ue  je  a 
hs  riment ,  dr  ellei  emtnd'ent  ma  vtix ,  ér  il  ny  n 
mura  plus  ^u'un  feu!  treupenH  &  ^u'un  fiul  Pafiekr,  « 
Nous  avons  encore  été  portez  à  délirer  avec  « 
plus  d'emprcflcmenc  cette  réunion,  lorfque  « 
nous  avons  confïderé  la  fàinte  vie  &  les  maurs  « 
irréprochables  du  Pape  Innocent  X I.  lefquelles  « 
ont  tant  de  conformité  avec  les  règles  de  l'an-  •• 
cicnne  &  de  la  plus  fevere  difcipiinc ,  que  les  « 
ennemis  de  nôtre  Foi ,  ne  doivent  point  faire  « 
de  difficulté  de  fuivre  fes  fentimcns ,  puifque  « 
s'ils  veulent  être  (inceres,  ils  font  obligez  d'a-« 
vouer ,  qu'ils  fcroient  heureux ,  s'ils  pouvoient  « 
imiter  Tes  vertus.  Enfin  ,  nous  avons  été  puiC>  ** 
fament  encouragez  à  travailler  félon  ces  dcC-** 
ièins,  par  les  mérites  de  Louis  le  Grand  « 
envers  l'Eglife ,  ou  pour  mieux  dire,  par  les  « 
miracles  continuels  de  (a  gcnero(îié  Roïale ,  Sc  « 
de  fa  pieté  toute  Ch  rétienne  :  &  nous  n'avons  <« 
pû  allez  admirer  que  ce  Prince ,  qui  n'eftpas" 
moins  le  Fils  aîné  de  l'Eglife  par  Tes  propies  ver-  <• 
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Lettre  eîr-  »tus  ,  que  par  le  titre  que  lut  en  ont  acquis  fes 
euUire  du  »  prcdcceflcurs  ,  travaillant  par  (es  Edits  &  par 
dfg* ,      M  fes  liberalitcz  à  rcconciiier  avec  cette  Mère  de 
w**-  u  tous  les  Fidèles  ,  ceux  de  fes  Frères  qui  ont  fait 

»  divorce  avec  elle  depuis  fi  long-temps ,  ait  tcm- 
»  porté  autant  de  viâoires ,  fans  avoir  répandu 
»  le  fang  de  fès  Sujets ,  qu'il  a  réduit  de  Villes  Se 
»  de  Pais  hérétiques  au  dedans  de  fon  Roïaume, 
»  à  reprendre  l'ancienne  doûrine  &  à  faire  pro- 
"  feffion  de  la  Foi  que  nous  tenons  de  nos  Percs. 
»  Touchez  vivement  par  ces  rares  exemples ,  ôc 
n  nous  reprochant  prefqu'à  nous-mêmes  d'avoir 
»  manqué  à  nous  acquitter  du  devoir  Epi(copal 
»  dans  cette  importante  occafion ,  nous  nous  fom- 
»  mes  enfin  tout  d'une  voix  réfolus  à  combattre 
»  l'hcrefie.  Mais  parce  que  nous  avons  crû  que 
n  cette  guêtre  ,  qui  ne  le  doit  terminer  que  par 
w  la  paix  en  Jesos-Chmst  Nôtie-Seigneur,  ne 
«pouvoir  être  plus  utilement  commencée  qu'a- 
it vec  les  armes  de  la  charité ,  nôtre  réfolutioit  a 
»  été  de  n'ufèr  d'aucunes  menaces  ,  de  ne  point 
M  reprefêntcr  à  nos  ennemis  ce  qui  les  pourroit 
•>  faite  craindre  la  fuite  de  nos  delTeîns ,  &  de  ne 
n  nous  fcrvir  même  d'aucuns  termes  qui  les  puif- 
o  fent  offenfer  ,  mais  de  les  attaquer  par  de  pref- 
M  fantes  exhort.itions ,  par  de  faints  déJÎrs  &  par 
»  d'inllantes  prières  ,  pour  les  engager  pat  ces 
*>  voies  de  douceur  à  fè  reconcilier  promptemenc 
M  avec  nous  :  Cat  bien  que  nous  fçachions  qu'il 
M  efl-  quelquefois  arrivé  que  ceux  qu'on  n'avoit 
t*  pu  tetirer  de  l'erreur  par  ces  moïcns  pleins  de 
«compaOîon  pour  leur  mifete,oni  étehcureu- 
M  fement  contraints  à  fe  tendre  par  les  faintes 
N  violences ,  pour  ainli  à\ïc,Sc  par  les  faluuiies 
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rigueurs  de  la  chariti  ;  toutefois  nous  avons  crû  «  Lttin  eir. 

que  nous  tiendrions  une  conduite  plus  conforme  «  esilaire  du 

à  la  charité  Paftoralc  &  à  la  tendrefle  de  l'Eglife  "  CUrgi  , 

nôtre  Mère  ,  fi  nous  tappellions  par  des  avet-  •  &e. 

liflemens  paternels  ces  transfuges  qui  ont  quitté  « 

le  fein  &  la  communion  de  l'Eglife  Romaine,  <* 

qui  fublîde  depuis  les  Apôtres  dans  toute  fa  pu-  « 

reté.  Il  eft  vrai  que  l'Eglife  contre  fon  inclina-  « 

lion ,  &  avec  une  douleur  qu'on  ne  peut  cxpri-  « 

mer  ,voÏ3nt  qu'ils  s'étoient  volontairement  (è-  « 

parez ,  les  a  par  un  jugement  aufîi  équitable  " 

que  fevere ,  déshéritez  comme  des  enfans  in-  " 

grais ,  caflez  comme  des  Soldats  defêrteurs,  &  « 

ptofcrits  comme  des  Sujets  révoltez  ;  Mais  en-  " 

fin  ,  tout  profcrits ,  caflèz  &  déshéritez  qu'ils  « 

font ,  elle  veut  bien  encore  aujourd'hui  leur  par-  " 

1er  par  nôtre  bouche  ,  &  les  prier  amoureufè-  « 

ment  de  confiderer  qu'ils  devroîent  Êtreennuïez  «• 

de  foufirir  les  rigueurs  d'une  fi  longue  &  fi  dure  ■• 

réparation.  Elle  les  recherche  avec  une  impa- « 

tience  de  Mère ,  &  elle  les  exhorte  de  tout  Ion  « 

cœur  à  fè  corriger ,  à  revenir  &  à  fe  réconcilier  « 

avec  elle,  leur  déclarant  qu'elle  n'eut  jamais" 

lompu  la  paix  avec  eux  ,  s'ils  ne  l'eulTent  les  <« 

premiers  violée  en  fe  feparant  criminellement  « 

de  nous.  C'eft  pourquoi  nous  les  averrifTbns  &  w 

t\o\K  les  exhortons  par  tout  le  poids  de  la  cha-  <• 

tiic  ,  qui  nous  fait   pancher  vers  la  paix,  de  « 

vouloir  fir  (éiinir  à  l'Eglife  :  Nous  leur  deman-  « 

dons  fans  cefTe  pourquoi  ils  ont  fait  fchifme»  « 

&  d'oil  vient  qu'ils  ont  renoncé  à  l'unité  Catho-  « 

lique  ?  Nous  leur  déclarons ,  que  rien  n'eft  plus  « 

aifë,  quand  jjne  fois  la  plaie  du  fchifme  fera  fer-  <« 
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iLettreetr"  »  mée,  que  d'achever  la  guerifon  de  tout  ce  qui 
cid4ire  dn  «leur  reftera  d'infirmitez  ficdefûiblefTes»  Enfin, 
^'^'î^'  9  »»  nous  leur  donnons  parole ,  que  fi  leur  tepen* 
<!tc^  „  tance  eft  fincere  ^  l'Eglifc  eft  prête  à  les  rece- 

»  voir  y  quand  même  en  les  recevant ,  cette  cha. 
M  ritable  Mère  devroit  fi^ufiTrir  quelque  altération 
%i  dans  ladifi:ipline«  Et  de  peur  qu'ils  ne  prennent 
t>  occafion  de  fe  flatter  dans  leur  fizhifme ,  par  les 
>j  vaines  efperances  qu'ils  pourroient  concevqjr 
i>  d'une  divifion  entre  les  Catholiques  ,  parce  que 
M  depuis  peu  de  temps  il  y  a  eu  quelques  démêlez 
I»  entre  la  Cour  de  Rome  &  l'Eglife  de  France , 
M  il  eft:  bon  qu'ils  fçachent  premièrement ,  que  le 
n  différend  qui  eft  entre  les  Officiers  du  Pape  it 
M  Nous  5  ne  regarde  nullement  les  dogmes  de  la 
M  Foi ,  qui  ont  toujours  été  les  mêmes  à  Rome  èc 
n  parmi  nous ,  ni  les  maximes  de  la  Morale  Chré- 
i>  tienne  >  que  l'Eglife  Gallicane  conferve  avec 
jt  autant  de  pureté  que  l'Eglifi;  Romaine  ;  mais 
m  (implement  quelque  point  de  difi:ipline  ^  la- 
it quelle,  comme  tout  le  monde  fçait ,  eft  Tu  jette 
M  à  prendre  diverfi^s  Bices ,  félon  la  diverfité  des 
»j  temps  \  &  qu'ainfi  cette  conteftation  ne  peut 
M  aller  jufqu^à  la  rupture  de  l'unité*  En  fécond 
»>  lieu  3  il  eft  certain  qu'il  peut  y  avoir  quelque- 
a»  fois  de  très-grandes  disputes  entre  les  Eglifes, 
M  (ans  aucun  péril  pour  la  Religion ,  pourvu 
»>  qu^on  y  garde  les  règles  de  la  bienféance  &  de 
M  la  modération  Chrétienne ,  6c  que  ceux  qui 
»9  combattent ,  le  faftèntaudedans  de  l'Eglife  Sc 
m  (ans  fortir  de  fon!fein«  Ainfi  nos  Prétendus  re- 
*»  formez  font  obligez  de  reconnoitre  que  ce  dé- 
»mclé  même  que  nous  avons  avec  Rome  doit 

être 
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tt'te  tin  motif  tres-puiflant ,  &  pour  eux  de  fiiir  «   teth^i^ 
le  rchifoie  à  nôtre  exemple ,  Se  pour  nous ,  de  le  >   culéin  i(M 
combattre  dans  leurs  pcrfonnes  :  Car  enfin ,  plus  «   CUrri , 
nous  confervons  de  douceur  &  de  ctiarité  eil  fou-  «    &e^ 
tenant  une  caufe  auJTi  jufte  que  la  nôtre  ,  plus  « 
nous  avons  droit  de  reprendre^  avec  (èverité  ** 
ceux  qui  vivent  dans  te  Ichirme  ,  Se  de  leur  re-  - 
procheràlaface  de  toute  l'Eglilc,  d'avoir  toiiv« 
pu  la  paix  &  les  nceuds  làcrez  de  l'unité  Cliré-  « 
tienne.  « 

Pour  nous ,  bien  que  nous  aïons  été  obligez  <• 
pour  maintenir  les  droits  de  ce  Roïaume ,  8c  « 
pour  défendre  les  privilèges  de  nôtre  Eelife ,  de  «• 
nous  plaindre  au  Pape,  contre  nôtre  inclination,  « 
de  l'atteinte  qu'il  donnoic  ânes  libériez,  nous  « 
avons  neantmoins  obfervé  dans  nos  délibéra^  •• 
tions  Se  dans  toute  nôcre  conduite,  la  modéra-  «« 
lion,  la  Religion  &  le  refpeû  necefldircs  ;  en-  « 
forte  qu'il  ne  nous  eft  rien  échapé  qui  puillè  don-  « 
ner  le  moindre  foupçon  que  nous  aïons  man- « 
que  de  charité  ;  bien  :oin  qu'on  nous  puitlè  re-  « 

Î>rocher  d'avoir  eu  la  pcnfte  de  {ëmer  la  divî-  « 
ion  dans  l'Eglife ,  ou  de  donner  ouverture  à  •« 
quelque  fchifmci  Voila  prccifément  les  raitons  « 
que  nous  avons  eues  de  travailler  utilement  au  <* 
rappel  &  à  la  reconciliation  des  Prétendus  re-  " 
formez  j  félon  l'exemple  que  nous  en  a  donné  " 
l'Ej;life  d'Afrique:  Car  de  même  qu'autrefois" 
le-  Evèques  de  cette  Egli(c ,  pour  détruire  plus  " 
facilement  les  hcrefîcs  Se  les  rchîfmes  qui  Ce  " 
multiplioiént  parmi  eux ,  empruntèrent  des  For-  « 
ces  de  nos  Pères ,  qui  comporoient  l'Eglile  Gai-  « 
licahe  ;  âulTî  nous  noiis  fervons  de  l'eitcmple  Sc  '* 
MJ},  Me.dM  17.  Siic.  TomcIII.  Z 
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Ltttre  cîr^  »  nous  empruntons  le  fecours  des  Pères  d'Afrî- 
culain.  dn  »  que ,  pour  combattre  les  Hérétiques  de  nôtre 
Clergé,  »  France  :  Or ,  afin  que  cette  entreprife  ait  un 
&c.  »  fuccez  qui  réponde  à  nos  défirs  &  au  vôtre  , 

M  nous  vous  conjurons  ^  Monsieur,  de  tout 
»>  nôtre  cœur  ^  de  ne  rien  obmettre  pour  la  faire 
»  réuflîr  y  ic  nous  efperons  par  cette  ardente 
9>  charité  dont  vous  brûlez  aufli-bien  que  nous 
»>  pour  tout  ce  qui  eft  des  intérêts  de  l'Eglife  de 
M  Jesus-Christ  ,  qu'auflî-tôt  que  vous  aurez  re- 
M  çû  nôtre  Avertissement  Pastoral  à  ceux 
M  de  la  Religion  prétendue  réformée ,  que  nous 
n  VOUS  envoïons  avec  cette  Lettre ,  vous  ne  man- 
M  querez  pas  de  le  faire  fîgnifier  inceflamment  à 
n  tous  &  chacun  les  Confidoires  de  cette  Reli- 
99  gion  qui  font  répandus  dans  vôtre  Diocefe  ;  Se 
)>  qu'après  que  vous  aurez  ordonné  à  vos  peU' 
M  pies  des  jeûnes  ,  des  prières  &  des  aumônes, 
M  vous  établirez  des  Catechifmes ,  des  Prédica- 
wtions  ,  des  Exhortations  &  des  Conférences 
f»  amiables ,  &  ferez  généralement  toutes  les  au- 
9>tres  chofes  que  vous  jugerez  être  propres  à 
»  réunir  les  efprits ,  ic  à  pacifier  les  troubles  de 
»  la  Religion.  Si  vous  faites  toutes  ces  chofes, 
»  comme  nous  en  fommes  perfuadez ,  nous  efpe- 
m  rons  que  Dieu  par  (à  fouveraine  bonté ,  benid 
99  fant  le  pieux  de(Tèin  que  nous  avons  formé ,  de 
99  raflfèmbler  nos  Frères  difperfez ,  &  de  les  re- 
99  conciliera  l'Eglife,  nous  reverrons  enfin  com- 
19  me  autrefois  toutes  les  Brebis  de  Jesus-Christ 
99  unis  dans  un  feul  troupeau ,  fous  la  conduite 
„  d'un  feul  Pafteur. 
,,  Fait  à  Paris  en  l'Aflèmblée  générale  du  Clergé 
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de  France,  lepremier  Juillet  mil  fix  cens  qui-" 
tre-vingt  deux.  " 

F  R  A  NC,  O  I  S  Archevêque  de  Paris, 
Préludent. 

T»r  Ntjfeigntttrt  de  tAjfimhlit  ^ 

Mauchoix  Ctianome      Couilcier  Théologal 
de  Reims ,  Secrétaire,      de  Paris ,  Secrétaire. 

jip^ERTISSEMENT  PASTORAL 
de  l^Eglifc  G.illicune ,  aflcmblêe  à  Paris 
far  t autorité  du  Roi ,  à  ceux  delà  Religion 
Prétendue  Reformée ,  pour  les  porter  4  fe 
convertir  i:^  ùfe  reconcilier  avec  tEglife. 

Il  y  a  long-temps ,  nos  tres-chers  Frères ,  "     Avtn'tf. 
que  toute  l'Eglilè  de  Jesus-Christ  ,  eft  pour"  fimtnt  dt 
vous  dans  les  gemiflèmens  ,  &  que  cette  Mete  "  ^'^gl'fi 
pleine  d'une  tres-rainte&  ires-finceretendreflè"  G»lUcant 
pour  fcs  Enfans  ,  vous  voit  avec  une  extrême  "  "  *■'«*  di 
douleur  toujours  égarez,  &:  comme  perdus  dans"  laR.P.R. 
Taffreufc  folitude  de  l'erreur,  depuis  que  pat  "  /•■"•  '« 
un  fchifme  volontaire  vous  vous  êtes  feparcz"  f9''ter  * 
de  fbn  fein  :  Car  comment  une  véritable  Mère  "  rentrer 
poiirroit-elleoublierccux  qu'elle  a  portez  dans '*  **"'  '* 
fes  flancsiEt  comment  cette  Eglifc  pourroit.eIle  "  fi'"  de 
ne  (e  plus  fouvenir  de  vous ,  qu'elle  a  autrefois  "  ^^g,"fi» 
tant  aimez,  &  qui  bien  que  peu  reconnoifiàns," 
ne  laillez  pourtant  pas  d'être  du  nombre  de  fcs  " 
enfans ,  que  le  poifon  de  l'herefie  a  dégoûtez  de  '* 
la  vérité  Catholique ,  &  que  la  tempête  caufte  " 
Zij 


Avtnif. 

ftmtnt  4e 
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„  par  la  révolte  au  Calvinifnie ,  a  fait  quitter  la 

„fainietc  de  l'andenne  dottriiie  de  la  Foi,  en 

fEgi'Ji       „vous  arcachini  malheureufement  du  centre  Se 

CadicMnt    „  du  Chef  de  t'uniié  Chrétienne. 

k  ceux  de        »  Vo-.là  ,  tres-chcrs  Frères ,  le  fojei  de  Tes  lar- 

U  R.P.R.   i>  me?^  i  elle  fe  plaint  amèrement ,  cette  Merc  dc- 

&c.  n  folce ,  de  ce  qu'aïant  mcpriré  la  tendreflc  qu'eU 

M  le  a  pour  vous ,  vous  avez  dcch'rc  fes  entrailles. 

«  Elle  vous  recherche  comme  fès  enfan-iéi^arcz, 

»  elle  vous  rappelle  comme  U  perdrix  Çc%  petits, 

»  elle  s'efforce  de  vous  raffemoler  fous  (es  aîles 

M  comme  la  poule  fès  pouCHns,  elle  vous  folli- 

»  cite  à  prendre  la  route  du  Ciel ,  comme  l'aigle 

«  (es aiglons  ;  &  toujours  pénétrée  des  vives  dou- 

M  leurs    d'un  pénible  enfantement ,  elle   tâche, 

n  foibics   enfans  ,  de  vous  ranimer  une  féconde 

M  fois ,  rcfoluc  pour  cet  effet  de  (buflrir  toute 

»  forte  de   tourmens,  j',irqu'à  ce  qu'elle   voie 

)i  JESUS  Chkist  véritablement  renouvelle  6c 

M  [efrufcité  dans  vos  cœurs. 

»  C'eft  dans  cette  vue  ,  que  nous  Archevêques, 
»  Evêques  &  autres  Députez  du  Clergé  de  France, 
»  que  le  .Saint  Efprii  a  établis  pour  gouverner 
»  PEglifè  dans  laquelle  vous  êtes  nez ,  Se  qui  pat 
«une  fiicceffion  perpétuelle,  tenons  encore  au- 
•  jourd'hui  la  même  Foi ,  &  occupons  les  mêmes 
»  .Sièges  que  le*!  faints  Piélais  qui  ont  apporté  la 
»  Religion  Chrétienne  d.ms  nos  Gaules ,  venons 
»»  vous  chercher  ^  &  par  la  fonftion  que  nous  fai- 
>i  fons  d'Ambaflàdiurs  pour  J  esw  s- Christ, 
n  comme  fi  Dieu  même  vous  parlo't  par  nôtre 
ubnuche,  nous  vous  exhortons  &  nous  vous 
n  lommons  de  dire  pouihjïjoi  vous  vous  iSTt\ 
M  S£PAB.iZ  DbNous? 
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En  effet ,  dans  l'itat  même  ou  vous  cies  pre-  «     AatrtiJ- 
fêntemenc  ,  avouez  -  le  ,  ou  ne  l'avotiez  pas ,  "  f**""»  at 
vo»s£tcs  nos  Frètes,  honorez  ci  devant  parnô- "  ^'^g^fi 
tre  Père  commun ,  qui  cft  dans  le  Ciel ,  du  titre  «  GsUiemu 
àc  fon  adoption,  &  élevez  par  la  même  Mère,  «   «  "mx  a 
quieft  l'Eglifc,  dans  i'cfperance  dcpoiIèderun«  U  X^.X. 
jour  l'heriiage  deftiné  à  fcs  vrais  Enfans.  Et  ce-"    &^- 
iui.là  même  qui  ofa  vous  fcthiire  par  fon  etreur,  ■ 
&qui  vousperfuadadeneplusobéirà  la  vérité,  t 
le  Chef  de  vôtre  prétendue  Reforme,ne  vivoit-  " 
il  pas  avec  nous  avant  fon  rchifme  comme  nôtre  " 
Frère  î  ne  demeuroit-it  pas  dans  la  même  mai-  " 
ion  paiernellc  :  Re  man^eoit-il  pas  des  mêmes  ** 
■viandes  fpirituelles  î  ne  s'acquutoit-il  pas  avec  « 
nous  des  mêmes  devoirs  de  ta  Fraternité  Chté-  « 
tienne  i  Juftifiez  ,  fi  vous  pouvez  devant  Dieu  « 
vôtre  Père,  devant  les  Catholiques  vos  Frères,  « 
la  honte  ,  &  même  l'infainie  d'une  frp;iration  fi  « 
cciminelle  ,  fi  violente  5c  fi  emportée  r  juftlfîcz-  " 
vous  de  vous  être  divifez  du  Corps  de  j  e  s  t;  s-  *• 
Christ,  de  vous  être  retranchez  de  la  parti   <* 
cipation  des  Sacremens  de  J  e  s  n  s-C  h  r  i  s  T  ,  " 
d'avoir  fait  une  cruelle  guerre  aux  Membres  de  « 
Jesus-Chrut,  d'avoir  vomi  des  injures  con-  •■ 
trel'Epoufe  de  Jtsus-CHRiST,  &  d'avoir  re-  " 
nonce  aux  promeflês  de  Iesus-Chuist  ?  Excu-  " 
fez  cette  faute ,  &  lavez  cette  tache ,  fi  vous  « 
pouvez  ;  8c  parce  que  vous  ne  le  pourrez  ja-  " 
mais ,  avoUez  que  cet  Oracle  de  l'Ecriture  tom-  "    .^  ^  . 
be  direâemcni  fijt  vous  :  Vtn'^*nt  révolté  dir  "  i,n.  i.'toD. 
hardiment ,  <j Ht  fa  conduite  efi  JHJti -,  mtiii  ^««wV«   ^*,'^"/""''" 
•»  lui  demande  ,  ponrijuûi  U  a  tfit'ritê  U  nmijijt  dl  " 
fin  Père,  H *it  ffauroit  jufiifier pi  ftriie.u 

Pourquoi  donc ,  tus-chers  Frères ,  n'êtes-  a 
Ziij. 
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^vt*tif-  „  vous  pas  demeurez  attachez  à  U  racine  &  au 

émeut  dt    „  centre  de  l'Eglife  avec  tout  Iff  refte  de  l'Univers» 

^E^S/i      „  d'où  vient  que  vous  avez  rcnverfc  les  Autels,  Se 

jmtfkane    ^^  qu'en  les  rcnverfant,  vous  avez  rompu  les  vœux 

i  ee.ix  M  „  3c  les  défirs  des  Fidèles  i  Pourquoi  avez  vous 

•*  "•°>*«   ,.  coupé  le  chemin  aux  prières  qui  monioicnt  au 

*^*  u  Ci;f  ?  C'étoit  du  pied  de  ces  Autels  que  les  fuf- 

j)  fcJi^es  des  Chrétiens  s'élevoient  jufqu'au  thrôue 

,>  de  Dieu  î  Pourquoi  donc  î  de  peur  qu'on  ne 

1,  continuât  d'envoier  à  Dieu  les  prières  accoû- 

11  tumées  ,  avez  -vous  abbatu  cette  échelle  myfte- 

M  rieufè ,  en  renverfànt  par  vos  mains  Cictileges 

i>  ces  pierres  ûcrces  cjui  lui  fecvoieiit  de  bafe  8c 

n  dï  fondement  î  Tous  les  Seûaires  qui  ont  été 

»  devant  vous ,  s'ctoient  contentez  d'elevcr  autel 

n  contre  autel  ;  mais  vous ,  par  une  entreprife 

u  qae  tout  l'Univers  avoit  ignorée  jufqa'à  ce 

«temps,  pour  abolit  entièrement  le  facrifice  de 

uJîsiTs  Christ,  vous  avez  ofé  démolir  les  Autels 

>j  du  Seigneur  des  vertus,  où  JEsus-CHR.isT,<iui 

1»  eft  le  véritable  Patïèreau ,  (elon  l'interprétation 

«  de  faint^  Auguftin ,  avoit  choifî  fa  demeure,  & 

»  où  la  vraie  tourterelle ,  qui ,  (clou  ce  mcme 

"Pete,  eft  l'Eglife ,  avoit  fait  Ton  nid  pour  la 

>»  fcureté  Se  la  confcrvation  de  fcs  petits. 

«  Mais  nous  voûtons  que  tous  ces  cxcez  dont 
«nous  venons  de  parler,  &  généralement  tout  ce 
»  qui  eft  arrivé  depuis ,  foît  Ai  guerres  contre 
11  l'Eglife ,  foie  d'erreurs  contre  les  dogmes ,  ait 
»  «té  l'effet  de  ta  fureur  qui  accompagne  ordi- 
3»  nairement  tous  les  fchifmes  ,  &  qu'il  doive 
"  p'ùtôi  cire  attribué  au  mauvais  génie  de  ta  re- 
n  volte  ,  qu'à  aucune  méchante  inclination  do 
»  vôtre  part.  Toutefois  la  plainte  conitauelle  & 
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capitale  que  nous  formons  fans  cefle  contre  -     -Avertlf' 
vous,  &  à  laquelle  nous  nous  attachons  pre-  «  fimint  dt 
lentement,  c'eft  de  demander  encore  &  toû- «  ^'^£{'fi 
jours, Pounqyoi  vous  estes-vous  stPAB.tz  •■  GaUie»m 
Dt  Nous  !  Tant  que  vous  ne  répondrez  pas  «  *  *"**  y 
précifément  à  cette  queftion  ,  quoi  que  vous  «  **  R.F.X, 
puifliez  jamais  dire  ou  écrire  fur  tout  autre  fujet,  «  ^f- 
tout  ce  que  vous  direz  ou  écrirez  fera  entière-  <t 
ment  inutile.  « 

Nous  ne  doutons  pas  que  vous  n'emploïiez  ici  « 
cette  vieille  réponfe  fi  familière  à  tous  les  Schif.  •* 
matitjues  ;  Se  que  fçachant  pat  expérience  qu'il  » 
vous  eft  impoflîble  d  ébranler  les  fondemens  » 
de  nôtre  croïance  ,  vous  n'aïez  recours  au  « 
prétexte  fpecieux  du  dérèglement  des  mccurs  <* 
de  diverlës  perfonnes  de  nôtre  Religion  ;  Se  « 
que  vous  n'alléguiez ,  que  faifant  profcdîon  de  a 
mener  une  vie  toute  réformée  &  de  fuivre  les  " 
Loix  les  plus  feures  du  Chrillianifme ,  il  n'étoit  •* 
ni  bienféant  à  votre  réputation  ,  ni  alfuré  pour  <• 
vôtre  confciencc  de  demeurer  plus  long-temps  " 
avec  des  gens  d'une  conduite  (îreprochable.  Ce  * 
font  donc  là ,  tres-chers  Frères ,  les  feuls  mo-  « 
tifs  pour  lefquels  vous  avez  jugé  qu'il  vous  éroit  ■• 
permis  de  rompre  l'unicé  fainte  du  Chriftianif-  - 
me,  de  blafphcmer  contre  l'héritage  de  vos" 
Frères,  &  de  vous  mocquer  de  la  veiité&de" 
l'efficace  desSacrcmcns  de  l'ïiglifë  i  Voïcz  juf  « 
qu'à  quel  point  vous  êtes  éloignez  de  l'efprit  de  " 
l'Evangile.  Il  eft  certain  que  fi  tous  ces  crimes  •• 

3ue  vous  nous  objeâez  ,  Se  qui  ont  été  fans  « 
oute  ou  en  bien  plus  petit  nombre ,  &c  plus  « 
légers ,  ou  peut-être  cachez  ,  ou  même  tout-à-  « 
fait  controuvcz  Se  imaginaires,  avoieni  été  réels,  •< 
Ziiij 
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Jtvirti/l  »  publics  8c  averex ,  &  encore  plus  grands  que 
pm'rtt  di  '>  vous  ne  dites ,  des  Chréciens  auroient  dû  épar- 
6  tglife  »  gner  cette  ivroïe  ,  en  confideration  du  bon 
CdUicane  **  gi'^in  -y  parce  que  nous  fommes  obligez  de  fup- 
à  ceux  de  ''  Porter  les  défauts  des  méchans ,  pour  conferver 
U  R.F  R  **  ^^  Communion  des  gens  de  bien.  MoïTe  eut-il 
H^^  M  recours  au  rchifme  ,  lorfque  tant  de   milliers 

j»  d'hommes  murmurèrent  contre  Dieu  }  Samuel 
M  eut-il  recours  au  fchifme ,  quand  les   enfans 
M  d'Heli  &  les  (lens  commirent  de  fi  indignes 
n  facrileges  ?  J  e  s  u  s»C  h  r  i  s  t  eut-il  recours  au 
9i  rchifme ,  quand  Judas  ce  démon  ,  ce  voleur  & 
9>  ce  traître  "le  vendoit  à  Ces  ennemis  ?  Les  Apô- 
$9  très  ont-ils  fait  fchifme  avec  les  faux  Frères  Se 
»>  les  faux  Apôtres  ennemis  d'eux  &  de  leur  do- 
is ârine  ?  Et  faint  Paul  qui  faifoit  profe(fîon  d'où* 
3>  blier  fes  propres  intérêts  pour  loutenir  ceux  de 
*>  Jesus-Christ  ,  n'a-t-il  pas  toujours  vécu  avec 
»  une   extrême  patience  parmi  ceux  qui  facri- 
»  fioient  les  intérêts  de  jESvs-CHRisrà  leur  mal- 
»  heureufe  cupidité  ?  Et  vous  ,  nos  très  -  chers 
i>  Frères  j  non  feulement  vous  n*avez  pu  vous  re- 
41  (budre  à  fupporter  les  prétendus  défauts  de  i'£- 
n  glife  vôtre  Mère ,  l'Epoufe  du  Sauveur  du  mon-. 
»  de;  mais  vous  vous  êtes  rerirez  de  fa  Commu- 
99  nion ,  vous  l'avez  di  vifée  &  déshonorée  par  tou- 
a>  te  la  terre.  Et  pour  la  divifer  &c  la  déchirer  plus 
j»  cruellement,  vous  lui  attribuez  des  taches  qui 
w  ne  fe  rencontroient  que  dans  quelques  particu- 
«liers,  fans  faire  reflexion  que  Jésus  Christ 
M  Ta  purifiée  dans  les  eaux  de  fon  Baptême  par  la 
9i  parole  de  vie,  afin  de  la  faire  paroltre  devant 
i>  lui  pleine  de  gloire  ^  n'aïant  ni  taches  ni  rides^ 
«9  Bi  rien  dp  fcmblable. 
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Qut  nous  reftc-i-il  donc  maintenant,  très-  «     Avirtxff 
cher*  Fteres ,  fînoti  de  pratiquer  à  vôtre  fujet  «  ftment  it 
le  confêil  du  Saint-  Efjjrit  ;  Bienheureux  les  pa-  ■  i'^i^'fi 
ciHqucs ,  parce  qu'ils  feront  nommez  les  enfans  «   Galiic^H' 
de  Dieu  ;  Se  de  vous  conjurer  par  les  entrailles  «•  *  «•*  ^' 
delà  Milèricoidc  que  vous  déchirez  depuis  fi  «  ldK^r.Iv^ 
long-temps ,  pat  le  fein  de  l'Eglifevôtre  Mcrc  «  &^- 
que  vous  avez  quitté  ,  par  la  charité  fraternelle  " 
que  vous  avez  tant  de  fois  violée ,  par  les  Sacre-  « 
mens  de  Jésus  Christ  que  vous  avez  mépri- '< 
{(.z ,  par  les  Autels  du  Dieu  vivant  que  vous  •• 
avez  renverfcz  ;  enfin  par  tout  ce  qu'il  y  a  de  « 

filiis  faint  &  de  plus  iacré ,  fuit  dans  le  Ciel ,  n 
bit  fur  la  terre,  de  fonger  ferieufemeniàvôtre  " 
correflion ,  à  vôtre  retour  &  à  vôtre  rcconcitia-  « 
tion  avec  l'Eglife.  Et  que  peut-it  vous  refter,  « 
finon  d'oublier  pour  jamais  le  fchifme  dans  le-  « 
quel  vous  êtes  tombez  ;  de  vous  refibuvenir  des  « 
tcndreffès  de  l'Eglife  qui  vous  a  tant  aimex ,  Se  « 
de  revenir  au  pMcôt  dans  vôtre  maifon  pa-  « 
tcrnellc  ,  où  les  mercenaires  même  vivent  " 
dans  l'abondance,  pendant  que  vous  qui  êtes" 
des  cnfans  égarez  par  vôtre  rcvolcc  dans  un  Pais  " 
fans  habitation ,  fans  chemins  Se  fans  eaux ,  ne  <* 
trouvez  pas  feulement  des  miettes  pour  vous  " 
foutenir  dans  vôtre  langueur  contre  la  faim  « 
fpirituelle  qui  vous  confume  &  vous  dévoreî  «« 
pourquoi  délibérez- vous,  &  comment  eft-ce « 
que  vous  refiftez  encore  î  Eft-ceque  vous  avez  «* 
honte  de  reprendre  la  qualité  d'enfans  de  l'E-« 
plife ,  pendant  que  Louis  le  Gran  d  fon  Filï  " 
aîné  fait  le  capital  de  la  gloire  d'élever  tous  les  « 
jours  de  nouveaux  trophées  à  l'honneur  d'une  fi  « 
digne  Mère  ;  Son  bonheui  ne  fc  uouve  donc  « 


^6i   Histoire  Ecclésiastique 

jlvertîfL  n  borné  que  par  TÔtre  opiniâtreté  feule ,  puifqne 

fument  de   »  drcfTànt  tous  les  jours  tant  de  faints  &  de  pieux 

fEgVife       »  monumens  à  l'avantage  du  Chriftianifme  ,  Tu- 

Gallicane    »  nique  chagrin  qui  lui  peut  refter ,  c'cft  de  voir 

^  ceux  de  »  encore  au  nombre  de  les  Sujets  des  ennemis  de 

^  ^.P.R.    M  fa  Religion ,  &  des  deferteurs  de  l'ancienne 

^^«  i*  milice  Chrétienne,  qui  noncontens  d'avoir ab- 

M  batu  les  Autels  de  leurs  Anceftres  ,  pour  s'a- 

9>  bandonner  à  un  culte  inconnu  &  à  des  ceremo- 

ij  nies  étrangères,  s'opiniâtrent  encore  maintenant 

»  à  vouloir  demeurer  dans  leurs  premières  er- 

n  reurs.  Ce  grand  Prince  s'eft  expliqué  depuis  peu 

»  à  nous-  mêmes  ,  fur  les  fouhaits  qu'il  fait  de  vô- 

»tre  retour,  d'une  manière  qui  feule  lui  feroit 

a>  mériter  le  nom  de   Chrétien ,  quand  il  nous 

j>  protefta ,  qu'il  dé(îroit  avec  une  h  forte  paffion 

»  vôtre  réunion  à  l'Eglife ,  qu'il  s'eftimeroit  heu- 

»  reux  d*y  contribuer  de  fon  propre  fang  ,  &  par 

n  la  perte  même  de  ce  bras  invincible  avec  lequel 

j>  il  a  dompté  tant  d'ennemis  ,  Se  fait  tant  de  con- 

3>  quêtes.    He  !  Quoi  donc  ,  tres-chers  Frères  , 

'> empêcherez- vous  plus  long- temps  que  vôtre 

^  Roi ,  après  avoir  vaincu  de  fî  redoutables  puif- 

»  (ànces,  emporté  de  fi  fortes  places,  afTujetti  de 

»  fi  grandes  Provinces  ,  &  entaflc  triomphes  fiir 

»>  triomphes ,  ne  ciieille  maintenant  cette  der- 

»  niere  palme  qu'il  eftime  plus  que  toutes  les  au- 

»  très. 

»  Au  refte  ,  tres-chers  Frères ,  quand  nous 
»  vous  conjurons  avec  tant  d'inftance  ^  &  que 
M  nous  vous  exhortons  fi  tendrement  d'écouter 
n  les  confeils  de  paix  &  de  reconciliation  que 
m  nous  vous  donnons  ,  ne  nous  répondez  pas  : 
»  Pourquoi  nous  chekchaz-vous  \  Cette  re- 
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plique  cft  le  langage  de  l'opini&cteié  qui  vous  «  Avtrtlf' 
retient  dans  le  fchifmc  ;  mais  ce  ne  fut  jamais  «  fement  a* 
celui  de  la  charité,  qui  failles  Chrétiens  &les  «'  tE^l^fi 
léiinit  dans  une  même  fociecé.  Souvenez- vous  «  GMcarU 
qu'en  vous  cherchant  comme  nous  faifons  ,  «  «ceuxJ* 
nous  exécutons  les  ordres  de  l'Efprit  de  vérité  «  i*  Jf.^A 
&  de  paix ,  qui  nous  commande  par  fon  Pro-  "  &e, 

tihctc  ,  de  repeter  fans  celle  à  ceux  qui  ne  veu-  « 
ent  pas  que  nous  les  appellions  nos  Frères  :  « 
l^oHt  ètttnos  Frerts.  « 

Et  puis ,  y  eut-il  jamais  un  temps  plus  pro-  * 
pre  pour  vous  rappeller  à  la  Communion  de  *• 
Rome,  que  celui  auquel  cette  Eglifc  Apofloli.  « 
que  ell  gouvernée  par  le  Pape  Innocent  XI.» 
dont  la  vie  &  tes  mccurs  formées  fur  les  plus  ** 
anciennes  &  fur  les  plus  fèveres  règles  de  la« 
Difciplinc  Chrétienne,  font  voir  de  nos  jours  « 
à  tout  le  monde  ,  le  modèle  le  plus  parfait  d'une  « 
iâinteté  confommce  î  De  manière  que  vous  ne  « 
fçauriez  jamais  rien  faire  de  plus  grand  pour  <t 
vôtre  gloire  ,  ni  de  plus  utile  pour  vôtre  falut ,  « 
quede  vous  réconcilier  avec  ce  fat  nt  Pape  ,  dont  " 
la  vie  toute  reformée  eft  une  école  vivante  de  « 
toutes  les  vertus  Chrétiennes.  « 

Vous  donc  ,  pauvres  malades ,  qui  avez  fi  « 
grand  befbin  de  médecine;  vous  membres  de« 
Jesus-Christ, confidcrablesà  la  vérité,  parce  « 
que  vous  avez  été  rachetez  par  lui  du  même  <• 
ftng  que  nous,  mais  malheureufement  fcparez  «• 
du  Chef  &  des  Membres  de  l'Eglife  ,  par  les  « 
funcftes  artifices  de  nôtre  ennemi  commun  ;  « 
fouffrez  que  la  main  du  Dieu  immortel  tra-  « 
vaille  à  vôtre  guerifon  :  Recevez  avec  un  efprit  «« 
&  avec  un  cceur  de  Frères ,  cet  avctdflcraent  « 
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.Avtrtîf.  .»  Paftoral ,  ou  ,  fi  vous  voulez ,  cette  inftante 

fimtm  de  »  piiete  :  car  enân  nous  voulons  bien  l'appeller 

l'-E^^fc        »  de  la  forte,  tant  nôtre  tendreflë  &  noire  com- 

Calliedtu    »  palHon  pour  vous    font  exceUîves.    Rentrez 

i  ctitx  Al  »  donc ,  nos  très. chers  Frères  ,  par  cette  porte 

i*  /i.P.S.  »  favorable  ,  que  ta  chiriié  fraternelle  vous  ou- 

&c.  n  vre  de  la  part  de  l'Eglifè  -,  afin  que  par  le  putf- 

M  Tant  {ècoufs  de  nôtre  Dieu  ,  les  épaiUès  tene- 

»  bres  de  vôtre  erreur  étant  une  fois  difiîpées  , 

w  la  lumière  de  la  vérité  Ce  manîfefte  à  vous  de 

at  plus  en.  plus.  Ne  foïez  pas  caufe  que  pour  lant 

»  de  fdulFes  idées  dont  vous  vous  ères  lailTèz  rem- 

»»  plir  l'efprit   touchant    nôtre  croïance ,  un    fi 

M  ^rand  nombre  dames  lîmples  Se  d'efprits  moins 

n  éclairez  qui  irouveroient  leur  filuc  dans  le  trou- 

»  peau  de  Jesus-Christ,  perilTè  milcrablement 

m  par  vôtre  faute.  Ne  vous  imaginez  point  qu'il  y 

M  ait  de  la  honte  à  découvrir  fa  maladie  à  celui 

»  qui  la  peut  guérir.  LaifTez-vous  toucher  de  re- 

w  pentance ,  &  ne  refufez  pas  les  remcdes  qui 

M  VOUS  peuvent  rendre  la  Hinté  :  Car  enfui  il  faut 

f  que  VOUS  foïez  perfuadez  que  de  toutes  les  cho- 

M  {es  que  peut  faire  un  Chrétien ,  la  plus  glorieu- 

"  (è  ,  &  celle  que  l'on  peut  dire  être  l'unique  nc- 

wcelTaire,  c'ed  de  reconnoîire  Ton  égarement 

»  devant  Dieu. 

w  Que  a  vous  refufêz  de  le  faire  après  de  Ci  pref- 
»  (ântes  exhortations  de  nôtre  part ,  Se  fi  vous  ne 
M  voulez  ni  vous  lailTer  vaincre  par  nos  prières, 
f  ni  gagner  par  nos  cendrelTes ,  ni  voui  rendre  à 
M  nos  avertilTèmens  ,  fçachez  que  les  Anges  de 
»paixen  pleureront  amèrement  ;  &  neantmoins 
«nous  ne  vous  abandonnerons  pas  pour  cela 
DVOiU'Uicmes  à  vous-mêmes  >  auifi  que  nous 
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en  pourrions  ufer  avec  des  gens  entétei  &  in-  »  Jtv'itiîjf» 
corrigibles  \  mars  nous  chercherons  encore  en  «  fiftunt  kt 
vous  (esbrebis  dr  Jésus  Christ  au  travers  des  m  CEgliji 
ronces  &  des  épines  ^ui  vous  empëckent  de  r  GdllitMtt 
vous  r^iitiir  à  Ton  troupeau ,  &  après  que  nous  «  i  ceux  dt 
aurons  fait  inutilement  auprès  de  vous  tout  ce  "  U  R.F.X, 

Îiui  eftdenôtre  devoir  ^  pour  vous  infpirer  des  «  f^'e^ 
cntimens  de  paix  ,  en  vous  prefeniant  ces  voies  « 
altlirées  d'une  prompte  reconciliation  avec  I'E-m 
glife ,  la  grâce  de  la  paix  que  nous  vous  aurons  m 
offerte  avec  tant  de  finccrité  &  de  tendreflè,  « 
retournera  à  nous  après  que  vous  l'aurez  rejet-  » 
téc  ,  &  Dieu  ne  nous  demandera  plus  compte  « 
devosamcs.  Et  parce  que  cette  dernière  eriear  « 
fera  plus  criminelle  en  vous  que  toutes  les  au-« 
très  y  vous  devez  vous  attendre  à  des  malheurs  <* 
incomparablement  plus  épouvantables  &c  plus  <* 
funeftes  que  tous  ceux  que  vous  ont  attirez  iuf  m 
qu'à  prefent  vôtre  révolte  &  vôtre  fchirme,  « 
Nous  attendons  de  vous  ,  nos  tres-chers  Frères,  « 
de  meilleurs  fcntinietis,  &  des  delïèins  plus  " 
favorables  à  vôtre  falut.  Fait  à  Paris  enl'AlIem.  « 
blée  générale  du  Clergé  de  France,  le  premier  <« 
jour  de  Juillet  de  l'an  de  grâce  mil  ûxcensqua-  k 
trc- vingt -deux.  « 

t  FRANÇOIS,  Archevêque  de  Paris  »■ 
Prélident.  -j-CHARLts  M.  leT^ilieb.,  Arche- 
vêque Duc  de  Reims.  ■\  Chaules  ,  Archevêque 
d'Ambrun.  ■(•  jAcqjits  ,  Archevêque  Duc  de 
Cambray.  f  HiAcinthe,  Archevêque  d'Alby. 
t  Ni.  Phelypeaux  ,  P.  P.  Archevêque  de  Bour- 
ges, f  Jac.  Nie.  CoLBERT  ,  Archevêque  de 
Carthage,  Coadjmeui  de  Rouen,  t  Louis  si 
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Avertîf.  BoiTRiEMONT,  Archevêque  de  Bordeaux,  f  Gît- 
ftmeftt  de  bêrt  ,  Evcque  de  Tournay.  f  Nicolas  ,  Evc- 
I^E^^lift  que  de  Riez,  f  Daniel  di  Cosnac  ,  Evêque  6c 
Géllicsnt  Comre  de  Valence  &  Die.  tGABniet,  Evêque 
«  ctux  dt  d'Auiun.  -t-GuiiLAWME,  Evcque  de  Bafas. 
UR.P.R.  -j-  Gabriel  Ph.  de  Froullay  deTesse',  Evê- 
*^<.  qued'Avtanches,  f  jAcquts Bénigne,  Evêque 

de  Meaux.  f  S.  ou  Guemadeuc,  Evcque  de 
Saini-Malo.  f  L.  M.  Ar.  de  Simiane  de  Gor- 
Bts,  Evêque  Duc  de  Laiigres.tpR.LEON, Evêque 
de  Glandéve  t  L  d*  '.q^i  n  ,  Evêque  de  Fréjus. 
t  J.  B.  M.  C  o  L  B  E  R  T  Evêque  de  Montauban. 
■}■  Charles  de  Pradel  ,  Evêque  de  Montpel- 
lier, -f-  François  Placide,  Evêque  de  Mande, 
f  Charles.  Evêque  de  Lavaur.  ■\  ANDRë',  Evc- 
que d' Auxerre.t  Bouthilliir,  Evêque  de 
Troycs.  -f  Louis  Ant.  Evèque&  C.de  Chatons. 
f  François  Ig,  Evcque  C.  de  Trcguier.-}- Pier- 
re ,  Evêque  de  Belley.  j-  GABRikL  ,  Evêque  de 
Omferans.  tL.  Alphonse,  Evêque  d'Aiet. 
^  HoMBERT  ,  Evêque  de  Tulles,  f  Jean-Bap- 
tiste d'Estampes  ,  Evêque  de  Marfeille.  Fr. 
de  Camps  ,  nommé  Coadjuteur  de  Glandcvc. 
De  saint  George,  nommé  à  l'Evêché  de  Maf- 
con.  P.  P.  DE  LuziGNAN.  Louis  d'Espinay 
DE  S.  Luc.  CocqurLiN.  Lambert,  P,  oe  Ber- 
HOND.  A.  H.  Db  Fleuky.  De  Viens.  Fran- 
çois Fiu.  A.  Dt  Mavpeou.  Le  Franc  de  la 
Grange,  De  Senaux.  Parra.  De  Belley. 
De  Boche.  M.  dfRatabon.  C.  de  Poudenx. 
Bigot,  DeGourgues.  De  Villeneuve.  De 
Vence.  c,  LtVY  DE  Coadelets.  La  Faye. 
De  l'Escuri.  P.  le  Roy.  A.  de  Soupets.  A 
Argouo  ,  Doïcn    de  Vienne.    Gerbais.    Db 
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&AirSSET.  G.  BOCHART  DE   ChAMPIGNY»  CouR.- 

ciEK.  Ch£rom.  a.  Fauke.  F.  Maucroix.  Di 
lA  BoREV.  De  pRANQ^EViLie.  Armand  Ba- 
ZiN  ueBëzons',  Agtnc  général  da  Clergé.  D£S- 
MARETZ  ,  Agent  général  du  Cleig^i 

L'AfTetnblée  publia  en  même-iemps  Un  Me-  Mtmôirt 
loo'ne  contenant  les  difïètentes  méthodes  donc  dt  Clirgi 
on  pouvoit  fe  fecvic  pour  laconvetHon  de  ceux  &e\ 
qui  font  profefÏÏon  de  la  Religion  prétendue  re- 
formée. Ce  Memoiie  contenoit  leize  manières 
différentes  pour  travailler  k  la  converdon  des 
Prétendus  reformez.  Le  Roi  écrivit  en  m£me< 
temps  une  Lettre  circulaire  aux  EvÊques  &  At' 
chevêques  du  Roïaume  ,&  une  autre  auxConW 
miflaires  départis  dans  les  Provinces  ,  pour  faite 
exécuter  tes  délibérations  de  rAiTemblée.  Les 
Evcques  non  contens  d'avoir  fourni  des  armej 
pour  combattre  les  Piétendus  reformez,  fe  ren- 
dirent dans  l'Aflèmblée  de  léS;  ,  dénonciateurs 
fur  les  calomnies  qu'ils  foutenoient  que  les  Pré- 
tendus réfotmezavoient avancées  contre  l'Eglife 
Catholique  ,  &  ptefcnterent  une  Requête  au  Roi  , 
pour  avoit  réparation  de  ces  injures  ,  dans  la- 
quelle ils  concluoienc  à  ce  qu'il  plût  à  la  Maj&. 
fté.  Premièrement ,  de  renouveller  par  telle  voie 
qu'il  lui  plaita  ,  &  qu'elle  jugerais  plus  convei- 
nable  ,  les  Edits  &les  Dcclatations  par  lerquelles 
il  eft  ofdonné  aux  Prétendus  Réformez ,  de  parlef 
avec  refpeâ  des  Myfteres  de  notre  Religion ,  U 
de  leur  défendre  ,  lorfqu'its  voudront  propofec 
ou  refutet  tes  articles  de  nôtre  Foi  ,  de  fë  plus 
fervir  de  termes  injurieux  qu'ils  ont  jufqu'à  pre- 
fent  emploies ,  &  que  le  Clergé  a  recueillis  ^  ni 
Tcm.  m.  *  t 
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d'en  fubllituei  de  femblables.  Secondement, 
comme  la  doârine  de  l'Eglife  Catholique  eft 
clairement  propofée  dans  la  profedton  de  Foi  8c 
dans  les  dicifîons  du  Concile  de  Trente  ,  de  leur 
&ire  pareilles  dcfenfes  d'imputer  à  l'Eglife  Catho- 
lique une  autre  doârinCj  ni  aucune  des  erreurs 
qu'ils  ont  eu  jufqu'à  prefent  la  t^merii^  de  lui 
imputer,  quoiqu'elle  les  ait  toâjouts  deteftées  Sc 
condamnées  en  quelques  Auteurs  qu'elles  fe  trou- 
vent. 

On  joignit  à  cette  requête  un  Mémoire  conte- 
tenant  une  paraphafe  du  Symbole  Sc  plulîears 
autres  articles  fui  la  ptofeflîon  de  Foi  ^  dans  les- 
quels on  l'explique  plus  au  long. 

Après  ces  procédures  ,  leRoidonnaun  EdJt, 
n  portant  défenfe  aux  Miniftres  Se  à  toutes  per- 
w  Hinnes  de  quelque  qualité  ou  condition 
w  qu'elles  foient  faifant  profedlon  de  la  Religion 
n  prétendue  reformée  ,  de  prêcher  &  decompofer 
M  aucuns  livres  contre  la  roi&  la  doâcine  de  la 
u  Religion  Catholique,  Apofto!iqHe&  Romaine, 
»  &  de  fe  fervir  de  termes  injurieux  ou  lendans 
»  à  la  calomnie,  en  imputant  aux  Catholiques  des 
M  dogmes  qu'ils  condamnent,  &c  même  de  par- 
n  1er  direÛement  ni  indircûement  en  quelque 
M  manière  que  ce  puîlTe  être  ,  de  la  Religion 
»  Catholique.  Cet  Edii  eft  du  mois  d'Aoufl 
u  I68{. 

Sa  Majefté  donna  enfuîte  plusieurs  autres 
Arrefts  &  Déclarations  pour  inrerdire  aux  pré- 
tendus reformez  les  fondions  des  charges  &  des 
Srofeflïons  qu'ils  exerçoient  :  8c  enfin  par  un  Edit 
n  mois  d'Octobre  de  l'an  i6Sj  ,  Elle  abolit  en- 
tièrement l'exercice  de  la  Religion  prétendue;  re- 
formée. Voici  la  teneur  de  cet  Edit. 
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Louis  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France      Vdtl  dtt 
&  de  Navarre  à  tous  prefensSî  à  venir ,  falut.  Le  Roy     Au 
Roi  Henry  le  Grand  nôtre  aïeul  ,  de  glorieufe  »«i  itOc. 
mémoire, voulant  empêcher  que  la  paix  qu'il  avoit  tthrt  \  6tt* 
procurie  à  fes  fujeis  ,  après  les  grandes  pertes  fêrtMntrl- 
qu'ils  avoient  fouffèrtes  par  la  durée  des  guerres  votMtion 
civiles  &  étrangères  ,  ne  fût  troublée  à  l'occa-  ^   tEdit 
lion  de  la  Religion  prétendue  reformée  ,  com-  d*  Nântft, 
me  il  étojc  arrivé   fous  les  règnes  des  Rois  fei 
predecefTeurs  ,  auioit  par  fon  Edit  donné  ^  Nantes 
au  mois  d'Avril  ij^S-  réglé  la  conduire  qui  feroit 
à  tenir  k  l'égard  de  ceux  de  ladite  Religion  ,  les 
lieux  dans  Urquels  ils  en  pourroient  faire  l'exec- 
cice,  établi  des  Juges  extraordinaires  pout  leur 
adminiftrer  la  juftice  ,  &  cnBa  pourvu  même  pac 
des  articles  particuliers  à  tout  ce    qu'il  autoit 
jugé   necelTaire   pour   maintenir  la   tranquillité 
dans  fon  Roïaume  ,  de  pour  diminuer  l'averfion  , 
qui  étoît  entre  ceux  de  l'une  &  l'autre  Religion  , 
aSn  d'Être  plus  en  état  de  travailler  comme  il 
avoit  relblu  de  faire  pour  réunir  à  l'Eglife  ceux 
qui  s'en  étoient  lî  facilement  éloignez.  Et  comme 
l'intention  du  Roi  nôtredit  aïeul  ne  put  être  effec- 
tuée à  caufe  de  famort  précipitée ,  &c  que  l'execii- 
tion^ludit  Edit  fut  même  interrompue  pendant  It 
minorité  du  feu  Roi  nôtre  tres-honôré  Seigneur 
2c  Père  ,  de  glorieufe  mémoire ,  par  des  nouvelles 
cnireprifcs  derdîts  de  la  Religion  prctenduc  refor- 
mée ,  elles  donnèrent  occalion  à  les  priver  de 
divers  avantages  qui  leur  avoient  été  accordez 
pax  ledit  Edit.  Neantmoins  le  Roi  nôcredic  fea 
Seigneur  &  Père  ofant  de  fa  démence  ordinaire  , 
leur  accorda  encore  un  nouvel  Edit  à  Nifmes  au 
mois  de  Juillet  \6i9.-vi  moïen  duquel  la  trao- 
//(/?.  Ec.  du  17.  J;«.  Ttm.  lU.         »  A  a 


)70       HlSTOIRB   ECCLZSIAST  iqjuR 

Xivtca.  quiltité  aïant^téde  nouveau  rétablie  ,  ledic  feu 
pon  dt  Roi  animé  du  même  erpric  &  du  même  zèle  pour 
i'Edit  de  la  Religion ,  que  le  Roi  nôtredit  aïeul  ,  avoil 
l^4nut^  tefolu  de  profiter  de  ce  repos  pour  eiliaïer  de 
mettre  Ton  pieux  dcfTein  i  exécution  ;  mais  les 
guerres  avec  les  Etrangers  étant  fucvenuës  peu 
d'années  après  ,  enforte  que  depuis  ifijj.  juf* 
qu'à  la  Trêve  conclue  en  l'année  1^84.  avec  les 
Princes  de  l'Eutope ,  te  Roïaume  a'i'anc  été  peu 
de  tems  lans  agitation  ,  il  n'a  pas  été  poffible  de 
faire  autie  chofe  pour  l'avanuge  de  ta  Religion  , 
qoe  de  diminuer  le  nombre  des  eiercices  de  ta 
Religion  prétendue  reformée  ,  par  l'interdiûion 
de  ceux  qui  Te  font  trouvez  établis  au  préjudice 
de  la  difpoiîtion  des  Ëdits  .  &  pat  ta  fuprellion 
des  Chambres  mi-parties  ,  dont  l'éreâîon  n'avoit 
été  faite  que  par  provifion.  Dieu  aiant  enfin 
permis  que  nos  peuples  joUifTant  d'un  parfait  re- 
pos y  &  que  nous  -  même  n'étant  pas  occupes 
des  foins  de  les  protéger  contre  nos  Ennemis , 
aïons  pu  profiter  de  cette  trêve  que  nous  avons  fa- 
cilitée à  l'efïèi  de  donner  nôtre  entière  application 
à  rechercher  les  moïens  de  parvenir  au  fuccès 
do  deficin  des  Rois  nofdits  aïeul  &  père ,  dans 
lequel  nous  fommes  entrez  dès  nôtre  avènement 
à  la  Couronne.  Nous  voïons  prefeniement  avec 
la  jufle  reconnoifTànce  que  nous  devons  à  Dieu  ^ 
que  nos  foins  ont  eu  la  fin  que  nous  nous  fommes 
propofée,  puifque  lameilleure  &  la  plus  grande 
partie  de  nos  fujets  de  ladite  Religion  prétendue 
reformée  ont  embraflé  la  Catholique.  Et  daucant 
qu'au  moten  de  cel'executiondel'EditdeNantes 
A:  de  tout  ce  qui  a  été  ordonné  en  faveur  de  ladi- 
te Religion  pietenduë  reforma ,  demeucç  iQii> 
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tUe  ,  nous  avons  jugé  que  nous  ne  pouvions  rien  XhfKd' 
£iiie  de  mieux  pour  eflàcer  entieiement  U  me*  (mm  _  **  , 
moire  des  troubles  ,  de  la  confufion  &  des  maux  tEdit  dt 

3ue  te  progrès  de  cette  fàulTe  Religion  a  caufex  NmiM. 
ans  nôtre  Roïaume ,  &  qui  ont  donné  lien  aodic 
Edit ,  &  à  tant  d'autres  Edits  te  Déclarations  qui 
l'ont  précédé,  ou  ont  été  faits  en  confequence,  qns 
de  révoquer  entièrement  ledit  Edit  de  Nantes ,  Se 
les  articles  particuliers  qui  ont  été  accordez  en- 
fuite  d'icelai ,  &  toiit  ce  qoi  a  été  fait  depuis  en 
faveur  de  ladite  Religion. 

AkTICLI     PK.K1iI1EIL. 

Sçavoir  faifons  ,  que  nous  pour  ces  caufes  te 
autres  à  ce  nous  mouvans ,  Se  de  nôtre  certaine 
fcience  ,  pleine  puiflknce  &  antorité  toïale ,  avons 
par  ce  prefent  Edit  perpétuel  Se  irrévocable  , 
fupprimé  &  révoqué  ,  tupprimons  Se  revo* 
quons  l'Edit  du  Roi  nôtredii  aïeul  ,  donné  à 
Nantes  au  mois  d'Avril  155)8.  en  toute  fon éten- 
due ,  enfemble  les  arricles  pacriculicrs  arrêtez  le  1. 
Mai  enfuivant.  Se  les  Lettres  patentes  ejpediées 
fur  iceux  .  Se  l'Edit  donné  à  Nifmes  au  mois  de 
Juillet  1^19.  les  déclarons  nuls  &  comme  non 
avenus  ,  enfenible  toutes  les  cenceffions  faites  , 
tant  pat  iceux  ,  que  pat  d'autres  Edits  ,  Decla. 
rations  &  Arrêts  ,  aux  gens  de  ladite  Religion 
prétendue  reformée ,  de  quelque  nature  qu'elles 
puilfenc  être  ,  lefquelles  demeureront  pareille- 
ment comme  non  avenues  8e  en  confequence  vou- 
lons &  nous  plaît,  que  tous  les  temples  de  ceux  de 
ladite  Religion  prétendue  reformée  lîtuez  dans 
nôtre  Roïaume  ,  pats  ,  certes  Se  feigneuries  de 
nÔKe  obéïdance  ibient  inceflàmmeni  démolis, 
1 1.  Défendons  à  nofdiu  fuje»  Je  U  Religion 
•Aa  ii 
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RevêCÂm  prétendue  reformée  de   plus  s'afTembler  pour 

tion    di    faire  rexcrcicc  de  ladite  Religion  en  aucun  lieu 

I^Edit  di  ou  maifon  particulière  ,  fous  quelque  prétexte 

Ndnus.     nue  ce  puiffè  être ,  même  d'exercices  réels ,  oa 

de  Bailliages  ,  quand  bien  lefdits  exercices  au- 

roient  été  maintenus  par  des  Arrêts  de  nôtre 

Confeil. 

III.  Défendons  pareillement  à  tous  Seigneurs  « 
de  quelque  condition  qu'ils  foient ,  de  faire  l'exec» 
cice  dans  leurs  maifbns  &  fiefs  «  de  quelque  qua« 
lité  que  foient  lefdits  fiefs  ;  le  tout  à  peiiie  contre 
tous  nofdits  fujets  qui  feroient  ledit  exercice  ,  de 
confifcation  de  corps  &  de  biens. 

I  V.  Enjoignons  à  tous  Miniftres  de  ladit^ 
Religion  prétendue  reformée  qui  ne  voudront  pas 
fe  convertir  &  embraflèr  la  Religion  Catholique  , 
Apoftolique^  &  Romaine  ,  de  fortir  de  nôtre 
Roïaume  &terres  de  nôtre  obéïflknce  quinxejours 
après  la  publication  de  nôtre  prefent  Edit ,  (^vis  y 
pouvoir  le journer  au-delà ,  ni  pendant  ledit  tems 
de  quinzaine  faire  aucun  prêche  ,  exhortation  ^  ni 
autre  fonâion ,  à  peine  des  galères. 

V.  Voulons  que  ceux  defdits  Miniftres  qui  (è 
convertiront,  continuent  à  joiiir  leur  vie  durant^ 
&  leurs  veuves  après  leur  décès ,  tandis  qu'elles 
feront  en  viduite  ,  des  mêmes  exemptions  de 
tailles  &  logement  de  gens  de  guerre  ,  dont  ils 
ont  joUi  pendant  qu'ils  faifoient  la  fonâion  de 
Miniftres  ;  &  en  outre  nous  ferons  païeraud 
dits  Miniftres  aufli  leur  vie  durant  une  penfion 
qui  fera  d'un  tiers  plus  forte  que  les  appointe» 
mens  qu'ils  touchoient  en  qualité  de  Miniftres  » 
de  la  moitié  de  laquelle  peniion  leurs  femmes 
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|oIiironcauffi  aptes  leur  mon,  tant  qu'eUes  de-    JthHéu 
meureront  en  viduicé.  tun    d€ 

V  I.  Que  lï  aucuns  delHits  Miniftres  délitent  PEUt  Jm 
(s  faite    Avocats    ou    pteodre  les    degrez    de  Ndntn. 
Doâeurs  es  loix  y  nous  voulons  &  entendons 

qu'ils  Toient  difpenfcz  des  itois  années  d'étude 
ptefcrites  pat  nos  Déclarations  ;  8c  qu'aptes 
avoir  fubi  les  examens  oidînaiies  ,  &  pat  iceux 
été  )ugez  capables  ,  ils  foient  reçus  Doâeuts 
en  païant  leulement  la  moitié  des  dtoits  que 
l'on  a  accoâiumé  de  petcevoir  pout  cette  fin  en 
chacune  Univet  ûié. 

V  1 1.  Défendons  les  Ecoles  panicutietes  pour 
l'inftruâion  des  enfans  de  ladite  Religion  pré- 
tendue tefoimée  ,  Se  toutes  les  cbofes  gencta- 
lement  quelconques  qui  peuvent  maïquet  une 
concelHon  quelle  que  ce  puiiTe  êtte  enfaveur  de 
ladite  Religion. 

viti.  A  l'égard  des  enfans  qui  naîtront  de 
cer*  de  ladite  Religion  prétendue  reformée  , 
voulons  qu'ils  foient  dorénavant  baplifez  pat  les 
Curez  des  paroiffes.  Enjoignons  aux  pères  & 
meresdeles  envoïrr  auxéglifcsàcet  e<ïet>là,  à 
peine  de  cinq  cens  livres  d'amende  ,  &  de  plus 
grande  s'il  y  échct;&  feront  cnfuitc  les  enfans  éle- 
vez en  la  Religion  Catholique  ,  Apoftolique  & 
Romaine ,  à  quoi  nous  enjoignons  bien  expreHè- 
meni  aux  Juges  des  lieux  de  tenir  la  main. 

I  X.  Et  pour  ufèr  de  nôtre  clémence  envers 
C(ux  de  nos  (ujets  de  ladite  Religion  prétendue 
leformée  qui  Ce  feront  retirez  de  nôtre  Roïaume  , 

Eaïs  Se  terres  de  nôtre  obéïlTance  ,  avant  la  pu- 
lication  de  nôtre  ptefent  Edit  >  nous  voulons  & 
entendons  qu'en  cas  qu'ils  y  teviennent  dans  le 
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tthêCéU  tems  de  quatre  mois ,  du  Jour  de  ladite  public!- 
tÎ9n    de    tion ,  ils  puilTent  6c  leur  toit  loifible  de  rentrer 
fEiii  dt  dans  la  poflèffion  de  leurs  biens ,  &  jouir  tout  ainfi 
Nantes.     6c  comme  ils  auraient  pu  faire  s'ils  y  étoient  toû* 
jours  demeurez  \  au  contraire  que  les  biens  de 
ceux  qui  dans  ce  tems-  là  de  quatre  mois  ne  re- 
viendront pas  dans  nôtre  Roïaume ,  ou  pais  6c 
terres  de  nôtre  obéïflànce  qu'ils  auroient  aban- 
donnez ,  demeurent  &  (oient  confifquez  en  con- 
fèquence  de  nôtre  Déclaration  du  vingtième  du 
mois  d'Août  dernier. 

X.  Faifons  tres-expreflès  Se  itératives  défênfes 
à  tous  nos  fu  jets  de  ladite  Religion  prétendue  re- 
formée, de  fortir ,  eux  y  leurs  femmes  &  enfisins  de 
nôtredit  Roïaume ,  païs  &  terres  de  nôtre  obéiC 
iànce ,  ni  d'y  tranfporter  leurs  biens  &  efiets ,  fous 

Seine  pour  les  hommes  des  galères  ,  &  de  con« 
fcation  de  corps  &  de  biens  pour  les  femmes» 
X  I.  Voulons  &  entendons  que  les  Déclarations 
rendues  contre  les  relaps  foient  exécutées  félon 
leur  forme  &  teneur. 

XII.  Pourront  au  (urplus  lefdits  de  la  Reli- 
gion prétendue  reformée  ,  en  attendant  qu'il 
plaife  a  Dieu  les  éclairer  comme  les  autres ,  de* 
meurer  dans  les  Villes  &  lieux  de  nôtre  Royaume» 

i>aïs&  Terres  de  notre  obéïflànce  j&  y  continuer 
eur  commerce  &  joUir  de  leurs  biens  (ans  pou* 
voir  être  troublez  ni  empêchez  fous  prétexte  de 
ladite  Religion  prétendue  reformée ,  k  condition, 
comme  dit  eft ,  de  ne  point  faire  d'exercice ,  ni  de 
s'aflèmbler  fous  prétexte  de  prières  ou  de  culte  de 
ladite  Religion  de  quelque  nature  qu'il  foit ,  fous 
les  peines  ci-dcflus  ,  de  confifcation  de  corps  de  de 
biens. Si  DONNONS  EN  mand£M£NT  à  nosamez 

& 
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&  feaiuc  Confeillers  les  gens  tenaot  nos  Coars  de     ShMté^ 
Parlement,  ChambredcBosComptes&CbutdeB  '^     ^ 
Aides  k  Paris  ,  Baillift  ,  Sénéchaux  ,  Prévôt ,  &  PEMt  4ê 
autres  nos  Jufticiers  &Offidcrs  qu'il  aparticndra,  NMtfU, 
Oc  k  leurs  Lieutenans ,  qu'ils  ^flent  lire ,  publiée 
&  enregiftrer  nôtre  pielentEdiien  learsCoarsSc 
Jurifdiaions  ,  même  en  vacations  ,&  icelui  en- 
tietenir  Se  faite  entretenir  ,  garder  Se  obfervet 
de  point  en  point  fans- y  contrevenir  ,  ni  per- 
mettre qu'il  y  foit  contrevenu  en  aucune  manière: 
Car  tel  eft  nôtre  plaiHr  -,  &  afin  que  ce  foit 
chofe  ferme  &  llable  à  toujours  ,  nous  avons  £lic 
mettre  nôtre  fcel  k  cefdites  prefentes.  D  o  n  n  b' 
à  Fontainebleau  au  mois  d'Oâobre  »  l'an  de  grâce 
mil  lîx  cens  quatre-vingt-cinq  ;  &  de  nôtre  teene 
le  quarante-troilîéme.  Signé  >  LOUIS,  fi/d, 
LiTellibk  ;  £r^/i»^«t,ParleRoi,  C«lbeiit. 
Et  fcellé  du  grand  fceaa  de  cire  verte  ,  Tut  lacs 
de  foïe  rouge  &  vene. 

Etngi/Hés  ,  wi  &  et  rt^mtrsnt  h  Prtcmnmr 
gneruldHRêi^fwr  Strt  txtcmiti  ftUn  leur  fkrmê 
&  tintur,  &c.  A  funt  m  U  Chambre  dtt  Vmû. 
ti»fult  vingt,  deuxiimê  OStbrt  mîljix  ctntquMrê 
vingt-ii»^.  Signé  De  la   Bavne. 

En  confequence  de  cet  Edit ,  l'exercice  publie  de 
la  Religion  prétendue  reformée  fut  entièrement 
aboli  en  France.  Leurs  Minières  eurent  ordre  de 
fe  recirer  ;  leurs  Temples  furent  abbatus  ;  leun 
alTemblées  défendues ,  8c  tous  les  Sujets  du  Roi 
obligez  de  faire  abjuration  ,  ou  de  fbrtir  da 
Roïaume  ,  enforte  qu'en  peu  de  temps  il  n'y  a 
plus  en  en  France  d'autre  Religion  puoUqoe  que 
celle  de  l'Eglife  Catholique. 
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DIFFERENDS 

ENTRE  LE  CLERGE" 

DE   FRANCE. 

ET   LA  COUR 

DE    ROME 

AUSUJET   DELA    REGALE. 

Oriflne  T  ^  Regale  en  France  eft  un  droit  par  lequel 
&pro£ris  ^  ^^  ^^^  j^^^^  ^^^  revenus  des  Archcvêchez  6c 
Je  U  Re^  Erêchez  du  Roïaume  ,  &  confère  même  les  Be- 
çale.  nefices  qui  n'ont  point  de  charge  d'ame  pendant 

la  vacance  des  Sièges  ^  iufqu'à  ce  que  le  pourvu 
ait  prêté  le  ferment  de  fidélité  ,  &  Tait  fait  en- 
regiftrer  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris. 
L'Origine  de  la  Regale  a  paru  tres^obfcure  à 
plufieurs  Auteurs.  Pafquier  dans  fes  Recherches 
de  la  France,  Livre  j.  Chapitre  17  ,  en  parlant  de 
l'origine  de  la  Regale  ,  dit  :  Entant  tjHe  têuche  U 
Xegale ,  je  cenfajferai  vralement  ^  que  pour  être  un 
fujet  cfuifâffefêuvent  entre  les  mains  de  ceux  if ui  ma- 
nient les  affaires  du  Palais ,  il  y  a  plufieurs  hommes  fui 
in  ont  fait  divers  traitez, ,  pour  nous  enfeigner  quand  , 
commtnt  &  en  quel  tems  un  Bénéfice  tombe  en  Ro* 
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gtff,  &  ^keLfantUt  Ar.hni.ht.  &  txèchtz.^iti        Ongmt 
jfmfaHmû;  Mm-j  qt'ilsntiti  en  «itnt  donne  tjn~    &  f^^'ét 
cenntii  ,  je  ne  t'ai  .»  ore  vu  ,    &  non  f«m  CéH;e  :    te  '«  Jtl^ 
Céri'.l  f  aohfcurititn  nÔire  H  (toire^e'e/tJani  celte.   g*te, 
eK  Pinfoii  dan\  fon  Traité  Latin  des  Bénéfices, 
ddverb    IilliMtier'e,  §   14.  '.y.compJtc  U  Re- 
gale au  Nil ,  dont  le  cours  e ft  d'autant  plus  noble, 
quelafoutceeneft  cachée,  &  a  été  toujours  igno- 
rée. Origo  -ncognta,  omhem  t'O'/tinum  muMO'itiM  ix^ 
cèdent,  in  pofieriarj  lempoi-M  &  hodfena  conlimiM'  t, 
ferv-itione  ffe  diffîtndit ^  ^/£gyfr',sco  Ni'-O  Jî'i-Hs^ 
tHJm  eo  nobhar  t^  eit<-fni  f  wi  urtgo  Utit  e  r  usqiTB 

HODir   INCOGN.TA  MANSir, 

Quelques-uns  or.r  dérivé  l'oiigine  de  la  Régale, 
des  Fiefs  que  po(redoicnt  les  Lvcques,  qui  4e 
leur  nature  ,  tomboient  entre  les  mains  du  Roi^ 
quand  ils  venoieni  à  vacquer.  iVaucres  ptéfen- 
deni,  que  ee  dioit  fut  attribué  à  Clovis  dans  un 
Concile  d'Orléans  ,  en  reconnoi (Tance  de  la  vtc- 
lore  qu'il  avoit  remportée  fur  les  Viftgots  enne- 
mis de  l'Eglife.  Il  y  en  a  qui  difcni,  qu'il  a  com- 
mencé en  la  perfonne  de  Charlemagne  a  qui  le 
Pape  Adrien  premier,  dans  un  Concile  tenu  k 
Rome,  accorda  les  inveft'Cuies  des  Evêchez, 
dans  lefquelles  on  picreud  nue  le  droit  de  Regale 
eft  renferme.  Sur  quoi  il  ciie  le  Canon  AUi-nut 
rapporté  dans  te  Décret  de  Gratien,  Ditlînâion 
6y  La  plus  commune  opinion  paimi  les  JnriC 
confuttes  Fran<jois ,  eft ,  que  la  Recale  eft  un  droil 
de  la  Couronne ,  aulTî  aneiirn  que  la  ^'onarch^e. 

Quant  à  Infage  de  la  Rei;ale,  nous  voions  dès 

le  temps  de  la  première  Race  de  nos  Rois ,  qu'i's 

uferent  de  leur  droit  de  Souveraineté ,  pour  ie 

n^ettre  en  pofTenion  d'une  partie  des  biens  de 

A  a  iij 
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bglifê  ;  &  qu'ils  I»  donnoJent  même  en  fief  k 
^fritru   des  Laïques:  cequ'ils  fatfoientavecd'juunt plus 
d*  i»  Re-  de  ibertc ,  qu'il  y  en  avoir  plulîeurs  de  dotées  par 
j[4/f.  le  ir  libeialici.  Cependant  il  faut  avoUer  que  les 

Evêquos  s'oppofoient  à  cet  ufjge.  Saint  Grégoire 
de  Tours  rapporte ,  que  Clothaire  premier  aiant 
ordonné  par  un  Edit ,  Qttt  taures  les  E^t'ft>  du 
Rriyaume  p^iertient  à  fou  Domaine  lu  troifiéme  par~ 
tit  de  leitn  revenut-  que  tous  les  Evoques  con- 
fèntircnt,  quoîqu'à  regret  à  cette  Ordonnance, 
&  yfbufcrivireni  ;  qu'il  n'y  eur  cm'  'rjiir<ofm  Evê- 
que  de  Tours  ,  qui  refuû  d'y  (oufcrire  ,  &  qui 
ditauUoi:  '^i  vanivoulet.  S'eri  Dieu  ce  jui  laittf- 
pmrt  e'it  ,  D'eu  vont  iier^  h'en  tôt  vitre  Rcidurne  . 
force  ^it'il  tfi  iajulït  de  remplir  vts  areniert  du  bien 
dei  pauvret^  If  M' Itt  devrait  nonrrir,  Aïant  proféré  ce  j 
mots  il  fe  retira  tout  en  colère  ,  fans  dire  adieu  au 
Roi.  Ce  Prince  louché  de  cetie  remontrance  & 
craignant  le  pouvoir  de  faînt  Martin  ,  dit  encore 
Gtcgoire  de  Tours  •>  envoïa  des  gens  après  lui, 
M  avec  des  prcfens ,  lui  demandant  pardon  ,  cotw 
»  damnant  ce  qu'il  avoir  fait ,  &  le  conjurant 
»  d'adreder  iës  prières  à  faint  Martin ,  a6n  qu'il 
«  lui  fut  favorable. 

Le  iroilîcme  Concile  de  Paris  tenu  en  (j7,  nous 
lait  entendre,  que  les  Rois  de  la  première  Race 
donnoient  des  biens  de  l'Egtife  à  leurs  Officiers  & 
à  quelques  autres  perfonnes  de  leur  Cour ,  Si  té- 
mo'gne  qne  cela  s'éroit  pratiqué  dis  le  temps  de 
Clovis ,  pendant  les  guerres  &  les  troubles  du 
Koiaume.  Cependant  les  Rvcques  s'oppofoicnt 
à  ces  prétentions.  Le  Concile  de  Clermont  de 
l'an  j(t ,  ordonne  j  Qht  ctux  tjui  demandent  aux 
Utit  le  p$u  dt  bien  yMt  pafede  ^^glift .  &  gui  pouf. 
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fez.  iPmie  htrrbU  eup  dit ,  r*vifftat  U  fub  (lance       OneltM 
det  Mtnnts ,  ftitnt  dicUrez.   déchus  det  danaiient   ^  ordres 
qu'ils  ehleniuni  des  Pr'-rcts ,  &  qu'ils foien'  exclut     '   '^  jj^ 
dt  U  C-immunien  de  CEplife  ,  'iont  ils    t'tjfarcent       ^ 
d'envahir  le  t'en.  Le  quaciiéme  Concile  d'Orléans  * 
de  l'an  541.  en  parle  de  cette  forte  :  Si^Kel^ue  Ec- 
elefiafiitjHt  eu  tjuelijMe  L^ï^ue  s'adrejfe  aux  Frineti 
tè"  OHX  Grands  du  mtn^e  ,  peur  thutàr  les  tiens  dt 
l'Erllfiy  en  méprifant  CEvêifut  qui  en  a  la  di/peiu 
fatien  j  qu'on  l  avtrtjfe  frtmiertmtnt  y  dt  réparer 
par  les  vi'its  de  la  deuceur  ^  PinJH^ict  qu'il  a  cem^ 
ftifi ,  aHauneins  de  ft  feumtttrt  p--ur  cela  aujugl- 
mtnt  dt  tEvèfue^filen  qui  les  uglet  de  U  pieté  & 
U  Rtlieitn  le  reqmertnt.  Que  s'il  perfifh  avec  epL 
niàtrete dans  foH  ufurpatitn,  qu'il  jiii exclus  décen- 
trée de  CEgl'fe^  /*/?»''<  «  ?*'■'  ■»"■  refi'""'  '«ut  ce 
qu'il  a  pris  &  ujurpé .  &  qu'il  en  ait  fjit  une  fatis- 
faaiùn  jufle  &  eanvenêbU. 

L'ufage  de  donner  aux  Laïoues  les  biens  de 
i'Eglifè ,  qai  avoit  commencé  fous  les  Rois  de  la 
première  Race ,  continua  fous  ceux  de  la  lèconde. 
Charles  Martel,  pour  foutenir  Ci  domination, 
donna  aux  Seigneurs  François  ,  non  feulement 
les  biens  de  la  Couronne  à  titre  de  fief,  mais  auffî 
une  partir  des  biens  Eccledaniques.  Cela  fut  con- 
tinue (bus  les  règnes  de  Charlemagne ,  de  Loiiis 
le  Débonnaire  &  de  Charles  le  Chauve.  Mais 
en  même-temps  ces  Princes  faiibieni  de  gran- 
des liberalitcz  aux  Eglifes  &  en  'prenoient  la 
dcfenfè  ,  en  nommant  des  Difrnfeurs  &  des 
Avoués  pour  Soutenir  leurs  intérêts ,  &  en  régir 
les  biens  pendant  la  vacance.  Le  Concile  de  Pont. 
Yon ,  tenu  Tan  %f&  fous  Chartes  le  Chauve ,  or- 
donne }  Qu'après  U  mtrt  ttim  Evique ,  nul  n^tlUrt- 
A  a  iiij 
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OAfint  f^""'  d'nfurptr  ou  de  l'approprier  les  trieni  du  défétnt- 
t^  Brtrrti  '"'*"?'•'''' 7^*""  wA"^'?^^""" ''"  ""W  ai'Evè^ 
de  U  Re     '"'  ("i^ceffi»" ,  f'^'t  l'«rjrt  légitime  det  Carrom,  eu 
raie  difiribneTen legs dr  en  attvrtj pienfis ,  fehn  l'inteti- 

*     ■  tion  du  défunt.  Ce  Décret  avoil  été  déjà  drefTc  en 

un  Concile  tciiii  à  Pavie  U  même  année ,  en  pre- 
fcnce  de  Charles  le  Chauve  ,  qui  le  publia  &:l'in- 
lèra  dans  fes  Capiiulaires.  Et  ce  même  Empereur 
ordonna  l'année  fuivante  dans  un  de  fes  Capitu- 
laires  publiez  à  Y^itxÇf^Qit'ap'riilainortd'un  Evê- 
y<«,/f  Métropolitain  nommerait  un  vifiteu'  a  CE- 
glife  vacante^  lequel  conjointement  avec  le  Comte  ^ 
frendroit  foin  defei  hiens  &  de  fes  revenus  ,  Ô"  em- 
pêcherait ifu'ils  ne fûj^ent  pillez  ou  difftpez,  Pendanc  la 
vacance  du  Siège  de  Reims  fousCharles  leChauve, 
les  revenus  de  cet  Archevêché,  furent  donnez  par 
ce  Prince  à  des  Officiers  qui  étoicnt  à  fon  fërvice  j 
mais  aufll-tôt  qu'Hincmar  fut  pourvil  de  cet  Ar- 
chevêché ,  Charles  lui  donna  une  Déclaration 
pour  les  lui  faire  rendre.  Ce  Prélat  témoigne 
en  plus  d'un  endroit ,  que  de  Ion  temps  les  biens 
des  Eglifës  vacantes  dévoient  être  régies  par  un 
Occonome  :  cependant  il  paroît  par  fbn  aveu 
même  que  l'nfagc  de  ce  temps-là  étoii  que  les 
Roiss'en  miflèntenpoflèflîon. 

Sous  la  troifiéme  Race  de  nos  Rois  ,  la  cou- 
tume de  mettre  entre  les  mains  du  Prince  les  re- 
venus des  Evêchcz  vacans ,  a  continué.  Le  droit 
qu'il  avoit  fur  les  fiefs  quand  ils  venoîent  à  vac- 
quer,  y  a  pu  donner  lieu;  mais  il  fut  bien-tôt 
étendu  à  tous  les  autres  revenus  des  Eglifcs  va- 
cantes ;  fous  les  titres  de  garde  ou  patronage  Se 
4e  dépoiiille ,  qui  appanenoient  au  Souverain, 
comme  protefteurdesEglifes,  &  pourempêchet 
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que  1«  biens  Ecclcfiaftiqucs  délaifTcz  par  les  Eve-  Orî^'M 
ques ,  &  les  revenus  qui  ccheoicnt  pendant  la  va-  é"  ^ragnt 
carce  ne  fi'flêiiten  proie,  comme  ils  l'avoîeni  ^'  ^  **- 
été  oïdinairemeiit ,  «ni  en  Oiieiit ,  qu'en  Occi-  5<''* 
dent.  La  maxime  des  Canonises  ,  que  la  colla- 
tion des  Bénéfices  fait  paitie  des  fiuits ,  a  fervi 
de  fondement  pour  rendre  les  Rois  qui  joililToient 
des  fruits  ,  coUateurs  des  Bénéfices  qui  venoicnt 
à  vacquer  pendant  que  le  Siège  n'ctoit  pas  rem- 
pli. Nous  lifons  dans  le  Teftament  que  Philippe 
Auguftc  fit  avant  fon  voïage  d'outie-mer ,  en 
itpo  ,  que  ce  droit  étoitdcja  établi:  car  ce  Prince 
y  ordonne  ;  Qut  fi  quelque  Prihtnde  on  t}uel^ues  Bt" 
ticfices  viinmnt  À  vacquer  perdant  l'oHVtTtHre  At  Is 
Rtralt,  la  Reine  fit  mère  &  l'jii-ehevèjue  de  Reimt  tn 
auront  la  difpofition ,  &  les  confercont  en  U  meil- 
leure manière  qu'ils  ponn-ent ,  à  des  perfonnei  pieiu 
fei  &  capahUt ,  par  le  conftil  de  Frire  Bernard^ 
C  ctoit  un  Hermite  de  grande  pieté ,  qui  avoit  foa 
Hermitage  au  bois  de  Vincennes.  On  voit  aufli 
que  le  même  Philippe  AugulVe  en  izio,  donna 
en  Regale  une  Prébende  de  l'Eglife  de  Laon  à  un 
de  fes  Chapelains ,  &  que  le  Pjpe  Innocent  III. 
aïant  conféré  la  même  Prébende  à  un  autre  per- 
^nne  ,  ce  Prince  lui  écrivit  pour  lui  demander 
la  confirmation  de  la  provifion  qu'il  avoit  donnée 
en  vertu  de  la  Régale,  félon  la  coiitumeduRotau- 
me ,  qu'il  appelle  ancienne  &c  approuvée. 

Il  paroît  encore  que  cet  uUge  étoit  reçu  du 
temps  defaint  Loiiis,  par  les  Lettres  de  ce  Prince 
dattées  avant  fon  premier  voïage  d'outre-mer, 
dans  lefquelles  il  donne  pouvoir  à  la  Reine  la 
mère,  de  conférer  les  Dignitez  &  les  Bénéfices 
Ecclefiaftiques  qui  vaqueiontenRegale,  dete- 
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OripHt  «voir  le  fcrmcnï  de  fidélité  des  Evêques&des 
O-prt^yh  Abbez,  &  de  leur  rendre  les  Regales.  Et  dans 
dt  U  ge-  les  Lctrres  que  ce  fâinc  Roi  fît  expédier  avant  foi» 
X"*  fécond  voïage  d'outre-mer ,  il  donne  pouvoir  à 

l*Ev5que  de  Piris  de  conférer  en  Ion  nom  ,  Se 
au  lieu  de  lui,  à  des  petf<Mines  capables  ,& qui 
n'eufTent  point  d'autre  Bénéfice,  Ecclefiaftique  , 
les  Dignitez ,  Prébendes  Se  autres  Bénéfices  qui 
feroienc  de  fon  patronage ,  de  fa  collation  ou 
prelèntation  ,  tant  à  caufe  de  la  Regale ,  qu'en 
quelque  autre  manière  que  ce  pâc  être.  On  voit 
auffi  que  (bus  le  même  règne  de  (âint  Louis  ,  le 
Pape  Clément  I  V.  révoqua  une  provifion  d'une 
Prébende  de  Reims ,  qu'il  avoitcupediée  pendant 
la  vacance  du  Siège ,  fur  ce  que  ce  Prince  s'en 
plaignit  à  lui  ,  &  lui  reprefènia  qu'il  avoit  droit 
ée  difpofêr  des  Bénéfices  qui  vaquoient  pendant 
la  Regale.  Un  Hiftorien  {Nangis)qui  a  écrit  la 
vie  de  ce  lâint  Roi ,  remarque  auflî  qu'il  avoit 
un  trcs-grand  loin  de  donner  i  des  per(bnnes  qui 
en  fulTènt  dignes  ,  les  Bénéfices  de  fon  patronage^ 
&  (ur  tout  dans  les  Eglifès  Cathédrales,  où  U 
coutume  étoic ,  que  pendant  la  vacance  du  Siège, 
la  collation  des  Préoendes  appartînt  au  Rot ,  k 
caufê  de  la  garde  des  Regales.  Enfin  ,  il  paroît 
que  Grégoire  X,  en  1171.  approuva  &  confirma 
la  collation  d'une  Prébende  de  l'Eglife  de  Sens^ 
que  Philippe  le  Hardi  avait  donnée  en  Regale, 
encore  que  le  dernier  Titulaire  fût  mort  à  Rome, 
Se  qu'ainfi  ce  Bénéfice  femblât  être  relêrvé  aa 
Pape.  Le  même  ufage  de  difpofêr  des  Bénéfices 
en  Régale  pendant  la  vacance  des  Sièges,  avoic 
lieu  en  Angleterre  vers  la  fin  du  douzième  fiecte 
comme  il  pacoît  par  pluâeuts  exemples. 


DV    DIX-tEPTIl'UB    SiBClX.    }79  , 

Du  temps  de  Philippe  le  .Bel .  la  collation  des       On^me 
Bénéfices  en  Regale,  fut  un  des  principaux  points  ^  ^'^^ 
du  diftrcnd  qu'il  eut  avec  Bonifacc  VIII.  «  **  *^ 

Ce  droit  n'étoit  pas  particulier  aux  Rois  de  S  • 
France;  on  voit  que  les  Rois  d'Angleterre,  que 
tes  Comtes  de  Bretagne  Se  de  Flandres  ,  les  Ducs 
de  Normandie,  les  Comtes  de  Champagne ,  d'An- 
jou Se  de  Savoye  ,  &  les  Dauphins  de  Viennois 
étoient  dans  le  même  ufage.  Il  y  avoit  même  des 
Seigneurs  particuliers ,  qui  avoient  droit  de  Re- 
gale Cm  quelques  terres  ou  feigneuries  d'un  Evc- 
chc ,  comme  le  Vicomte  de  Combor ,  dans  le 
Diocefe  de  Limoges ,  qui  fut  maintenu  par  un 
Atrct  du  Parlement  de  l'an  1176,  dans  laRcgale 
des  deux  terres  dépendantes  de  cet  Evcché.  Mais 
ces  Seigneurs  ne  joiiidoient  de  ce  droit ,  ainfî 
qu'il  efl:  cxpofc  dans  le  Mémoire  prefenti  à  Clé- 
ment V. de  la  pan  de  Philippe  le  Bel,  que  par  la 
concclTîon  &  l'infeodation  des  Rois  ,  &  c'eftaînG 
que  l'on  prétend  que  l'Archevêque  de  Lyon  joîiit 
delà  Regaledansl'Evêchc  d'Autun,  &  récipro- 
quement l'Evcque  d'Autun  dans  l'Archevêché  de 
Lyon.  Ce  droit  avoit  même  lieu  furies  Abbaïes, 
ou  du  moins  fur  les  Fiefs  dépendons  des  Abbaïes. 

L'extenfion  de  la  Régale  aux  dixmes  dépendan- 
tes des  Evcchez  (  quoique  dans  le  commen- 
cement elles  fuflent  cxce|irces ,  comme  Rigord  le 
remarque  du  temps  de  Philippe  Augufle ,  Se  com- 
me il  Fut  décidé  par  un  Arrêt  du  Parlement  de 
Paris  donné  en  iiîfj  ,  dans  un  Procès  deTEgliiè 
de  Coutances  ,  pendant  la  vacance  du  Siège) 
fut  jugée  par  des  Arrêts  de  l'an  1^67  Sc  i^S^ySc 
les  dixmes  furent  audl  compiifès  dans  la  Régale. 
mnis  ce  droit  n'étoit  pas  encore  établi  dans  toutef 
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O'^g'ft  les  l'rovinces  du  Roïaume.  Il  y  en  avoit  qui  fc 
tr  p'tarés   préiendoiei't  exemptes.  L'affaire  aïant  été  potiée 
#«  U  Rt-  au  Coiic  le  de  Lyon  tenu  pat  Grégoire  X.  en 
X«^,  117+,  il  fut  fait  un  Décret  folemnel,  par  lequel 

la  K  égale  fut  autorifée  dans  les  Bgltles  oà  elle 
étoit  établie  par  le  titre  de  fondation ,  ou  par  une 
ancienne  coutume  ,  avecdéfenles  de  l'introduire 
de  nouveau  dans  les  Eglifes  oij  elle  n'étoit  pas  re- 
file. Voici  les  termes  du  douzième  Canon  de  ce 
Concile ,  qui  a  clé  inféré  dans  le  texte  des  De- 
cretales,  fous  le  titre  de  EUflione.  »  Nous  ordon- 
M  nons  que  ceux  qui  s'efforçant  d'uforper  de 
a  nouveau  les  Kegales,  la  conservation  ou  la 
»  garde  ,  le  titre  d' Avncit  ou  de  Défenfeur  dans 
"les  Eglifes,  dans  les  Monafteres  ,  ou  en  quel- 
1»  ques  autres  lieux  de  pieté  que  ce  foii  ,  entre- 
u  prennent  de  Ce  mettre  en  poflèfîton  des  biens 
•  vacans  de  ces  Eglifes ,  de  ces  Monafteres  ,  Se 
»  de  ces  autres  lieux  faims  ,  de  quelque  dignité 
»  qu'ils  foicnt  revêtus  :  Comme  aulïï  les  Eccle- 
»  fiaftiques  de  ces  Egliles ,  les  Religieux  de  ces 
j»  Monafteres  ,  ou  les  autres  perfonnes  de  ces 
n  lieux  de  pieté ,  qui  procurent  l'execiiiion  de 
»  cette  ufurpation  ,  encourent  aflucHcmentl'ex. 
i>  communication  par  cette  entreprifè.  Et  quant 
»  aux  Ecclefïaftiqucs  qui  ne  s'oppofent  pas  com- 
M  me  ils  doivent  à  ceux  qui  (c  rendent  coupables 
M  de  cette  ufurpation  ,  nous  leur  défendons  ri. 
"  gourcufcment  de  recevoir  quoi  que  ce  foit  des 
»  revenus  decesEglilès,  ou  de  ces  lieux  de  pieté. 
»  pendant  tout  le  temps  qu'ils  permettront  ces 
»  défordies,fans  y  contredire  autant  qu'ils  le  doî- 
M  vent.  Mais  pour  ceux  qui  par  la  fondation  de 
»  ces  Eglifes  Se  de  ces  autres  lieux  ,  ou  par  uns 
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Ulcienne  coâtutne  s'attribuent  ces  Cônes  de  «       Onfint 
droits ,  qu'ils  s'y  conduifent  de  même  que  l'on  "    &  progrit 
n'y  commette  point  d'abus  ,  &  qu'on  n'ufurpe  «  de  U  Xti. 
pas  tes  choies  qui  ne  font  point  partie  des  fruits  «  gdit, 
&  des  revenus  qui  cchécnt  pendant  la  vacance.  « 
Qu'ils  prennent  garde  auiTî  de  ne  pas  laiflct  dé-  « 
périr  les  autres  biens ,  dont  ils  difcnt  que  la  gar  <* 
«le  leur  appartient  \  mais  qu  ils  les  entretien-  <• 
nent  &  les  conlèrvent  en  non  ccat.  <• 

En  confequence  de  ce  Décret  du  Concile  de 
Lyon  ,  les  Rois  te  maintinrent  dans  le  droit  de 
Kegale,dan$  les  lieux  où  ils  avoient  coijtume 
de  joiiit  de  ce  droit:  Nous  avons  plulîeurs  Or- 
donnances de  nos  Rois  qui  confirment  ce  droit> 
Philippe  le  Bel  dans  celle  qu'il  publia  en  ijoi, 
déclare,  y«e  ^imnt  shx  RrgtUt  qut  lui  &  fti  Prf 
deceffeurî  ont  Mcctuilimé  Je  prendre  &  -i'itvtiir  den% 
^uel^Htt  EgUfts  de  foH  R<'i*Mme .  hrf^Htîles  vien- 
nent kvic^uer.  Ce  même  Prince  dins  I-s  Lettres 
qu'il  écnvità  Boniface  VIII.  pendant  le  diflèrend 
qu'il  eut  avec  ce  Pape,  lui  mande  qu'il  a  par  un 
droit  Roial  le  pouvoir  de  conférer  les  Piébendes 
de  quelques  Eglifes  de  fou  Roiaume  pendant  la 
vacance  du  Siège.  Philippe  de  Valois  dans  fa  cé- 
lèbre Ordonnance  de  1)^4  ,  appellce  communé- 
ment la  Philippine,  s'exprime  en  ces  termes  aa 
fujei  de  la  Rc(>ale.  •>  Philippe  par  la  grâce  de  m 
Dieu  Roi  de  France.  Sçivoir  faifons  ,  à  tous  « 
prefens&  avenir:  Que  comme  il  ait  été  mis  en  <* 
doute  par  aucuns,  (î  nous  avions  droit,  &  à» 
nous  appartenoit  de  donner  des  Prébendes  ,  « 
Di^nitez  ,  Bénéfices  quand  ils  avoient  été  ou  « 
étoient  non  occupez  ,  &  vuidcs  de  fait  tant  lêu-  « 
lement  au  temps  de  notre  Régale ,  Bc  Eglifes  de  m 
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Oi^g'ne  »  nôtre  Roïaame,  efqtiellcs  nous  avons  droit  de 
(^  prtiris  »  Régale  ,  &  fi  ceux  à  qui  nos  PrcdecelTcuTS  oa 
de  is  R«-  »  nous  les  ont  donnée ,  en  doivent  joElir,  fifc. 
tMt,  le  Préfîdent  le  Maître  dans  Ton  traite  de  la  Ki- 

gale ,  &  Pafquier  dans  fes  Recherches  ,  rappone 
un  extrait  d'un  Rcgillre  de  la  Chambre  des  Comp* 
tes  ,  qui  dénombre  les  Provinces  de  France  où 
le  Roi  perçevoit  alors  la  Regale.  Voici  ce  qu'il 
porte.  »  Le  Roi  notre  Sire,  comme  il  paroîc  par 
»  les  anciens  Regiftres  de  la  Chambre ,  a  accoâ- 
»  tumc  de  prendre  la  Régile  pendant  la  vacance 
*>  des  Eglifes ,  dans  les  Provinces  fuivantes.  Dans 
»  toute  la  Province  de  Sens  ,  &  dans  les  Dioce- 
t»fcs  fufFragans ,  excepté  celui  d'Auxerte,  dont 
»  on  dit  que  le  Doïen  &  le  Chapitre  ont  acquis 
»>  ce  droit  par  échange  avec  le  Roi.  Dans  toute 
»  la  Province  de  Reims ,  excepté  le  Diocele  de 
m  Cambray.  Dans  toute  la  Province  de  Kourges, 
»»  excepté  les  Diocefes  de  Limoges  ,  de  Cahots  , 
w  de  Rodés  ,  d'Albi  &  de  Mende.  Dans  toute  la 
*>  Province  de  Tours ,  excepté  tes  Uiocefes  de 
«tSaint-Malo ,  deTrc^uier,  Ace.  Dans  la  Pro- 
•»  vince  de  Bourdeaux  feulement.  Toutefcs  l'on 
M  compta  du  Diocele  de  Poitiers  en  l'an  i^otf. 
M  Dans  toute  la  Province  de  Normandie  te  Roi  a 
«droit  de  Régale.  Dans  ta  Province  d'Auch^ 
«dans  celle  d'Arles,  Si.  de  ma  me  dans  tout  le 
M  Languedoc  le  Roi  n'a  rien. 

Charles  VI.  dans  fon  Ordonnance  de  140S, 
&  Chartes  VII.  dan^  celle  qu'il  publia  en  14^1, 
parle  du  droit  de  Régale  qu'ils  avoient  en  des 
Evéchezdu  Roïaume.  Le  detniet  lesdonna  à  ta 
iâinte  Chapelle  du  Palais  de  Paris ,  &  cène  dona- 
tion fut  continuée  pat  Louis  X I.  Charles  V I  Il> 
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Louis  X 1 1.  &  les  Rois  qui  leur  fucccdercnt.  D'à-       Ori^îm 
bord  ces  donations  n'étoient  que  pour  un  temps  j   &  f^grii 
enfuice  les  Rois  les  firent  pour  avoir  lieu  pendanc  dt  U  JU. 
toute  leur  vie  -,  Se  enfin  C  harics  I X.  par  un  Edic  ^mU, 
du  mois  de  Février  156  j,  ordonna,  que  les  reve- 
nus des  Régates  appartiendroient  k  perpétuité  à 
bt  fainte  Chapelle. 

Le  Pailement  de  Paris  ,  à  qui  fcul  la  connoif- 
ïànce  des  madères  de  Régale  acte  réf^rvêe,  a 
tendu  plufînirs  Arrêts  qui  l'adjugent  au  Hoi  dant 
diffèrens  Dioccfcs  des  Provinces  mc;i données 
dansl'étatde  laChambre des  Comptes  ,  que  nous 
avons  rapporté.  Mais  parce  qu'on  corilîJefoit  la 
Régate  comme  un  droit  Roial  dépendant  de  tft 
Couronne  ,  Se  par  conséquent  i;<;itt'ra!  pour  tous 
les  Pats  fournis  à  la  domination  de  France ,  8c 
inprefcriptible,  on  jugea  que  toutes  les  EgUtèt 
du  Roïaume  y  dévoient  cire  fujettes  ,  à  l'excep- 
tion de  celles  qui  en  avoient  acquis  la  dcchirge 
à  titre  onéreux.  Ce  fut  ce  que  le  fimciix  Pibrac , 
Avocat  général  au  Parlement  de  Paris ,  propoHl 
à  l'AiTembléc  des  Notables,  tenue  à  Saint-Ger- 
matnenLaye,  eni{8),eti  ces  termes:  Le  R» 
s  4roit  de  Ri^dlefur  toui  let  Afchevichiz.  &  EvK 
chez.  Jefm  Ro'iâHmt.  Quoique  cette  propofition 
n'eut  pas  été  reçue  par  l'AlTèiiiblce.  Depuis  ce 
tems-tà,la  jurifprudence  du  Parlement  de  Paris 
a  toujours  été,  que  le  droit  de  Régale  s 'étcndoît 
fur  tomes  les  Eglifes  du  Roïaume  ,  comme  il  pa- 
roît  par  un  Aircc  qu'il  rendit  en  159  tî,  par  lequel 
il  déclara  l'Archevêché  de  Bourdeaux  fujet  à  la 
Régale ,  eamme  les  anirts  Archevicbtz.  &  Eviehez. 
du  Roitume. 

Le  Roi  Henry  IV.  dans  i'Edit  de  i£oé,  déclara 
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Of-lgiru  fu'.l  n'cnttn  ioit  joùîr  du-zlrtit  de  Regale  ,  finsn  tH 
&  fragris   U  firme  efue  Nous  &  nu  PreJeceff'urs  dvoruftii , 
<U  U  Rt^  fmns  l'étendre  duvant a fe  au  pri-udke  des  E^Ufes  jui 
^ale.  en  font  exemptes ,  fans  fpccitîer  quelles  font  ces 

Eglifês  qui  en  font  exemptes  ,  fi  ce  Toni  celles  qui 
en  avoient  acqais  l'exemption  à  titre  onéreux,  ou 
par  des  privilégies  paniculicrs  ,  ou  (î  c'ctoienc 
celles  qui  n'v  avoient  point  été  fujettes  ancienne- 
ment. Le  Parlement  prit  fans  doute  c«  Edit  dans 
le  premier  fens ,  puifqu'après  l'avoir  vérifie,  il 
rendit  le  if  Avril  lâoS  ,  fur  les  Conclufions  de 
Monfieuc  l'Avocat  gênerai  Servi» ,  un  Arrêt 
d'audience  en  forme  de  Règlement ,  touchant  le 
Dtocefè  du  Bellay  ,  nouvellement  réUni  à  la  Cou- 
ronne ,  par  lequel  il  déclara  le  Roi  avoir  droit  de 
Regale  dans  l'Églife  de  Bellay  .  etmmt  en  teniet 
Us  autres  de  fan  Royaume  ,  Si  fitdéfcnfcs  aux  Avo- 
cats d'avancer  aucunes  Propolïtions  contraires.  Le 
Clergé  fe  plaignit  de  cet  Arrêt ,  &  fur  fes  plaintes 
Henry  IV.  accorda  par  fes  Lettres  Patentes  une 
lurfcance  pour  un  an  de  tous  proccz  mus  ou  à 
mouvoir  en  matière  de  Régale ,  pour  les  £gl)fes, 
qui  prciendoient  n'y  être  point  fujeries  ,  &  en 
évoqua  à  lui  la  connoilTànce. 

Le  Roi  Loiiis  XIII,  confirma  l'Edit  donné  en 
t6o6  pat  fon  Predeceflenr .  dins  l'Ordonnance 
qu'il  publia  en  1619  ,  enfuite  des  AfTèmhlées  des 
Notables,  tenues  en  HÎ17  &  ^6z^.  C'eft  dans 
l'article  XVI.  conçu  en  ces  termes  :  Nous  enten- 
dons jouir  du  droit  de  Ri'th  .  ^ii  nom  appartient 
Àcaufi  de  nôtre  Couronne ,  ain/t  ifiie  pmrlepalfè.  ... 
le  tout  fitivanl  l' £dif  fur  ce  fait  pAr  nôtre  trtt.  honoré 
Siiçntur&  Père  en  Pan  tSo6,  an  mois  de  Décembre. 
Ces  termes,  ainfi  ^ut par  lepajit,  ne  déiermi- 
n.ii\t 
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nant  encore  rien  de  précis  fur  l'étendue  de  la  R^  < 
gale,  le  Clergé  en  ht  (es  remontrances  au  Roi,  tf 
flufquelles  M.  de  Marillac  &  les  autres  Com^  <& 
millaires  du  Roi  répondirent  :  y*'  p*»-  cet  mots ,  gâ 
ainlî  que  par  le  palle^  fm  M^jtj^i  iicUrtii  nt  voif- 
loir  jotur  de  la  K^gMe  ts  lieux  okeUtn'en  Mvit  pât 
fOHt  par  le  p-*/?',  &  fw  cet  art' de  érg't  yenvoyi  k 
l'Ed'-t  dt  lâoû.  Ce  fut  la  rcponfe  qui  fut  faite 
aux  caïers  du  C  lergé ,  qui  lailîa  la  choie  dans  le 
même  état  oïl  elle  écoit ,  enforte  que  l'inftance 
au  fujet  des  Eglifèsqui  fe  prétendoient  exeiïiptes 
de  la  Régale,  demeuiàt  toûjouts  pendante  ail 
Confeil ,  ou  elle  avoit  été  évoquée  ,  jiilqu'en  l'an* 
née  mil  iîx  cens  trente-fcpt  j  qu'il  y  fut  rendu  un 
Arict  le  6  Octobre ,  portant  que  les  Archevêques 
&  Fvcques,  qui  fe  piéteiidoient  exempts  delà 
Régale ,  envoïeroient  dans  llx  mois  au  Greffé  dii 
Confeil ,  les  titres  &  cnfeignemens  fur  lefquels 
ils  fondoient  leurs  exemptions  ;  8c  cependant  ^ 
qu'il  feroit  furlïs  au  jugement  de  toutes  les  con^ 
tedaiions  màcs  èc  à  mouvoir ,  pour  raifon  def- 
dits  droits.  Cet  Arrêt  fut  fuivi  d'un  autre  fèm^ 
blableduit)  JuimâjS.  LeSyndic  de  la  Provinctf 
de  Nai bonne,  &  quelques  Evèques  ou  Chapi- 
tres de  la  même  Province ,  fatîsfirent  à  ces  Arrêts 
&  remirent  leurs  produftions  au  GrefH- du  Con- 
feil ,  enfuiie  de  quoi  le  5  de  Juin  i6%9  ,  il  y  eut 
untcoiiléme  Arrêt  du  Conlèil,  portant  unenou-i' 
velle  furféance  de  tous  les  procez  mils  ou  a  moiu 
voir  au  fujet  de  la  Régale  dans  la  Province  de 
Languedoc  ,  jnrqu'à  ce  qu'il  en  eût  été  autrement 
ordonné  par  là  Majefîé. 

Au  mois  de  Décembre  1^4.1,  le  Rot  révoqilA 
par  Tes  Lettres  Patentes  les  dons  faits  à  li  lâinti 
Htfi,  £c.  du  17.  Slec.  ttme  ///.  B  b 
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Ongim    Chapelle  de  Parts  des  revenus  des  Régales.moïen- 
■^prtgrit  nani  l'Abbaïe  de  S.  Nicaife  de  Rheims,  qu'il  unit 
U  U  Ri-   i  perpétuité  À  cette  Eglife.Par  les  mcmcsLetties  il 
r4/(.  déclare  ,  qu'il  veut  qu'à  l'avenir  les  revenus  def- 

dits  Archevcchez  &  Evêchez  vacans  ,  foient  re- 
lèrvez  aux  futurs  fucceflcurs  ,  aufquels  il  en  fait 
don  par  les  mêmes  Lentes  ,  entant  que  befoin 
£ètoit.  Ces  Lettres  Patentes  furent  vérifiées  au 
Parlement  &  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Pa- 
lis ;mais  avec  cette  modificaiion ,  que  les  Ar- 
chevêques &  Evcques  ne  pourroient  rien  préten- 
dre aux  fruits  échus  pendant  la  vacance  ,  qu'ils 
n'en  euflènt  auparavant  obtenu  un  don  du  Roi 
par  des  Lettres  particulières  qui  fctoient  vérifiées 
en  la  Chambre  des  Comptes.  Ces  Lettres  Paten- 
tes du  feu  Roi  ont  été  révoquées  fur  les  remon* 
trances  des  Officiers  de  la  Chambre  des  Comptes 
par  une  Déclaration  du  Roi  heurcufcment  ré- 
gnant de  l'an  i(>44 ,  qui  porte  :  »  Que  fa  Majefté 
n  a  remis  Se  remet  en  fa  main  ,  pour  demeurer 
»  infeparablemcnt  uni  à  la  Couronne,  le  droit  de 
m  Régale  temporelle  ,  pour  en  ufer  par  lui  Se  (es 
*>  fuccelïèurs  Rois  ,  félon  &:  ainfï  que  fes  Prede- 
»  cefTcurs  Rois  en  ont  ufé  avant  la  conccffion 
m  faite  à  la  fàinte  Chapelle ,  pleinement  &  fbu- 
»  vetaJnement  ;  &  que  pour  cet  elFet  les  fruits  det 
M  Archevêchez  &  Evêchez  vacans  feront  mis  en 
M  main  &  re^ii  par  des  Oeconomes  établis  à  la 
M  requêw  de  fon  Procureur  gênerai  de  la  Cham- 
M  bre  des  Comptes ,  &  les  deniers  en  provenans, 
M  portez  es  mains  des  Receveurs  des  Régales , 
»  pour  les  Charges  ordinaires  des  Archevêchez 
w  &  Evêchez  acquittées ,  être  par  fa  Majefté  difr 
»  pofc  du  furplus  dcfdiis  revenus  en  faveur  de 
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teux  qui  feiont  par  elle  nommée  aufdites  Pré-  «       Origim 
latures ,  ou  en  ŒUTies  pies ,  ainfî  qu'elle  le  ju-  «»  &  f'^''* 
géra  pour  le  mieux,  en  vertu  de  Lettres  Patentes  <t  de  U  Ri' 
qui  feront  pour  cet  edct  adiedées  à  la  Chambre  «  g»U, 
des  Comptes  de  Paris.  « 

Il  ne  s'eft  rien  fiiic  de  nouveau  depuis  en  cette 
affaire  jufqu'au  ii  Avril  (£51 ,  qu'il  fut  rendu 
un  Arrêt  au  Con(cil  d'Etat ,  portant  que  dansfîx 
mois  pour  toutes  préfixions  &  délais  .  les  Prélats 
de  Languedoc  ,  Provence  ,  Oauphinc  &  autres, 
qui  fe  prétendoicnt  exempts  de  la  Régale  ,  rap- 
portetoient  tes  titres  6c  les  enfêignemens  dont  ili 
voudroient  fe  fervir  pour  établir  leurs  exemp- 
tions. Cet  Arrêt  a  été  futvi  de  quelques  autres 
des  1  de  Juin  16^1,  n  Avril  i6{),  &  jjin  i£ç4, 
qui  accordoient  de  nouveaux  délais  aux  Prélats 
&  aux  Chapitres  ,  pour  produire  leurs  titres  & 
enfeignemens  ,  avec  furléance  des  inftanc»  pac 
ticulieres. 

Dans  l'AlTèmblée  du  Clergé  de  \6^^  ,  qui  dura 
|ufqu'en  i6(7 ,  Monficur  Bofquct  Evèque  de  Lo* 
deve  &  depuis  de  Montpellier ,  fît  un  difcours 
en  prefence  du  Cardinal  Mazarin  fur  l'affaire  de 
la  Régale ,  &en  faveur  de  lacaufedes  Evêques 
de  Languedoc.  Moniteur  de  Marcà  Archevêque 
de  Touloufê,  qui  avoir  été  nommé  Rapporteur 
de  l'inftance  de  la  Regale,  lorfqu'il  éloit  Con- 
feiller  d'Etat,  drelïà  auflî  un  Mémoire  fur  ce  fii- 
jet  à  la  prière  de  l'AITemblée.  C^and  elle  fiit  6- 
nie,  le  Roi  donna  un  Arrêt  en  Ton  Confèild'E- 
tatle  II  Avril  iSj?,  portant  qu'il  feroit  incellàm- 
ment  procédé  au  jugement  de  Pinllance  de  la 
Régale  ;  &r  cependant  fa  Majellé  déclaroit  que 
foaiDtentioan'itoicpointdeiotiiidc  lacolUtion 
Bbij 
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des  Prébendes  &  Bénéfices  fimples  en  vertu  de 
la  Régale  ,  finon  es  Eglifes  où  les  Rois  fes  pré* 
decefleurs  en  jeu  (Toienc  au  temps  de  l'Edit  de 
160^.  Nonobftant  cette  Déclaration,  qui  n'é- 
toit  pas  précife,  le  Parlement  de  Paris  iugeoit 
toujours  les  procez  de  Régale  en  faveur  des  Ré- 
galiftes,  pour  tous  les  Diocefes  du  Roïaume.  Le 
grand     onfeil  donna  quelques  Arrêts  favorables 

^,  f         à  Texemption  de  la  Province  de  Languedoc. 

,  Enhn  au  mois  de  Février  1675  >  après  quelm- 

_  .  ftance  générale  de  la  Régale  eût  été  jugée  par  un 

JvOt      1)0UT  /•  .  .  1    n        k 

P  '    Ar /T      Arrêt  du  Confeil ,  le  Roi  en  confequence  de  cet 
2  "   Arrêt,  publia  une  Déclaration  qui  porte^;  Que 
U  P'    /     **  ^^  Majefté  déclare  le  droit  de  Régale  inaliena- 
j  **  ble  &  inprefcriptiblc  ,  &  lui  appartenir  univer- 

l  ja  "  M  fellement  dans  tous  les  Archevccliez  &  Evêchez 
»  de  fon  Roïaume  ,  terres  &  païs  de  fon  obéif- 
M  fance ,  à  la  réferve  feulement  de  ceux  qui  en 
M  font  exempts  à  titre  onéreux  ....  tn  confe- 
n  quence  ordonne,  que  les  Archevêques  &  Evê- 
j>  ques  feront  tenus  dans  deux  mois  du  jour  du 
M  ferment  de  fidélité  qu'ils  auront  prêté ,  d'obte- 
M  nir  des  Lettres  Patentes  de  main-levée  ,  & 
M  de  les  faire  enregiftrer  en  la  Chambre  des  Com- 
a>  ptes  de  Paris  ;  &  que  ceux  qui  ont  prêté  ci-de- 
9>  vant  le  ferment  de  fidélité ,  &  n'ont  pas  ob- 
f>  tenu  lefditcs  Lettres  de  main-levée,  feront  te- 
«>  nus  de  les  obtenir  &  de  les  faire  enregiftrer  dans 
j>  deux  mois  en  ladite  Chambre  des  Comptes , 
j>  après  lefquels  &  faute  d*y  fatisfaire  dans  ledit 
j9  temps  &  icelui  paffé ,  les  Bénéfices  fujets  au 
«>  droit  de  Régale  dépendans  de  leur  collation^ 
»>  feront  déclarez  vacans  &  impetrables  en  Rc- 
o  gale.  Et  par  une  féconde  Déclaration  du  10  du 
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même  mois  de  Février  ,  fa  Maj.'fti  autorife  un     1 
état  contenant  un  Règlement  dos  droits  qui  fc-  «  rii 
lontpaïezà  l'aveniràlat.liambredesCompics  ••  pi 
pour  cet  enregiftrement ,  par  les  Atchi:vcques  «  h-i 
Se  Evcques  de  Languedoc ,  Guïeiine ,  Provence  «  rf« 
Se  Dauphinc,  dcfquels  droits  Ufdits  Archcvc- «   f^ 
ques  &  Evêques ,  qui  itoient  alors  pourvus  &  «   *» 
avotenc  prête  leur  ferment  de  iîdelirc  ,  (ont  ex-  «  JJi 
predbmeni  déchargez,  pouviï  qu'ils  obtien- " 
nent  Icfditcs  Lettres  de  main. levée,  &  qu'ils  <« 
les  aient  fait  enregiftrer  en  ladite  C  hambre  des  *< 
Comptes,    dans  deux  mois  apics  U  publies- « 
tion  de  la  fufdîte  Déclaration.  « 

Ces  deux  Déclarations  furent  vérifiées  par  or- 
dredu  Roi  au  Parlement  de  Paris  Se  en  la  Cham- 
bre des  Comptes  ,  &  envolées  aux  Prélats  dans 
les  Provinces  par  les  Agens  du  Clergé.  It  y  a  en- 
core unetroifîéme  Déclaration  du  i  Avril  i67f , 
qui  confirme  &  explique  celle  de  167},  &  qui  a 
été  pareillement  vérifiée. 

En  confcquence  de  ces  Déclarations  ,  les  Eve-  i 
ques  de  Languedoc ,  Guïenne  ,  Provence,  Dau-  i« 
phiné  &  autres ,  qui  n'avoient  point  fait  faire  £1 
d'enregiftrement  de  fidélité  à  la  Chambre  tîes  <<  . 
Comptes ,  fe  prétendans  exempts  du  droit  de  '« 
Régale,  le  firent  cnregiftter  aux  termes  de  la  Dé-  en 
claracion ,  fans  païer  aucuns  droits  pour  la  pre-  '« 
mierefois,  &  firent  ceffer  parla  les contefbtions  ■fi 
fur  la  Régale  ,  qui  pouvoient  regarder  leurs 
Diocelès. 

Il  n'y  eut  que  les  Evcqacs  d'Atet  (Nicolas  Pa- 
villon )  Se  de  Pamiers  (  François  Caulct  )  qui  re- 
fiiferent  abfolument  df  faire  enregiftret  leur  fer- 
ment de  fidélité  en  U  Chambre  des  Uimpies. 
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Sur  ce  refus  le  Roi  faifit  les  revenus  de  leurs  Evê- 
ctii-z ,  Se  nomma  par  droit  de  Régale  aux  Béné- 
fices vacans  dans  leurs  Diocefes.  Ces  "rélats  fiil- 
minerent  des  excom  nunications  contre  tes  pour- 
TÛs  de  Bénéfices  de  leurs  Diocefts  par  cette 
Toïe:  its  nommèrent  de  leur  côté  ies  fujets  pour 
les  remplir. 

Le  Pape  Innocent  X  I.  (  Benoît  Odefcalchi  ) 
qai  avoir  fuccedé  à  Clément  X,  en  ié76,prtc 

Earti  pour  ces  Evêqucs  ,  Se  ce  fut  ce  qui  caufa 
4  broUilleries ,  qui  durèrent  pendant  tout  le 
refte  de  ce  Pontificat  entre  la  France  Se  la  Cour 
de  Rome.  En  voici  le  détail. 

L'Evcque  de  Pâmiez  s'avifa  de  donnei  te  8  de 
Juillec  ié79  ,  une  Ordonnance,  portant  excom- 
jnonication  contre  tous  ceux  qui  étant  pourvus 
en  Régale  ,  prendroient  polTedlon  de  quelque 
Bénéfice  dans  fon  Diocefe.  Comme  celte  pièce 
eft  ta  première  qui  ait  fait  éclat ,  Se  qu'elle  a  été 
i'occalion  des  conteftations  qui  ont  fuivi  »  il  eft  À 
propos  de  ta  rapporter  ici. 

Oriêtt-       »  François  psr  U  miferkordi  de  Dieu  Evêifii* 

HMmcê  dt    »  dt  Pdnift.  :  Au  premier  Prêtre ,  Clerc  tonfuré, 

tUvèaut    »  ou  autre  fur  ce  requis  ,  Salut  Se  Benediâionen 

dtPnmiti  -  nôtre  Seigneur.  La  Foi  ne  nous  permet  pas  de 

fm'-  U  Xt-  »  douter ,  que  11  nous  gardons  le  Hiencc  pendant 

r4r.  M  que  nous  voïens  tes  âmes  fe  perdre ,  Dieu  ne 

»  nous  demande  compte  de  leur  foin  ,  Se  ne  nous 

»  puniilè  comme  des  chiens  muets  qui  n'oient 

M  aboïer  pendant  qu'on  enlevé  le  bien  de  leur  maî- 

>»tre,  félon  le  laneage  de  l'Ecriture;  &ainfinous 

»»  ne  pouvons  foufirir  fans  mettre  nôtre  fatutdans 

»  le  péril  évident ,  que  plufieurs  s'engageât  dans 
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l'excomiiiunicaiton  ordonnée  pat  divers  Conci-  «  Ordm- 
ics  contre  ceux  qui  prennent  injuftement  le  bien  "  nanett  Ji 
de  ï'EgUic ,  ou  qui  la  dépouillent  de  Ces  droits,  <•  tEvèqitt 
fans  que  nous  les  avcrtiffions  du  facrilege  «  itePamù^ 
qu'ils  commettent  Se  des  peines  qu'ils  encou-  "  n$rU  W, 
rent  :  Ce  qui  eft  d'autant  plus  neceiraire  dans  la  «  »j^_ 
conjonâure  prefente ,  que  plufieurs  pour  enva-  " 
hir  impunément  ie  patrimoine  de  l'Epoufë  de  « 
Jefut-Chrift,  Te  ibnt  avifez  d'obtenir  cenains  <* 
brevets  de  plufieurs  Bénéfices  ,  Dignitez  ou  « 
Prteurez  de  nôtre  Egltfe  ,  fous  couleur  de  Ré-  <« 
gale ,  encore  qu'il  Toit  de  notoriété  publique  « 
que  ce  Diocefe  n'y  a  jamais  été  fujet  ;  8c  fous  « 
ce  prétexte  mettent  le  défordre  &  la  confbfion  <* 
dans  le  Chapirre ,  6c  en  ufurpent  le  revenu  ou  « 
le  confument  par  leurs  chicanes  Se  par  leurs  ve-  <* 
xations.  C'ed  pourquoi  nous  renouvelions  l'ex-  ■• 
communication  déjà  portée  >par  plufieurs  de  nos  " 
Ordonnances ,  conformément  au  Concile  gène-  •■ 
rai  de  Lyon  contre  tous  ceux  qui  fous  prétexte  <* 
de  provifion  en  Régale ,  en  prendront  à  l'ave-  « 
nir  poffeilion  de  quelque  Bénéfice  dans  nôtre" 
Diocefe ,  ou  en  recevront  les  fruits ,  ou  les  bail-  ** 
leroni  à  ferme  ,  ou  en  quelque  autre  manière.  " 
Nous  excommunions  encore  iffo  fiiSg ,  toutes  ** 
les  perfonnes  de  quelque  état  &  condition  qu'cl-  " 
les  Ibient,  qui  prendront  à  ferme  ou  (bus-ferme,  •* 
ou  qui  en  vertu  des  contrats  déjà  portez  avec  •■ 
les  pourvus  en  Régale ,  vendront  ou  feront  « 
vendre  les  fruits  ou  revenus  de  quelque  Dignité,  « 
Prieuré,  Canonicat  ou  autre  Bénéfice  que  ce  <■ 
foit  dans  ce  Diocelê ,  de  laquelle  excommunî-  t* 
cation  nous  nous  refèrvons  l'abfolution ,  la-  « 
quelle  nous  n'accorderons  qu'apràs  qu'il  aoia  «• 
Bb  iiij 
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Ordêtr,  a  iit  entièrement  faiisfaît  à  l'E^life  &  aux  par- 
n^Ptts  d0  M  nculters  Bcnefîciers  i  âc  afin  queperfonnen'en 
Fbvt^ue  »  prétende  cau(c  d'ignorance,  nous  ordonnons, 
m»  Pamitt  „  que  nôtre  prefênte  Ordonnance  fera  publiée 
fl"*  M  Xéf  n  &  ftgnitîée ,  où  3c  À  qui  il  appartiendra.  Donné 
J«w,  „  ^  Pâmiez  le  huitième  jour  de  Juillet  mil  fix 

«cens  foi xanie- dix-neuf.  FRAN,COIS  Evê^ 

»  que  de  Pamie^E. 

Ce  même  Evêque  donna  depuis  une  autre  Or- 
donnance plus  ample  fur  le  même  fujei ,  conçue 
en  ces  termes  ; 

»  François  par  la  mifericorde  de  Dieu  &  du 
V  (âint  irf;e  Apoflolique  Evèque  de  Pâmiez; 
»  Comme  l'Eglile  n'a  rien  de  plus  cher  ni  de  plus 
a>  important  que  la  liberté  dedtfpofer  des  Char.< 
»  ges  &  des  Bénéfices ,  fur  tout  des  Egl.fês  Ca- 
M  chedrates  ,  dont  les  Dignitcz  &  les  Chanoines 
M  doivent  avoir  parc  à  la  follicitude  Epifcopale^ 
»&  gouverner  même  le  Diocefe  pendant  la  va- 
»  cance  du  Siège  ,  &  que  rien  encore  ne  lui  eft 
»  plus  nccefïàire  que  la  joiiiHànce  de  lès  revenus, 
u  fans  quoi  elle  ne  fçauroit  pourvoir  à  la  cele- 
»  bration  des  divins  Offices  ,  aux  réparations  & 
u  ornemens  des  Egli(ès  ,  aux  necedîtez  prellàntes 
u  &  journalières  des  pauvres ,  &  aux  frais  necef- 
»  faires  pour  maintenir  U  difcipline  ;  l'mtrodu- 
»  âion  de  la  Régale  qui  la  prive  de  l'un  &  de 
"  l'autre  de  ces  droits  ,  au  moins  pendant  la  va- 
j>  cance  du  Siège,  ne  peut  être  confidtrée  que 
«1  comme  une  fervitude  loutà  faitoppofèe  àcette 
n  liberté  que  JesuS'Christ  même  lui  a  acquile, 
*>  fuivant  l'expreflïon  du  Roi  Louis  le  Jeune  dans 
»  til  Déclaiatiou  qu'il  fit  pour  décharger  ic  ce 
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Joug  ta  Province  de  Guyenne  en  l'année  iij7,«       Oi 
Cette  il  trotluiiion  donne  lieu  aux  Laïques&  '■  n'tiei 
aux  perfonncs  de  la  Cour,  de  procuier qu'on  «  i'Evi 
tcmpMffiflies  Chatges  des  EgliftsCithcdrales  &  «  dtP* 
Collégiales ,  &  Its  principaux  Bon»  fices,  de  gens  «  fit"  l' 
fans  vocation,  (ans  fcience  ni  pieté,  &  fans»  g^»U. 
autre  dfprfition  pour  ces  emplois  &  Bénéfices," 
que  celle  de  les  avoirbicn  briguez  8f  bien  folli-  « 
citez  auprès  de  ceux  à  qui  fa  Majcftéen  laiflê" 
d'oidinairc  la  difpofition  :  ce  qui  félon  relprit" 
deTEplifè  les  en  rtnd  indignes  ;  defoiie  qu'un  « 
nouvel  Evêque  revenant  dans  Ton  Diocefc  ,  au  " 
lieu  d'y  trouver  des  perfonncs  capables  de  lui  « 
aider  a  porter  le  poids  de  l'Fpifcopac,  it  en  « 
rencontre    qui  femblent  n'y  être  entrez  que  " 
pour  être  un  obftaclc  à  tout  le  bien  qu'il  y  vou-  " 
droit  faire,  « 

Ce  qni  rend  encore  ce  ma!  plus  grand  8c  plui  •• 
dangereux  à  l'EgHfe ,  c'ell  que  nos  Rois  aïant  ** 
la  nomination  des  Evcchez,  les  Officiers  ne  a 
manqueront  pas  de  trouver  le  moïen  quand  ils  « 
voudront ,  pour  empêcher  la  clôture  de  la  Ré-  « 
gale,  flf  pour  la  faire  durer  autant  qu'il  leut  « 
plaira ,  comme  faint  Bernard  fe  plaint  dans  la  « 
Lettre  m.  que  dvitcmpsdu  Roi  Louis lejeune « 
l'on  differoit  l'éleûton  des  Evêques ,  pour  pren-  " 
dre  cependant  le  revenu  des  Evêchez  :  de  fone  - 
qu'après  l'éclairciflêmenc  que  nous  avons  don-  <* 
né  au  public  par  nos  ordres,  &  nos  aâes  ,  des  <* 
tnot'f<:  (t  judes  &  Cl  prellants  que  nous  avons  <« 
de  d.cfendre  autant  qu'il  eft  en  nous,  la  franchifë  m 
de  nôtre  Eglife  ,  encequi  concerne  la  Régale,  « 
ic  apiès  avoir  emploie  inutilement  tontes  les« 
voies  de  douceui  ïc  de  charité .  comme  font  les  « 
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Ordm-  „  prietes ,  les  exhortations  ,  le»  temonirances  , 

»«w«i  d*  »  les  avcrtifTemens  particuliers  ,&  les  monicions 
*'îf    "Canoniques,  nous  Tommes  comcaincs  à  nôtre 

r    l'^rJ'  "  S'*'?^  regret  d'avoir  recours  maincenant  à  d'au. 

wUKi-  „([.„  remèdes  plus  forts. 

[««.  »  Il  y  a  plusieurs  Conciles ,  mcme  Oecumeni- 

»  ques  y  Se  diverfès  Conftitutions  des  Papes  ,  qui 
»  prononcent  excommunication  contre  les  uGir- 
u  patcurs  des  biens  ic  des  droits  de  l'Eglifè  ,  Se 
M  contre  ceux  qui  les  aident  &  favori^nt  dans 
M  cette  ufurpation  ;  &  ce  n'cft  pas  tant  une  noo- 
»  velle  dérenfè  &  une  nouvelle  Ordonnance  que 
»  nous  failbns ,  qu'une  dénonciation  de  ce  que 
M  l'Eglticadéja  ordonné,  &  une  application  des 
*>  peines  qu'elle  a  déjà  impoCées  fur  ce  fujei.  Nous 
M  lommcs  d'autant  plus  obligez  d'en  ufer  de  la 
**  forte,  que  les  défenfes  de  rE^life  qui  tes  accom- 
*>  pagnent,ne  regardent  pas  feulement  les  Laïques 
n  qui  ufurpent  {es  biens  ,  &  qui  violent  fes  liber- 
m  tez  ,  mais  encore  les  Ecclefiaftiques  qui  y  con- 
»fentenc,8e  qui  ne  font  pas  ce  qu'ils  peuvent 
M  potir  l'empêcher. 

»  Entre  autres  le  célèbre  Concile  de  Lyon  tenu 
n  fous  Grégoire  X.  parlant  du  cas  dont  il  s'agit, 
»  prononce  non  feulement  excommunication  con> 
»  tre  ceux  qui  fous  prétexte  de  la  Régale ,  ufur- 
n  pent  les  biens  des  Eglifes  vacantes  qui  ne  font 
n  pas  fujettes  à  ce  droit ,  &  contre  les  Ecclcûafti- 
»  ques  qui  procurent ,  &  qui  favorifent  ces  en- 
»  treprifes  ;  mais  encoreit  punit  par  la  privation 
n  de  leurs  fruits,  les  Bénéficier!  de  ces  Eglifes  qui 
I»  demeurent  dans  lefilence  ,  &  qui  ne  s'y  oppo- 
n  (ent  pas  comme  ils  doivent.  Le  Concile  tenu 
»  à  Avignon  fous  le  Pape  Jean  XXII.  l'an  ijat. 
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Îrononce  aaOî  excommunication  ,  tant  contre  "  ^ 
es  ufurpaieurs  df  s  biens  des  Eglifes  vacances ,  «  ndwi 
que  contre  ceux  qui  leur  obéilleni  voloniaiie-  «  CEvi 
ment  (  gratis  «btàUnut,  ")  m  ré 

Ce  qui  a  été  renouvelle  en  mêmes  termes  "  yï"*  »* 
dans  un  autre  Concile  tenu  quelque- temps  «  %*"* 
après  dins  la  même  Ville  fous  Benoît  X  1 1.  *■ 
l'an  IÎJ7  ,  &  le  Concile  de  Trente  ,  fefl".  ii.  « 
chap.  1 1.  défend  généralement .  fous  peine  d'ex-  « 
communication ,  à  toutes  perfonnes  de  quel-  " 

3ue  qualité  &  de  quelque  rang  qu'elles  foient,  « 
'entreprendre  fur  les  biens  &  fur  les  droits  de  « 
t'Eglife ,  &  il  prononce  les  mêmes  peines  contre  <* 
les  Ecclefiaftiques  qui  confentent  &  qui  contri-  « 
buentàccs  fortes  d'entreprifes." 

Les  Eglilès  même  où  la  Régale  fe  trouve  éta-  *< 
bile  par  une  ancienne  coutume  ,  ne  peuvent  « 
qu'en  <;emir  &  la  tolérer ,  jufqu'à  ce  qu'il  plaifè  ■■ 
à  Dieu  de  les  en  délivrer;  mais  pour  celles  qui  « 
n'y  (ont  pas  fujettes  par  aucun  titre  ni  pat  au-  «* 
cune  coutume  ,  les  Evêques  qui  en  (ont  les  Pe-  •* 
res  ,  les  Pafteurs  &  les  Gardiens  doivent  être  " 
prêts  de  tout  fouArir  plutôt  que  de  con(ëntit  ** 
qu'on  les  prive  de  leur  ancienne  &  Canonique  « 
liberté ,  pour  les  foumettre  à  un  joug  fi  pefànt.  <* 
Ceux  qui  ont  obtenu  en  Régale  des  Bénéfices  de  « 
nôtre  Diocefe ,  ont  trop  témoigné  par  leur  con-  « 
duite  refpTit  d'ambition ,  &  encore  plus  celui  " 
d'avarice  dont  ils  font  polTedez  ,  pour  ne  pas  « 
craindre  que  plufîeurs  d'entr'eux  ne  profitent  ■* 
pas  des  Cenfures  dont  nous  les  avons  'menacez ,  " 
&  dans  lefquelles  ils  font  efFeâivement  tom-  « 
bcz ,  encore  que  par  une  indulgence  ic  une  mo-  •• 
deration  peut  ctre  cxceCiTe ,  nous  n'en  aïons  >* 
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Ord'n-  „  encore  dénoncé  qu'un  feu!   nommément  ex- 

»«»«»  4e  «communié:  Ainfi  nous  ne  voions  point  main- 

tt-vt^nt    „  (cnant  d'autres  morem  d'arrêtée  le  cours  d'un 

meP^miez  „  fi  grand  mal ,  que  d'empêcher  que  leurs  exem- 

fHr  URe.  „  pifj  eijtraînani  les  autres  dans  fe  même  préci- 

i*^«  u  pice,  ne  caufent  une  entière  dcfolation  dans 

»  nôtre  Dioce(ô  ,  que  d'étcndie  les  peines  &  les 

»  appliquer  à  ceux  qui  leur  donnent  confeil  &  aide 

M  ou  faveur ,  ou  qui  contribuent  à  rétabliflèment 

«  de  la  Répale  dans  nôtre  Dîocefe. 

"  Comme  en  ce  rencontre  nous  ne  faifons  qu'e- 
»  xccuter  les  ordres  de  l'Eglife  en  une  matière 
»  qu'on  ne  peut  dire  n'être  pas  de  nôtre  connoif- 
»  Oince  Se  de  nôtre  jutifdiÀion  ,  puifqu'il  s'agit 
»  non  feulement  de  la  jouiflànce  &  des  revenus 
M  de  l'Eglilê  ,  mais  encore  de  ta  collation  des 
»  Bénéfices ,  qui  eft  une  chofe  toute  (pirituelle  de 
*>  toute  Ecclefiaftique  ,  nous  avons  uijet  d'efpe- 
»  rer  que  des  perfonnes  moins  aveuglées  pat  l'in- 
s»  tctêt ,  obéiront  à  nos  Ordonnances  ,  &  qu'on 
»  ne  cherchera  point  à  fc  tromper  foi-même  ,  en 
»  penfant  décliner  la  jurifdiAion  de  l'Eglife ,  & 
1  fc  fouftraire  à  fon  autorité  factée  par  un  vain 
»  recours  à  la  juftice  feculiere,  comme  on  ne  fait 
**  que  tiop  (buvent  dans  les  points  qui  ont  queU 
M  que  liaifon  avec  les  affaires  civiles  &  cempo- 
»  relies. 

»  Il  fe  trouvera  peut-êtrequelqu'un  de  ceux  qui 
»  par  leurs  défobéïllances ,  feront  tombez  dans 
»  les  Cenfures ,  qui  aura  recours  à  une  autorité 
••fuperieure  à  la  nôtre,  pour  en  être  abfous} 
N  mais  la  faute  étant  toute  vifible  &  manifrfte, 
»  il  ne  fera  que  l'augmenter  ,  en  témoignant  de 
?t  plus  en  plus  fa  contumace  éc  fa  rébellion  con- 
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tre  l'Eglife  ;  outre  que  comme  nous  ne  faifbns  «  OrJtif 
qu 'exécuter  plufieurs  Conciles  ,  tant  généraux  «  >Mncet  dt 
que  Provinciaux  en  France ,  on  ne  peut  pas  «  i'Eve^M 
donner  atteinte  à  nôtre  ptefentc  Ordonnance,  •  dePMm/;^ 
uns  blertet  l'autorité  de  toute  l'Eglife,  &  il"  fur  U  Ri. 
n'y  a  que  le  faint  Siège  qiii  puilTc  prendre  con-  «  g^f^ 
noilTance  de  cette  affaire.  « 

Onauroit  encote  moins  de  raifon  de  préten-  a 
dre  ,  que  l'on  peut  ft  mettre  à  couvert  des  Cen-  « 
fures,  fous  prétexte  que  nous  n'y  avons  pas  « 
obfervé  toutes  les  formalitez  qu'on  y  garde  or-  « 
dinairement  :  car  chacun  fçait  que  la  forme  doit  « 
céder  au  fonds,  8:  que  les  formalitez  ne  font" 
pas  necedâires  quand  elles  font  impolTibles," 
comme  il  fe  rencontre  dans  la  prefente ,  puif-  « 
que  l'on  fçait  aflez  que  l'on  a  décrété ,  que  l'on  « 
a  chargé  d'injures ,  &  que  l'on  a  même  menacé  « 
de  prifon  quelqu'un  de  nos  Ecclcfiaftiques ,  m 
pouravoir  fignifié  de  nos  Ordonnances.  « 

Il  n'y  a  point  d'apparence  que  ceux  qui  au»  « 
ront  encore  quelque  fentiment  de  pietc  &c  de  « 
Religion ,  veuillent  s'expofer  à  un  malheur  auffî  m 
terrible  qu'eft  celui  de  l'excommunication," 
pour  complaire  à  des  Eccledaftiques  ambi-  " 
tieux  ou  avares ,  ou  à  d'autres  perfonnes  qui  « 
veoillcnt  les  porter  à  prendre  part  à  cette  af-  «• 
faire;  &  nous  efperons  que  bien  loin  que  les  « 
bonnes  amcs  s'engagent  dans  les  Cenfiires  par  " 
leurs  commerces  avec  ceux  qui  feront  tombez  " 
dans  l'excommunication,  elles  trouveront  au  « 
contraire  un  fujct  de  mérite  Se  une  occafîon  de  <* 
témoienerà  Dieu  leur  fide!ité,&  leur  roumidîon  « 
à  l'Eglife  leur  Mère  ,  dans  la  défenfc  qu'elle  " 
leur  fait  de  communiquer  avec  les  pécheurs  en-  « 
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Ordpn»  „  durcis  &  frappez  d'anachême.  Que  s'il  s'en 
nances  de  ^  trouve  qui  lui  dérobéiiTenc  en  ce  point  pour  ne 
tEvê^Hi  „  vouloir  pas  renoncer  à  quelque  léger  intérêt, 
de  Pâmiez,  ^  qu  paflèr  pardelTus  quelque  refpeâ  humain , 
/ir  U  Ré"  „  ils  ne  doivent  s'en  prendre  qu'a  eux-mêmes, 
/4/r.  „  s'ils  fe  perdent  &  s'ils  tombent  dans  les  filets  du 

9$  démon, 

»  Nous  prions  Dieu  de  tout  nôtre  cœur  de  faire 
M  redentir  les  effets  de  fa  bonté  Se  de  (a  mifericor- 
»  de  à  tous  les  Fidèles  de  nôtre  Diocefè ,  &  d'en 
»>  détourner  le  fléau  de  fa  juftice  &  de  (a  colère  ^ 
»  nôtre  confcience  nous  rendant  ce  témoignage, 
M  que  nôtre  unique  dé(ir  dans  cette  afiàire  eft  de 
»  nous  acquitter  de  l'obligation  indifpenfable 
4>  de  nôtre  Charge ,  en  défendant  autant  qu'il  eft 
»  en  nous  les  droits  &  les  libertez  de  nôtre  Eglife, 
91  &  en  procurant  de  tout  nôtre  pouvoir  le  falut 
99  de  tous  les  Fidèles  qui  font  fous  nôtre  conduite, 
4>&mêmede  ceux  dont  nous  fommes  contraints 
M  de  livrer  le  corps  à  Satan ,  par  Texcommunica- 
99  tion ,  afin  que  leur  efprit  foit  fauve  au  jour  de 
M  l'avenement  du  Seigneur  ,  comme  parle  l'A- 
»  pôtre. 

wNous  ferons  touchez  d*un  fenfible  déplaifir, 
99  n  nous  voïons  qu'il  y  ait  des  perfonnes  aflez 
9>  obftinées  pour  abufer  des  châtimens  de  l'Eglife, 
9i  &  pour  s'endurcir  dans  le  mal  par  les  remèdes 
w  mêmes  que  nous  emploïons  pour  les' guérir j 
99  mais  après  avoir  déploré  leur  aveuglement  & 
M  appréhendé  pour  eux  les  terribles  effets  de  la 
m  colère  de  Dieu ,  qu'il  fait  fouvent  éclater  dans 
m  cette  vie  fur  ces  lortes  de  pécheurs ,  nous  au* 
p  rons  au  moins  cette  confiance ,  que  fi  nous  n'a- 
99  vons  pu  délivrer  leurs  âmes  des  liens  dupeché^ 


DV  Dt x-sirtii'ui  SiicLi.  )99 
nous  aurons  délivré  la  nôtre  du  matheut  donc  «  Ord»n~ 
les  Pafleucs  timides  &  negligens  font  menacez  »  nartcti  dt 
par  la  bouche  du  Prophète,  &  nous  aurons  obéi  «  t£vi^Me 
au  commandement  que  î'Eglife  nous  fait  de»  ^'P^mii^^ 
nous  fervic  des  armes  rpirituelles  des  Cenfures  «  /^  I*  Ré^ 
pour  défendre  fcs  droits.  «  ^^^•. 

Pour  ces  caufcs  Se  autres,  après  avoir  invo-  « 
que  le  Saint-Ëfprii ,  &  pris  confeil  de  perfbn-  « 
ncs  fages  &  vertueufes ,  nous  défendons  fous  « 
peine  d'excommunication  à  encourir  par  le  feul  « 
fait ,  à  toutes  personnes  de  quelque  état  8c  con-  « 
dition  qu'elles  (oient ,  de  demander  en  Régale  « 
ou  pat  loi  ou  par  d'autres ,  des  Dignitez ,  Prteu-  » 
rez,  Canonicats,  Prébendes  &  antres  Benefi- « 
ces  quelconques  dans  nôtre  Diocefè,  de  les  « 
accepter  ou  en  prendre  pofTeflïon ,  ou  les  aïant  " 
déjà  obtenu ,  d'en  faire  les  fonâions  ou  d'en  « 
percevoir  les  fruits  en  venu  des  provifîons  en  « 
Régale  :  Nous  défendons  encore  fous  peine  d'ex-  « 
communication  k  encourir  par  le  fcul  fait ,  à  « 
toutes  perfonnes  de  quelque  état  &  condition  <* 
qu'elles  (oient,  de  prendre  en  efpece ,  en  argent  " 
ou  autrement ,  les  revenus  de  nôtre  Evêcné ,  « 
ou  ceux  de  nôtre  Chapitre  ;  de  nôtre  Eglile  Ca-  ** 
ihedrale  ,  ou  de  quelque  autre  Beneâce  que  ce  m 
Toit  dans  nôtre  Dioce^  ,  en  qualité  de  Procu-  m 
reur,  ou  de  Commis,  ou  de  Fermier,  ou  de  fous-  w 
Fermier ,  /bus  prétexte  de  Régale ,  ou  de  com-  n 
million ,  ou  de  mandement  des  prétendus  pour-  t 
vus  en  Régale.  Enfin  nous  défendons  Coas  « 
peine  d'excommunication  à  toute  forte  de  per- « 
ibnncs  de  donner  confeil ,  aide  ou  faveur  k  qui  « 
que  ce  foit ,  pour  percevoir  ou  diftribuer  nos  « 
xevenus ,  ou  ceux  du  Chapitre ,  fans  nôtre  or-  <* 
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Otdên^   ndre  ou  celui  du  Chjp  tre  rerpeâivcment.  fout 

tUfces  Je  M  obtenir  dans  tiôirc   Docefe  des  Bénéfices  pac 

FEvi^Hi     »  la  voie  de  la  Ri-gale ,  pour  en  prendie  polfcf- 

d*  Psmitz,  "fionj  pour  en  faire  les  ronâions  ,  pourcnper- 

f»rU  Ré-  •  ceToirlesfruitsfle  revenus, enquciquc  manière 

rfie,  »  que  ce  foie ,  &  de  faire  aucun  aâ:  qui  contri- 

M  bue  à  l'tntroduâion  ot'  à  l 'établi llenient  de  ta 

ji  Régale  dans  nôcrc  Diocefet 

n  Nous  ordonnons  au  concraire  à  tous  nos  Dio^ 
*>  cefainSj&panicuIicrementaun  Ecclelîaftiques» 
*>  de  témoigner  par  tous  tes  moïens  convenables, 
m  qu'ils  improuvent  tout  ce  qui  peut  favorifer  la* 
u  dite  introduAion  ou  établidcment  -,  8c  attendd 
w  la  difficulté  de  faire  les  exploits  necellàires  pout 
»  l'exécution  de  nôtre  prc^nce  Ordonnance  8c 
M  autres  affaires  fut  ce  fujet ,  nous  dcclaronB 
u  qu'elles  feront  fufGlamment  réputées ,  publiées 
»  &  fignifiécs  à  tous  particuliers  que  befoin  feroii, 
j>  par  lapublicaiion  que  nous  failons  nous-mêmes 
»  de  celte-ci ,  &  par  les  affiches  des  copies  qui  en 
m  fêtent  mifës  aux  portes  des  Eglifês  oà  befoin 
M  fera^  &  que  ^ns  autre  fignilîcation ,  monition 
m  OU  citation  particulière ,  il  fera  par  nous  pro- 
»»  «cdé  à  la  Déclaration  des  peines  y  contenues, 
M  fie  à  la  dénonciation  des  coupables,  defquelles 
n  excommunications  fie  péchez  y  nous  nous  rofêr- 
»  vons  t'abfblution ,  fans  que  ceux  à  qui  nous  au- 
M  rions  accordé  le  pouvoT  d'nhrondredescas  re- 
M  ferrez ,  puiflènt  donner  l'abloUition  de  ceux^ 
j*  ci.  Donné  fie  prononcé  à  Pam'ei  devant  leCIcr- 
»  gé&  le  peuple  ,  le  trente-un>éme  jour  du  mois 
n  de  Mars  mil  fîx  cens  quatre  -  vingt.  S'sr>é , 
«FRANC.OIS  Evcque  de  Pâmiez,  fie  fcellé 
*>  du  Tceau  de  Tes  aimet. 

Les 
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Les  Evêqucs  d'Aict  &  de  Pâmiez  liant  appa-  BrifJtl*' 

remmeni  écrie  au  Pape  au  fuiet  de  leur  aSâiie ,  nfctm  Xl^ 

fa  Sainteié  adrcfla  à  U  Majeftc  Tres-Cbriïienne,  «*  '"' ,. 

au  fuiet  de  la  Régale ,  le  Bref  qui  fuit.  unehsut 

NOTRE      CHER      FILS 
fB  JeS  us  Ch  B.  I  s  T. 

Nous  avons  appris  il  y  a  déjà  quelque^  « 
temps,  que  Vôtre  Majefté  a  des  Coiifcillers  8c  « 
des  Miniflies  qui  tâchent  de  lui  perfuader  d'é-  » 
tendre  l'ancien  ufage  du  droit  de  garde  des  fruits» 
des  Rglifes  vacantes,  que  l'on  appelle  Régale,  » 
aux  Eglifes  mêmes  de  fon  Roïaume  ,  que  l'on  « 
fçaic  parlesRegiilresde  fa  Chambre  des  Comp-» 
tes ,  n'y  avoir  jamais  cic  alfujettics.  Mais  nous  « 
Ibuvenanc  que  tous  les  difFcrends  fur  cette  af-  « 
faire  ont  été  réglez  avec  tant  de  fageffe  ,  il  y  a  •« 
long-temps  dans  le  Concile  gênerai  de  Lyon,  " 
par  le  commun  confentement  de  toute  l'Egtife,  •« 
&  par  la  bénigne  indulgence  du  Siège  Apofto>  <* 
lique ,  nous  ne  pouvions  croire  que  Vôtre  Ma-  " 
jcflé  pût  jamais  prêter  l'oreille  à  de  tels  coniléils,  « 
&  encore  moins  entreprendre  de  renverfer  le  « 
règlement  d'un  Concile,  dont  l'autorité  eftfi  « 
univerfellement  reconnue  dans  toute  l'Eglifè  }  « 
en  conlîderant  fur  tout  qu'elle  ne  le  pouvoit  " 
faire,  qu'en  agiflanc  contre  les  Ordonnances" 
mêmes  des  Rois  fes  prédeccfTeurs ,  qui  pendant  ** 
quatre  lîeclcs  ont  religicufcmeiit  obfervé  ce  qui  « 
a  été  ordonné  fur  cela  dans  un  Concile  tenu  dans  « 
vôtre  Roïaume ,  à  la  prière  du  Roi  qui  regnoit  « 
en  ce  temps-là  ,  en  prefence  des  Ambadadeurs,  « 
&  fuivant  les  vœux  de  toute  la  France.  Il  ne  •- 
aifl.  Ec.du  17.  SUc.  Tcmt  IJÎ.  C  c 
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Brtf^In.  »  paroidbii  pas  vraisemblable  que  vôtre  Ma}tfl£ 
n»ctntXI.  a  s'ètita  acquis  tant  de  mérite  &  de  gloire  devant 
m»  Bù.  M  Dieu  par  les  grandes  chofès  qu'elle  a  faîtes  pouc 
M  la  Religion  Catholique  ,  qu'elle  n'a  pas  fujet 
u  de  porter  envie  à  aucun  des  tres-illufîres  Rois 
»  fes  PrcdecelTcurs ,  voulût  maintenant  (ans  au- 
u  cunc  neceffité  ,  5c  /ans  la  moindre  ombie  de 
»  fudice  ,  (aire  une  cho(è  qui  ne  pourroii  que 
w  caufet  un  trcs-grand  préjudice  &  une  fcnfible 
»  douleur  à  beaucoup  d'Evéques  de  France ,  &  à 
"leurs  Eglifes,  &  blclTer  tons  les  Catholiques, 
M  qui  fijavent  par  les  Hiftoires  de  France  &  par 
M  les  Rcgiemens  des  Taincs  Canons ,  combien  cela 
»  e(l  contraire  à  l'ancienne  coutume ,  &  à  la  li- 
»  berté  de  l'Eglifê.  D'oil  vient  que  des  Auteuts 
»  Françnis  ,  tant  anciens,  que  nouveaux,  quoi- 
»  que  Sujets  de  vôtre  Maiefté ,  &  ires-zelei  pour 
j>  u  grandeur  &  pour  (on  autorité,  n'ont  pjs 
M  laiflc  dt;  parler  avec  force  &  avec  indignation 
»  contre  ceux  qui  ont  voulu  autohfer  cette  exten- 
»  (ion  de  la  Régale  ,  comme  contre  des  partifàns 
n  d'une  méchante  caufe ,  &  des  flatteurs  de  Cour. 
»  Il  n'y  a  point  audî  de  Roi  de  France  qui  ait 
H  tenté  cela ,  ou  qui  l'aïant  tenté ,  l'ait  poucHiivi, 
M  s'étant  làns  doute  fouvenu  de  cette  parole  du 
»  Sage  ;  Ne  pafptnt  point  les  barnti  tfM  nai  Pmt 
nampoffes,  Fnfin,  ce  qui  nous  faifoit  juger  que 
»  nons  n'avions  rien  à  appréhender  furcelujet, 
■>e(l,  que  vôtre  Majeftéaïant  reçu  de  la  libéra- 
»  lité  du  faint  Siège  au  delà  de  ce  qu'elle  avoic 
»  ofé  fouhaitter  ,  plulîeurs  induits  tres-amples 
m  pouc  nommer  a  des  Benelîces  EccleHafli- 
n  qties,  outre  ceux  que  la  bonté  du  même  (àint 
•)  Siège  j  avoit  accordez  aux  Rois  fes  Predecef- 
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feurs ,  nous  aurions  crû  qu'elle  auroit  plû-  «  S*ef^t»^ 
tel  penfé  à  fc  décharger  d'un  poids  (î  pelant  «  '»""'  *i^ 
&  fi  périlleux  ,  a  l'exemple  d'un  de  fcs  Ance-  «  **  *"' 
(1res  li  pieux  &  It  làge ,  qu'à  chercher  de  nou-  « 
Veaux  moiens  pour  accroître  fon  autorité  au  « 
regard  des  revenus  de  l'tglife.  Mais  depuis  que  n 
nous  avons  reçu  les  Lettres  de  Nicolas  Evêquc  " 
<d'Alet  d'heurculè  mémoire  ,  oi\  après  nous  « 
avoir  donné  des  témoignages  de  fon  religieux  « 
refpeâ  envei^  ce  Taint  Siège  &  de  fon  obéïlunce  « 
filiale,  il  nous  portoit  (es  plaintes ,  qu'il  a  re-  « 
nouvellées  dans  tes  derniers  momens  de  fa  vie,  n 
de  ce  qu'on  avoir  depuis  peu  étendu  la  Régale  <■ 
à  Ton  Eglife,  qui  en  a  toâjnurs  été  libre,  &« 
nous  envoïoit  audi  fon  ap|>cl  de  la  Sentence  de  « 
l'ArchevcquedeNarbonne  fon  Métropolitain  j  « 
depuis  aum  que  nous  avons  appris  qu'on  a  fait  n 
la  même  choie  a  l'Eglifè  de  Pâmiez,  qui  n'y  <* 
avoii  point  non  plus  )ufqu'ici  été  afTirrvic;  Sc« 
depuis  enfin  que  l'on  nous  a  fait  voir  l'Ordon-  « 
hance  de  vôtre  Majetté  ,  qui  y  afTufettil  toutes  •* 
les  Eglifes  de  fon  Roiaume,  nous  avons  été  «■ 
failïs  d'un  étrange  étonncment ,  eli  voïanr  que  «• 
les  Décrets  d'un  Concile  Occumciiique,  &  la  « 
tonlîderation  d'une  vérité  (î  conftante  &  d'une  « 
juflice  fi  manifellc,  ont  eu  moins  de  pouvoir  « 
fur  l'efprit  de  vôtre  Majefté,  que  les  confcils  " 
de  ceux ,  qui  aïaiit  plus  d'cg-^rd  à  des  intérêts  « 
tcrrcilccs  Se  temporels  qu'aux  biens  celeftes  &■« 
étemels ,  pendant  qu'ils  ne  penfent  qu'à  lui  faire  « 
leur  Cour  par  leurs  tlaiteries  ,  en  augmcfitant  <> 
fa  puilTance ,  ne  fe  mettent  pas  en  peine ,  s'ils  « 
lui  cauTeront  un  jour  {ce  qu'ri  Dieu  ne  plaife  )  « 
de  teiiibles  toutmens  de  confcience ,  lorfqa'il  « 
Ccij 
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Mnfilfu  ^  faudra  paroîcre  devant  le  Tribunal  de  DieaV 

nocentXI.  n  où  tous  les  hommes  en  quelque  degré  de  puit 

^  ^''*       »  (ance  qu'ils  foient  élevez  dans  le  monde ,  lui 

»  rendront  un  compte  exaâ  de  toutes  les  avions 

9>  de  leur  vie. 

•>  Ainfi  nous  trouvant  preflez  par  les  mouve- 
>>  mens  de  la  charité  paternelle^  qui  nous  oblige 
m  d'avoir  foin  du  falut  de  vôtre  Majefté ,  &  de 
n  veiller  au  bien  de  Tilluftre  Clergé  ,  &  de  tres- 
i>  religieux  Evêques  de  vôtre  Roïaume,&  mê- 
j»  me  à  celui  de  TEglife  univerfelle ,  que  cette  af- 
ft  faire  regarde  fans  doute  \  nous  avons  crû  vous 
n  devoir  exhorter  &  prier  autant  qu'il  eft  poflîble, 
M  de  rejetter  de  (î  pernicieux  &  de  (i  injuftes  con- 
j>  feils  :  de  rendre  aux  Eglifes  d'Alet  &  de  Pa-^ 
n  miez ,  &  à  toutes  les  autres  de  vôtre  Roïaume, 
m  qui  n'ont  point  été  aiTujetties  jufqu'ici  au  droit 
n  de  Régale ,  leurs  immunitez  &  leurs  libertez  , 
ff&de  ne  point  fouffrir  à  l'avenir  qu'on  y  donne 
1»  aucune  atteinte ,  mais  de  révoquer  tout  ce  qui 
n  a  été  entrepris  au  contraire  ,  en  remettant  tou* 
M  tes  chofês  en  leur  premier  état.  Et  je  ne  puis 
a>  m'empêcher  d'avertir  vôtre  Majefté  ,  qu'il  eft 
M  à  craindre ,  que  (î  c'eft  fa  pieté  &  fa  juftice  ^ 
ii  (  comme  nous  le  voulons  croire  )  qui  ont  attiré 
f»  jufqu'ici  fur  les  peuples  qui  lui  font  fournis , 
»  tant  de  faveurs  du  Ciel ,  elle  ne  ferme  cette 
M  fource  de  benediftions ,  en  agiflant  autrement, 
M  &  en  faifant  une  fi  grande  plaïe  à  l'Eglife  de 
M  Dieu ,  &  que  c'eft  de  lui  qu*on  les  doit  atten* 
»  dre  ,  comme  le  témoigne  une  infinité  d'exem* 
»>  pies  des  fiecles  paflèz  parmi  toute  forte  de  na« 
»  tions« 
i>  Quant  à  nous ,  il  nous  a  été  impoffible  de  ne 
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TOUS  pas  découvrir  nos  fcntimcns.  Nous  y  (bro-  «  Bn/ttlm 
mes  obligez  par  le  devoir  de  nôtre  Charge  Pa-  «  ntcentXt,_ 
florale  ,  dont  la  plus  illuftre  prérogative  eft  d'é-  «  <**  R**m 
tendre  fa  foUicicude  &  Tes  loins  iui  louies  les  « 
Eglifes ,  par  un  devoir  de  jutlice  ,  qui  nous  " 
engage  à  confervet  le  droit,  &  à  donner  con-  <■ 
fêit ,  afliftance  Bc  proteAion  à  tous  ceux  qui  par  « 
une  coutume  ancienne  &  ires-bien  fondée ,  » 
ont  recours  à  ce  faim  Siège ,  ce  que  nulle  puifl  « 
fance  humaine  ne  doit  empêcher:  &  enfin  pat  « 
la  necefHié  où  nous  nous  trouvons  d'cmpccner  «• 
le  fcandalc  que  l'on  donneroit  à  tous  les  Chré-  « 
tiens  qui  attendent  ce  que  deviendra  cettf  grao-  « 
de  affaire  ,  fi  ces  Eglifes  ,  leurs  Prélats  &  leurs  m 
Miniflrcs  éioient  dépouillez  par  la  puillànce  fe-  « 
culiere  ,  de  leurs  immunitez  ,  de  leurs  libcrtcz  » 
&  de  leur  ancienne  pofTêflîon ,  contre  les  Règle-  «• 
mens  des  Conciles  Oecuméniques ,  qui  avoienc  •« 
été  jufqu'ici  inviolablemi^ni  obfervez ,  fans  qu'il  « 
y  ait  d'autre  prétexte  de  cette  oppic(non,qu'une  »* 
opinion  nouvelle  qui  n*a  aucun  fondement  ;  <* 
que  quelques-uns  ont  embraflîe  ,  non  qu'ils  *• 
aient  rien  trouvé  qui  leur  pût  faire  douter  de  ce** 
qui  avoir  toujours  été  regardé  comme  une  ve-  « 
tiié  conftantc  ;  mais  parce  qu'ils  n'ont  en  vue  " 
que  leur  intérêt  particulier,  fans  fe  foucierduK 
tort  qu'ils  font  à  l'Eglifc.  Nous  efpetons  que« 
vôtre  Majeftc  étant  informée  de  la  juilicc  de  « 
cette  caufè,  qui  eft  évidente  d'elle.méir^e  ,  elle  ■ 
fè  rendra  à  nos  remontrances  paternelles  &  à  c 
nos  prières  ,  en  Aiivant  les  mouvemens  de  la  " 

fiieté  &  de  fît  fagelTè ,  &  de  fon  rvfpcft  envers  n 
e  faint  Siège  ,  &  qu'elle  nous  tirera  de  l'inquie-  « 
lude  où  nous  Tommes  pour  cette  aSâire ,  outre  a 
Ce  iij 
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Sref-I^fn^  »-  i«f.t  d'autres  fo'us  qui  nous  accablent  El  cer* 
n^c  PI'  JTA  **  laineincnt ,  fi  vôtre  Majefté  veut  faire  un  peu 
^H  jR$i^  »  de  reflexion  fur  la  difpofition  de  ceux  qui  lui 
»  donnent  ces  mauvais  confeils ,  elle  découvrira 
»  (ans  peine  ,  que  ce  font  des  gens  qui  n*ont  que 
M  des  vues  bafles  &  interrcflfces  ,  &  qui  ne  pen- 
f>  fcnt  qu'à  maintenir  leur  puiflànce  ,  fous  prc^ 
*>  texte  d'augmenter  la  fienne,  &  que  feignant 
n  d'être  paflionnez  pour  fa  grandeur ,  ils  font  en-. 
M  nemis  de  fa  véritable  gloire  :  Car  n'eft-ce  pas 
»  l'être,  que  de  vouloir  que  vôtre  Ma feftc  qui 
»  s'eft  fignalce  n'agueres  par  de  fi  grands  &  C\  me- 
9>  morables  exploits  pour  le  falut  de  la  Republi-* 
»  que  Chrétienne  ,  &  pour  raccroiflfement  de  la 
9>  Religion  en  des  Païs  étrangers ,  prenant  au- 
j>  jourd*hui  un  chemin  tout  oppofc ,  fa(Tè  un  (î 
M  grand  préjudice  dans  fes  Etats  à  la  liberté  &  ^ 
M  l'autorité  de  TEglife,  comn^e  s'il  y  avoit  de 
ii  l'apparence  que  l'on  nous  pût  perfuader  qu'il 
n  filt  jufte  ou  même  poflîble  ,  que  vos  ^nceftres 
w  (\  religieux  &  fi  vaillans  ,  aïant  ét^ibli  leur  em-t 
x>  pire  par  leur  zèle  envers  l'EglifeS*:  de  leur  pieté 
»  envers  le  Siège  Apoftolique,  laiant  lailfé  à  vô- 
wtreMîjcftc,  qui  ninrche  (ur  leurs  pas  dans  un 
n  état  fifloriffant,  il  ait  befoin  aujourd'hui  pour 
»  devenir  plus  illufire  &:  plus  puifTint  d'être  élevé 
}}  fur  les  ruines  de  TEglife.  Imitez  ces  grands  Rois, 
»  nôtre  tres-chcr  Fils,  ou  plutôt  imitez- vous 
n  vous  même ,  &:  repre(entez  -  vous  fouvent  ce 
**  qu'eux  &r  vous  avez  f  lit  de  grand  &  de  glorieux 
>j  pour  la  Religion.  Pour  nous  ,  nous  ne  pou- 
?>  vons  oublier  les  exemples  des  Pontifes  Ro- 
»  mains  nos  predecellcurs  ,  qui  en  de  femblables 
V  caufcs  fe  font  expofez  avec  un  courage  invin- 
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cibla, à  de  longues  Se  fâcheufes  contemions,  «  Brtf<^/it- 

qui  leur  ont  caufc  de  tres-grandcs  peines,  aïant  ■  »«""  XI, 

mis  toute  leur  confiance  en  celui  qui  commande  «  **  ^w» 

aux  vents  &  à  la  mer.    C'eft  avec  regiet  que  « 

nous  écrivons  ces  chofes  à  vôtre  Majefté ,  Se  - 

nous  fêtions  tavis  d'avoir  à  traiter  avec  elle  de» 

matières  plus  agréables.  Mais  depuis  que  nous  « 

avons  fouffèrt  que  l'on  mît  fur  nos  épaules  le  « 

^rdeau  pefânt  de  la  Charge  Apoftolique ,  qui  n 

doit  plutôt  être  confideiée  comme  une  fervi-  n 

tude  que  comme  une  dignité ,  ne  nous  y  étant  «» 

rendus  que  pour  obéît  à  la  volonté  de  Dieu ,  » 

il  ne  nous  eft  plus  libre  de  faire  la  nôtre,  que  « 

vous  avez  pu  connoîire  être  tout  à  fait  portée  « 

à  vous  giatifiec ,  par  tant  de  chofês  que  les  con-  <* 

jonftures  du  temps ,  &  de  nôrre  zclc  pour  la  « 

paix  publique  ,  nous  a  permis  de  vous  accor-  «• 

der.  Nous  avons  dit  tout  cela  au  Duc  d'Ellrées  - 

Ambadadeur  de  vôtre  Majefté ,  afin  qu'il  lui  m 

en  écrivît ,  &  nous  en  avons  auffi  infotmé  r6-  •» 

ire  vénérable  frere-i'Archevêque  d'Adrianople** 

nôtre  Nonce  auprès  d'Elle  ,  à  qui  nous  la  fup-  •• 

plions  de  donner  ,  (èlon  la  coutume,  une  au.  n 

diance  favorable  ,  lorfqu'il  lui  expofera  tout  ce  •* 

qui  regarde  cette  grande  affaire  ,  félon  l'ordre  « 

qu'il  en  areçâ  de  Nous.  Et  nous  donnonsàvô.» 

ire  Majefté  ,  de  tout  nôtre  cœur,  nôtre  Bene-  « 

diâion  Apodolique.  Donné  à  Rome  le  douae* 

Mais  mil  Ci\  cens  foixantc-dix-huii.ti 

Ce  Bref  n'aïanr  point  arrêté  l'exécution  des 
Déclarations  do  Koi,  le  Pape  en  écrivit  un  fé- 
cond en  termes  encore  plus  forts  ,  d<Hit  voici  la 
teneur. 

Ce  iiii 
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1  SrefdH 

f^pt  MU    ANOTKECHER  F  ILS  LOVIS 
Rii.f»rU       J^ly.  Rai  de  France  Trci -Chrétien. 
Rigalt. 

Nôtre  très-cher  Fils  en  J  e  s  u  s-C  m  m  s  t  , 

»  Nous  reconnoillbns  par  U  riponfê  que  vôtre 
m  Majellé  a  faite  à  nos  Lettres  du  5  Avril ,  & 
n  parce  que  nôtre  venerabie  frère  l'Archevcque 
»  d'Adrianople  nous  a  értit ,  que  les  chofcs  en 
*>  font  réduites  à  ce  point ,  qu'il  faut  ou  que  nous 
»  lui  Ibïons  peut  -  être  importun  ,  ou  que  nous 
u  manquions  à  nôtre  devoir ,  en  négligeant  de 
»  lui  dire  dans  une  occafîon  auîTt  importante  âc 
*>  qui  importe  de  tout  pour  Ton  falut.  Mais  nous 
■  cfperoiis,  nôtre  cher  Fils,  que  vôtre  Majefté 
*>  conlîderant  à  quoi  nous  oblige  nôtre  Charge 
M  Paflorale  ,  &  ce  qu'elle  a  lieu  d'attendre  de  nos 
»  foins  Paternels ,  &  de  l'amout  que  nous  lui  por- 
M  tons  ,  elle  ne  trouvera  pas  mauvais  que  la 
»  voïant  dans  un  tres-grand  danger  de  fon  falut 
»  éternel,  nous  la  prellîons  &  la  fupplions  à 
M  temps  &c  à  contre  -  temps  ,  &  en  criant  de 
»  toute  nôtre  force,  dtr  fe  retirer  d'un  pas  fi  g!iC 
»fant,&  d'oil  ileft  fi  facile,  qu'elle  tombe  dans 
»  le  précipice.  Nous  apprenons  par  vos  Lettres 
u  qu'on  vous  a  fait  paiier  deux  chofes  pour  con. 
V  ftantes  &  indubitables  :  L'une  ,  que  le  droit  de 
»  Régale  ,  comme  ils  l'appellent ,  appartient  à 
»  vôtre  Majcfté  dans  toutes  les  Eglifcs  de  fon 
»  Roiaume,  commeétant  infeparablc  de  fa  Cou- 
u  ronne }  l'autre ,  que  vos  illuftres  PrédecefTeurs 
»  en  ont  jotii  de  cette  forte  pendant  leur  règne , 
m  Se  roui  l'ont  cranfmis  comme  une  partie  de  leur 
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fucceflîon.Or  étant  perfuadc  de  ces  chofes,il  n'eft  «    ^  Brtfi» 

pas  étrange,  que  vous  vous  foicx  engagé  dans  ce  "  f^pg  ^ 

qui  éioit  une  fuite  naturelle  de  ces  maximes.  "  nji^ 

Mais  il  ne  fc  peut  rien  concevoir  de  plus  éloi-  « 

gné  de  la  vérité  :  Car  il  n'y  a  perfonnc  de  bon  " 

lens  &  d'une  faine  doûrine  qui  ofc  révoquer  en  « 

doute ,  que  la  puilTance  fecufiere  ne  peut  avoir  « 

aucun  droit  fur  les   chofes  faintcs,  qu'autant*' 

qu'il  lui  en  peut  avoir  été  accordé  par  l'autorité  " 

de  l'Eglife.    Or ,  tant  s'en  faut  que  l'Eglife  ait  " 

accordé  aux  Rois  de  France  d'étendre  la  Ré-  « 

gale  fur  toutes  les  Eglifes  de  leur  Roïaume,  « 

qu'elle  l'a  expreflèment  défendu  dans  le  Con-  « 

cilc  de  Lyon ,  que  la  France  a  toujours  eu  en  " 

u^c  fingulicrc  vcnerarion.  Et  pour  les  Rois  vos  " 

^vcdcceflcurs ,  rousapprenonsdetous)csEcr)-« 

vains  ,  même  François ,  &  de  vos  regiftres  pu-  « 

blics ,  qu'ils  ont  tous  obfervé  religieufement  •» 

l'Ordonnance  de  ce  Concile ,  ou  que  fi  quel-  * 

qu'un  d'eux  a  eu  la  pcnfce  d'étendre  fbn  droit  " 

au  delà  de  ce  Règlement,  il  s'en  eftdéfifté  après" 

avoir  mieux  coniidcré  toutes  chofes.  C'eft  pour-  « 

quoi  nous  ne  pouvons  ,  ni  ne  devons  foufftir,  « 

qu'on  prévienne  l'efprit  (le  vôtre  Majcfté  par" 

une  erreur  fi  manifefte  &  fi  pernicieuiè,  tant  " 

au  Raïaume  de  France,  qu'à  l'Eglilë  univer-  " 

iêlle  :  Car  fi  une  fois  on  fc  perfuade ,  qu'il  a  été  «• 

permis  à  vôtre  Majcfté  d'étendre  le  dtottde" 

Régale  aux  Eglifes  qui  n'y  ont  jamais  été  fujct-  " 

ics  ,  contre  l'Ordonnance  du  Concile  gênerai  " 

de  Lyon  ,  contre  les  exemples  de  vos  PrcdeceC  « 

feurs,  contre  la  nature  des  chofes  facrées,&" 

la  liberté  naturelle  des  Eglifes ,  lors  même  que  « 

le  fouvcrain  Pontife  l'yoppofe,  &  qu'il  aveitit  " 
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iBrtfii»  „avec  larmes,  qu'on  ne  le  peut  faire  (ans  atri- 
'■•?*  «  M  rer  fur  foi  la  colère  de  Dieu  ;  après  que  de» 
*•'.  u  Evcques  de  France  onc  appelle  à  lui ,  félon 

»  l'ancienne  coutume  de  l'Eglife,  de  la  Sentence 
"de leurs  Métropolitains,  il  n'y  a  pecfbnnequi 
"  ne  voie  ,  qu^  cet  cxcmples'étcndant  plus  loin, 
»  non  (êul^meni  dans  la  France ,  mais  dans  toutes 
»  h's  autres  Provinces  Chrétiennes  ,  cela  ne  peut 
»»  aller  qu'à  ta  ruine  de  l'Eglife  Catholique,  St 
-  à  une  déplorable  confufion  des  chofes  fàcrées 
•»  &  prophanes /pir  le  renverfement  de  ce  qui 
"  doit  être ,  poiir  pirler  ainfi ,  une  muraille  de  (ë- 
»  paration  entre  \a  puiflance  ipirituelle  &  ta  fecu- 
"  lierc.  On  peut  ajouter  à  cela,  que  fi  on  ne  re- 
"  vient  d'une  erreur  fi  groflîerc  Se  fi  manifcfte, 
»  plufteurs  perionnes  de  vôtre  Roïaume  Ce  irou- 
weroni  en  j;rand  péril  de  leur  fàlut:  Caraianc 
»  reçu  ce  que  vôtre  Majefté  n'a  point  droit  de 
n  leur  donner  dans  les  Eglifes  oïl  elle  n'a  poinc 
»>  le  droit  de  Régale ,  lorsqu'ils  viendront  a  re- 
"  connoître  avec  le  temps  ou  par  l'avis  de  leurs 
»  ConfefTeurs  ,  ou  par  eux>m£mes  ,  ta  chofè  étant 
»fi  claire,  en  quels  précipices  ils  fe  ft-m  jette» 
I*  &  en  quels  dangers  ils  fe  trouvent  d'une  dam> 
»  nation  étemelle  ,  étant  enveloppez  de  tant  de 
»  Cenfures ,  coupables  de  tant  de  facrilcges ,  & 
»  obligez  à  tant  de  rcftitutions  ,  on  ne  fçauroîc 
»  s'imaginer  quels  feront  les  troubles  de  leur 
»con(cience.  Se  combien  les  gratifications  de 
»  vôtre  Majcdé  leur  feront  alors  un  fujet  de  dou- 
»  leur  &  de  repentir.  Ces  maux  font  terribles,  & 
»  vôtre  M.ij?fté  en  (ëra  coupable ,  Se  aura  à  en 
»  répondre  au  Jugement  de  Dieu,  fi  elle  ne  tra- 
»  vaille  de  bonne  heure  à  en  acrctec  la  caii(è. 
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Nous  la  conjurons  donc ,  qu'aïant  tant  d'éqoiti  «     i-  ortfa» 

Se  rant  de  (ageflè ,  elle  penfe  (êrieufcnient  à  une  «   ^^f"  ** 

a^irc  fiimporianie.  Que  fi  (es grandes  occup».  <«  *•• 

lions  dans  le  gouvernement  d'un  û  grand  Roïau-  « 

me  l'empêchant  de  s'y  appliquer  elle-même,  " 

elle  peut  confulter  des  gens  de  bien  ,  mais  qui  <« 

aïcni  encore  plus  de  pieté  &  de  R  eligion ,  que  • 

de  fciencc  ,  n'étant  pas  bcfoin  d'être  fort  fçi-  * 

vaut  pour  juger  d'une  chofc  fi  claire  ;  ft  il  lui  (uf-  «• 

fira  même  de  fe  faire  lire  les  aftes  imprimez  du  « 

Clergé  de  France,  qui  lui  en  feront  connoltre  " 

la  vericé.  Et  nous  ne  doutons  point  que  l'aïant  •• 

connue,  vôtre  Majcfté  ne  déclare  aufTutôi," 

qu'elle  n'a  rien  p'us  à  cœur ,  que  ce  qui  ap-  « 

partient    à  Dieu,    fiiit  rendu  à  Dieu,  de  qui  «' 

clic  tient  une  lî  grande  poifîànce  0c  un  fi  illuftre  " 

Roïaumei&  ce  qui  eÀ  plus  à  eflimer  que  tous  *• 

les  Roï.iumcs,  de  fi  avantageufes  quafitcz  de" 

corps  &  d'efprit.  Nous  nous  femmes  peut-être  " 

plus  étendus  que  ne  fcmbloit  demander,  ou  la  n 

juftice  fi  claire  de  cette  caufe  ,  ou  ta  finguliere  «• 

vertu  de  vôtre  Majellé.  Mai-;  nous  pouvons  « 

dire  comme  falnt  Paul ,  que  ce  que  nous  en  faU  « 

fbns  n'eft  pas  pour  vous  caufcr  de  la  peine,  « 

mais  pour  vous  avertir  de  vôtre  devoir,  com-  <• 

me  nôtre  tres-cHer  Fils ,  confidcrant  qu'il  ne  •« 

fervira  de  tien  k  un  homme  d'avoir  gagné  tout  " 

le  monde  s'il  perd  fon  ame.  Nous  efperons ,  " 

tres<cher  Fils,  que  nous  n'aurons  pas  befbin  ■( 

de  prelfer  vôire  religion   &  vôtre  équité  par  « 

de  plus  iiiftantes  prières  dans  une  caufc  qui  ne  « 

regarde  pas  feulement  la  dignité  Se  ie  falut  de  " 

l'Eglife  Gallicane ,  mais  même  de  toute  l'Egtifej  « 

ce  qui  nous  oblige  pat  le  devoir  de  nôtre  Chat-  " 
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N  ee  Apoftolique ,  de  nous  expofer  plutôt  à  toutâ 
M  (octe  d'extrâmiiez  ,  que  de  l'abandonner  ,  ou 
M  nous  y  conduire  avec  négligence.  Vous  fi^aurez 
"  le  refte  de  nôtre  Nonce  ,  &  nous  vous  accor- 
»  dons  avec  toute  l'affêâion  poflîble  la  benedU 
M  âioii  Apoflolique  ,  en  vous  fouiiaitani  toutes 
»  fortes  de  félicité  &  de  bonheur.  A  Rome  ce 
»  vingt-un  Septembre  mil  Cix  cens  {ôîxante>dix- 
M  huit. 

Le  Pape  non  content  de  ces  deux  Brefs ,  en 
écrivit  encore  un  ttoifiéme  ,  en  datte  du  ij  Dé- 
cembre i<75i  y  dont  voici  la  teneur. 

^  NOTRE  TRES-CHER   FILS 

en]  E  s  u  s-C  h  r.  i  s  t  ,  Zoiiis  XI V. 

Roi  de  France  Très -Chrétien. 

J  _/^        »  Nous  avons  déjà  reprefenié  clairement  & 

jf'f    .    »  bien  au  long  à  vôtre  Majcfté  ,  par  deux  de  nos 

_  ^       »  Breft  ,  combien  la  déclaration ,  par  laquelle 

■s     *      K  vous  étendîtes  il  y  a  (cpt  ans  la  Régale ,  même 

n  tilt  les  Diocefes  qui  n'avoient  jamais  (ïibi  ce 

»  joug ,  étoit  injurieulè  aux  libertés  de  TEglife  ; 

M  combien  elle  étoit  contraire  à  tout  droit  divin 

»  &  humain,  &  éloignée  de  l'exemple  &  de  la 

»  pratique  confiante  &  perpétuelle  des  Rois  vos 

»  predcceficurs,  ce  que  nous  avons  prouvé  même 

»  par  le  témoignage  unanime  de  prefque  tous  les 

m  Auteuts  François  ,  &  par  les  propres  regifties 

m  de  vôtre  Chambre  des  Comptes. 

«  Nous  vous  avons  aulïï  inceflamment  conjuri 
»  dans  ces  Lettres  paflî^es ,  par  le  devoir  de  n£tre 
7>  Charge  Paftorale  ,  Se  par  le  foin  que  nous  pre- 
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Bons  de  vôtre  ialut ,  de  caffcr  Se  d'abolir  cette  «  J  Brtfd» 
Déclaration ,  &  tout  ce  qui  autoit  été  fait  en  «  ^^f  ** 
confequence  contre  les  droits  &  libériez  de  «  *•*■ 
l'Eglife.  La  caufè  étoit  (i  favorable ,  &  nous  •• 
avions  une  opinion  lî  avantageuf':  de  vôtre  « 
Roïale  équité  &  de  vôtre  grandeur  d'amc  y  ■* 
que  nous  avions  con^  des  efperances  cer-  « 
taines  ,  que  vôtre  Majefté  remettant  toutes  « 
chofes  dans  le  premier  état,  nous  délivreroit** 
de  l'extrême  peine  que  nous  caufc  cette  affaire,  « 
nôtre  efprit  n'étant  que  trop  agité  d'ailleurs  par  « 
la  follicitude  qu'entraîne  avec  foi  l'admîniftra-  « 
tien  de  toute  l'Eglife  ;  mais  après  un  délai  de  « 
tant  de  mois ,  dont  on  a  éprouvé  nôtre  patience,  n 
nous  n'avons  encore  ni  reç'^  de  réponfe,  ni  vu  k 
le  moindre  fruit  de  nos  pourfuites.  On  nous  » 
apprend  même  &  on  nous  allure  de  plufieuts  « 
endroits  que  toutes  choies  empirent  de  jour  en  >< 
jour,  &  que  fous  prétexte  de  Regale  ,  on  em- *> 
pêche  tes  collations  &  les  inftitmibns  Canoni-  « 
ques  des  Bénéfices ,  qu'on  ruine  l'autorité  des  n 
Evcques ,  qu'on  trouble  l'ordre  de  la  Dilciptine  m 
Ecclcfiaftique  ;  &c  qu'enfin  on  introduit  dans» 
l'Eglilè  par  une  autorité  fcculiere  ,  une  prati- m 
que  nouvelle  oppofëe  à  l'ancienne  ,  te  contraire  » 
aux  Loix  &  aux  Règles  divines  ;  &  que  cela  « 
ne  fe  fait  plus  en  fecret  &  avec  ménagement,  « 
mais  à  découvert  8c  à  force  ouverte  ,  &  fous  « 
le  nom  du  Roi.  n 

Nous  ne  repetons  pas  ici ,  pour  éviter  les  re-« 
dites  ,  combien  il  naît  de  là  de  {candales  6c  « 
de  plaintes,  &  combien  le  Clergé  de  France»» 
en  (oufrre  de  dommage.  Nous  ne  vous  difons  <« 
pas  quelles  tempêtes  l'Eglife  univerfclle  doit  a 
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{  Brtfdn  »  craindre  d'un  tel  exemple  \  quelle  tache  ,  que! 
Popt  au     o  préjudice  vôtre  nom ,  vôtre  honneur  &  votre 
Rei,  a  conCcicnce  en  rcçoiventi   Nous  nous  fommes 

»  afTez  expliqué  là-delTus  dans  nos  Leiires  pi  éce>- 
udentes^^  la  caufe  parle  afTcz  d'elle-même. 
M  Toutefois  la  charité  fincerc  Se  vraïement  Paftoj 
M  raie  ,  que  nous  avons  pour  vous  &  pour  vô;re 
uiti  uftre  Rotaume ,  ne  noUs  permet  pas  de  gar- 
»  dcrle  {ileiice^  dans  le  danger  extrême  oi\  l'on 
M  vous  précipite  ,  en  outrageant  indignement 
«l'honneur  ds  Dieu.  Prclft  donc,  &  comme 
»  forcé  par  l'intime  atïèiflion  que  nojs  voua 
»  portons,  nous  vous  prions  de  nouveau &: nous 
n  conjurons  vôtre  Ma|L-ftc  par  les  entrailles  de 
»  J.C.  que  vous  fouvcnani  de  ces  paroles  qtlj  le 
w  Sauveur adrelTe  aux  Piélats:  Celui  jui  vous  écoute 
m  m'écoute ,  voUs  nous  écouciez  plutôt ,  nous  qui 
H  avons  pour  vous  toute  latenHrcUl-  d'un  pcre, 
»  6c  qui  tie  vous  donnons  que  des  confcils  veri. 
M  tablement  fatutaires ,  que  ces  enfans  lans  foi  ^ 
«qui  n'ont  que  des  vues  flf  des  afl-'flions  ler- 
i>  teftres  ,  &  qui  par  des  fuggeflions  utiles  en  ap- 
»  parence  f<  pernicieufès  en  .effet ,  ébranlent  les 
M  tbndemens  de  vôtre  Monarchie  affermie  fur  la 
»  vénération  des  chofes  faintes  >  &  Tur  la  défenfe 
»  des  droits  &  de  l'autorité  de  l'Eglife.  Si  ces 
»  Confeillers  vouloient  répondre  aux  engage- 
»  mens  que  leur  Dignité  ,  leur  Charge  &  la  bon- 
m  té  (ïngultere  dont  vous  les  honorez  .  leur  im- 
M  pofent.ils  dcvroient  imicer  l'intégrité  &  la  lîdeli- 
)>  tédeccux  qui  étant  dans  lesbcfoinsoù  ils  font, 
»  ainfî  que  t'Hilloire  ic  les  Mémoires  de  France 
M  en  font  foi ,  ont  pris  la  liberté  dans  une  (èm- 
»  blable  occalîon  d'avertie  les  Rois  vos  prede> 
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■cdTeurs  ,  qu'ils  doivent  fefouvcnir  de  ce  qu'ils  «  j  Bref  in 
aToienc  piomis  à  Dieu  dans  It'tir  Tacre ,  &  fous  «  P^pe  tm 
quel  fermenc  ils  s'étoient  engage*  de  procurer  «  *•'- 
en  tout  la  gloire  de  Dieu,  éc  de  donner  leur  « 
/ân^  &:  leur  vie,  s'il  le  failoic ,  pour  foutenir  " 
les  droits  &  la  liberté  de  l'Eglife.  Qu'ils  doivent  « 
conlîdcrer  que  la  vie  des  hommes ,  &  des  Prin.  « 
ces  encore  plus  que  des  autres ,  c(V  tres-fr,içile  •• 
&  de  peu  de  durée  ;  &que  les  Rois  cirez  au  Tri- « 
buna!  rigoureux  de  la  juftice  divine  ,  y  feront  " 
présentez  fans  gardes,  fans  fuirefif  (ans  t,T  n  oin-  « 
dre  marque  deleurdigniré  ou  de  leur  pi;:iljnce;« 
en  un  mot,  nuds  ,  défarmcz  de  tout,  pour  « 
rendre  compte  de  leur  vie  paflce  i  ce  Juge  qui  « 
foutUe  jufques  dans  le  lêcret  des  cccurs ,  à  qui  " 
rien  ne  peut  être  caché ,  qui  ne  fait  point  accep-  n 
lion  de  pcrfonne  ,  &  qui  a  le  pouvoir  de  con-  « 
damneraces  feux  éternels ,  où  les  puiflànts  fe-  " 
roiu  puilTamment  tourmentez.  Il  s'eft  trouvé  o 
un  Evcque  au  fiecle  paffé,  qui  dans  une  nom-  « 
breufe  allèmbice  de  Prélats  &  Seigneurs  de  la  n 
Cour,  parlant  au  Roi  Henryll  I.  fur  un  fujet" 
îk  peu  près  femblable,  fît  remarquer  à  ce  M»- «< 
narque ,  que  la  race  Rot'ale  n'avoir  jamais  man-  « 
que  en  France  ,  que  lorfque  les  Rois  avoient  ■ 
commencé  de  s'attribuer  fies  nominations  aux  •• 
Bénéfices  qui  ne  leur  ctoient  pai;  dues.  Ufurpa-  « 
tion  dont  le  Roi  (âtnt  Loiiis ,  (î  grand  par  fà  di-  *t 
gnité  Roïale,  6f  plus  grand  encore  par  fbn« 
humilité  Chrétienne  ,  eut  tant  d'horreur,  qu'il  « 
teictta  même  le  droit  de  nommer,  qui  luifîitK 
offert  par  le  Pape.  Telle  étoit  autrefois  la  li-  « 
hcrté  en  France  ,  dont  les  EvÊques  u(bienï  ;  &  « 
cette  liberté  Apoftolique  qui  ne  craint  &  n'c;f-« 
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j  Bref  du  u  père  rien  que  de  Dieu  feul ,  s'cft  encore  confer- 

P*fê  su     n  vée  jufqLi'a  nos  jours. 

^«.  »  Non  feulement  les  Rois  n'ont  jamais  empè. 

»  ch^  les  remontrances  èes  Prciats  ;  mais  ils  les 
«  ont  pri{cs  en  fi  bonne  p^rt ,  que  les  Evêqocs  en 
Ji  ont  reçu  les  loiiani^es  qu'ils  mciiroient.  Se  ob- 
u  tenu  ce  qu'ils  dcmandoient.  El  ainH  le  tegle- 
M  ment  du  Concile  Oecuménique  de  Lyon  a  toû' 
M  jùurs  demeuré  iiivioUble  Se  en  Ton  entier ,  en 
»  telle  forte  que  quelques  Rois  ,  comme  on  le 
M  voit  dans  vos  Annales  ,  ont  traité  d'impies  Sc 
n  de  facr-icges,  par  une  déclaration  publique, 
u  tous  ceux  qui  vuudroient  étendre  la  Régale  fur 
«les  Diocefesqui  i.'y  auroient  pas  été  fournis. 

»  L'afiliâion  que  nous  relTentons  dans  la  con- 
»  jonâure  prefènte,  nous  cft  d'autant  plus  fenCi- 
»  ble ,  que  nous  fçavons  qu'entre  toutes  les  vertus 
>>  Roiales ,  vôtre  Majedé  n'en  croit  aucune  plus 
u  excellente ,  que  )e  zèle  de  la  jullice  &  de  la 
u  gloire  de  Dieu.  C'ed  ce  qui  vous  a  fait  faite 
M  depuis  peu  des  Ordonnances  R  pieufesSc  (îfalu- 
»  taires ,  ôc  c'cft  ce  qui  vous  anime  à  détruire  les 
M  Synagogues  &  les  afylcs  de  l'herefic  ;  elle  vous 
i>  fait  encore  exécuter  aujourd'hui  tant  de  chofes 
«  qui  comblent  les  cœurs  de  joie,  rendent  votre 
»  nom  lî glorieux  ,  qu'il  femblcquevousne  vous 
«  élevez  pas  moins  de  nophées  dans  le  Ciel  pour 
«avoir  confèrvé  U  kcligion  Catholique,  que 
»  nous  efperons  que  vous  en  laiflêrez  fiir  la  terre, 
M  pour  avoir  vaincu  les  Nations  barbares  &  infi- 
u  deles.  Prenez  gardi.-nL-antmoins  ,  que  cequieft 
M  édifié  par  votre  main  droite,  c'cft-à-dire,  par 
«  votre  propre  nik'tc  ,  iiefoit  détruit  par  votre 
•fmaingiuchc,  j;  veux  dire,  par  les  artificieux 
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■Ac  injuftcs  confeils  de  ceux  qui  nomment  les  te-  «    ,  ÈrefJâ 
nebres  lumière ,  &  ta  lumière  ténèbres  :  l'oracle  «  pMt  m 
prononcé  par  un  faint  Apâtte ,  nous  avertilTanc  »  R^i^ 
que  celui  qui  pèche  en  une  chofe ,  eft  coupable  « 
en  toutes.  « 

H    fe  trouve  en  cette  occafiOH  dans  vôtre  « 

RoïaUme  ,  des  Evêqucs  nos  Frères  ,  pleins  de  *« 

generofîté  &  de  zcle  pour  la  Loi  de  Dieu  ,  &  « 

pour  la  liberté  de  l'Eglife ,  &  il  s'en  trouvcroit  «• 

encore  un  bien  plus  grand  nombre  qui  foutien-  « 

droient  leur  intérêt  devant  vôtre  Maje(^é  ,  avec  « 

la  même  conftance  &  le  même  cfpric  dans  une  " 

caufe  fi  impoiiante  ,   non  feulement  à  rE^lifë  « 

de  France  ,  mais  encore  à  l'Eglife  univerfelle  ;  « 

mais  ils  Te  tiennent  dans  le  iilence ,  par  une  <■ 

crainre  excutâble  à  leur  avis ,  mais  vaine  à  nô-  n 

tre  jugement ,  &  même  injurieufe  à  vôtre  équi-  » 

té  &  à  vôtre  grandeur  d'ame  ,  attendant  que  « 

nôtre  balTelTe  obtienne   de  t'obéiilànce  filiale,  » 

que  vous  rendiez  au  faint  Siège  le  rétabliflè-  « 

ment  des  droits  de  leurs  Eglifcs ,  qu'ils  n'ofem  « 

eux-mêmes  demander  à  vôtre  Juilicc  Roïale.  « 

Rcconnoiirez  donc  dans  nos  Lettres  la  jufte  « 

douleur  &  les  peines  de  tous  ces  Evcques ,  ou  « 

plutôt  reconnoilTez-y  la  volonté  de  Dieu ,  qui  «« 

vous  parle  par  nôtre  DOtiche  &  qui  vous  avertit  « 

de  révoquer  vôtre  Ordonnance  &  tout  ce  qui« 

s'efV  fait  &  palTé  jufqu'ici  à  fon  occafion  contre  " 

les  droits  &  la  liberté  de  l'Eglife.  Que  fi  vous  « 

ne  le  faites,  nous  craignons  extrimcment  que  « 

vous  n'éprouviez  la  vengeance  du  Ciel,  comme  « 

nous    l'avons  ici-devant  déclaré,  &   laquelle» 

nous  vous  dénonçons  expreflèment  de  nouveau  « 

pour  la troifiéme fois ,  t^uoiqu'ik  regret,  à  caufèi* 

Nil}.  Ecc.dHi-j.  S'it.Tomlll.         Dd 
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)  Srt^JH  »  tle  '*  tcndrcfTe  dont  nous  vous  cheriflons.  Mais 
pipe  njt  "  nous  ne  pouvons  relîfter  aux  mouvemens  de 
Rti,  «•  Dieu ,  qui  nous  preilcnt  de  vous  le  déclarer. 

»  Pour  nous ,  nous  ne  traiterons  plus  déformais 
»  cette  afF<iire  par  Lettres,  mais  audi  nous  ne 
M  négligerons  pas  les  remèdes  que  la  puiflànce 
w  dont  Dieu  nous  a  revêtus,  nous  met  en  main, 
N  &:  que  nous  ne  pouvons  omettre  dans  un  dan- 
»  ger  n  prclTànt ,  fans  nous  rendre  coupables  d'une 
»  négligence  trcs-crimitielle  dans  l'adminidration 
»  de  la  Char^  Apoftolique  qui  nous  a  été  con- 
»  fiée.  Il  n'y  a  incommodité,  ni  périls,  ni  tcm- 
»  pêtes  qui  puidènt  nous  ébranler  :  car  c'eft  à  cela 
M  que  nous  avons  été  appeliez  ,  &  nous  ne  tenons 
M  pas  notre  vie  plus  cnere  que  nous-mêmes  êc 
»  votre  falut ,  étant  perfîiade  qu'il  faut  foufïrtc 
M  pour  la  jufVice ,  non  feulement  avec  courage , 
»  mais  avec  joie,  les  tribulations  qui  Ce  prefen- 
n  tent,  dans  lefquelles  &  en  ta  Croix  de  Jesus- 
w  Christ,  nous  devons  uniquement  nous  glo< 
w  rifïcr, 

w  C'ell  ici  la  caufe  de  Dieu  que  nous  (bàtenons, 
u  ne  cherchant  point  nos  intérêts,  mais  ceux  de 
»  J.C.  Ce  fera  donc  à  lui  &  non  à  nous  que  vous 
»  aurez  affaire  à  l'avenir  ;  à  lui ,  dis-je  ,  contre 
a  lequel  il  n'y  a  prudence,  ni  confeil,  ni  pou- 
M  voir  qui  purlfe  fervîr. 

»  Qiiant  à  Nous ,  aprc^s  avoir  rempli  les  devoirs 
n  de  nôtre  miniftere  ,  planté  &  arrofé  ^lon  nos 
»  obligations ,  nous  attendons  que  Dieu  donne 
»  l'accroilTement  a  Ton  œuvre  :  Ne  ceflànt  point 
»  cependant  de  le  fupplier  ,  qu'il  daigne  impri. 
»  mer  de  l'efGcace  à  nos  paroles  Se  à  nos  avis, 
1)  afin  de  fléchir  l'erpcic  de  vôtre  Majefté ,  Si  de 
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Vous  infpirer  de  plus  {àluuires  confeils  y  qui  ce 
puiflènt  attirer  fur  vôtre  Pcrfonne  à  nôtre  gran-  « 
de  joYe ,  de  plus  grandes  profperitcz  de  jour  en  « 
jour ,  &  une  paix  neureufc  &  perpétuelle  fur  les  <t 
peuples  fournis  à  vôtre  Empire.  Nous  vous  don-  « 
nons  afFeâueufement  la  Benediâion  Apoftoli-  ^t 
que.  Donné  à  Rome  le  vingt-neuf  Décembre  *i 
mil  Cix  cens  foixante-dix-neuf.  cr 

MARIUS  SPINOLA. 

Comme  dans  ce  dernier  Bref  le  Pape  neCccon^ 
tentoit  pas  de  Ce  fervir  de  remontrances ,  mait 
qu'il  uioit  encore  de  menaces  ,  les  Prélats  de 
TAflemblée  du  Clergé  de  France ,  qui  fe  tint  Tan 
i65o,  à  Saint-Germain  e»  Laye,  crurent  qu'il 
étoitdeleur  devoir  de  témoigner  à  fa  Majefté  la 
peine  que  lui  faifoient  ces  menaces ,  &  l'aflurer, 
que  le  Clergé  de  France  prendroit  la  défenfe  de 
fa  Majefté ,  fi  le  Pape  entreprenoit  quelque  chofe 
contre  (es  droits  ou  contre  (a  per(onne.  Voici 
de  quelle  manière  cette  Lettre  et  oit  dreffée. 

SIRE. 

Nous  avons  appris  avec  un  extrême  déplaifir ,  «   Lettre  â 
que  nôtre  faint  Père  le  Pape  a  écrit  un  Bref  à  «  Evcjhcs 
vôtre  Majedé,  par  lequel  non   feulement  il"   du  ( Ur^ 
l'exhorte  de  ne  pas  alfujettir  quelques-unes  de  «  de  Fran 
nos  Eglifes  au  droit  de  Regale  ^  mais  encore  lui  «  au  Roi» 
déclare,  qu'il  (c  fervira  de  fon  autorité,  fi  elle  « 
ne  fe  foumet  aux  remontrances  paternelles  qu'il  ce 
lui  a  faites  &  réitérées  fur  ce  fujet  :  Nous  avons  « 
crû.  Sire  ,  qu'il  étoit  de  nôtre  devoir  de  ne  pas  c« 
garder  le  fileuce  dans  une  occafion  aufli  impor»  m 

Dd  ij 
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Lettre  des  >>  tante ,  où  nous  foufFrons  avec  une  peine  ex- 
Eve<jHes  »  traordinaire  que  l'on  menace  le  Fils  aîné  &  le 
du  CUrgi  M  Proteâeur  de  TEglife,  comme  on  a  fait  en  d'au- 
ie  France  »  très  rencontres ,  les  Princes  qui  ont  ufurpé  fes 
f»  Roi.  w  droits.  Nôtre  deflèin  n'eft  pas  d'entrer  avec  vo- 
it tre  Majcfté  dans  le  fonds  d'une  affaire,  fur  la- 
»»  quelle  les  Aflcmblées  qui  ont  précède  celle-ci, 
>>  ont  reçu  en  diverfes  occafions  confiderables  des 
*>  marques  de  vôtre  juftice  &  de  vôtre  pieté  ; 
*>  mais  nous  regardons  avec  douleur  cette  proce- 
ii  dure  extraordinaire ,  qui  bien  loin  de  foutenir 
»  Thonneur  de  la  Religion  &  la  gloire  du  (aint 
>f  Siège ,  feroit  capable  de  les  diminuer  &  de  pro- 
*>  duire  de  tres-méchans  e flPcrts.  Il  n'eft  que  trop 
*>  conftant ,  qu'elle  ne  ferviroit  qu'à  favorifer  la 
M  malice  de  quelques  efprits  broiiillons  &  fedi- 
M  tieux,  qui  contre  les  intentions  de  (a  Sainteté, 
n  que  nous  eftimons  très- bonnes  ,  voudroientfe 
«  (ervir  de  fon  nom  &  de  fon  aurorité ,  comme 
j>  ils  font  tous  les  jours ,  en  faifant  courir  dans  le 
j>  monde  des  bruits  extravagans  contre  l'honneur 
J9  de  vôtre  Majefté  &:  des  Prélats  les  plus  qualifiez 
»  de  vôtre  Roiaume,  pour  venger  leurs  reflenti- 
»  mens  particuliers.  Us  font  même  tous  leurs  cf- 
w  forts  pour  exciter  la  mefîntelligence  entre  le 
a  Sacerdoce  &  la  Roïauté  dans  un  temps  où  ils 
M  ont  plus  de  fujct  que  jamais  de  demeurer  par- 
»  faitement  unis  parla  proteftion  que  vous  don- 
M  nez  à  la  Foi ,  à  la  Difcipline  Ecclefîaftique  & 
M  à  l'extirpation  des  herefies  &  des  nouveautez. 
M  11  nous  efl  bien  facile ,  Sire  ,  étant  appnïcz  de 
»  V.  M.  de  prévenir  un  mal  (î  pernicieux  &  fî  fu- 
»  nefte.  foit  en  faifant  connoître  nos  fentimens  à 
u  (a  Sainteté ,  lâns  manquer  aareipeâ:  que  nous 
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lui  devons ,  foit  en  prenant  des  ré(blucions  pro-  ••  Lettndi 
portionnécs  à  la  prudence  &  au  zèle  des  plus  «    Eviquts 
grands  Prélats  de  l'Eglife.  Nos  Predeceflîèursw   ^«  ^'^'X 
ont  fçû  dans  de  femblables  conjonftures ,  main-  «   ^^  Frsm 
tenir  les  libertez  de  leurs  Eglifes  ,  (ans  fe  dépar-  «   ^^  ^^i- 
tir  des  mefures  du  refpeû  que  leur  naiflànce  &  «« 
leur  Religion  leur  ont  infpiré  pour  les  Rois.  « 
Et  comme  V.  M,  S  i  r  fc  ,  lurpaftè  par  (on  zelc  <* 
&  par  (on  autorité,  tous  ceux  qui  ont  été  de-  <* 
vant  vous ,  nous  fommes  fi  étroitement  atta-  << 
chez  à  elle ,  que  rien  n'eft  capable  de  nous  en  m 
feparer.    Cette  proteftation  pouvant  (èrvir  à  «« 
éluder  les  vaines   entreprifes  des  ennemis  du  «* 
iàint  Siège  &  de  TEtat ,  nous  la  renouvelions  à  <« 
V.  M.  avec  toute  la  fincerité  &  toute  l'affèâiion  <c 
qui  nous  eft  poflible  :  car  il  eft  bon  que  toute  la  m 
terre  fi>it  informée  ,  que  nous  fçavons  comme  <« 
il  faut  accorder  Tamour  que  nous  portons  à  la  <* 
Di/cipline  de  l'Eglife,  avec  la  glorieufe  qua-  « 
lité  que  nous  voulons  conferver  à  jamais ,  <c 

SIRE, 

De  vos  tres-humbles ,  tres-obéïd 
(ans,  tres-fideles&tres-oblieez 
Serviteurs  &  Sujets ,  les  Arche- 
vêques ,  Evcques  àc  autres  Ec- 
cleiiaftiques  députez  du  Clergé 
de  vôtre  Roïaume. 

f  VArchevScjue  de  Parts ,  Duc  &  Pair  Je  Vrance^ 
Commandeur  des  Ordres  dn  Roi,  Provifenr 
de  Sorbonne ,  Prefidmt. 
tDi  Gkignan,  CêadjHteur  J^  Arles. 

Dd  iii 
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léittre  da   tPHELYPP£Aux,  Patriarche ,  Archtvèqnt  di 
Evijues  Bourges. 

du  Clergé         -j-Hyacintb,  ^rchevêjue  d^Alhy. 
de  France   fpRANÇOis,  Evêjne  d^  Amiens. 
éUê  Roi.  •{•  G.  Eve  if  ne  de  Péri  gueux. 

f  CharIsBS-François  ,  Evec/ue  deCoutanr.et. 
fS.  DE   GuEMADEuc^  Evcifue  de  Sainte 
Malo. 
j"  L,  M.  Evejue^  DtiC%  de  Larsgres, 
f  Jean- Louis  ,  Evêéfue  d*j^ire. 
•}•  J.  B.  M.  ColBIRT  ,  Evêque  de  Aiantauban, 

f  Louis  Aure  ,  Evèque  de  Grâce. 
•{•  L'Evetjue  de  Ciflsron. 

j-  PoNciT  DE  LA  RiviBRE,  Evêque  &  Comtt 
d'V^ez. 
•f  And  Ri',  Eveque  d*  Auxerre. 

L o u i s- A LPHONSE,  Eveque d*Alet ,  Pro^ 
mêteur. 

De  Grand. 

De  Tonnerre. 

De  Ce'étlogonm 

De  niUrs. 

De  Brogliê. 

JPhelyppeaux. 

DeMarillac ,  Doien  defaint  Jean  de  Lyon^ 

De  Fleury. 

De  riens. 
De  Gourgues. 

Cherron. 

De  Vtntimille  du  Lue. 
J.  Le  Gentil. 
De  MoncaJJw. 
Dç  S,  FaUer, 
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Defmsrti^,  jlgent  gttursl  dn  CUrgi  dt  F'MKt. 
Dt  Btfim ,  jigtm  gtntrdl  du  CUrgi  dt  Frmnet. 

De  par  Noflèigneurs  de  rAlTembl^c  générale: 

L'Ahbi  dt  Gngntin ,  n$mmipar  U  R$i 
à  CEvtchi  ttEvnux  ,  Stcnmrt. 


Quelque-temps  après  l'Evêque  de  Pâmiez  re- 
çut an  Bref  du  Pape,  dont  voici  la  teneur. 

A  nôtre  vénérable  Fcere,  Salut  &  Benedi-  «       Srefdm 
ftion  Apoftolique.  Vos  Lettres  nous  font  con-  «   P^p*  '»- 
noître  la  veriti  de  ce  qui  nous  avoit  cti  rap- «  itMtnt  XI, 
porté  par  plufieurs   pcrfonncs  ,  que  vous  vous  «   fH'Evt<fHt 
glorifiez  dans  les  tribulations  ,  que  vous  croif-  «  dt  Pdmiit^ 
lez  tous  les  jours  de  plus  en  plus  dans  la  charité  » 
de  Jesus-Christ  ,  parmi  les  maladies,  les  « 
fbuÂrances  &  la  pauvreté  ,  8c  que  continuant  « 
de  défendre  la  caufe  de  Dieu  avec  force  &  coa-  « 
rage  ,  vous  êtes  un  Tpcftacle  agréable  à  Dieu  &  « 
aux  hommes.  La  joie  que  nous  recevons  d'une  « 
vertu  fi  extraordinaire  nous  cfl  un  prand  foula-  « 
gemem  dans  nôtre  douleur ,  &  nous  oblige  de  « 
lever  les  mains  au  Ciel  pour  rendre  grâces  au  « 
Père  des  mifericordes  ,  de  ce  qu'en  un  temps  fi  " 
plein  de  troubles ,  ii  s'eft  fufcité  dans  le  Roïau-  « 
me  de  France  un  Prêtre  fidèle ,  qui  pendant  la  " 
condernation  générale  ,  qui  réduit  tout  le  mon-  " 
de  dans  le  filence,  élevé  fa  voix  comme  une  " 
trompette  ,  &  s'oppofe   comme  une  mnraille  « 
Ddiiij 
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B^efd^Iff^  >?  pour  la  maifon  d'Ifraël:  C'cft  ce  qui  doit  fer- 
mccnt  XI.  »  vir  d'inftruâion  à  tous  ceux  que  Dieu  a  établis 
à l' Eve f ne  «  pour  gouverner  fon  Eglife ,  qu'il  a  acquife  par 
dfPxfniés  w  Ion  fang ,  combien  on  doit  s'eftinier  heureux 
»  &  avoir  de  joïe  d'être  jugez  dignes  de  foufFrir 
w  des  opprobres  pour  le  nom  de  Jisus  Chmst, 
3>  fi  Jieantmoins  on  doit  appcHcr  opprobre ,  ce 
»  qui  au  jugement  des  Sages  ,  donne  même  dès 
»  cette  vie  la  plus  véritable  &  la  plus  folide  gloire 
w  que  l'on  puifle  recevoir.  Quant  à  Nous  ,  nous 
w  ne  manquerons  en  rien  de  tout  ce  qui  fera  en 
«  nôtre  pouvoir  ,  pour  foutenir  vôtre  vertu  ; 
>)  mais  quand  tous  les  hommes  vous  manque^ 
M  roient ,  nous  fommes  aflTurez  que  Dieu  ne  man- 
»>  quera  pas  à  ce  que  demande  de  lui  la  jufti'ce  de 
w  fa  propre  caufe,  les  befoins  de  fon  Eglife  ,  la 
«>  confiance  de  vôtre  Foi,  vos  prières  continuel- 
n  les  &  les  vœux  de  tous  les  gens  de  bien.  Nous 
»  avions  rcfolu  d'apporter  un  remède  efficace  à 
i>  ce  que  l'Archevêque  de  Touloufe  avoit  ofé  en- 
i>  treprendre  jufqu'ici  contre  le  Règlement  du 
»  Concile  de  Lyon  ,  contre  les  droits  &  les  liber- 
5?  tez  de  l'Eglife  de  Pâmiez  ,  ou  plutôt  de  t-oute 
j»  la  Province  de  Touloufe  ;  mais  aïant  reçu  des 
n  Lettres,  du  Roi  Tres-Chrétien ,  par  lefquelles 
•»  répondant  à  nôtre  dernier  Bref,  avec  les  tè- 
i>  moignages  ordinaires  de  fon  obéïflance  Filiale, 
9y  il  nous  mande ,  qu'il  a  donné  ordre  à  nôtre  cher 
>?  Fils  le  Cardinal  d'Eftrées ,  de  fe  rendre  au  plû- 
99  tôt  à  Rome ,  pour  nous  déclarer  les  fentimens 
*>  de  (aMajefté  fur  cette  afiraire.  Nous  avons  jugé 
«j  à  propos  de  différer  jufqu'à  la  venue  de  ce 
n  Cardinal  :  car  Nous  nous  perfuadons  que  le  Roi 
ti  de  fon  côté  donner^  ordre  que  Içs  chofes  foien^ 
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t^tabties  dans  leur  premier  étar.  Que  /ï  ceU» 
n'cft  pas ,  Se  que  1* Archevêque  de  Touloule  &  « 
ceux  qui  Ce  couvrent  de  fon  au(orité,continuent  « 
les  vexations  qu'ils  ont  commencé  de  nous  « 
faire ,  &  à  vos  Chanoines  8c  autres  Bénéficiées  « 
de  vôtre  Eglife ,  Tous  prétexte  du  droit  de  Me-** 
tropolitain,  ce  fera  à  vous  d'eirploïer  vôtre" 
follicitude  Paftorale  &  vôtre  fermeté  ordinaire  « 
à  défendre  vôtre  dignité  &  ta  hberté  de  vôtre  « 
Egtifë  contre  leurs  attentats ,  par  les  armes  des  « 
facrez  Canons  &  des  Conllitutions  Apoftoli-  <• 
ques  :  CarpourcequieddeNous,  il  n'y  a  point  « 
de  fecourt  que  vous  ne  dévies  attendre  de  nôtre  « 
autorité  Pontificale  &  de  nôtre  charité  Pall»-  « 
raie.  Nous  vous  donnons,  &c.  Fait  à  Rome  « 
le  dix-fept  Juillet  mil  (îx  cens  quatre-vingt.  >< 
MARIUS   SPINOLA.. 

Ce  Bref  ne  fut  rendu  à  Pâmiez  qu'après  la  Hifiaîrt 
mort  de  l'Evcque ,  qui  arriva  le  7  Août  t68o.  dt  ci  f lû 
Le  Chapitre  des  anciens  Chanoines  ,  tous  Re-  l'ifi  pâffî 
gulicrs,  &  qui  étoient  toujours  demeurez  en  k  Pâmiez 
pofTeflîon  de  leurs  Bénéfices,  nonobtlant  les  pro-  depuis  la 
vifions  en  Regale  données  à  des  feculiers,  élût  mort  dt 

EDur  Vicaires  généraux  du  Diocelê ,  le  Père  Au-  ffvêfiw, 
arede  &  le  PercRcch.   Deux  jours  après  leur   MtfHJetde 
nomination,  trois  pourvus  en  Recale  fe  prcfcn-  U  R'g^t- 
cerent  pour  être  re<jâs  aux  fondions  des  Bénéfi- 
ces ,  dont  ils  avoicnt  des  Brevets  en  Regale.  Le 
Père  Aubarede ,  non  feulement  fît  refus  de  les 
recevoir,  mais    les  excoirmunia  encore  publi- 
quement, &  fortit  de  l'Eplife  avec  le  Chapitre 
&  le  peuple.  L'Intendant  de  Guïenne  eut  ordre 
d'établir  les  Rcgaliftes  Si.  le  fit.  Le  Pete  Aubaccdc 
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ffifioire  fut  relégué  bien-iôt  après.  Le  Père  Rech  qui  ctoic 
Je  ce  ^iii  l'autre  Vicaire  gênera!  nommé  par  le  Chapitre 
3ffi  faffi  des  Réguliers,  demanda  qu'on  lui  donnit  des 
«fmmex.^  A  joints.  Le  Chapitre  nomma  le  Père  Cerle  & 
*^*'-  Monlïeur  Charlas.  Les  anciens  Chanoines  refu- 

fercnt  de  communiquer  avec  ceux  qui  étoient 
pourvus  eii  Regale.  Cependant  l'Archevêque  de 
Touloufc  Métropolitain  de  Pâmiez ,  nomma  pour 
Vicaire  gênerai  dans  ce  Dioccfe  le  ûeuc  Fortaflîn, 
&  pour  Promoteur  le  lîcur  Palarin.  LePereRech 
s'écant  oppofé  à  l'exécution  de  la  Commiflîon 
de  ce  grand  Vicaire ,  fut  arrêté.  Les  autres  Cha- 
noines qui  ne  voulurent  pas  reconnoître  le  grand 
Vicaire  de  Touloufe  ,  furent  reléguez.  Ce  grand 
Vicaire  donna  une  Ordonnance  le  \6  Oâobre 
i£8o,  par  laquelle  il  calToic  &annulloitenianc 
que  befoin  leroit ,  toutes  les  Cenfures  portées  , 
tant  par  l'Evcque  de  Pâmiez ,  que  par  fcs  grands 
Vicaires  ,  contre  ceux  qui  étoient  pourvus  en 
Regale  &  contre  ceux  qui  communiqueroient 
«▼ec  eux.  Le  Père  Cerle  qui  s'étoit  caché,  don- 
na une  Ordonnance  con-raire  le  i^  Novembre 
de  la  même  année.  Le  Pape  avoit  déjà  confirmé 
aux  Pères  d'Aiibarede  &  de  Cerle ,  la  qualité 
de  grands  Vicaires ,  par  deux  Brefs  ,  l'un  du  ij 
Septembre  léSo,  adrellè  i  eux  ;  &  l'autre  du  i 
Oâobre  ,  adrefTc  au  Chapitre  de  Pâmiez ,  dans 
lefquels  ilconfirmoic  les  excommunications  por- 
tées contre  les  Rcgalifles ,  &  dans  un  autre  Bref 
du  2  Oiftobre,  adrcfTc  à  l'Archevêque  de  Tou- 
louse ,  il  s'étoit  plaint  de  ce  que  cet  Arche- 
vêque avoit  abfoos  les  excommuniez,  au  pré- 
judice de  l'appel  interjette  au  faint  Siège ,  des 
Sentences  de  ce  Prélat.  En  confequencc  de  ces 
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Brefs  ,  le  Père  Celle ,  toujours  cach£ ,  donna 
une  autre  Ordonnance  te  14  de  Février  i6St,  por- 
tant d^fenfes  de  rcconnoître  pour  grand  Vicaire 
le  lîeuc  Dandaute  nommé  par  l'Archevêque  de 
Touloufe,  Cette  Ordonnance  fut  fuivie  d'une 
autre  donnée  par  le  même  de  Cerle  dans  le  mê- 
me moit ,  portant  excommunication  contre  ce 
grand  Vicaire  &  Ton  Promoteur.  Le  Pape  par  an 
Bref  du  premier  Janvier  adrefTé  au  Père  Cerle  ^ 
déclara  ,  que  l'ctabliftèment  de  grands  Vicaires 
par  l'Archevêque  de  Touloufe ,  croit  nulle,  Ss 
pronontja  une  Sentence  d'excommunication  con- 
tre tous  ceux  qui  n'obéïroient  pas  à  Tes  ordres. 
Comme  ce  Bref  eft  ce  qui  donna  particulière- 
ment occaGon  à  ce  qui  fut  réglé  dans  l'AHèmblie 
du  Clergé  ,  parce  que  l'autorité  de  l'Archevcque 
de  Touloufe  y  étoit  compromiiè ,  nous  croïoni 
qu'il  eft  à  propos  de  le  rapporter  ici. 

^     2/   O  S     CHERS    FJZS 

Jean  Cerle  ^  Chanoine  ^  promoteur,  Vi' 
Caire  général,  le  Siège  vaca  nt  i  le  Chpitre 
^  les  Chanoines  Réguliers  de  tE^life  de 
Pamiex^ 

Nos  chers  Fils  ,  Salut  &  Benediftion  Apofto-  «  ^'«f  *'• 
llque.  Comme  nous  apprenons  que  l'ennemi  «  f*fe  ** 
du  genre  humain  emploie  tous  tes  jours  denou-"  Chapitre 
veaux  artifices,  &  fait  de  nouveaux  efforts"  dgtE^hft 
pour  détruire  les  Reglemens  admirables  que"  dtPamitt, 
vôtre  Evêque  François  de  pieufè  mémoire  « 
avoir  (ï  utilement  faics  pour  le  bien  de  t'Eglîfe  •• 
&  du  Diocefe  de  Pâmiez.  Et  comme  les  diven  « 


^1^ 
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Bnf  dn  *>  accidens  qui  font  furvenus ,  nous  font  connoî- 
Tmft  AH  »>  tre  par  expérience ,  qu'il  y  aura  toujours  des 
Chapitre  »>  en/ans  d'iniquité,  qui  feront  un  fujet  de  ruïne 
dtPamiis.  »  &  de  chute  à  leurs  Frères ,  &  qui  pour  excufer 
»  félon  leur  coutume ,  le  crime  de  leur  défobéïf- 
w  (ance  ,  s'efForcent  de  confondre  &  de  broiiillcr 
^>  toutes  chofes ,  par  les  fauffes  interprétations 
»  qu'ils  donnent  à  nos  Brefs  &  aux  ordres  qui 
w  viennent  de  nôtre  part.  Nous  avons  crû  que 
M  pour  ôrer  à  ces  fortes  de  gens  tout  prétexte 
>î  d'entreprendre  rien  de  femblable  à  l'avenir , 
M  Nous  devions  expliquer  plus  au  long  par  ce 
w  prefent  Bref,  ce  que  nous  vous  avions  déjà 
»>  mandé  dans  celui  du  i  du  mois  d'Oâobre  der- 
n  nier ,  touchant  les  Vicaires  généraux  de  vôtre 
fi  Chapitre  Si  quelqu'autre  que  les  Vicaires  ge- 
»>  neraux  ,  qui  ont  été  élus  canoniquement  &  fe- 
»  Ion  la  coutume ,  ou  qui  le  feront  a  l'avenir  dans 
»  la  necedîcé ,  par  vous  qui  compofez  le  verita- 
»  ble  Chapitre  de  l'Eglife  de  Pâmiez  ,  &  lefquels 
j>  nous  confirmons  de  nôtre  autorité  Apoftolique 
»  en  tant  que  de  befoin ,  &  confirmerons  ref- 
j>  pedivement,  a  la  témérité  d'ufurper  le  nom  & 
M  l'autorité  de  grand  Vicaire  ,  fous  quelque  pre- 
j>  texte  que  ce  puifle  être ,  foit  comme  élu  ou 
i>  député  par  ceux  qui  font  intrus  dans  les  Cano- 
j>  nieats  de  vôtre  Cathédrale ,  &  que  vôtre  Evê- 
ff  que  avoir  déclarez  avoir  encouru  les  Cenfures 
9>  portées  par  le  Concile  de  Lyon ,  foit  qu'il  ait 
i>  été  établi  par  le  Métropolitain ,  ou  par  quel- 
9»  qu'autre  puilfance ,  Nous  déclarons  ,  que  tout 
»  ce  qu'il  aura  ordonné  ,  ou  qu'il  ordonnera  en 
«>  cette  qualité ,  &  tout  ce  qui  s'en  eft  fuivi  ou 
i>  pourra  enfuivre ,  fera  attenutoire  &  entrepris 
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par  des  perfonnes  qui  n'ont  nulle  autorité ,  &  «      Bref  di 
patconfequentinvaIide&  de  nulle  valeur,  tant"  pspt  au 
pour  le  prefent  que  pour  l'avenir.  Et  quanta"  Chupitrt 
ceux  qui  fous  prétexte  decetieéleâionou  dé-  <'  de  Fanait. 
putation,  ont  ofé  exercer  quelque  jurifdiâion,  « 
nous  leur  défendons  exprelTemenr  &  en  vertu» 
de  fainte  obéïiTance  ,  d'entreprendre  rien  de  «« 
Semblable  dans  la  fuite ,  fous  peine  d'excom-  «• 
munication  majeure,  de  privation  des  Bencfi-  « 
ces&  des  Dignitez  qu'ils  pofTcdent,  £f  d'inha-  " 
biiité  perpétuelle ,  pour  en  polfeder  jamais  ;  \eC-  " 
quelles  peines  ils  encourront  par  ic  feu!  fait.  « 
Nous  voulons  même  Se  nous  ordonnons  ,  que<* 
iàns  autre  déclaration  ,  &  par  le  feul  fait ,  que  « 
les  mêmes  peines  foient  encourues  par  ceux  qui  « 
leur  auront  obéï  ,  ou  qui  les  auront  aidez  de  » 
leur  confeil  ou  autorité,  en  quelque  manière  « 
que  ce  puifTc  être  ,  de  quelque  ordre  ,  rang  &  « 
dignité  qu'ils  foient ,  tant  les  Laïques  que  les  « 
Clercs  tant  fcculiers  que  réguliers ,  même  les  " 
Pères  de  la  Société  de  jefus ,  &  le  Metropoli-  «  « 
tain  lui-même  ,  que  la  connoilTance  qu'il  a  de  *« 
nos  intentions  .  &  l'appellanon  de  fes  Ordon-* 
nances  que  nous  avons  recèle,   doivent  retenir" 
dansfon  devoir,  quand  même  il  n'y  ftroit  pas  « 
engagé  pat  l'importance  de  la  caufc  dont  il  s'a-  « 
g't ,  Nous  nous  refervons  à  Nous  fculs  &  à  nos  •« 
Succeflèurs,  le  pouvoir  de  les  abfondre&de** 
lever  ces  Ccnfures.   De  plus  ,  nous  avertifTons  « 
les  Fidèles  de  l'un  &  de  l'autre  fexc  ,  dont  le  « 
falut  éternel  doit  faire  une  partie  de  nôtre  (bl-  « 
licitude  ,  que  toutes  les  Confeflions  qui  ont  « 
été  ou  qui  feront  faites  k  des  Prêtres  feculiers  »• 
ou  réguliers  ,  qui  tiendront  leur  Million  de  ccsm 
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BrtfdH  »  prétendus  Vicaires  généraux ,  mal  élus  ou  dé- 

Pspe  au     M  puter ,  font  &  feront  nulles  dans  la  fuite ,  que 

Chapitre     „  les  Mariages  contraâez  devant  les  Prêtres ,  qui 

di  P^iM'is.  »>  ne  font  point  Curez  légitimes ,  &  qui  n'en  fe* 

»>  ront  les  ronélions  qu'en  vertu  du  pouvoir  qu'ils 

M  auront  reçu  de  ces  mêmes  Vicaires  généraux  , 

»  font  invalides ,  &  qu'auflî  ceux  qui  auront  con« 

%>  traâé  en  cette  manière  ,  ne  feront  point  veri* 

M  tablement  mariez ,  &  vivront  dans  le  concu« 

»  binage.  Nous  ordonnons  la  même  chofe  tou-> 

M  chant  les  Cures  6c  autres  Bénéfices  qu'ils  au- 

»  ront  conférez ,  permiflîon  de  prêcher ,  &  au- 

M  très  Aâes  ou  Ordonnances  qu'ils  ont  donnez 

M  ou  donneront  à  l'avenir. 

»Pour  vous,  mes  chers-Fils,  fouvenez-vous 
j»  du  rang  que  vous  tenez  dans  TEglife ,  &  des 
»  obligations  que  la  Provi4cnce  divine  vous  a 
%y  impofées  :  veillez  foigneufement  fur  le  trou- 
j>  peau  qui  vous  a  été  confié  ,  &  retenez  conftam« 
n  ment  la  Difcipline  que  vous  avez  reçue  de  vô- 
n  tre  Pafteur  &  de  vôtre  Père  pour  le  bien  de 
M  l'Eglife  de  Pâmiez  ,  &  pour  fèrvir  d'exemple  à 
19  tous  les  autres ,  tandis  que  npus  prions  inceuam- 
n  ment  celui  qui  habite  dans  rAUemblée  &  dans 
9%  la  Congrégation  des  Juftes ,  de  fe  trouver  au 
99  milieu  de  vous  ,  8c  de  vous  fècourir  de  fa  pro- 
»  teftion.  Nous  vous  donnons  nôtre  Benediâion 
n  Apoftoliauc ,  avec  une  tendre  afFeftion.  Donné 
j>  à  Rome  a  (aint  Pierre,  fous  l'Anneau  du  Pê- 
99  cheur,  le  premier  jour  de  Janvier  l'année  cin- 
«  quiéme  de  nôtre  Pontificat ,  mil  fix  cens  quatre- 
M  vingt-un. 

MARIUS  SPINOLA. 
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Il  atcÎTA  en  même-temps  une  autre  afiàire  à       jtffùrt 
Toccalion  des  Religieufes  d'un  Couvent  de  Paris  tnuMnt  l 
au  Fauxbeurg  lâiot  Antoine  ,  nommé  Tulgaire-  b  Convint 
ment  Charonne.  Cette  Communauté  étoit  com-  tU  Cha^ 
pofée  de  ChanoincfTes  Rcgulieicsde  Tbiftituide  rwmtf. 
pierre  Foucier  de  Matincourt,  Elles  étoient  en 
nfage  d  élire  leur  Supérieure  tous  tçs  trois  ans. 
La  dernière  Supérieure  élâc  étant  morts,  le  Roi 
nomma  pour  Prieure  la  focui  Marie  Angélique 
le  Mattre  de  Grand-Champs ,  Religieufe  de  l'Or. 
dredefaint  Sernaid.  qui  fut  mife  en  pofTefHon 
de  cette  Supériorité  malgré  les  autres  Religieu- 
ses en  vertu  d'une  Commi0ion  de  l'Archevêque 
de  Paris  du  S  Novembre  1^79.  Quelques-unet 
de  ces  Religieufcs  mécontentes ,  firent  écrire  au 
Pape  Innocent  X  I.  qui  déjà  chagrin  contre  la 
Cour  de  France  ,  à  caufe  de  l'aH^ite  de  la  Régale, 
leur  adrelTa  le  Bref  fuivant. 

u4  NOS  rR£S-CHERES  FIZLES 

en  Je  fus-  Chrifl ,  la  Relipe&fes  ou  Cha- 
noineffesRepilieres  de  la  Congrégation  de  la 
hicnheureufe P^iergc  Marie,  du  Monaftere 
de  charonne  dis  Diocefe  de  Paris  ,  de  t Or- 
dre des  Chanoines  Réguliers  de  faint  Augu- 
fiin ,  de  l'Inflitut  du  fcrviteur  de  Dieu , 
Pierre  Fourier. 

INNOCENT  PAPE    XI. 

Mes  tres-cheres  Filles  :  Nous  avons  appris  «  Brtf  i» 
que  certaine  pcrfonne,  qui  fe  nomme  Marie  n  P'ipe  In, 
Angélique  leMaîttedc  Gtand-Champs.fous  pré-«  meentXl. 
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tmx  Ji^tL  »  texte  de  la  nomination  du  Roi  à  la  Supériorité 
gltufes  de    «  perpétuelle  ou  temporelle  de  vôtre  Monaftere, 
Charonne»  »»  s'en  eft  mi(e  en  pollelUon  par  violence  après 
»  avoir  brifc  les  portes  de  vôtre  Maifon ,  pendant 
i»  que  vous  étiez  occupées  dans  TEglife  à  deman«* 
Il  der  hunr/olement   à  Dieu  Ton  fecours.    Nous 
M  avons  reflcnti  auflî  vivement  la  douleur  d'une 
«>  telle  adtion,  que  l'entreprife  inoiiie  &  extraor- 
iï  dinaire,  qui  a  caufé  un  icandale  extraordinaire 
M  le  pouvoit  exiger.    Nous  n'avons  pas  eu  audî 
i%  moins  de  compaflion   pour  vous ,  étant  tres- 
»  bien  informé  de  vôtre  pieté  &  de  la  bonne 
»  conduite  que  vous  tenez ,  conformément  aux 
«Règles  de  vôtre  Inftitut,  principalement  dans 
>»  l'inftruékion  gratuite  &  exafte  que  vous  donner 
»  aux  jeunes  filles.  Nous  efperons  que  vous  rece- 
}>  vrez  de  plus  abondantes  confolations  du  Père 
»  des  mifericordes ,  qui  met  ainfi  à  l'épreuve  vô- 
i>  tre  vertu ,  qu'il  fait  comme  paffer  par  le  feu, 
M  afin  au'il  la  purifie  davantage  &  qu'il  la  rende 
4»  plus  éclatante  ,  récompenfant  ainfi  glorieufe- 
9è  ment  les  perfonnes  qui  lui  appartiennent.  Nous 
j>  vous  commandons  cependant ,  de  n'obéir  en 
»  aucune  manière  à  ladite  Marie  Angélique ,  ni 
»  de  faire  quoi  que  ce  foit  à  fon  égard ,  qui  puifle 
n  donner  lieu  de  croire  que  vous  approuviez  ou 
w  que  vous  confentiez  à  aucune  des  chofes,  lef- 
»  quelles  on  a  entreprifes  &  exécutées  à  fon  Tu  jet, 
«  fous  quelque  couleur  &  prétexte  qu'elles  aïenc 
»  été  faites  ,  lefquelles  par  autorité  Apoftolique 
91  nous  déclarons  nulles  &  de  nulle  valeur ,  & 
«  qu'entant   que   befoin   feroit ,  nous  calTons  ; 
»  comme  auffi  annulions,  révoquons  &  abro- 
i>  geons  toutes  les  chofes  qui  ont  été  faites  pat 

ladite 
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ladite  Mère  Angélique ,  ou  par  ceux  qui  t'ont  v  SrefttAh 
favocifêz ,  vous  ordonnant  de  procéder  fuivani  «   nvcent  XI* 
les  Règles  de  vôtre  Inilicut,  à  l'élcûion  d'une  (■  *ux  Rili^ 
Klere  Supérieure  triennale ,  prifc  de  vôtre  Com-  «   i''ufti  de 
Diunautc .  &  d'emploïer  à  cela  vôtre  charité  &  «  CharoHtu» 
vôtre  pcudrnce ,  afin  qu'elle  puiflè  vous  gou-  « 
verner  {ans reproche.  Au  refte  nous  ordonnons  « 
aux  Sœurs  &  Mères  anciennes  de  vôtre  Mona-  « 
ftcre  ,  que  nous  apprenons  avoir  été  reléguées  « 
par  une  entreptife  téméraire  ,  d'y  retourner  au  « 

Ïilûtôc,  &qucl3,  elles  joUidcnt  du  droit  quel- <> 
es  ont  de  voix  aûive  &  paflive  :  vous  promet-  •* 
tant  de  plus  très- volontiers  nôtre  proteâion» 
Apoftolique  ,  non  feulement  à  vous  autres  &  à  « 
elles  aulu  ,  mais  encore  à  toute  la  Congrégation  « 
xlc  la  bienhcurcufë Vierge  Marie,  del'Inftitut" 
iludit  Pierre Fouricr ,  Se  paiticulierementà  vo-  « 
Ire  Monaftere  ,  vous  recommandant  cependant  « 
d'emploïer  vos  indantes  &  ferventes  prières  •* 
pour  les  necefiitez  de  l'Eglife ,  &  auflî  pour  no-  « 
tre  perfonne  :  vous  donnant  à  cet  effêc  avec  " 
bne  atftâion  de  Père ,  notre  Bcnedidlion  Apo-  « 
ftolique.  Donné  à  Rome  le  fept  d'Août  mil  fix  <> 
ïens  quatre-vingt.  « 

Les  R-eligieufes  de  Ctiaronne  aïant  reçu  ce 
bref,  &  fè  l'étant  fait  traduire  ,  procédèrent  en 
confequence  à  l'clcdion  d'une  Supérieure  trien- 
nale, &  élurent  la  fccur  Angélique  Leveque.  Le 
Roi  fit  défenfcs  par  un  Arrêt  duConfeil  d'exécu- 
ter cette  prétendue  éleâion ,  &  ordonna  que  le 
bref  feroit  remis  entre  les  mains  du  Procureur 
gênerai,  pour  fe  pourvoir  au  Parlement,  ainlî 
qu'il  appattiendroii.    En  confequence  intervilit 

//";/?.  Èe.dH  \-j.Site.  Tome  III.  Ec 
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rÀrrêt  de  la  Cour  du  14  Septembre  16S0  ,  que 
nous  tranfcrirons  ici  tout  entier ,  parce  que  les 
Concluions  du  Procureur  gênerai  contiennent 
des  obfèrvations  importantes  fur  nos  maximes. 

jirrh  du      «9  Ce  jour  le  Procureur  gênerai  du  Roi  eft  entré 

Parlement  »  en  la  Chambre ,  &  a  dit  :  Qu'il  étoit  obligé  de 

fur  U  Bref  »  porter  (es  plaintes  à  la  Cour,  d'un  Bref  qui  a 

dn  Pdpe     »  été  mis  en  Tes  mains ,  fuivant  les  ordres  du  Roi, 

4HX  Reli"  »>  de  la  part  des  Religiéufes  établies  à  Charonne; 

gleufes  de  „  par  lequel  nôtre  (aint  Père  le  Pape  croïant  avoir. 

Chétremie.  »>  été  informé  ,  que  fœur  Marie  Angélique   le 

M  Maître  ,  s'eft  intrufe  dans  ce  Monaftere  ,  fous 

^9  prétexte  d'une  nomination  faite  par  le  Roi, de 

M  la  perfonne,  en  qualité  d'AbbeOe  ^  qu'elle  y  a 

n  été  introduite  avec  beaucoup  de  violence  »  Se 

M  que  l'on  en  a  chadî  quelques  Religieufes  :  (à 

»  Sainteté  caflè  tout  ce  qui  a  été  fait  en  faveur  de 

91  ladite  fœur  le  Maître ,  par  ceux  qui  lui  don- 

99  nent  proteAion ,  &  tout  ce  qu'elle  peut  avoir 

99  fait  de  fa  part ,  comme  Supérieure  de  ce  Mo- 

99  nafteré ,  &  ordonne  que  les  Religieu(es  proce- 

99  deront  à  l'éleâion  de  l'une  d'entr'elles  pour 

99  Supérieure  triennale  ,  &  que  celles  qui  ont  été 

99  reléguées  y  interviendront.    Ces  filles  s'étanc 

M  fait  traduire  le  Bref  par  deux  Notaires  du  Ch&^ 

99  telet  &  le  Vicaire  de  Charonne ,  ont  procédé, 

99  (ans  aucune  des  formes  portées  par  leurs  Confti- 

99  tutions  à  l'éleâion  de  iœur  Catherine  Angeli^ 

99  que  Leveque ,  pour  Supérieure.  Et  le  Roi  en 

99  aïant  été  informé  >  Sa  Majefté  a  fiût  défendes, 

99  par  un  Arrêt  de  ion  Confeil ,  d'exécuter  cette 

n  prétendue  éleâioh,  &  ordonné  que  ce  Bref  (è« 

*•  roit  remis  entre  les  mains  de  lui  Procureur  ge« 
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kWral ,  pour  Ce  poarvoic  «i  U  Cour ,  ainG  qu'il  <>     jirrtt  Je 
«ppartiendroii ,  fur  l'inexécution  des  Conftitu-  «  f^rltmtnt 
tions  Canoniques  »  &  l'inftaâion  des  Libercez  «  /*""  ''  ^'^ 
de  l'Eglife  Gailicane.  -  ^  -P'f* 

Qu'avant  d'enirer  dans  la  dtfcullîon  des  abus  «  *f*  Jt'«- 
qui  fe  rencontrent  dans  un  Bref,  il  ne  fera  jws  <•  i,'*''P'  *• 
inutile  d'expliquer  en  peu  de  paroles .  quels  «  Cwnw»»» 
font  les  fentimens  de  laFrance  touchant  l'auto-  « 
rite  légitime  du  laint  Siège ,  le  refpcâ  qu'elle  « 
lui  porte ,  la  manière  dont  elle  fc  défend  contre  « 
les  cntrcprifcs  que  la  Cour  de  Rome  fait  ainfî  « 
de  temps  en  temps  (ùr  fa  libené,  &  en  quoi  « 
condfte  ce  que  nous  appelions  ordinairetneot  <\ 
de  ce  nom.  « 

L'attachement  que  nous  avons  toujours  eu<t 
dans  ce  Roïaume  Trcs-Chrétien  ,  à  Conlêrver  rt 
la  pureté  de  la  Foi ,  nous  a  infpiic  beaucoup  ^ 
de  vénération  pour  le  faint  Siège  Apoftolique  :  m 
nous  l'avons  regardé  comme  le  centre  de  l'unité  <« 
&  de  la  Communion  Ecclelîaftique  ,  5c  nous  ** 
avons  toâjours  honoré  ceux  qui  l'ont  rempli.  « 
comme  les  Chefs  vtfîbles  de  TEglilè ,  &  comme  « 
les  Vicaires  de  Jefus-Chrift:  Nous  avons  re- •• 
connu  en  eux  une  puiffance  fans  bornes  ,  pour  « 
l'édification,  c'efw-dire,  pour  la  confèrva- « 
tionde  la  Foi  &  de  la  Difcipline  Ecclelîaftiqaeo 
futvant  les  Canons,  Mais  comme  une  longue  <( 
&  fâcheufe  expérience  nous  fait  connoîire  trgp  •* 
fouvent)  que  l'élévation  fur  la  Chaire  de  faint <* 
Pierre  ,  n'éteint  pas  toutes  les  padîons ,  &  ne  <• 
guérit  pas  de  toutes  les  foiblelTes  inlcparables  « 
de  la  nature  humaine,  nous  avons  été  contraints  « 
de  diftinguet  l'homme  {îijet  à  ces  inârmitez ,  « 
lorfqa'il  agit  pat  fes  mouvemens  particuliers,  •* 
£e  i) 
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jirth  du  »>  d'avec  le  Poncife  éclairé  des  lumières  du  Saine* 
Parlemem  »  Efprit ,  lorfqu'il  fuit  les  fentimens  &  les  règles 
/krUBrrf  >»  de  i  Eglife  univerfelle,  à  laquelle  Dieu  ,  fidèle 
du  Pape  »  en  fes  promeflTes  ,  donne  toujours  Ton  infailli- 
dux  Xeli^   »  bilité. 

fieufis  de  »  Ces  diftinâions  que  nous  avons  trouvé  tant 
CbétrûffffC'  >»  de'  fois  necedaires  ,  ne  font  pas  des  opinions 
M  particulières  à  la  France ,  ni  fufpeâes  d'aucune 
M  nouveauté  dangereufe  ;  ce  font  les  maximes  du 
99  faint  Siège  même  ;  &  fi  les  Papes  demandent  à 
M  leurs  Predecellcurs  les  plus  vénérables  par  leur 
»  pieté  .&  leur  doélrine ,  comment  ils  peuvent 
M  s'attirer  le  refpeâ:  &  la  déférence  que  l'on  a  eu 
»  pour  eux ,  faint  Léon  leur  répondra ,  que  Ton 
M  ne  peut  être  héritier  de  la  puiflànce  de  faint 
n  Pierre ,  fi  l'on  ne  l'eft  pas  de  la  juftice.  Celeftin 
M  |fremier  leur  dira ,  que  leur  grandeur  dépend 
M  de  leur  foumiffion  aux  Canons  de  TEglife,  & 
M  qu'ils  ne  peuvent  commander  abfolument  aux 
»9  hommes ,  que  lorfqu'ils  obéiront  exaûement 
»  à  ces  faintes  règles.  Domincntur  nebis  reguU  , 
»  non  reguls  Jorntnrmur, 

yy  Les  Gelafe,  les  Grégoire  &  tous  ceux  qui 
»  ont  mérité  par  leur  pieté  &  leurs  lumières  ,  de 
M  fçrvir  de  modèle  à  leurs  Succeflfèurs ,  ne  leur 
*»  diront  autre  chofe  dans  leurs  Ouvrages  ;  &  ils 
»  verront  enfin  le  Pape  Zacharie  nier,  qu'une 
M  difpenfe  ait  été  accordée  par  fon  Predeceflèur, 
>»  parce  qu'elle  eft  contraire  aux  Canons  de  l'E- 
j»  glife,  que  le  faint  Siège  fuit  toujours  fi  exaftc- 
»>  ment ,  qu'il  n'en  fort  aucune  chofe  qui  foit 
»  contraire  à  leurs  difpofitions.  Ainfi  lorfque  des 
*>  Bulles  ou  des  Brefs  détruifent  de  faintes  règles^ 
»  ces  grands  Papes  nous  apprennent  le  jugement 
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que  nousen  devons  &iie,  &ànepasreconnoî-  "  j^rrêttùt 
tre  pour  des  ouvrages  du  fâint  Siège ,  ce  qui  »•  p^-igi^ej^ 
n'en  porte  pas  le  caraûere  véritable  :  Si  C^no.  «  r^^  ^  ^^j- 
nts  mm  euftoMitis  &  mdjomm  vult'u  ftMHtm  ean-  «  ^^  pMpe 
velUre ,  non  e»gn»fea  tfiù  tfht.  Et  nous  les  pou-  «  ^^^  ggiî_ 
vons  regardée  comme  des  enfans  fuppofez ,  «  gitufes  dt 
qui  blelTent  la  gloire  Se  la  grandeur  d'une  fa-  «  ditmnm, 
mille  illuflre,  de  laquelle  ils  ont  la  témérité  de  « 
fe  vouloir  enter.  « 

Voilà  les  fondemens  fblides  de  ce  que  les  •< 
Doâeurs  uliramoniains  appellent  au  moins  nos  « 
privilèges ,  Se  que  nous  exprimons  ordinaire-  « 
ment  par  ces  mots  de  Libettez  de  l'Eglile  c 
Gallicane.  Cependant  ce  ne  ^nt  ni  privilèges,  « 
ni  libertez  :  Nous  voulons  obferver  les  Loix ,  « 
&  non  pas  les  enfreindre  ;  &  nous  ne  voulons  « 
point  d'autre  liberté  ,  que  celle  que  Jefas-  « 
Chnflaacquifepar  fa  mort  à  Ton  Eglife  ;  Nous  « 
nous  en  tenons  au  droit  commun  établi  par  les  •• 
Canons  de  l'Eglife  univetfèlle ,  aufquels  le  Pape  « 
eft  {bumis ,  &  comme  particulier  ,  Se  comme  « 
fouverain  Pontife ,  &  par  l'autorité  defquels  " 
l'Eglife  eft  gouvernée ,  &  non.pas  par  une  puif-  « 
iânce  Monarchique ,  telle  que  les  Princes  de  la  » 
terre  la  peuvent  exercer  dans  leurs  Etats.  Voilà  « 
toutes  nos  armes  contre  les  entreprifes  du  de-  <* 
hors  ,  &  contre  le  relâchement  de  la  DifcipUne  - 
Ecclefiaftique  au  dedans.  » 

Qu'après  l'établi ITcmenE  de  ces  maximes  ge-  » 
nerales  ,  dont  les.fourccs  ne  fçauroient  être  fuf.  w 
peâes  à  nôtre  faim  Père  le  Pape  ,  il  faut  cxa-  <• 
miner  tes  difpolîtions  &  le  ftile  du  Bref  dont  il  n 
/ê plaint ,  pour  fe  déterminer  enfuice ,  ièlon  les  « 
fentimens  de  ces  gtauds  Papes  ,  fut  la  manière  « 
Ee  iij. 
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M  en  laquelle  nous  fomnies  obligez  de  te  reccvof r« 

Péurlemunt  n  On  fuppôfe  par  ce  Bref,  que  fœur  Marie  An- 

Jkr  /#  Bref  i»  gelique  le  Maître  a  été  introduite  par  violence 

du  P^pe     n  dans  l6  Monaftere  de  Charonne  ^  (ans  titre  Ca- 

éUix  RelL  9>  nonique ,  (bus  prétexte  d^une  nomination  du 

^»«jfii  de  »  Roi  y  q«K  l'on  a   eu  la  témérité  d'en  chafler 

0»4/wmim  ce  d'anciennes  Religieufésj  &  ceux  quii'ont  drcfle,, 

»jiprès  avoir  reprefenté  la  vive  douleur  que  (a 

M  Sainteté  a  conçu  de  ces  nouvelles ,  dépeignent 

S9  l'atrocité  de  ces  faits ,  avec  des  paroles  de  fiet 

»  8c  d'abfinthe  lés  plus  ameres.  Cependant  il  fem« 

»»  ble  de  la  prudence ,  aufli-^bien  eue  du  devoir 

»  d'un  Juge  ,  de  fufpendre  fa  douleur ,  ficde  ne 

»  s*armer  pas  de  cette  fainte  colère  que  Dieu  lui 

»  pNfrrmet  d'avoir ,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  été  informé 

»  de  la  vérité  par  une  procédure  régulière ,  8c  par 

j>  des„  voies  aflurées  i  mais  comme  la  furpri(è  dont 

»  on  a  u(i  dans  cette  occa(ion  envers  nôtre  (àint 

9>  Père  le  Pape  ,  lui  a  perfuadé  que  ta  relation  de 

9>  quelques  perfonnes  interellîes ,  fuffifbit  pour 

»  condamner  Cant  Marie  Angélique  le  Maître^ 

»  Moniteur  l'Archevêque  de  Paris ,  enfift  le  Roi 

»  même  ,  il  eft  ncceflaire  d'expliquer  la  vérité 

i>  que  Ton  a  cachée  à  fa  Sainteté ,  &  de  faire  voir 

»  par  cette  narration  dans  quels  abîmes  on  fe  pre-* 

»  cipite  y  tQutes  les  fois  que  Ton  ne  fuit  pas  les 

»  règles,  qui   feules  peuvent  foutenir  nos   pas 

a»  vacillans ,  8c  nous  conduire  fans  nous  égarer 

w  dans  la  route  que  nous  devons  fuivre. 

»  A  l'égard  du  titre  8c  de  Tintroduâioade  (ceur 
^  Marie  Angélique  le  Maître  dans  le  Monaftere 
»  de  Charonne ,  on  voit  par  une  commiflion  que 
m  Monfieur  l'Archevêque  de  Paris  tui  a  donnée 
Ji  le  S  Novembre  1^79 ,  que  les  Religicufes  de  ce 
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0>avent,  ^tant  dans  une  grande  divifion,  &  «    -^rriitùt 
les  biens  tempotels  en  aïant  été  Ci  mal  admini-  >  Fsritmml 
ftrez ,  que  les  deties  les  furpalTent  de  beaucoup»  m  firk  Brff 
cePrilat  par  uncrageprivoïance,  permifepar«  dm  Fm 
les  tegles  de  l'Eglife,  pratiqaéccnpluficunoc-**  ***  A&. 
cafions ,  &  neceffaire  dans  les  drconftanco  «  ff*»fi*  A 
particulieies  ,  a  commis  fiEui  Marie  Angélique  «  Cmmmv. 
le  Maître  Religicufe  de  l'Ordre  de  5.  Bernard,  «■ 
pour  exercer  la  fonÛion  de  Supérieure  dorant** 
le  temps  qu'il  jugeroic  à  propos,  &  t&cherd'y«f 
rétablir  les defordres  qu'avoitcauTé  ta mauvaife •« 
adminiftration  des  Religieuiês  de  la  *Maifi)n ,  " 
entre  lefquellcs ,  auflî-  bien  que  dans  les  amres  c 
Monafteres  du  même  Ordre  de  Ton  Diocefe ,  il  ** 
n'y  en  avoir  pas  à  qui  Monsieur  l'Archevêque  « 
de  Paris  crût  pour  lors  en  pouvoir  confier  le  « 
ibin.  Il  charge  enfuice  le  feu  fieur  Forœaget  « 
Vicegerent  de  fon  Officialité ,  d'aller  mettre  *» 
ladite  Taur  Marie  Angélique  le  Maître  ,  en  « 

{loflcllîon  de  cette  Supériorité ,  ce  qu'il  fait  non  « 
éulcment  fans  violence ,  mais  même  ùm  au-  « 
cune  oppofition  de  la  part  des  Retigieulës ,  ainfi  » 
qu'il  paroît  par  fon  Procez  verbaVdes  dix-huit  «» 
Se  vingr-deuxiémc  jour  du  mois  de  Janvier  det>  « 
nier.  Pour  les  Religieuses  que  l'on  a  ofï  rele-  ■« 
guer  par  une  entreprife  appcUée  téméraire ,  on  « 
voit  encore  par  une  Ordonnance  tendue  par  •• 
Monficur  l'Archevcquc  de  Paris  le  »z  Decem-  «< 
brc  de  l'an  1679 ,  qu'aïant  été  informé  de  ce  *« 
que  nonobftant  l'extrême  pauvreté  de  ce  Mona-(* 
flere,il  y  avoit  quatre  Religieufcs  profcflès  « 
d'un  Couvent  fîiuc  en  Lorraine  ,  lesquelles  y  « 
pouvoient  trouver  leur  retraite  ,  au  lieu  d'être  « 
a  charge  à  celui  de  Cbaronne  ,  qui  avoit  à  peine  >* 
Eeiiij 


44^  Histoire  Ec  city^  astique 

\Amt  in  „  j^  q^q\  entretenir  les  Religieufes  qui  y  avoienç 

rarlcment  „  f^jj  profeflîon  ,  &  que  d'ailleurs  elles  avoienç 

ji^T  U  Bref  ^  eu  commerce  durant  la  guerre  avec  les<;nnemis 

M  °^p9     M  du  Roi.  Ce  Prélat  fur  ces  confîderations ,  don- 

^^/^j    *»  ne  des  obédiences  à  ces  quatre  Religieufes , 

ÇfJ/^         »  pour  fe  retirer  dans  le  Monaftere ,  dont  Tindul-r 

Goar^nnc^  „  gence  de  (es  Predeceflfèurs  les  avoir  laiflc  fortir, 

M  ious  prétexte  de   récabliflèment  de  celui  de 

n  Charonne. 

»  Voilà  la  vérité  du  fait ,  tel  qu'il  réfulte  de  ces 
4)  pièces ,  &  dont  on  a  caché  au  Pape  les  circon- 
9>  ftances  les  plus  importantes ,  à  la  place  defqueU 
99  les  on  a  invente  les  autres  que  nous  voïons  dans 
9>  ce  Bref  ;  fa  Sainteté  a  ignoré  d'un  côté  la  com- 
9»  miflion  donnée  feulement  pour  un  temps  à  fœur 
99  Marie  Angélique  le  Maître  par  Monfieur  l'Ar- 
99  chevêque  dePairis,  fur  des  motifs  fi  légitimes,, 
9>  l'obédience  donnée  à  ces  quatre  Religieufes 
99  Lorraines ,  fur  des  fondemens  aufll  raifonna- 
n  bles ,  &  elle  a  été  perfuadée  d'ailleurs ,  que  la-, 
»  dite  fœur  le  Maître  n'avoit  autre  titre  que  la 
9>  nomination  du  Roi ,  &  que  Ton  avoit  fait  de 
9>  grandes  violences  pour  l'introduire  dans  ce 
»  Monaftere. 

5>  Le  Vicaire  de  Jefus-Chrift  ne  prétendra  pas 
99  (ans  doute  furpalfer ,  ni  même  égaler  les  lumie- 
M  res  de  celui  qu'il  reprefente  fur  la  terre,  à  Dieu 
99  ne  plaife  que  j'aïe  cette  penfce  criminelle  de  la 
9»  pieté  folide  &  fincere  de  nôtre  faint  Pcre  le 
«  Pape  ;  mais  je  ne  puis  m*empccher  de  dire  en 
»  gênerai,  que  fi  Dieu,  pour  inftruire  les  hom- 
»>  mes  des  règles  qu'ils  doivent  garder  dans  la 
>»  diftributibn  de  la  Juftice  ,  a  bien  voulu  avant 
>9  de  prononcer  un  jugement^  defccndre  du  Ciet 
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pour  eiaminer  fur  la  terre  cequ'il  fçavoit  par-  «     ^rrltJ» 

faiiemcnt  ;  ces  hommes  enveloppez  d'erreurs  *•   P^rlmunt 

8c  de  ténèbres  ,  dans  quelque  condition  qu'ils  fê  «  fi"'  l'  Srtf 

trouvent ,  doivent  profiter  de  cette  inftiuâion  «  ^w  P^ 

pour  aider  la  foiblcflc  de  leurs  lumicrcs ,  par  l'e-  •■  «*■  X'^' 

xaôitude  de  leurs  foins,  &  fupplccr  au  défaut  «  ^'"•/«  ^ 

de  leurs  connoiflànces  ,  par  une  eiaâe  &  fcru-  «  CAwbdw. 

puleulê  recherche  de  la  vérité.  Les  pcrfonnes  « 

que  Dieu  élevé  fur  la  montagne ,  pour  inftiuire  « 

&  pour  gouverner  fon  peuple ,  font  encore  plus  « 

obligées  que  les  autres  à  prendre  ces  précautions^  « 

toutes  leurs  aûions  font  expofées  à  la  vue  ,  &  « 

en  même-temps  à  la  cenfure  de  l'Univers  ;  Se  - 

ceux  dont  ils  ibiit  conftiiuez  Juges  par  leurs  « 

dignitez,  jugent  de  leur  conduite  par  Ta  liberté,  « 

que  toute  la  puiflànce  &  la  grandeur  des  Poten-  « 

tats  de  la  terre  ne  fçamoienc  ctoufFer  ;  ainlî  tous  « 

leurs  pas  doivent  être  certains  ,  ils  ne  doivent  " 

marcher  que  lîir  la  terre  ferme ,  &  ne  commen-  « 

cer  aucune  chofê  fans  avoir  les  règles  Se  ta  jafti-  « 

ce  pour  garands  du  fiiccès  de  leurs  cntreprifes.  « 

Si  l'on  avoir  bien  voulu  les  fuivre  en  cette  occa-  « 

fion ,  &  ne  bâtir  pas  ainfi  fur  le  fable  ,  les  Offi-  « 

ciers  du  Pape  auroicnt  épargné  à  fa  Sainteté,  « 

un  fujet  légitime  de  douleur ,  d'avoir  ainfi  con-  " 

damné,  parunefauflè  Relation,  une  Religicufe« 

qui  n'a  fait  en  cette  oceadon  qu'obéir  aux  or-  - 

drcs  deMonfieur  l'Archevêque  de  Paris  j  &  ce  « 

Prélat  ,.qui  afuivi  ce  que  lui  ontinfpitclesre-  « 

gles  de  l'Eglife ,  en  feveurd'un  Monaftere  ruiné  « 

de  fon  Diocefc.w 

La  pieté  de  nôtre  faint  Père  le  Pape ,  fon  zèle  « 
pour  la  Foi  &  pour  la  Difcipline  de  l'Égli  li  ,1a  « 
Sainteté  de  fcs  mceurs .  fa  conduite  uniforme  &  « 
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r*J*  «  »  irréprochable,  fon  definterreflement  exemplaire, 
ri!!^  »  fà  pcrfe verancc  à  renoncer  à  la  chair  &  au  fang, 
ju  p  ^  w  imprimans  une  grande  vénération  pour  fa  per- 
î\.  **  fonne ,  feront  en  même- temps  regreter  à  tout 
^'^urj  **  ^^  monde,  qu'il  ne  lui  plaife  pas  emptoïer  des 
Ci!^  **  personnes  inftruites  des  formes  différentes  qui 
Wwr»«»r.  •  s'obfervent  dans  les  Roïaûmes  Chrétiens  j  mais 
m  beaucoup  plus  encore  de  ce  quViant  toutes  ces 
M  vertus  particulières  des  plus  grands  de  (es  Pre- 
t>  decelTeurs ,  il  n'a  pas  Jufqu'à  cette  heure  imité 
9f  la  manière  refpeâueu(e&  efficace  avec  laquelle 
M  ces  faints  &  fages  Papes  agi({bient  avec  les 
M  grands  Princes.  On  peut  voir  dans  les  Epitres 
n  de  (âint  Leoh ,  de  faint  Grégoire  &  de  plufieurs 
»  autres ,  comme  ils  parlent  aux  Empereurs  &  à 
M  nos  Rois ,  lorfqu'ils  implorent  leur  proteâioti 
»  fi  neceflaire  à  TEglife ,  Se  lors  même  qu'ils  fe 
m  plaignent  des  cho^s  qui  bleflènt  la  liberté  Ec- 
M  clenaftique.  Que  (i  ce  grand  faint  Grégoire  écri- 
»  voit ,  il  y  a  près  de  onze  cens  ans  à  Tun  de  nos 
99  Rois  y  que  la  Couronne  s'élevoit  autant  au- 
»  deffiis  des  autres  Monarques ,  que  leur  dignité 
n  les  diftinguoit  des  autres  hommes  ;  comment 
»  doit-on  traitter  aujourd'hui  un  Prince,  dont  les 
j>  vertus  heroïqvies ,  le  zèle  pour  la  Foi,  les  Edits, 
»  les  foins  &  les  liberalicez  pour  achever  d'étouR 
a  fer  l'herefie ,  la  valeur  dans  la  guerre ,  la  ju- 
^>  &ice  ôc  la  modération  dans  la  paix ,  élèvent  en- 
9>  core  davantage  la'  gloire  au-deffus  des  autres 
M  Rois,  que  la  noble(Te  &  la  grandeur  de  fon 
*>  Roïaume  ?  Eft-il  de  la  prudence  de  bleflèr  pour 
j>  une  affaire  légère  &  (ur  de  faux  avis ,  un  grand 
M  &  puidànt  Roi  ?  qui  feul  a  le  pouvoir ,  auflî* 
3)  bien  que  la  volonté»  de  protéger  utilement  1^** 
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glife  coatn  tous  (es  ennemi!  :  elle  n'en  doit  "  ■'"™*' 
parler  que  dans  les  termes  dont  le  Pape  Paul  "  f^i*"^ 
premier  eiprimoil  autrefois  fa  reconnoiflânce  f  fn^"  *rt) 
&fonrefpe6tpour  l'unde  nos  Rois.  GUriopp.  u  ^  P^ 
mHi  R(x  per^tin»exahMt4Dti  EeeUfiMtriMmpbst  f  *f*  ''j* 
&  fiOet  CMtb$lif4  *b  btrttianm  vU  iUibdté  «•-  «  ^*«^  * 
j;/fit.  Chértmu 

Ainfî  l'Eglife  Romaine  doit-elle  lefpeûer  l'he-  « 
ritter  de  ces  Princes  qui  l'ont  entichi  de  tous  les  «* 
erands  Etats  qu'elle  polTede,  Se  qui  ont  toujours  <• 
îervi  d'azile  &  de  proteûeius  aux  Papes  pecfr-  « 
cutez  I  ainlî  devroit-elle  donner  à  ce  Prince  le  •> 
nom  illuflre  de  Fils  aîné  de  l'Eglife ,  &  de  Roi  « 
Tres-Chrétien,  G  Tes  PredeceOèurSjqu'il  fuEpaHè  •• 
par  toutes  les  vertus  tciinies  en  fa  Perfonne ,  •> 
n'avoient  tailla  des  titres  glorieux  attachez  à  fa  <• 
Couronne,  comme  les  récompcnfes  de  leur" 
pieté  Se  des  grâces  qu'ils  ont  faites  à  l'Eglife.  <* 
Cependant  le  Pape  fuppofant  que  leRoianom-o 
tné  une  Abbetle  an  Monaftere  de  Charonne ,  • 
qu'elle  y  a  été  introduite  fous  ce  prétexte ,  fans  <* 
en  faire  aucune  plainte  au  Roi ,  Gms  recourir  « 
à  là  juftice ,  fans  s'informei  des  droits  de  (à  Ma-  <* 
jefté ,  fa  Sainteté  commence  par  caffer  la  no-  » 
mination  du  Roi ,  &  tout  ce  qui  a  été  fait  pat  « 
ceux  qui  ont  donné  proteâion  à  faur  Marie  " 
Angélique  le^  Maître ,  entre  lefqnels ,  félon  les  <* 
termes  de  ce  Bref,  le  Roi  Ce  trouve  particulie.  ** 
re'ment  compris,  il  faudroit  premièrement  exa-  " 
miner  s'ilyauca  un  Monaftere  à  Chatonne,  ou« 
lU'on  le  fupprimeta,  ne  pouvant  pas  apparem-  m 
ment  fubfiftêr ,  &  étant  onéreux  a  l'Eglife  &  à  « 
l'Etat ,  avant  de  difcutet  fî  la  nomination  d'une  <f 
Abbeftè  appartient  au  Roi ,  ou  fi  ce  droit  d'é-  n 
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ArrttdH  „  ji^e  une  Supérieure  appartiendra  aux  autres  Re- 
Parlement  »  ligieufès.    Et  s*il  s'agifibit   prefentemcnt  des 
frrU  Bref  ^  droits    qui  appartiennent  au   Roi  en  gênerai 
dm  Pape  ^    „  furies  Aobaïes  de  fon  Roïaume,  nous  en  trou- 
Mux  Reb^  „  verions  les  fondemens  dans  les  temps  de  la  pre- 
g^enfes  de  „  miere  Race  de  nos  Rois ,  nous  verrions  qu'ils 
Cbsnme.  „  ^^  ^^  difpofé  fous  la  féconde  en  faveur  de  teU 
»  les  pcrfonnes  qu'il  leur  a  plû  lorfqu'ils  n'ont 
*9  pas  jugé  à  propos  de  permettre  les  élevions  ,  6c 
9»  que  lorfque  les  premiers  Rois  de  la  troifiéme 
M  Race  qui  règne  prefentement ,  les  ont  rétabli, 
»  ils  s'y  font  con{ervez  des  droits  qui  égaloient 
99  prefque  celui  de  nomination.  Mais  fans  entrer 
M  dans  l'explication  d'un  droit  dont  il  n'eft  pas 
w  queftion ,  on  peut  s'aflurer  que  le  Roi  n'entre- 
M  prendra  rien  là-de(Ius  qui  ne  foit  jnfte,  &  Sa 
j>  Majefté  a  donné  des  preuves  trop  éclatantes  de 
M  (à  modération  dans  des  chofes  au(fi  importantes 
»  que  celle-ci  eft  légère ,  pour  n'être  pas  perfua- 
9>  dé  de  cette  vérité.  Et  fuppofé  même  ^  ce  qui 
»  n'arrivera  pas ,  que  le  Roi  nommât  fans  aucun 
m  droit  y  une  Abbeflè  à  un  Monaftere ,  le  Pape, 
a>  qui  félon  le  droit  nouveau ,  pourroit  refufer  des 
»  Bulles  en  cette  occafion ,  pourroit-il  ca(Ièr  un 
9*  A6tede  cette  nature  ?  Y  a-t-il  quelque  raifon, 
M  quelque  prétexte ,  quelque  exemple  qui  puifTe 
»  autoriferuneentreprifefemblable?  Et  fans  s'é- 
a)  tendre  davantage  là-deflus  ,  il  remarquera  reti- 
salement,  que  les  Rois  predeceffeurs  de  Sa  Ma- 
is jefté  ,  nommoient   à  des   Prélatures  de  leur 
tf  Roïaume  beaucoup  plus  importantes  à  l'Eglife 
s*  de  Dieu,  plufieurs  âecles  auparavant  que  les 
V  Papes  enflent  feulement  la  penfée  de  donner  des 
a»  Bulles  à  ceux  qui  en  étoient  pourvus. 
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Pallànt  à  la  dernière  partie  des  abus  qui  fe»     Atvitdit 
rencontient  dans  ce  Bref,  il  faut  confidetet ,  «  f^rUmtnt 
que  i'Eglife  dans  fon  établiflèmcnt  a  voulu  que  «  fi*rliBrtf 
chaqiïfc  Evcque  exerçât  dans  fon  Diocefc  cette  «  ''«  f^fi 
partie  de  l'Epifcopat  univerfel  qui  lui  efV  confiée,  ■•  <**  RtU- 
Sc  que  les  caufes  fullènt  jugées  dans  les  lieux  oà  «  iwufit  d« 
elles  nailToient  :  Suivant  la  police  de  l'Empire,"   Cb^ntUf^ 
elle  a  établi  divers  degrcz  de  Jurifdiâion ,  fui.  » 
vanc   lefquels   les   appellations  des   Evoques  « 
reilortidl-nt  devant  les  Métropolitains  ;  celles  <* 
que  l'on    interjette  de    ce   fécond  Tribunal" 
vont  aux  Primats ,  Se  celles  de  leurs  jugement  « 
vont  enfin  devant  le  Pape.  L'expérience  a  fait  « 
connoître  combien  cette  fubordinaiion   étoit<* 
neceflàire  pour  la  conservation  de  la  Difcipline  << 
Ëcclcfiaftique  ;  &  que  comme  il  ne  falloit  pas  v 
fbufFrir  que  les  inférieurs  laviolafTent  pour  fe'' 
Ibuftraire   à  l'autorité  légitime  de  leurs  Supe*  « 
rieurs  ,  aullî  il  ne  devoit  p^ts  être  permis  à  ceux-  << 
ci  d'entreprendre  fur  la  jurifdiâion  des  autres,  m 
que  les  règles  de  I'Eglife  leur  avoicnt  fournis.  « 

C'eft  dans  cette  penfée  que  l'un  des  plus  fages  c 
S<  des  plus  faims  Papes  regardoit  le  maintien" 
de  cet  ordre ,  comme  l'une  des  principales  obli-  •• 
gâtions  du  Clicf  de  I'Eglife ,  &  l'infraftion  « 
d'une  rcgle  fi  fage ,  comme  la  ruine  &  la  con-  « 
fufion  de  la  Difcipline  Ecclefiaflique.  Nmiu  fia 
Jita  unicuiifiu  jurifdiEiio  non  fervetur  ,  ^ »iiJ  sHud  a 
ni  fi  m  fer  nos^  fer  ijuqs  EccUfiafiicMS  ordo  cuftediri  » 
dehtt^  cortfundaiur.  L'Eglifc  de  France  a  toujours  « 
obfervé  ces  Rcgiemens  ,  elle  a  refifté  couj:ageu-  « 
fement  aux  entreprifcs  que  la  Cour  de  Rome  a  « 
faites  depuis  quelques  fiecles ,  pour  l'anuietciE  n 
comme  d'autres  à  fa  Jurifdiâion  immédiate.  « 


i>  la 


J^J^.€  HtsToïKt  EcctksiASTiQ^tyi 

jtrtltJM  M  La  proce&ion  de  nos  Rois  ,  &  la  fermeté  de 

Paiement  »  cette  Compagnie  pour  la  confervation  des  Ca^ 

fur  U  Bref  n  nons ,  aue  l*on  appelle  ordinairement  nos  Li- 

dêê  Papê^    n  bertez,  Ten  a  garenti.  Dans  la  fuite ,  la  Prag- 

mtst  Éelim  „  matique  (ànâion  &  le  Concordat  fait  entre 

giem/is  di  „  Léon  X.  &  Francis  L  ont  confèrvé  cet  ancien 

Cbdnme.  „  droit  par  les  Chapitres  intitulez  :  Des  Caufes  & 

n  des  jippelldtiens  '^  enfôrte  que  le  Pape  ne  peut 

M  exercer  aucune  jurifdiâion  dans  le  Roïaume^ 

fiu'en  cas  d'appel  »  &  par  des  Commiflàires  que 
a  Sainteté  doit  nommer  fur  les  lieux  ;  Nous  y'\^ 
j>  vons  derrière  ces  boulevarts  ,  à  couvert  des  in« 
M  commoditez  qui  fuivent  une  Jurifdiâion  étran- 
«  gère  ;  &  le  Pape ,  félon  les  règles  qu'il  eft  obligé 
wd'obfcrvcr  auflî-bien  que  nous  ,  ne  fçauroic 
9>  connoître  en  première  inftance  d'une  caufe  née 
f>  dans  le  Diocefe  de  Paris ,  fans  qu'il  y  ait  eu  un 
n  appel  interjette,  jugé  à  Lyon ,  &  porté  enfuite 
M  devant  fa  Sainteté.  La  le  Aure  de  ce  Bref  donné 
»  par  le  (eul  mouvement  du  Pape  ^  ce  que  nous 
j>  avons  toujours  reprouvé  en  France  ^  fans  adreflè 
M  à  rOrdinaire,  ou  a  (on  Supérieur ,  en  cas  deiufl 
M  picion  pour  l'exécuter ,  fans  qu'il  y  eut  eu  au<- 
»  cun  appel  interjette  à  l'Archevêque  de  Paris , 
M  ni  aucune  Sentence  rendue  à  Lyon  (ur  ce  fujet, 
M  dont  on  eut  porté  l'appel  à  Rome  ^  enfin  la  qua^ 
M  lité  du  Pape  qui  le  donne  »  quoiqu'il  ne  puMfe 
M  exercer  par  lui- iriê  me  aucune  jurifdiâion  dans 
j>  le  Roïaume  ,  mais  feulement  par  des  Com- 
»  miflàires  François ,  toutes  ces  chofes  n'en  jufti- 
ti  fient  que  trop  les  abus.  lEt  quand  nos  mœurs  & 
M  les  exemples  des  autres  Païs  fujets  en  première 
»  inftance  a  ce  Tribunal ,  ne  nous  en  donneroienc 
M  pas  une  jufte  appreherifion  ^  ce  Bref  ^  par  lequel 
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le  Pape  condamne  use  Religieafe  innocente, <«     jirrltM 
un  Archevêque  conlîdeiable  par  la  dignité  de  «  P*rkmim 
(on  5iege  ,  par  Tes  qualttez  éminentcs,  &  par  *■  fft*  Brt^ 
la  confiance  dontilpiaîtanRoi  de  l'honorer  de-«  ^  ^-«^ 
puis  plufieurs  années  ;  enfin  le  Roi  même,  &  "  ""  ^'^ 
toutcela  fans  les  entendre.  Ce  Bref  toot  féal  ne*  ff'^fi*  ^ 
fuâùoit-il  pas  pour  nous  infpirer  une  crainte  "  Chënmm. 
raifonnable  de  ce  joug,  &  pour  nous  obliger" 
d'emploïcr  toutes  nos  forces  pour  nous  en  ^a-  - 
rendi  i  En  effet ,  fans  cette  (èrvitude ,  que  de-  " 
viendroit  la  Hiérarchie  derEglife,&  la  jurif-  « 
diâion  ordinaire  des  Evêques  ruccrlfeurs  des** 
Apôtres ,  &  qui  ont  reçu  de  Dieu  la  puiflànce  « 
de  lier  &  de  délier  î  ErrMi,  difoit  faint  Bernard  « 
au  Pape  Eugène,  fiutfHmmam  it»  &  felMm  hflitM.  « 
tdm  s  Dto  vefirMm  j4pofielicMm  potelîarem  exifH-  <* 
més  ;  les  Puiliànces  ont  la  mcme  origine  ,  elles  m 
ne  difièrenc  que  par  leur  Hibordination  ,  &  l'on  <« 
ne  pourroit  pas  détruire  celle  des  Evêques  ,  " 
que  celle  du  Pape ,  quoi  que  plus  élevée  ,  ne  m 
courût  en  peu  de  temps  une  fortune  rcmblable.  » 
A  quel  efclavage ,  à  combien  de  furprifes  6c  « 
d'injuflices  ferions-nous  afiujcttts  ,  Ci  après  une  — 
a£che  tout  au  plus  au  champ  de  Flore  ,  nous  <■ 
nous  trouvions  condamnez  par  un  Tribunal  « 
qui  juge  ainfi  fans  connottre  la   vérité ,  qui  m 
condamne  fans  entendre ,  &  qui  n'obfcrvc  au-  « 
cune  des  fbrmalitez  qui  peuvent  donner  qucL  k 
que  feureté  à  l'innocence  de  ceux  qui  y  feroietu  << 
(oumls  }  Nous  ne  verrons  pas  arracher  fous  le  •• 
règne  du  plus  grand  de  nos  Rois ,  cette  haïe  là-  « 
lutaire  plantée  entre  le  Sacerdoce  &  l'Empire,  •« 
que  les  PredeceiTeurs  de  fa  Majefté  ont  cultivée  « 
.£  foigneiifemeat  y  8c  dont  ils  ont  confié  là  garde  <* 
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Arrêt  diê  »  ^  cet  illuftre  Paricmenc ,  toujours  égalemenC 

ParUment  »  zelc  pour  la  dcfenfe  de  ces  bornes  que  nos 

furie  Bref  »  Pères  ont  pofées  ,  &  qui  ont  fi  fouvent  arrêté 

du  Pape     '>  les  entre^rifes  de  la  Cour  de  Rome  ;  perfonne 

aux  RelL  »  n'eft  plus  interrefTé  à  obfcrver  exaâement  le 

gieufis  de  m  Concordat  que  les  Officiers  de  cette  Cour  ,  qui 

Chsrêuue.  »  y  trouvent  de  fi  grands  avantages  :  Nos  Rois 

»  n'avoient  befbin  que  du  droit  &de  la  pofièffion 

»  de  leurs  Predecefleurs,  pourhommeraux  gran^ 

»  des  Prélatures  de  leur  Roïaume  :  Les  anciens 

9  Canons  de  TEglife  étoient  plus  favorables  à  la 

>>  Jurifdiâion  des  Ordinaires^  &  les  autres  Sujets 

»  du  Roi  n'avoient  rien  à  défirer  >  que  Tobferva- 

»  tion  de  ces  anciennes  Règles.  La  Cour  de  Rome 

»  au  contraire  joiiit  paifiblement  depuis  ce  temps^ 

M  de  plusieurs  droits  ,  que  nous  n'avions  pas  ap- 

»  prouvez  auparavant  dans  le  Roïaume  :  C'eft 

M  donc  à  elle  à  faire  là-defius  les  reflexions  qu'eU 

^  le  voudra  ;  &  pour  nous  inviolablement  atta* 

»  cher  aux  Règles  de  l'Eglifc ,  nous  conserverons 

99  le  refpeâ:  que  nous  devons  au  faint  Siège.  Nous 

M  reconnoitrons  toujours  comme  nôtre  Père  com- 

»  mun  ,  le  fi^uverain  Pontife  qui  le  remplit  ;  mais 

«s  il  faut  qu'il  nous  traite  comme  des  enfans  legi- 

M  times  ^  &  non  pis  comme  des  efclaves.  Nous 

»  conferverons  religieufement  tous  les  droits  éta- 

M  blis  par  les  Loix  Canoniques  ;  mais  il  faut  qu'il 

*>  nous  laifle  joiiir  de  la  liberté  raifonnable  qu'cl- 

»  les  nous  donnent.  Que  fi  le  Père  commun,  qui 

j>  doit  inftruire  fes  enfans  à  fuivre  ces  faintcs  Re- 

»  gles,  leur  donnoit  exemple  de  les  violer,  il  y  au- 

I»  roit grand  fujet  de  craindre,  qu'ils  n'oubliafiènc 

»  en  peu  de  temps  l'obéïfiànce  qu'ils  lui  doivent 

»f  après  avoir  oublié  celle  qu'ils  font  obligez  de 

rendre 
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tendre  aux  Canons  ,  dont  fes  Predeflêurs  onc  "    jtrrlt  ià 
fait  gloire  d'être  les  gardiens  &  Icj  exécuteurs.  «  f£rUmtn\ 
Enfin ,  la  Cour  de  Rome  peut  s'afTurcr  de  trou-  •  fur  U  Brr^ 
ver  une  refillance  vigourcufcdans  IcRoïaume,"  4m  Pspe 
lorfqu'etlc attaquera  ainlî  nôtre  liberté,  &quc('  éux  R:U. 
Tans  manquer  au  refpcâ  que  nous  devons  au  «  g'ti*f"  i> 
làint  Siège  &  à  la  perionne  du  Pape  ,  tous  les  •>  Churmu 
François  feront  étroitement  unis  pour  conter-  « 
ver,  Tous  la  proteâion  du  Roi ,  la  même  H-  « 
berté ,  que  nos  PredecefGurs  ont  (î  bien  main-  " 
tenue  par  leur  application  à  s'inftruirc  ,  &  leur  « 
iîdeliteà  (uivre  cxaâement  les  anciens  Canons  « 
de  TEglife. 

Qu'après  avoir  ainlîi'.illilîé  que  ce  D.ef  eft  <* 
abulîf ,  par  l'obreption  Se  la  fubreption  qu'il  a  « 
remarqué  -,  après  avoir  montré ,  qu'il  eft  con-  <* 
traire  aux  principes  de  la  Juftice  naturelle, « 
rendu  fans  connoiflance  &c  (ans  aucune  forme,  « 
contraire  au  leÇoeOt  dû  au  Roi  &  i  la  difpoiîtion  « 
des  Canons  de  l'Eglife  &  du  Concordat ,  il  y  a  « 
fujec  d'cfperer  de  la  pieté  &  de  tajudicedu" 
Pape  ,  qu'il  puuira  feveremcnt  ceux  qui  ont  eu  " 
part  à  la  furprîfe  qui  a  été  faite  à  fa  Sainteté ,  &  x 
qu'il  dira  de  nous  ce  que  l'an  de  f,.s  Pred.'CeC  « 
fc'uts  écrivoit  à  un  Archevêque  de  Ravenne  :  « 
Ji  ne  trouve  p.is  miHvA'i  {jnevans  liai'z.  pat  ohti  i  m 
CKfuim'a  iii  fuggirt  par  Àt  m.titvaifet  voici.  Ce-  « 
pendant  pour  apporter  il  un  mal  Ci  prellànt  Se  <• 
dont  les  confcqucnces  font  Ci  grandes  Bc  fî  dan-  « 
gereufes  .  les  remèdes  qui  dépendent  de  Ion  mi- n 
niftere  ;  Requcroit  qu'il  y  fut  pourvâ  ,  fuivant  ** 
les  Conclurions  par  lui  ptifês-  " 

Ledit  Procureur  gênerai  retiré  :  Vu  aulfi  \e>.  « 
dit  Bref ,  (igné  Marius  Spinola ,  donné  à  Rome  <*- 
Uifi.Ec,dKiy.S;ec.T0mtm.    .        t£ 
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jirrltdM  »  le  7  Août  1680^  fous  l'Anneau  du  Pécheur  , 

FsrUment  »  adrelfê  aufdites  Religieufes ,  par  lequel  nôtre 

fitr  U  Bref  n  faint  Père  le  Pape  aïant  été  intormé ,  que  fœur 

dn  Papt     >>  Marie  Angélique  le  Maître  de  Grand-Champ , 

éux  Rtli-  »  Religieufè  de  l'Ordre  de  Cifteaux  »  auroit  été 

g^enfes  4^  n  introduite  avec  beaucoup  de  violence  dedans 

Cbéirênm*  n  ce  Monaftere ,  fous  prétexte  de  la  nomination 

cr  faite  par  le  Roi  de  (à  perfbnne ,  pour  en  être 

M  Supérieure ,  Se  que  l'on  avoit  chaflé  quelques 

n  Religieufes ,  (a  Sainteté  de  Ton  propre  mouve- 

>>ment,  ôc  fans  en  être  requis  par  peifonne, 

M  fait  défenfes  aufdites  Religieufes  d'ooéïr  à  la- 

»>  dite  fœur  Marie  Angélique  le  Maître  de  Grand- 

»>  Champ  ,  caflè  tout  ce  qui  a  été  fait  en  fa  faveur 

»  par  ceux  qui  lui  donnent  prote£bion ,  Se  tout  ce 

»  qu'elle  peut  avoir  fait  de  fa  part  :  ordonne  que 

M  lefdtes  Religieufes  procéderont  à  l'éleâion  de 

n  l'une  d'entr'elles  pour  Supérieure ,  Se  que  les 

n  Religieufes  anciennes  qui  en  ont  été  chaflies , 

»  y  reviendront ,  pour  y  avoir  voix  a£bive  &  paf- 

j>  live.  Commiflion  donnée  par  l'Archevêque  de 

»  Paris  le  8  Novembre  1679 ,  à  ladite  fœur  Marie 

»  Angélique  le  Maître  de  Grand-Champ,  pour 

M  régir  ledit  Monaftere  au  temporel  &  (pirituel^ 

99  ainfi  Se  pendant  le  temps  qu'il  feroit  par  lui  or-* 

$9  donné,  fuivant  toutefois  les  Règles  Se  Confti- 

n  tutions  de  ladite  Maifon  &  Congrégation ,  at^ 

»  tendu  le  défordre  qui  étoit  dans  ledit  Monafte* 

n  te  y  Se  que  dans  la  divifîon  des  Religieufes ,  non 

M  plus  que  dans  les  Couvents  du  même  Ordre  » 

»  ledit  Archevêque  n'avoit  trouvé  aucune  Reli- 

»  gieufe  k  laquelle  il  pût  confier  ce  (bin.  Procex 

m  verbal  des  18  &  11  Janvier  dernier ,  par  lequel 

^»  M.  Jean  Formaget  Vicegerent  de  l'Officialité 
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iâe  Paris,  aoroitmis  ladite  fœur  Marie  Ange- «  jtrrttJit 
tique  le  Maître  de  Grand-Champ  en  poflcflion  «  PMhmtm 
de  la  Supériorité  de  ladite  Maifbn ,  {ani  aucune  <•  /w*  b  ffnf 
fraâure  de  portes ,  telîftance  ni  oppofition  deC-  «  d^  '^*  _ 
dites  Religieufes.  Obédience  donnée  le  li  De-  <■  *^  *'*■ 
cembrc  167g,  par  ledit  Archevêque  de  Paris  i"  g^f**  ^ 
feurs  LoUife  J.  P.  "Joumé,  Elizabcth  Mer-"  C*'  ~" 
cier ,  Catherine  Vignet&  Marie  Claude  Doyen, « 
Pro^lTès  du  Couvent  des  Religieufes  de  la  Con-  « 
grcgarion  de  faim  Nicolas  au  Diocefe  de  Tool  <* 
^n  Lorraine,  poiu  s'y  retirer,  à  la  décharge  du  « 
Monaftere  de  Charonne  \  Se  atrendu  que  l'on  <■ 
avoit  eu  avis  que  Icrdites  Religieuses  avoient  <* 
eu  commerce  durant  la  guerre  avec  les  ennemis  <« 
du  Roi.  Aûe  dudtt  de  ce  mots ,  par  lequel  lefdits  «f 
Lange  &  Donc  Notaires  au  Chitelet ,  s'étant  « 
traniportez  audit  Honaftere  de  Chardnhe,  y" 
ont  feit  ouverture  ,  iraduûion  &  leâure  dudit  « 
Bref  aufdites  Religieufes,  aHîdées  de  Maître  « 
Eftienne  Huet  Prêtre,  Vicaire  de  TEelife  Pa-  « 
ToiHlale  de  Charonne,  8c  (îgnifii  enfuite  ledit  <* 
Bref  &  l'élcâion  prétcndufc'  faite  en  contèquen-  « 
ce  de  la  perfonne  de  fœur  Angélique  Catherine  « 
Lcvèque,  pour  Supérieure,  à  ladite  forurMa-  « 
tic  Angélique  le  Maître.  Oui  le  Rapport  de" 
Maî:re  Eftienne  Djurat  Confeiller  i  la  matière  t 
mifeen  délibération.» 

LA  C  O  U  R  a  teçû  le  Procureur  gênerai  du  « 
Roi  sppellant  comme  d'abus  dudit  Bref,  lui  « 
permet  de  faire  intimée  qui  bon  lui  femblera,  « 
pour  procéder  fur  Içdit  appel ,  fut  lequel  les  « 

fiarties  auront  audience  au  lendemain  de  U  •> 
âint  Martin,  Cependant  fait  d£fet!{cs  aufUites  " 
Religieufes  de  Ctiaiontie  ^  Se  à  toutes  aottes  « 
Ffij 
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jfrrctdu  >>  perfonnes ,  d'obéir  audit  Bref,  &  de  Texecuter 

Parlement  »  &  tout  ce  qui  a  été  fait  en  confequence  :  or. 

fur  k  Bref  n  donne  que  la  commiffion  donnée  par  TArche- 

di$  Pape     »  vcque  de  Paris  à  ladite  fœur  Marie  Angélique 

Mêx  Reli'  9»  le  Maître  de  Grand-Champ  fera  exécutée  j  en- 

gienfis  de  „  joint  aufdites  Religieufes  de  Charonne  de  lui 

Cbaronne.  „  obéir ,  &  de  la  reconnoître  ,  enfemble  les  Offi- 

»  cieres  par  elles  commifes  ,  pour  légitime  Supe- 

M  rieure  &  OfHcieres  dudit  Monafterc,  fans  pré- 

w  judiceàelles  defe  pourvoir  pardevant  l'Arche- 

••  vêque  de  Paris  ,  ou  autres  voies  de  droit ,  ainlî 

M  qu'elles  verront  bon  être.  Que  Maître  Eftienne 

M  Huet ,  &  Icfdits  Lange  &  Donc  Notaires  au 

*>  Châtelet ,   feront  ajournez  à  comparoir  en  la 

»  Cour  ,  pour  répondre  aux  Concluions  que  le 

9i  Procureur  gênerai  du  Roi  voudra  prendre  con- 

»  tre  eux  ;  qu'il  lui  fera  délivré  commiflion  pour 

j>  faire  informer  contre  ceux  qui  ont  fait  venir 

»  de  Rome  ledit  Bref,  &  l'ont  porté  audit  Cou- 

»  vent  ;  que  le  Roi  fera  informé  de  la  qualité  Se 

M  des  difpodtions  dudit  Bref,  &  fupplié  d'appor- 

w  ter  par  fonautoritc  les  remèdes  necedàires  pour 

•>  empêcher  les  fuites  d'une  entreprife  fi  préjudi- 

M  ciable  aux  droits  de  fa  Couronne  ,  àtajurif. 

M  diûion  des  Ordinaires ,  &  à  la  liberté  de  tous 

»>fes  Sujets  ;  &  que  lefdites  Religieufes  du  Mo- 

99  naftere  de  Charonne  feront  tenues  de  mettre  au 

91  Greffe  de  la  Couf  dans  quinzaine,  un  état  des 

n  biens ,  revenus  ,  dettes  &  charges  dudit  Mo- 

•I  naftere ,  pour  ce  fait  &  communiqué  au  Pro- 

M  cureur  gênerai  du  Roi ,  être  ordonné  ce  qu'il 

n  appartiendra.  Fait  en  Parlement  en  vacations, 

M  le  vingt-quatrième  Septembre  milfix  censqua- 

#>  tre-vingt.  Signé  ^  D  Ô  N  G  O I  S, 
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On  publia  quelque-temps  après  un  écrit  con-    EeAlifui' 
tre  cet  Arrêt  ,  &  contre  les  Concluions  du  Pro-  i't-ffiff  dt 
cureur  gênerai  du  Roi,  intitulé  :  TradnSion  de  U  Cbaronne^ 
Lettre  a' un  Officier  de  UCoHrdt  Rotnt ,  écrite  k  um  &  fur  U 
defet  mmit  À  pMvis ,  du  n  Novembre  1680  ;  &  l'on  Rtf*^- 
■vit  patoîtrc  deux  Traitez  fut  la  Regale  en  faveur 
delacaufe  de  l'Evêqiic  de  Pâmiez.  LePapemc-     BtdU  dm 
me  donna  le  18  Décembre  un  Bref  en  forme  de  Pdf*  cm- 
Bulle  contre  l'Arrêt  du  Parlement.    Cette  Bulle  trte.Arrit. 
ne  fat  pas  plutôt  apportée  &c  débitée  en  France,  &c> 
que  la  ruppreiHon  en  fut  ordonnée  par  l'Arrêc 
qui  fuit. 

Ce  jour  les  gens  du  Roi  font  entrez ,  &  ont  «    -ArTiit  du 
dit,  MaîtreDeniï  Talon  Avocat  dudii Seigneur  «  PtrltmiM. 
Roi  portant  la  parole ,  qu'ils  ont  eu  avis  qu'il  «  Centre  U 
fe  débite  en  celte  Ville  de  Paris  ,  une  feuille  «  SittU^ 
imprimée  à  Rome  en  forme  de  Bulle  de  nôtre  « 
iaint  Père  le  Pape  ,  djtiée  du  18  Décembre  « 
dernier,  au  fujet  de  l'Arrêt  rendu  en  la  Cour» 
en  la  Chambre  des  vacations ,  le  14  Septembre  " 
précèdent  :  Requérant  y  être  pourvâ  :  Eux  re>  « 
tirez,  vu  ladite  feuille  imprimée  en  formtf  de  « 
Bulle  :  la  matière  mife  en  délibération  :  « 

LA  COUR  fait  défenfes  à  toutes  perfon-  « 
nés  d'imprimer ,  copier,  débiter,  lire  &  rete- « 
nir  ladite  feiiitle  imprimée  en  forme  de  Bulle.  « 
Enjoint  à  tous  ceux  qui  en  ont  des  exemplaires,  « 
Àc  les  apporter  au  Greffe  de  ladi  te  Cour  ,  pour  « 
ftre  fupprimez  j  &  fera  le  prefent  Arrêt  lu," 
publié  Bc  affiché  pat  tout  oii  befoin  fera.  Fait  " 
en  Parlement  le  vingtrquatriéme  Janvier  mit« 
fix  cens  quatie-vingi-on  Signé  ,  D  ON  GOIS» 

Ffiij 
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•  Ces  deux  affaires  furent  portées  à  une  Adèn». 
blée  extraordinaire  des  Prélats  de  France  »  con- 
voquée à  Paris  en  1681 ,  à  laquelle  on  fit  de  U 
part  du  Roi  les  Propofitions  fuivantes. 

PROPOSITIONS 

Qiiont  ordre  Jt  examiner  les  Prélats  Députef^ 
far  l^Ajfemblée  qui  s*efi  faite  au  mois  de 
Mars  1681  dans  Paris  y  de  dix  Archevè^ 
ques  (^  de  quarante  Evèques. 

tlnufaitet 

éCjIfiim-  ^  SçAVoiH ,  Si  la  queftion  de  l'univerfaiité  de 

blet,  dm  ^  de  la  Régale,  eft  manifeftement  &  clairement 

CUrié  de  ^  décidée  dans  le  Concile  de  Lyon. 

I  I. 

»  Si  les  diffèrens  fentimens  des  DoAeurs  ren- 
»  dant  la  queftion  douteufe ,  en  donnant  des  m- 
a>  terpretations  toutes  dif&rentes  au  Concile  d& 
m  Lyon, n'obligent  pas  TEglife  à  déclarer  quel  eft 
*>  le  véritable  fens  dudit  Concile ,  devant  que  de 
M  rendre  fur  cette  matière  aucun  jugement  parti- 
M  culier. 

III. 

»  Suppofé  quMl  y  ait  une  explication  à  don* 
M  ner  juridiquement ,  à  qui  il  appartient  de  la 
»  donner ,  &  comment ,  pour  la  rendre  obliga* 
*>  toire* 
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IV.  '^■/^ 

tUatfiiim 

Si  un  jugement  piimaïui^  fur  cette  eiplica-  «  itAJim* 

tion  jugée  neceflàire ,  ne  rend  pai  ceux  qui  l'ou  «  du  CU'gi 

porte ,  rufpeâs  &  incapables  de  la  donner.  «  tU  liii. 


Suppoft  l'interpretarion  donnée  fur  le  Con-  « 
cile  de  Lyon ,  telle  que  le  Pape  d'aujourd'hai  la  « 
prétend  dans  fês  Brefs ,  à  qui  il  appartient  de  « 
juger  en  France  de  la  Régale ,  tant  à  l'égard  des  «  * 
particuliers  ,  que  des  Provinces  entières  !  qui  « 
en  a  jugé  dans  le  Roïaume  depuis  le  temps  d'ia-  **. 
noceni  1 1 L  jufqu'à  prefent }  x 


Suppofô  que  la  qoeftion  dât  étte  jugée  par  le  « 
Pape  dans  l'état  préfènt  des  afi^ires  ..r^avoir  fi  • 
fa  Sainteté  la  traite  par  voie  de  vigueur  ou  de-a 
lîmple  exhortation.  •• 


Sçavoir  s'il  doit  fur  fa  prétention  !a  juger  à  • 
Rome  ou  par  des  Jugei  commis  fîir  les  lieux.  « 


Sçavoir  Ci  dans  le  doute ,  à  qui  appartient  le  « 

jugement  de  l'univerfalité  de  la  Régale ,  le  Roi  « 

prétendant  que  c'eft  à  lui  feul  ou  à  fon  Parle-  • 

ment  d'en  décider  ,  &  le  Pape  prétendant  que  « 

Ff  iiij 
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Trêfi^-  n  c'eft  à  lui  de  fon  côté  fçul ,  à  caofe  qu'il  s'agî| 

titmfaittt   u  ou  de  l 'i n te rp relation  ou   de  l'exécution  d'un 

^■Cji^tm-  u  Règlement  fait  par  un  Concile  gênerai  ;  fi  les 

bliê  dm      »  Prélats  ne  doivent  point  s'entremettre,  &  mf  -ne 

CUr^i  dt  a  s'oppofcrpar  toutes  voies  ducs  flcraifonnabics, 

itfSi.  >i  pour  empêcher  que  le  Pape  ne  procède  plus. 

a  avant  par  des  formes  dures  &  menaçantes ,  fur 

«tout  s'ils  pcevoïenc  raifonnablcment  que  ta  rt- 

wgueucferviia  plutôt  à  produire  desfcandales  & 

M  des  défbrdres. 

Ces  Propofitions  ai'ant  été  communiquées  à 
rAflèmblée  extraordinaire  des  Archevêques  flc 
Evêques ,  tenucà  l'Atchcvcché  de  Paris  au  mois 
de  Mars&  de  Mai  1681.  Ces  Prélats  ydélibc- 
rerenc  ,  non  feulement ,  fur  ces  Propolitions  qui 
regardoient  la  Régale  ,  mais  auflt  fur  quelques 
autres  affaires  mifes  en  délibération  dans  cette 
AfTemblée.  tant  fui  l'afïàire  de  Charonne,que 
fur  le  Livre  du  fieur  David.  Ce  Procez  verbal 
contient  tant  de  chofes  remarquables ,  &  dé- 
duit avec  tant  de  netteté  tous  les  faits  en  que- 
Aion,  qu'il  cft  propos  de  le  rapporter  ici  tout 
entier. 


«m 
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P  R  O  C  E  Z      VERBAL 

De  fAjfemhlèe  extraordinaire  de  MeJJttnn 
les  Archevêques  &  Evèques  ^  tenue  en 
P  Archevêché  de  Paris ,  aux  mois  de  Mars 
^  de  Mai  1681. 

MênpiHr  l'Arehevê^ut  dt  Parîi ,  Prifidtnt. 

L'An  mil  (ix  cens  quatre-vingi-un ,  le  Mer-  •«        frteti 
credi  dix-neuviémcMars,  MeHëigneursles  ••  virlul  di 
ArchevêqQ»  &  Evcques  qui  ^toient  à  Paris  «  PAfftm- 
poui  les  afFaiies  de  leurs  Diocefes ,  aïanc  été  «  hUt  dm 
convoquez  en  la  manière  accoutumée ,  &  fui  «•  CUrgi  M 
vant  tes  Regtemcns  du  Clergé ,  fe  font  rendus  »  léSi. 
fur  les  deux  heure»  de  relevée  chez  Monfieur  « 
rilluftriflîme&  ReverendiQîme  Meflïre  Fran- « 
cois  de  Harlay  Archevêque  de  Paris ,  Duc  &  •• 
Pair  de  Fiance ,  Commandeur  des  Ordres  du  m 
Roi,  Provilèur  de  Sorbonne .  qui  étoicle  plus  *■ 
ancien  de  ceux  qui  Ce  font  trouvez  en  cette  Ville;  •* 
llluftrillîmes  &  Reverendiflïmes    Seigneurs  ,  « 
Meflïres  Jean  de  Montpezat  de  Carbon  Arche-  •< 
véquedeSent,  Primat  des  Gaules  &  de  Ger- " 
manie  ;  Charles  Maurice  le  Tcllicr  Archevê-  « 
que  de  Reims,  premier  Pair  de  France,  Légat  •■ 
né  du  S.  Siège  Apoftolique ,  Primat  de  la  Gaule  « 
Belgique  ;  Charles  Btûlart  de  Genlis  A  rchevt;  « 
que  &  Prince  d'Ambrun  ;  François  Rouflcl  de  « 
Medavy  Archevêque  de  Rouen,  &  Primat  de  « 
Normandie  ;  Michel  Ametot  ,  Archevêque  dec 
Tours  ^  Hyacinthe  Seroni  premier  Archevêque  « 
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Pnçis  '*  d'A!by  ;  Louis  d'j\nglure  de  Boutlemont  Evfr- 
vo^mI  tU  »  que  de  Carcaflbnne ,  nommé  à  l'ArcheTÊclié 
tjifitm-  "  de  Bourdêaox  ;  Claude  Auvry  ancien  Evéqœ 
tu*  dm  "  de  Coutances  ;  Henty  de  Laval  Evêqoe  de  la 
a^'gi  i»  "  Rochelle  ;  Denys  Sanguin  Evèque  de  Senlis  ; 
I681.  "  Michel  Tubeuf  Evêque  de  Caftccs  ;  François 
•»  deNcfmond  Evêque  de  Bayeux  ;  François  de 
»  Batailler  Evêque  de  Bethléem  ;  Gabriel  de  Ro- 
"  quctc  Evêque  d'Autun  ,  Comte  de  Saulieu» 
»>  Prélîdent  né  &  perpétuel  des  Etats  de  Bourgo- 
»  gnc  ;  Edouard  Valot  Evêque  de  Nevers  ;  Char- 
*»  Tes-François  de  Lomenie  de  Brienne  Evêque  de 
»  Coutances  ;  Jacques  Bénigne  Bofluet  ancien 
M  Evêque  de  Condom ,  ci-devant  Précepteur  de 
»  Monfeigneur  le  Dauphin,  &  preiniec  Aumô- 
»  niei  de  M'  la  Dauptiine  ;  Louis  de  la  Vergne 
»  Montenaid  de  Tielûn  Evêque  du  Mans  ,  pce- 
M  mier  Aumônier  de  MonHeur ,  Frère  unique  du 
a  Roi  ;  Guy  de  Sève  Evêque  d'Arias  ;  LoUis  An- 
»  ne  Aubertde  Villeferin  Evêque  8c  Seigneur  de 
M  Senez  ;  Loiîis  Marie  Atmand  de  Simianes  de 
m  Gordes  Evêque  Duc  de  Langres ,  Paîi  de  Fran* 
M  ce  ,  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils ,  &pre- 
»  mier  Aumônier  de  la  Reyne:  Louis  deTho- 
j>  maffin  Evêque  &  Seigneur  de  V-rnce  ;  Paul 
n  Philippe  deChaumont  Evêque  d'Acqsj.Jean- 
t€  Loiiis  de  Fromentietes  Evêque  d'Aire  ;  Anne 
M  Trillan  de  la  Baune  de  Suze ,  ancien  Evêque 
u  de  Tarbcs  ;  Jacques  PoticrEvêque  de  Cifteronj 
M  Jean-Bapiifte  de  Beaumanoir  de  Lavardin  Eve- 
»  que  de  Rennes  ;  Chartes  le  Goox  de  la  Ber- 
«  chère  Evêque  de  Lavaur  ;  François  de  Bouthil- 
wlier  Evêque  de  Troyes  j  Lotiis-Antoine  de 
M  Noailles  Evêque  Comte  de  Chaalons,  Pair  de 


»  V  n  1  X-l  B  V  T I  l'u  B  s  I  B  C  L  B.      ^Jf 
France  { Gilles  de  Beauvaux  ETÊque  de  Nantes  ;  m        Pr^et* 
Pierre  du  Laurent  Evoque  de  Bellay  ;  Pierre  de  w  vtri^l  «* 
la  Brouë  Evêque  de  Mirepoix  ■,  Jean  Baptiftc  «  f^ff"^' 
d'Eftampes .  nommé  à  l'Evcchi  de  Marfeilte  ;  »  *'^  ^» 
•  François  de  Poudenx  ,  nommi  à  l'Evêché  de  «   CUrff  d» 
Tacbes  ;  Loui^-Joreph  de  Gcignan  nommé  an  i68i' 
l'Evcchè  d'Evreuz  ;  Hippolitede  Beibunenom*  « 
■  mé  àl'Evcchi  de  Verdun  ;  Henry-Guillaume  le  « 
Jay  nommé  à  l'Eviché  de  Cahors  \  Humbert  <> 
Ancelin  nommé  à  l'Evcché  de  Tulles  j  Loiits  ■> 
Habert  de  Montmon  nommé  à  l'Evêché  de  •• 
Perpignan  ;  &  Antoine  le  Comte  nommé  à  l'E-  k 
v£che  de  Graflê.  « 

Tous  aïant  pris  leurs  rangs  &  leurs  féances  <* 
dans  l'oidre  ordinaire,  Monfèigneur  l'Archevé-  «• 
que  de  Paris  PréGdent ,  après  avoir  fait  la  prière  <* 
du  Saint-Efprit ,  a  dit  ;  que  plufieurs  affaires  t 
importantes  à  l'Eglife  Gallicane ,  avoient  obli-  " 
gé  Mellîeurs  les  Agens  de  demander  au  Roi  <* 
penniilîon  de  tenir  cette  AlTemblée  ;  &:  fa  Ma-  m 
jefté  l'aïant  permis  ,  il  leur  avoit  donné  l'or-  " 
«Ire  de  faire  la  convocation  ;  en  confequence  de  « 
quoi ,  tous  Meflèigneurs  s'étant  afTembtez  ,  il  " 
étoit  necelTàire  d'entendre  ce  que  l'on  avoir  à  <• 
propofer  à  la  Compagnie ,  pour  prendre  enfuitc  " 
tous  enfêmble  les  résolutions  que  l'on  trouveroit  •* 
juftcs  &  raifonnablcs  ;  que  pour  cet  effet  il  efti-  " 
moit  neceflàirc  de  commencer  par  la  leâute  <* 
du  Mémoire  prelènté  au  Roi ,  ic  d'entendre  les  ** 
Agens. 

Après  quoi  Moniteur  l'Abbé  de  Befôns  Agent  « 
«  fait  la  lefture  du  Mémoire  fuirsuit,  k 
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vtrb»ldt  MEMOIRE  PRESENTE'  AV  AOIy 
tAgim.         far  les  Agens  généraux  du  Clergé  de  Fran- 
ni'   ij         ''  »  contenant  les  plaintes  de  ce  qui  a  été 
^£'  **       fait  en  Cour  de  Rome ,  ^  que  ton  a  tenté 
*■  it exécuter  en  France  depuis fix  mois ,  conne 

ta  difpofition  des  Canons ,  contre  les  Libér- 
iez^ de  tEglife  Gallicane  ^  les  Loix  du 
Royaume^ 

M  Quelque  refpeâ  qu'aient  lerdits  Agens  pour 
u  l'automé  du  faine  Sicee  8f  lapcrfonne  de  nôtre 
w  faine  Pete  le  Pape ,  iU  ne  peuvent  s'empêcher, 
u  fans  trahir  leur  devoir,  de  faire  connoîireà  Ça. 
n  MajcfVc  ,  qu'il  a  paru  plulteurs  Brefs  ,  fous  Le 
w  nom  de  nôtre  faint  Perc  le  Pape  Innocent  XI. 
M  qui  ont  été  infpirez  à  fa  Sainteté  par  Aa  per- 
w  ionnes  mal  intentionnées  ,  dans  lefquels  il  ie 
M  trouve  plulîeurs  chofes  contraires  aux  Maximes, 
«  aux  Lohc  &c  aux  Libertei  de  l'Eglife  Gallicane, 
*>  aux  Canons  qui  s'y  obfervent ,  &  au  Concor- 
•>  dat  qui  doit  y  être  gardé. 

M  Le  Bref  du  iS  Décembre ,  qui  cenfure  &  qui 
M  condamne  au  feu  l'Arrêt  du  Parlement  de  Paris 
»  du  14  Septembre  i«So,  dans  lequel  Arrêt  font 
«expliquas  les  Maximes  {c  les  Loix  du  Roïaume 
u  pour  la  défcnfe  de  l'autorité  des  Evêques.. 

»  Les  Brefs  adielTez  à  fa  Majefté  ,  pour  empc- 
»  cher  l'exécution  des  deux  dernières  Déclara. 
*>  cions  données  fur  la  Régate ,  qui  font  con^iis 
M  dans  des  termes  durs  &  menaçans ,  lefquets 
»  Brefs  donnèrent  lieu  à  la  dernière  AlTèmblée 
^  d'en  témoigner  à  Ta  Majefté  un  déplaiiic  très- 
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fèndble  :  ce  qui  aïant  atciré  contre  elle  depuis  «        ffêeit 
ce  temps-Iàplufieurs  libelles  injurieux  ,  excite  «  Verha'.  it 
le  zete  defdiis  Agens  à  piocucer  la  lipacatioti  «  fA^tm- 
de  ces  outrages.  «  blé«  d» 

Tous  les  autres  Brefs  donnez  Cm  Tafifaire  de  n  CUrgi  dt 
Pâmiez,  &  envoïcz,  foit  à  feu  Monfieut  l'E- «  ifiSt. 
vcque  de  Pâmiez ,  foit  à  Monfèigneur  l'Arche-  «« 
vèque  de  Touloutc  ;  mais  particulièrement  les  u 
d'.'ux  derniers ,  dont  l'un  datte  du  ij  Septembre,  « 
confirme  l'éleâion  des  prétendus  grands  Vtcai-  « 
rcs  établis  pat  le  Chapitre ,  le  Siège  étant  va-  « 
cant ,  avec  injonftion  de  les  teconnoîcrr ,  fous  k 
les  dernières  peines  de  l'Eglife  ;  &  l'autre  don-  •* 
né  le  premier  de  l'année  courante ,  par  lequel  fa  " 
Sainteté  prononce  une  excommunication  aâueU  •• 
le  contre  Monfîeur  de  Tou'.oufe  ,  fans  garder  <* 
aucune  des  formalicez  obfervécs  dans  leRoïaa-« 
me  ;  lequel  Bref  a  été  afEchc  de  nuit  dans  Tou-  " 
loufr ,  avec  une  prétendue  Ordonnance  du  Fte-  « 
te  Jean  Cerle  ,  foi  difant  grand  Vicaire  du  « 
Chapitre  de  Pâmiez,  injurieux  à  l'Epifcopat,» 
&  également  préjudiciable  à  l'Eglife  &  à  l'Etat.  " 

Zcs  Brefs  âvnncsj^n  Liff^iire  de  Charome. 

Le  Bref  du  18  Décembre  dernier,  quicon-" 
damne  le  Livre  des  Caufcs  Majeures ,  compofé  « 
par  le  lîeur  Gerbais  Doâeur  de  la  Société  de» 
Sorbonne  ,  comme  contenant  une  Doârine» 
fchifmatique,  fufpeûe  d'herefie,  &  injuricu(è« 
au  faint  Siège  ;  qui  défend  de  le  retenir,  &  le  « 
lire,  (bus  peine  d'excommunication  re{ërvée,« 
hors  le  cas  de  mort ,  &  qui  ordonne  aux  Eve-  ** 
ques  de  te  faire  btûlei.  « 
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Prêcet      »  Dans  tous  lefquels  Brefe  ,  ceux  qui  ont  ti- 

virh»l  it   »  ché  de  brouiller  le  Pape  avec  le  Roi ,  &  de  fe- 

V  A^tm-     M  mer  la  mefîntellieence  entre  ces  deux  PuifTàn- 

blie  A»      »  ces  ,  ont  travaille  à  ruiner  les  Canons  reçus  8c 

ÇUrgi  di  „  8c  obfervcr  en  France  ,  Se  à  détruire  le  Con- 

i6Si.  Il  cordac  :  car  tout  leur  defTein  a  ité  d'engager  la 

M  Sainteté  à  juger  fur  de  (impies  relations ,  iàns 

„  aucune  appelladon ,  amifa  mtdia,  &  dans  Ton 

«-Tribunal  a  Rome,  confirmer  de  fon  pur  mou- 

M  vemenr,  6c  par  le  feul  motif  de  fa  plénitude 

M  de  puiflànce ,  des  éleâïons  nulles  &  invalides^ 

M  priver  des  Evoques  de  leur  autorité  ordinaire, 

m  des  Archevêques  &  des  Primats  de  leur  Jurif- 

M  diction  luperieure,  &  intervenir  l'ordre  des  Jo- 

»  hfdiâioni  Ecclclïafliques. 

»Pour  arrétet  le  cours  de  ces  maux,  lefdlts 
M  Agens  généraux  cftiroent ,  qu'il  eft  neceflàire  & 
u  qu'il  eft  de  leur  obligation,  d  afièmbler  MclHcurs 
M  les  Prélats  qui  font  auprès  de  fa  Majeflé  pour 
it  U  pontluite  des  aflFàires  de  leurs  Eglifës ,  afin 
M  que  par  leur  prudence  (înguliere ,  ils  trouvent 
M  les  moïens  de  remettre  les  chofes  dans  l'ordre, 
M  en  gardant  ce  qu'ils  doivent  au  faim  Siège ,  à 
un  âtre  faint  Père  le  Pape ,  au  Roi ,  à  L'Eut,  à 
»  leur  dignité  &  à  leur  Jurifdiâion. 

»  Après  la'leâure  de  ce  Mémoire,  Monfèi- 
u  (ei^ncur  l'Archevêque  de  Paris  aïant  demandé 
uà  Mcflïcurs  les  Ag^ns,  s'ils  avoient  quelques 
M  remontrances  à  faire  k  la  Compagnie  fur  ces 
»  Chefs  ,  Monfîcur  l'Abbé  Defmarets  a  tepre- 
M  femé  : 

**  »  Que  Monfieur  l'Abbé  de  Befons  ic  luî  , 
»  avoient  regardé  l'honneur  que  la  dernière  AC- 
»  fembléc  leur  avoir  i^it  de  les  charger  du  foin 
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its  iffùics  du  Clergé ,  comme  un  avantage  *•  PnhJê 
d'autant  plus  grand  pour  eux ,  qu'ils  avoient  le  «  vtrial  d* 
bonheur  de  commencer  à  travailler  dans  un  «  f  A^tm* 
temps  où  le  Roi  donnoit  à  l'Eglîfc  les  marques  «  hlii  Jm 
les  plus  éclaiantes  qu'elle  ait  encore  reçues  de  «  Cltr^e  ma 
là  pieté,  &du  z^e  quefaMajefté  a  toujours  eu  »  i^Si* 
pour  lui  procui^r  toute  forte  d'avantages.  •• 

Qu'en  effet  la  derniereAlTemblée  s'ctoit  trou-  * 
véedans  une  heureufe  neceflîté  de  changer  en  « 
de  tres-humbles  aftions  de  grâces ,  les  remon-  « 
tranccs  que  les  Aflemblécs  précédentes  faifoicnt  « 
autrefois ,  pour  obtenir  de  fa  Majefté  qu'il  lui  « 
plût  de  contenir  ceux  de  la  R.  P.  R.  dans  les" 
bornes  des  Edits,  &  les  empêcher  d'y  contre-  <« 
venir  par  toutes  les  entreptifes  qu'ils  faifbient" 
continuellement  ,  au  mépris  des  Loix  &  au  « 
fcandale  de  l'Egtlfe.  a 

Quecen'éioit  pas  ici  le  lieu  Je  rappeller  tou- « 
tes  les  Déclarations ,  les  Edits  Se  les  Arrêts  <« 
qui  ont  été  donnez  pour  en  arrêter  le  cours ,  « 
faciliter  aux  Hérétiques  te  moïen  de  (ë  con-  <* 
venir  ,  protéger  ceux  à  qui  Dieu  a  fait  cette  » 
grâce  contre  les  infultes  &c  les  mauvais  traite-  « 
mens  qui  leur  font  faits  en  haine  de  leur  con-  « 
verHon ,  &  enfin  pour  empêcher  les  Catboli-  « 
ques  de  fe  pervertir.» 

Qu'un  nombre  prefque  infini  de  Temples  ab-  «  * 
batus  ,  d'exercices  de  b  R.  P.  R.  interdits.  « 
d'Heretiqucs  convertis,  de  Prédicateurs  de  !'£-« 
vangile  envoiez  dans  Icrs  parties  de  la  terre  les  n 
plus  éloignées  ,  &c  aux  Nations  du  monde  qui  « 
ont  le  moins  de  connoifTance  de  nôtre  fainie  « 
Religion  :  ces  Millîons  foûtenuës  par  la  libéra-  » 
lité  de  ce  grand  Prince  ;  le  foin  qu'il  a  tofjjouts  » 
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frHit  n  pris  d'écoufer  toutes  les  nouveautés  dans  ledif 

"^trtal  de  n  nai({ance  :  Enfin  tant  d'autres  aâions  connues 

tAfftnu     i>  de  toute  la  terre  (  &  dont  une  feule  fuffifoit  au* 

hlit  du      M  trefois  pour  faire  Téloge  des  Princes  les  plus 

C  ergé  di   I,  Religieux  )  étoient  autant  de  témoignages  pu- 

H8i*         »  blics  de  (à  pieté ,  dont  TEglife  ne  pouvoit  af- 

â»  fez  lui  marauer  fa  reconnoiflànce ,  &  qui  lui 

i>  attireroient  éternellement  le  refpeâ  Se  la  ve- 

M  neration  de  toiis  les  peuples  Chrétiens* 

»  Qu'aufE  la  dernière  Aflèmbiée  aïant  eu  con- 
h  noidànce  de  ces  Brefs  écrits  à  fa  Majefté  par  nô^ 
i>  tre  faint  Père  le  Pape ,  en  termes  durs  &  mena^ 
M  çans  ^  elle  avoit  crû  qu'il  étoit  de  fon  devoir 
»  de  donner  en  ce  rencontre  des  marques  publi- 
i>  ques  du  déplaidr  qu'elle  redèntoit  de  voir  It 
M  Fils  aine  de  TEgliie ,  &  le  feul  Prince  qui  foit 
n  aujourd'hui  en  écat  de  la  protéger ,  traité  corn- 
M  me  ceux  qui  en  ont  ufurpé  les  droits. 

»Que  depuis  on  avoit  vu  paroitre  dans  Id 
i>  Roïaume  pluâeurs  Brefs ,  dans  lefquels  il  (è 
^>  trouvoit  plufieurs  chofes  qui  paroifToient  direc* 
«>  tement  contraires  aux  Maximes ,  aux  Loix  Se 
i>aux  Libertez  de  rEglifc  Gallicane,  &  tres- 
ii  préjudiciables  à  Tautorité  des  Ordinaires ,  Se  à 
M  lajurifdiâion  fuperieure  des  Métropolitains  & 
i>  des  Primats. 

f>  Que  quelque  refpcû  &  foumiffion  qu'ils 
^^  àïelit  ppur  le  faint  Siège  &  pour  la  perfonne  de 
5>  fa  Sainteté ,  ils  avoient  crû  être  indifpenfable- 
f>  ment  obligez ,  par  le  devoir  de  la  Charge  dans 
i>  laquelle  la  dernière  Afîèmblée  leur  a  fait  rhon-« 
«•neur  de  les  recevoir ,  d'en  donner  avis  à  Mef- 
»  feigne urs  les  Prélats  qui  font  prefentement  à 
i>  Paris ,  &  de  leur  repaettre  les  pièces  entre  les 

mains 
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Riains  ,  afin  qu'en  aiant  une  connoiHànce  exa-  m        Pnei 
dte,  ils  puiflcnt  prendre  les  réfolotions  qu'ils"    vtrkml  i 
eftimeront  neceflaires,  «  l'j1J[tm~ 

Et  après  avoir  expûfé  en  peu  de  paroles  £e  qui  '<    ^lé*   du 
eft  contenu  dans  toutes  les  pièces ,  il  a  dit }  qu'ils  «    Clergé  d 
ne  rapporteraient  pas  ce  que  les  Evêqncs  de*    1681. 
France  avoicnt  fait,  lorfquc  l'Eglifc  Gallicane  « 
avoit  éié  attaquée  par  de  femblables  entrepri-  » 
fes  ;  &  a  fini  par  ces  paroles  de  Nicolas  I.  à  •■ 
Hincmar  Archevêque  d<:  Reims:  yUete  fi hte  » 
Eccltfie  Chriflinùti  pr^judicent:  viditt  fitoUrdtî-  « 
lis  Valtmnt  jtfiimari  .  canfidtrjtt  fi  dchiMÙt  Ec-  ** 
tlffia  fan^s  Dfi  iji^s  derogationtt  in^enrt.  a 

Cette  remontrance  faice,  Monlcigneur  l'Ar-  « 
chevêque  de  Paris  a  dit  ;  que  l'on  avoir  allez  « 
reconnu  par  la  leâure  du  Mémoire  &  par  I7  te-  « 
montrance  qui  Venoit  d'être  faite ,  l'importance  « 
des  affaires  qui  avoient  obligé  de  convoquer  « 
cette  Aflemblce  ;  qu'il  n'étoit  pas  necellairt  « 
d'en  faire  ptelèntemenc  .une  plus  grande  ex-  « 
plication  ,  &  qu'il  n'y  avoit  qu'à  prendre  les  « 
avis  de  la  Compagnie  :  ce  qui  a  été  fait  à  l'in-  (t 
Aant  >  &  dans  les  avis ,  chacun  a  témoigné  « 
que  le  Clergé  de  France  aïant  toujours  côn>n 
fervé  un  grand  rcfpeû  pour  le  faïnt  Siège ,  une  « 
fidélité  inviolable  au  R.oi ,  une  fetmeté  inébran-  m 
lable  pour  la  confervation  des  droits  &  des  Li-  te 
bcrtez  de  l'Eglife  Gallicane  ;  il  falloii  demeu-» 
ler  dans  cet  eipric ,  qui  avoir  rendu  l'Eglife  de  u 
France  fiaugufte.  Et  Monfeigneur  l'Archevc- « 
quedeParisaéiépriépar  une  délibération una-  « 
iiime,  de  remercier  tres^humblement  le  Roi" 
d'avoir  bien  voulu  donner  Ton  approbation  à  » 
i'AfTemblée,  defupplier  fa  Majefté  de  lui  conti.  " 
//:)?.  Ec.  du  17.  Siec.  Tom:  ///.  G  g 
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Procès  **  nuer  fa  proceâion  ;  &  par  la  même  délibéra^ 

vfrbâ'  de  m  tion ,  mondic  Seigneur  l'Archevêque  de  Paris 

P/iJpm-     "  a  écc  prié  de  nommer  fix  Commifîàires ,  pour 

b  ie  dtê      M  examiner  conjointement  avec  lui  les  Aôtcs  Se 

Cle^^i  d$   »  pièces  concernant  les  affaires  prefentes  ,  le  Li- 

iG^u  »*  vre  du  fieur  Gerbais,  &c  celui  du  fieur  Davjd, 

i>  intitulé:  Oes  Ju^emens  Canoniques  des  Evi^nes, 

s»  imprimé  à  Paris  en  1671»  pour  faire  du  tout 

s>  leur  rapport  à  l'Adembiée,  dans  le  temps  qu'ils 

>9  le  trouveront  à  propos.  Enfuite  de  quoi  Mon- 

w  fcigncur  le  Président  a  nommé  pour  Commid 

w  faires  jMeffcigneursles  Archevêques  de  Reims, 

»>  d'Ambrun  &d'Alby ,  &  Mcfleigneurs  les  Evc- 

»  ques  de  la  Rochelle,  d'Autun  &  de  Troyes. 

2>X*    PREMIER    MAI  i(>%\^ 

a  deux  heures  de  relevée, 

MonfeignewrV  Archevêque  de  Paris ,  Prefident. 

n  L'Aflemblce  aïant  été  de  nouveau  convo« 
»  quéc  ,  conformément  à  la  première  dclibe- 
n  ration  -,  Mefleigneuis  les  Archevêques  &  Eve- 
»  ques  ci-defTus  nommez  (  à  l'exceptloa  de  quel- 
»  ques-uns,  qui  pour  leurs  affaires  preflantes  , 
s'en  étoient  retournez  dans  leurs  Diocefes  :  ) 
&  encore  illuftriflîmes  &  Reverendiffimes  Stu 
n  gneurs ,  Meffires  François  Faure  Evêquc  d'A- 
M  miens  ;  Armand  de  Bethune  Evêque  du  Puys, 
n  Suffragant  immédiat  de  l'Eglife  Romaine  j 
»  Charles  de  Pradel  Evêque  de  Montpellier  j 
M  André  Colbert  Evêque  d'Auxerre ,  &  Jean 
»  d'Eftrées  nomme  à  l'Evêché  de  Laon  ,  fe  (bnc 
«j  rendus  dans  la  Salle  de  l'Archevêché  de  Paris 
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t>îl  aïant  pris  leurs  fôances ,  tç  fait  la  prière  ac-  -        fntl 
voûtumée  ,  Monfeigneur  le  Prefî<]ent  a  dit  ;  «•  vtrbti  d< 
que  Mcfleigneurs  les  Commiflâircs  &  lui  s'é-  «•  tA^tm. 
tant  adèmbicz  plufîeurs  fois  ,  avoient  travailla  «  ^'  ^ 
avec  toute  l'exaflitudc  poflîble ,  fur  les  afiàires  «  Cltrgi  é 
prercntes  ,  &  qu'ils   étoieni  prits  de  rendre  «  1681. 
compte  de  tout  ce  que  l'on  avoic  fait  dans  la-  » 
dite  CommiOvon,  Se  mfiine  de  déclarer  l'avis  « 
qu'ils  avoient  jugé  convenable  de  propofet  à« 
l'Aflêinblce  :  ce  qu'ils  fcroient  ptefcntemcnt ,  « 
n  la  Compagnie  1  avoir  agréable.    Ce  qui  aïant  « 
été  approuvée  ,  MeHêigneurs  tes  Commillàires  « 
ont  pris  le  Bureau,  &  Monfcigneur  l'Archevâ-  « 
que  Duc  de  Reims  a  dit  :  « 

J^ESSEIGNEURS, 

Nous  n'avons  pu  tire  tes  trois  Brefs  qae  le  <* 
Pape  a  écrits  au  Roi  fur  la  Régale ,  fans  être  ■* 
ètonneî  de  l'aigreur  qui  y  eft  répandue  ,  &  « 
{ans  admirer  la  modération  avec  laquelle  fa  Ma-  ■' 
jefté  les  a  re^ûs  :  Après  les  avoir  bien  exami-  " 
liez  ,  f:  avoir  fait  des  réflexions  très  (cticufes  « 
fur  la  chaleur  avec  laquelle  on  a  engagé  Ca  Sain-  " 
teré  dans  cette  affaire,  nous  Himmes  demeu- " 
tez  peifuadf  z  ,  que  nôtre  caraâere  Se  nôtre  " 
naiflance  nous  obligent  indifpenfabicment  à  emr  « 
ploïcr  mut  ce  qui  dépendra  de  nous ,  pdur  pre-  " 
venir  les  fuites  de  cette  conteftation,  qui  ne*» 
peuvent  être  que  trcsdangereufcs.  C'eft-pour  « 
cela  qu'avant  que  d'examiner  la  matière  qui  a  « 
attiré  ces  Brefs  ;  c'eft-à-dire,  les  deux  nouvel-  " 
les  Déclarations  du  Roi  (  du  10  Février  167J  ,  « 
II  Avril  i6yj)  fur  la  Regale,  je  <!roi  devoir  «. 
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Prccés  n  vous  faire  parc  des  reflexions  que  j*ai  encenJa 
verhâl  de  »  (aire  à  Meflèigneurs  vos  Commidaires  >  fur  la 
rAJpm^    ,^  manière  donc  ces  Brefs  fonc  écries. 
blie  dfi  M  Celui  qui  les  a  compofez  ne  peut  pas  ignorer 

Clergé  de  n^  quel  point  le  Roi  a  porté  la  puidance  \  &c 
l6Si.         n  cette  feule  conCderation  Tauroit  dû  obliger  à  fe 
n  modérer ,  quand  il  les  a  écrits  ^  mais  il  ne  fçaic 
»  pas  )  fans  doute ,  que  (a  Majefté  ne  l'emploie 
M  jamais  plus  volontiers ,  que  lorfqu*elle  trouve 
99  des  occafions  de  donner  des  marques  publiques 
«>  de  fon  zèle  pour  la  Religion.  Si  ceux  qui  ont 
j>  rhonneur  d*approcher  le  Pape  fçavoient  com- 
9>  me  nous,  que  le  Roi  nous  accorde  toujours  (a 
t*  proteâion  ,  quand  nous  y  avons  recouru  pour 
ff  le  bien  de  nos  Diocefes  ;  qu'il  prévient  fouvent 
99  les  judes  demandes  que  nous  lui  pourrions  faire, 
yy  &  qu'on  faifoit  autrefois  inutilement  pour  les 
M  aflFaires  générales  de  l'Eglife  ;  qu'il  s'applique 
»  de  lui*même  à  ruiner  Therefie  dans  (es  Etats 
»>  avec  tant  de  fuccez  ,  qu'on  peut  croire  fans  fe 
M  flatter  ,  que  fi  Dieu  nous  conferve  ce  grand 
»  Prince  auffî  long-temps  que  tous  les  gens  de 
w  bien  le  doivent  défi rcr,  il  achèvera  d'ctoufïcr 
*>  ce  monftre  dans  fon  Roïaume  :  S'ils  étoient, 
M  dis- je,  bien  informez  de  cette  heureufe  fîtua- 
99  tion  de  l'Eglife  de  France  ,  ces  trois  Brefs  que 
«9  vous  avez  lus ,  n'auroieiit  pas  été  conçus  en  des 
99  termes  fî  forts  &  fî  durs  j  Le  dernier  ne  den- 
99  neroit  pas  à  entendre  à  toute  la  Chrétienté ,  que 
99  le  Pape  croit  le  Roi  capable  d'abufer  de  la 
99  grandeur  de  fa  puiflance  contre  le  Chef  de 
*•  l'Eglife  ;  &  il  ne  feroit  pas  plein  de  menaces, 
99  dont  les  anciens  Papes  ne  fe  font  pas  même  fer. 
if  vis ,  quand  Us  ont  crû  être  obligez  à  défendre 
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fEglife  contre  des  Princes ,  qui  étoient  entie-  «  Proeéi 
rement  oppofez  i  fa  dodrine ,  Se  qui  s'élc-  -  virb»l  Ja 
voient  avec  toute  leur  autoriti  contre  les  dici-  "  i'^ffan- 
fions  des  Conciles.  «  k^i*  ^* 

Ce  qui  nous  a  touché  davantage  dans  cette  «  Cltrgi  dt 
occafion ,  eft ,  que  ces  Brefs  s'éunt  répandus  «  \6ti. 
daas  toute  l'Europe ,  oà  l'on  a  affèâé  de  les  pa-  k 
blier ,  les  Etrangers  jaloux  de  la  gloire  da  Roi  > 
&  de  fès  proiperitez ,  croiront  volondeis ,  qu'il  » 
fe  fett  de  Ton  autorité,  pour  affoiblir  nos  droits  <* 
te  nos  privilèges  :  Quand  la  poftetité  même  « 
vetra  te  Fils  aîné  de  l'Eglife ,  qui  a  (m.  la  loi  à  « 
toute  l'Europe  conjurée  contre  lui,  menacé» 
dans  fes  BreB  du  plus  grand  malheur  qui  lui  « 
puiflè  arriver,  par  un  Pape  aufll  digne  de  l'être  « 
que  celui  que  nous  avons  ,  elle  demeurera  pec-  " 
madée ,  que  ce  grand  Roi  aura  itnpofé  fiir  le  <* 
Clergé  une  fervitude  infupoTtable ,  &  qu'aïant  « 
fait  naître  des  fcandates  dans  le  SanAuaire  ,  il  " 
fe  fera  attiré  avec  un  préfage  (ï  alïreux  ces  ter-  « 
libles  paroles  :  Cm»  ChriJIo  ,  tint  mkifium,  t'Ai  « 
tumimn  erit  în  pojierùm.  Quoique  ces  faufles" 
idées  foient  clairement  combatucs  par  la  con-  « 
duite  que  fa  Majefté  tient  dans  les  affaires  de  <« 
l'Eglife  ,  elles  pourront  neantmoins  fîduire  les.  > 
efprits  foibles ,  ic  faire  des  împreflîons  dange-  « 
reufês ,  lî  nous  ne  marquons  publiquement  la  <* 
douleur  que  nous  avons  de  voirtraittet  dïns." 
tout  le  monde  ,  comme  un  ururpatenr  des  droits  « 
del'Eglire,  at» Prince  qui  n'a  jamais  refûfé  Ca.  «t 
proteâion  i  fès  Pafteurs ,  &  qui  nous  donne  fût  « 
cela  tous  les  jours  de  nouveaux  Aijets  de  le  te-  <* 
mercier  &  de  l'admirer," 

Je  fçai  bien  que  c'eft  un  Pcre  qui  écrit  à  foo  « 
Ggiij 
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frocét  m  Fils  ;  que  c'efl  le  Chef  de  tous  les  Evéque»,^ 
fferhttl  de  »  qui  a  prétendu  défendre  la  liberté  de  quelques 
FAgim-  «Eglifcs  de  France,  qu'on  lui  a  reprcfcniées 
tlie  dn  »  comme  afTujetties  à  d»  fervitudes  nouvelles  Se 
CUrgi  me  n  dangereufes  ;  &  que  daijs  cette  vue  il  (èroit  de 
ïiSSi.  »  nôtre  devoit  de  remercier  fa  Sainteté  des  Of- 

m  lices  qu'elle  a  voulu  rendre  aux  £r;Iifes  des  qua- 
m  ire  Provinces ,  fi  Tes  Brefs  n'avoîent  plutôt  l'air 
«  de  monitions  Canoniques ,  qnc  de  rcmontran- 
»>  ces  paternelles  :  Je  fç.ii  que  le  Pape  fc  plaint 
»  par  le  dernier,  qu'on  n'avoit  pas  fait  de  ré- 
»  ponfè  au  fécond  ;  qu'on  n'avoit  point  d'égard 
»  a  fes  prières  ni  à  fes  exhortations  :  Nous  n'îgno- 
1»  rons  pas  que  fa  Sainteté  étoit  accablée  de  Let- 
»  très ,  qui  croient  fabriquées  à  Rome  par  les 
w  gens  de  feu  Monlîeur  de  Pâmiez,  qui  abufaiis 
»>  de  (à  facilité ,  avoicnt  porté  avec  eux  des  blancs. 
»  fignez  de  ce  Prélat.  Ces  fcditieux  n'avoient 
u  garde  de  teprefènter.au  Pape ,  comme  des  gens 
f  de  bien  l'auroient  fait  à  leur  place  ,  que  le  Roi 
»  n'avoit  été  quelque-temps  /ans'  lui  faire  répon- 
»  fë  ,  que  parce  qu'il  avoit  de  la  peine  à  /e  re- 
u  foudiea  en  faire  une  qui  ne  pouvoit  être  agréa- 
M  ble  à(a  Sainteté  ,  ils  aimoient  bien  mieux  met- 
M  (re  tout  en  œuvre  pour  l'échauffer  fur  cette  ma- 
»  tiere  -,  ils  emploïoient  toutes  cliofes  pour  porter 
»  les  afFi'tes  à  la  dernière  extrémité.  Ils  n'ont  pas 
«  mênifrooi;ide  reprefentet  à  fa  Sainteté  l'ufàga 
»  de  la  Rcg.ile  ,  que  les  Conciles  Se  les  Papes  ont 
M  approuvé  en  ptufieurs  occaHons,  comme  uti 
»  mondreSt  comme  une  afpece  d'herefie  capable 
«  de  ruiner  dans  l'Eglife  de  France  route  la  pu- 
w  reté  de  la  Religion.  Ces  efprits  violens  n'ont 
#)pas  épargné  l'artifice  &  le  menfoiigc  j  ils  ont 
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fait  des  pcopofitions  horribles  ,  que  le  Pape  a  » 
toujours  lejeit^es;  &ilsonc  tenu  celte  conduite  ■* 
dansrefperancc,  que  la  vcritinediflîperoit  ja-  « 
mais  les  nuages  dont  ilstzchoicnt  d'eiiveloper  « 
cette  afîàire  auprès  de  fa  Sainteté  ;  *  Sornsn  atnt  m 
meitJseUnim  fiumm  ment  mroii^iiverMnt  ^  difoit  " 
autrefois  faint  Cyprien,  qu^Ji  veritAt  fafi  tPi  u 
n4vig*ri  non  ffoffit ,  ^ud  mendécti  Ungius  rti  etrtt  u 
frolationt  cmv'mceret.  « 

Je  ne  peux  ici  m'empScher ,  MelTèigneuts  y  « 
de  vous  taire  remarquer  le  tort  que  ces  Ftan-  « 
çots  dénaturez  ont  o(e  faire  au  Clergé  de  France,  « 
en  fâilànt  entendre  au  Pape,  que  les  plus  grands  « 
&  les  plus  zelez  Prélats  du  Roïaume  ,  partoienc  « 
à  fa  Sainteté  par  la  bouche  de  Monfieur  de  Pa-  « 
miez  ,  quoique  pour  éviter  de  le  commettre,  « 
ils  fc  contentalTent  de  faire  des  proieftàtions  &  » 
des  diligences  focreites ,  pour  implorer  la  pro-  « 
teâion  du  (aine  Siège  :  Ce  font  les  propres  ter-  <• 
mes  que  j'ai  extraits  d'un  Mémoire  qu'on  a  don-  « 
né  sk  tous  les  Cardinaux  qui  font  prcfentement  (« 
à  Rome ,  depuis  que  Moniteur  le  Cardinal  d'E-  «, 
ftrées  y  eft  arrive ,  fa  Sainteté  s'étoil  expliquée'** 
dans  le  même  fens  par  fon  troifiéme  Bref  :  Peut-  « 
elle  croire,  fans  nous  faire  une  injure  excreme,  " 
que  le  nombre  de  ces  Prélats ,  qu'elle  traite  <• 
acvlrifirîts ,  Scdlvinx  Ufii»--  libtrtMtis  Eedtfid~  f 
fiic£  zjelateres .  fc  réduit  à  deux  ou  trois  de  nos  " 
Confrères ,  aufquels  on  impute  fur  cela  une  « 
conduite ,  dont  je  ne  les  accufe  pas ,  parce  que  « 
je  les  eflime  irop  ,  pour  vouloir  aaéme  les  en  •* 
foupçonner.  « 

Cette  conduite  feroit  aiTùrement  infbutena'  n 
l>le  :  cac  ù  ces  Prélats  étotent  perfuadez,  corn-  «« 
G  g  iiij 
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Procès    a  me  on  Ta  fuppofc  à  fa  Sainteté  ,  qu'un  Evcque 

verlKxl  de   »  des  quatre  Provinces  ne  pouvoir  pas  obéir  aux 

PAJJlm»      »  Déclarations  de  1^7}  &  de  1675  >  ^^^^  manquer 

hUe  du       a>  à  fon  devoir  ?  Lesauroient-ils  dû  exécuter  ?  Et 

CUrgi  de   w  s'y  étant  publiquement  foumis  ,  s'ils  s'étoient 

i6ii.  n  contentez  de  faire  des  proteftations  fecrettcs, 

»  ipériteroicnt  ils  d'ccre  appeliez  par  le  Pape  , 

»  vlri  fortes  !  Ne  pourrois-je  pas  leur  appliquer 

j>  avec  plus  de  fondement  ces  paroles  de  faint 

f>  Cyprien,  Fallaces  in  excnfatione  prafilg'as  quérir 

n  fis  ;  nam  qui  vult  vldtrï  propo/itis  ediîils  fathfe^ 

V  cijfe ,  hoc  ipfojarn  paraît  <]Hoi  videri  parnijfe  fe  vo^ 
3>  /«iV.  Si  la  refiftance  de  Monfieur  de  Pâmiez 
«»  avoit  reveillé  leur  zele,  auroicnt-ils  dû  s'en- 
*>  tretenir  à  n'écrire  qu'en  cachette  ?  N'étoient- 
j>  ils  pas  obligez  de  reparer  leur  faute  prétendue, 
«  en  fe  joignant  genereufement  à  ce  Prélat ,  pour 

V  défendre  la  liberté  commune  de  leurs  Eglifes  ? 
9i  quand  ils  ne  l'auroient  fait  que  pour  éviter  par 
j>  là  les  reproches  qu'on  leur  pourroit  faire  pre» 
»>  fentement ,  de  n'être  entré  dans  cette  affaire^ 
«  que  par  un  efprit  de  cabale ,  qui  cft  plus  crimi- 
n  nel  dans  un  Evcque ,  que  dans  tout  le  refte  des 
fy  Sujets  du  Roi. 

"  Les  Eglifes  des  quatre  Provinces  font  gouver- 
»  nées  par  des  Prélats  confîderables  Se  didinguez 
M  par  leur  vertu  &  par  leur  capacité ,  dont  quel- 
9>  ques-uns  même  le  font  par  la  pourpre  du  Car- 
w  dinalat  >  ils  ont  tous,  à  l'exception  de  feuMon- 
»>  fieur  de  Pâmiez,  exécuté  les  Déclarations  ;  par- 
9»  ce  qu'aïant  tout  pefé  au  poids  du  Sanûuairr, 
nils  ont  crû,  que  les  gens  fages  dévoient  obéir 
»  dans  cette  occafîon  ,  étant  perfuadez  ,  avec 
♦>  Jrlincmar  mon  predcceflcur ,  ejfe  à  talibus  atfti^ 
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tundum ,  unit  inttr  Efift9f»!tm  suitmaiim  9"  «         p 
rtgalem  potefiatem ,  inttr  EccUfimm  &  Ifimpubli-  «  ^trbAl  i 
CMia  tMntum  fcéindaliim  ptjpt  triri ,  ^Hod  ftcili  mc  a  /'^/n-. 
Jinc  Ji/peudi» Rtligimit ,  veldetriminto  rerum  Ec.  «   y/-^  j 
cleJîafiicarMm  pofiem  titn  ptffit  ftdari.    Les  Eve-  «  CUrri  t 
qucs,  quirempliflènt  lesSicgcsdesEglifcs,qui*  j^j* 
ioni  fans  comcftation  fui«tes  à  la  Régale,  ont  « 
approuvé  leuc  conduite  ;  mais  Ci  nous  avions  " 
été  petfuadcz ,  que  leur  eondefccndance  eût  été  « 
criminelle ,  w»  défit' fient ,  pour  me  fervit  en-  « 
core  une  fois  des  termes  du  troifiéme  Bref ,  v'm  a 
fortes^  &  divine  Ugft  ac  litertdiii  EccUfidfiicd  ^t- a 
latorei^  quiauroiem  pris  le  parti  de  l'Eglife  avec  « 
une  fermeté  vraïement  Epilcopalc ,  &  ils  en  au-  ««■ 
roient  défendu  les  droits  d'une  manière  qui  au-  » 
f  oit  fait  voir ,  que  nous  ne  méiitons  pas  le  te-  <» 
proche  qu'on  nous  fait ,  d'avoir  eu  dans  cette  « 
occafion.une  lâche  complaifance,  qui  nous" 
rendioit  d'autant  plus  coupables  ,  que  nous  » 
avons  un  Roi  f\  jufte  Si.  fi  religieux,  qu'il  n'e-  " 
xige  rien  de  nous  contre  nôtre  devoir ,  &  qu'il  « 
lïiépriferoit  même  ceux  de  nôtre  Ordre  qui  Ce-  « 
roient  capables  de  manquer  à  la  moindre  de« 
leurs  obligations,  « 

Le  Pape  étoit  fans  doute  prévenu  des  impref-  «i 
fions  que  ces  efprits  emportez ,  dont  je  vieHS  de  « 
vous  parler,  lui  avoient  données ,  lorsqu'il com-  • 
manda ,  qu'on  drelTàt  Con  troiéme  Bref.  Ceux  « 
qui  ont  exécuté  fur  cela  les  ordres  de  fa  Sainteté,  « 
oubliant,  qu'ils  allotent  faire  parler  un  Tape  auflî  « 
diflingu'j  du  reftc  des  hommes,  par  fes  grandes  « 
venus ,  que  par  fa  haute  dignité  ;  &  animez  du  « 
même  efprit ,  qui  conduifoit  cetut  qui  travail-  « 
loicnt  fous  *  Adrien  fécond ,  dans  Iç  temps  du  «   »\ait.  17 
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Pfocii     »  grand  diflFcrend  que  ce  Pape  eut  avec  Charles. 

verbdl  de    »  le  Chaude,  ont  rempli  ce  Bref  d'aigreur ,  en  fe 

fAfiem^     n  fervant  d  expreffions  éloignées  de  la  modera- 

blée  iùê       w  cion  naturelle  de  fa  Sainteté ,  parce  qu'ils  né 

CUrgé  de    »  fçavent  pas,  *fa^Sdm  SedemcHm  modeflia  &  dif. 

idiSu  w  cretione  eorripcre ,  &fidubriter  corrigere ,  fecundnm 

»  uniHfcHJnfjue perfon4m&  ordincmy  folitdmfimper-i 

f^fw'jp;  Mais,  des  que  le  Pape  fera  pleinement  in- 

«  ftruit  de  la  conduite  &  des  intérêts  du  Roi ,  par 

a>  M.leCardinal  d'Eftrces;qu  on  aura  découvert  & 

»  diffîpc  tous  les  artifices ,  dont  on  s*eft  fervi  pour 

»  lui  dérober  la  connoilTànce  de  ce  qui  fe  pafibie 

V  dans  le  Roïaume  ;  qu*on  lui  aura^-fait  voir ,  que 

*>  Tufàgc  de  la  Regale  n'eft  pas  onéreux  aux  Egli- 

»  fcsqui  y  font  aftùjettics  depuis  ptufîeurs  ficelés; 

T>  qu'il  ne  confultera  quefon  cœur  plein  d'eftime 

a>  &  de  tendreflc  pour  le  Roi ,  &  qu'il  voudra 

w  bien  fe  fou  venir  ,  que  les  affaires  de  l'Europe 

»  font  en  tel  état ,  qu'il  ne  peut  efperer  que  de  ce 

*>  er.ind  Prince ,  tout  le  fecours  qui  lui  eft  necef- 

»>  uiire  pour  Texecution  des  grands  defleins  qu'il 

3>  forme  en  faveur   de  TEglife,  au  bien  de  la- 

»  quelle  nous  voïons  avec  admiration ,  que  fans 

«  écouter  la  chair  ni  le  fang ,  il  confacre  avec  un 

y>  zele  infatigable  tous  les  précieux  momens  de 

*>  fon  Pontificat,  il  y  a  lieu.d'efperer,  quefaSain- 

»>  teté ,  animée  par  l'exemple  d'Adrien  fécond, 

»  écrira  au  Roi  dans  les  mêmes  termes  dont  ce 

»  Pape  fe  fervit  en  écrivant  à  Charles  le  Chauve, 

»  pour  reparer  la  bleflTure  que  ce  Prince  préten- 

«  doit  avoir  reçu  par  les  Lettres  de  ce  fouverain 

*>  Pontife  :  Si  ^uddam  Htterd  delatd  nobisfant  dlL 

*  Tom  1.  HincmaûEpift.  I  Adiianum  Papani. 
^4.  Caioli  Caivi  nomiuc  ad  | 


DV  biz-sivtib'me  SiBci  a.    47^ 

ttr  ft  hahnttt  in  Jkftrjieit ,  vtl  fiibrefU ,  vtl  k  "  f^^^ 
npùisextorid^  vtl  »  qitMlihtt  ferfons  confiât*  ,  du.  u  ^^^  ^ 
rikt aHt  acrikt'mêrdMcittr fottdnttt ,  tien  eporttt sd  v  [jlffim- 
fonum ,  fid  md  vsfum  refpiccrt  ;  feimut  enim  ^Hêd  «  ^/^,  ^^ 
fii  jujtui ,  AtnMtar  j  exaùator ,  C^  itlufirdttr  fpe,  u  ^^,^  ^ 
ciatis  in  orhe  ttrrMrkm  ,  &- ftrvutx'imHf  Eccltfià.  a  ,Jt 
rum  Dti.  « 

Les  Evêques  de  France  alTèmblez  dans  mon  <■ 
Diocefè  à  Douzy  Vitlage  (icué  de  Là  ta  Meufe  » 
près  de  Sedan ,  avoient  inftruit  Adrien  fécond  « 
des  grandes  qualiccz  de  leur  Roi ,  de  la  juftice  •< 
qu'il  faifoit  rendre  &  qu'il  rendoit  lui-même  à  « 
fes  Sujets ,  &  lui  aïanc  fur  tout  fait  connoîtte  ,  <• 
qu'il  ne  manquoit  jamais  de  donner  fa  prote- •* 
ûion  à  leurs  Eglifes ,  ils  portèrent  ce  Pape  à  " 
changer  de  conduite ,  &  i  adoucir  par  cette  Let-  « 
tre  la  dureté  &  ramertumc  dont  les  preceden-  " 
tes  étoient  pleines.  Si  nous  imitons ,  Mefîci-*" 
gneurs  ,  la  conduite  prudente  &  zélée  de  ces  <* 
grands  Prélats,  dont  nous  occupons  les  Sièges,  •• 
nous  devons  efperer  que  fa  Sainteté ,  fclon  cette  " 
belle  cxpreffîon  de  (aint  Cyprien ,  con/tliumv*.  «« 
riuiii  dkrnittet.  Je  ne  doute  pas  même  que  nous  « 
n'aïons  la  confblation  de  voit  bien-tftc  une  par-  « 
faite  intelligence  entre  un  grxnd  Pape  &  un  « 
grand  Roi ,  qui  étant  bien  unis ,  font  capables  « 
de  faire  plus  de  bien  à  TEglifè  ,  que  tous  leurs  ** 
Predeceflcurs.  « 

Après  ces  considérations  générales,  pat  lef-o 
quelles  j'ai  crû  devoir  un  peu  m'étendrc  ,  j'entre  " 
dans  la  matière  de  la  Régale,  qui  a  attiré  les« 
Brefs  dont  je  viens  de  voiis  rendre  compte.  « 

Il  faut  fuppoferque  nos  Rois  font,  il  y  a  très-  « 
long-tcmps,  en  pofTcllîon  du  droit  de  Régale.» 
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froels   »  Alexandre  III.  Innocent  III.  Clément  I  T» 

fferhéil  de  »  Grégoire  X.  le  fécond  Concile  de  Lyon  Se 

tAffem^    »  Grégoire  X I.  nos  Predecedèurs  mêmes  ,  dans 

hlic  iiê      a  l'Afiemblée  de    Bourges  ,    l'ont   reconnu  & 

Clergé  de  •»  approuvé.  On  ne  peut  donc  s'élever  contre 

l68i.         ^  ce  droit  en  gênerai,  (ans  combattre  l'autorité 

M  de  ce  Concile ,  &  celle  de  ces  grands  Papes  ; 

M  aind  le  fondement  de  la  Regale  ne  pouvant  être 

M  concédé  par  des  gens  éclairez  ,  il  ne  s'agit  pre«- 

»  fencement  que  de  (on  extenfion. 

»  Cette  queftion  n*eft  pas  fi  aifé  à  décider  en 
99  notre  faveur  ,  qu*on  l'a  voulu  perfuader  au 
>>  Pape  :  Le  droit  de  la  Régale  efl:  confideré  par  le 
99  Roi  &  par  (es  Officiers  ,  comme  un  droit  de  fa 
»  Couronne.  Il  a  été  traité  de  jus  Regiwn  depuis 
»  te  règne  de  Philippe  Iç  Bel.  Nos  Rois  ne  Tonc 
i9  jamais  foumis  à  aucun  Tribunal  Ecclefiafliique  : 
99  ils  ne  prétendent  pas  même  être  obligez  de  fe 
m  conformer  fur  cette  matière  à  la  Police  &  à  la 
M  Difcipline  de  TEglife.  On  voit  par  les  anciens 
»  Arrêts  du  Parlement  de  Paris  ,  que  cette  Com- 
»«  pagniê  a  toujours  jugé  fur  ces  principes ,  &  ces 
99  maximes  font  communes  dans  les  Auteurs  qui 
99  ont  écrit  fur  la  Regale.  Le  Parlement  de  Paris, 
«»  par  (on  Arrêtdu  14  Avril  liSoS  ,  a  donné  lieu  à 
»  la  conteftation  prefente.  Voici  les  propres  ter- 
M  mes  de  cet  Arrêt.  La  Cour  dicUre  le  Rêi  avoir 
«>  droit  de  Régale  en  I^EgUfe  du  Belloy ,  comme  en 
»>  toute  autre  de  fou  Roiaume  ifait  inhibitions  &  dé» 
9%fenfes  aux  Avocats  de  faire  aucune  fropofition  at$ 
M  contraire.  Le  Clergé  s'étant  plaint  au  Roi  Hen- 
»  ry  IV.  de  cet  Arrêt ,  qui  étoit  donné  contre  les 
M  termes  précis  de  la  Déclaration  de  1606^  qui 
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■yenoit  d'être  enregiftrée.  (i)  Ce  grand  Prince  «       Pneit 
évoqua  l'affaire  à  lui  &  à  fon  Confeil,  oùrin-"  ^erksl  tù 
ftance ,  qui  a  depuis  éié  jugée  ,  fut  liée  dès  ce  «  Fjtlftm- 
temps-li.  Si  les  Prélats  qui  s'élevèrent  avec  «  ^/^^  ^ 
tailon  contre  cet  Arrêt  du  Parlement ,  après  «  Cltrii  Ji 
avoir  obtenu  de  Henry  IV.  une  rurféance^a  i<8i. 
avoient  crû  pouvoir  Tuivre  l'exemple  de  Pierre  « 
Bertrand  Evcque  d'Autun,  qui  dans  la  défenfe  « 
qu'il  entreprit  en  iji^.de  la  Jurifdiâion Ec-  « 
clcfiaftique  ,  devant  Philippe    de  Valois ,  en  « 
prefence  du  Clergé  de  France  Se  d'une  grande  « 
partie  des  Barons  du  Roïaume ,  déclara  dans  le  n 
commencement  de  Ton  difcours ,  qu'il  ne  par-  n 
loit  i^zi{^i)âd fitum  fubeundi ^uoicum^Ht  fudieinm  a 
fed  foUÙa  étd  DemmRtgis&  aliùrimé^Jleatitim  n 
(onfâtmiam  i^ùrmandMm  ;  s'ils  avoient ,  dis-je.  « 
crû  pouvoir  fuivre  cet  exemple ,  U  en  auroient  « 
fans  doute  profité  \  mais  ils  n'ont  pas  pâ  (t  dé-  m 
fendre  de  reconnoitre  la  jurirdiâion  du  Con-  <t 
feil ,  parce  qu'ils  étoieni  perfuadez  ,  comme  « 
nous  le  fommes  avec  toUt  le  relie  du  Roïaume,  « 
qu'il  n'y  en  a  aucune  autre  où  cette  attire  pÛt  « 
être  traitée  :  cela  eft  (i  vrai  ,  que  les  Allèmblées  « 
du  Clergé  n'ont  jamais  prétendu  qu'elle  dût** 
£tre  ponce  à  un  Tribunal  Eccledaftique.  Sur  ce  « 
ptincipc  ,  les  Evêques  des  quatre  Provinces  ont  « 

trroduit  leurs  titres  ^  ils  ont  été  examinez  pat  « 
es  gens  du  Confeil  les  plus  éclairez  .  tellement  «t 
qu'il  eft  vrai ,  que  le  jugement  que  le  Roi  a  ten-  « 
du. eft  contradiâoire.  » 


'  Enregiftiée  fans  msdiiî-  i     *  Tom:  14.  Biblio:li.  Patr< 
fitioa  le  %f  ïcviiei  \eoi.  \  page  %7. 
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Pfêcis         n  Philipe  de  Valois  (i)  par  fon  Ordonnance  dd 

HrhéU  de   «mois  d'Oâobre  15)4 «  Yolgairement  nommé 

^Affim^     M  la  Philippine^  a  décidé  de  grandes  difficultés 

^tit  dm      »  dans  fon  règne  (or  cette  maaere.Loîiis  (Hiziéme 

'^tf^^c  éU  n  par  fa  Déclaration  (1)  do  14  Mai  14^) ,  a  dé- 

^Si«         »  fendu  à  tous  (es  fujets  de  procéder  pardevant 

»  aucuns  Jogcs  Ecclefiafliaues ,  même  en  Cour 

a>  de  Rome ,  fur  la  Regale ,  fans  que  nous  votions 

m  que  les  Papes  Jean  X  X 1 1.  &  Pie  II.  s'en  foienc 

n  plaints.  La  Bretagne,  qui  n'eft  réunie^ la  Cou^ 

m  ronne  qu'en  1551,  a  étéfbumife  àla  Regale  par 

»  un  Arrêt  du  Parlement  de  1598 ,  fous  le  Ponti- 

n  ficat  de  Clément  VII  I.qui  n'en  a  fait  aucune 

j0  plainte ,  pas  même  au  Cardinal  d'Oflàt ,  qui 

»  étant  pour  lors  auprès  de  (3)  fa  Sainteté ,  re- 

M  connoit  d2ns  une  de  fes  Lettres  ,  que  le  Roi 

m  pouvoir  étendre  la  Regale  fur  tous  lesEvêchez 

M  de  fon  Roïaume. 

P  Nous  avons  d'un  autre  côté  toujours  été  per* 
»  fuadex ,  que  le  droit  de  Regale  eft  ime  f^rvi^ 
»  tude,  qui  principalement,  en  ce  qui  regarde  la 
99  collation  des  Bénéfices,  ne  peut  être  impofée 
n  que  parl'Eglifè  même ,  ou  de  fon  confentemenr* 
»  C'eft  fur  ce  principe  que  le  fécond  Concile  de 
M  Lyon  aïant  toléré  l'ufage  de  la  Regale  dans  les 
n  lieux  où  elle  étoit  pour  lors  établie^  &  défendu 
w  en  mêmet-emps  de  Tentendre  davantage ,  fous 
99  peine  d'excommunication ,  il  fzvx  convenir  , 
»  que  les  Eglifes  qui  y  étoient  aflujetties  en  1174, 
m  n'ont  pas  dû  reclamer ,  comme  elles  n'ont  ja« 

'  Tome  !•  des  Prcay es  des  t      *  Ibid.  pi-^c  ^31. 
Libertés  de  l'EgUle  Galli-  I     '  Lctuc  x%f. 
cane,  page  iii.  * 
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mats  tedamé  en  efïèc  ;  &  que  celles  qui  s'é-  «  pmls 
toîentconlêrvéesjufques-làclansleurlibettétia- n  vtrkil  de 
cucclle  &  Canonique,  ont  eu  raifon  de  fc  dé-  -  Vjijftau 
fendre  jufqu'à  !a  Déclaration  de  167^,  qui  fou-"  blie  4» 
oietindtfïcrenimenttoute:)  lesEglifesduRoïau- a  Cltr^i  dt 
me  à  la  Régate.  «  i£8i. 

Ceux  qui  ont  l'honneur  de  (crvir  le  Pape," 
n'ont  pas  arturcment  une  idée  jufte  de  ce  droit ,  « 
puifquc  fa  Sainteté  dans  un  de  Tes  Brefs  au  Roi,  — 
en  parle  comme  d'une  affaire,  in  <]iià  rionfolkm  « 
Gdllicatte ,  fei  totius  Ecdtfi^.  dignitai ,  falafjiu ,  w 
vertitur.  Il  eft  pourtant  conftant ,  qu'il  ne  con-  « 
lîfte  que  dans  la  joliiffàncc  des  fruits  des  Eve- a 
chez  vacans  ,  &  dans  la  culliition  des  Digiiitex  •> 
&des  Prébendes  qui  vacquciit  dans  les  EgUfcï,  » 
jufqu'à  ce  que  les  Sieîjes  en  foient  remplis.  « 

Que  ces  revenus  loient  rcgis  par  les  Officiers  » 
du  Roi,  par  l'Oecotiomc  de  l'Eglifc ,  ou  par* 
l'Evcque  vifiteur,  quiécoitautrcrois  cnvoïépat  •« 
le  Métropolitain  ;  que  les  Bentficss  foient  con-  « 
ferez  par  leRoî  ou  par  le  Chapitre  ,  ou  refêtvei  « 
à  i'Evcqiie  fucceflt-ur  ;  c'cft  une  matière  qui« 
n'eftquede  pureDjfcipIine  ,  fur  laquelle  l'E- « 
glife  a  varie  en  des  occasions  bien  plus  impor-  m 
tantes.  Les  Evêques,  pir  exemple,  ne  choi-  « 
(ilfoient-ils  pas  autrefois  tous  les  Bénéficier;  de  <* 
leurs  Dioceres,&- ne  les  inftitiioient-ils  pas  dans» 
les  titres  !  Ce  droit  dont  ils  ont  joiii  pendant  « 
plufi::urs  ficelés ,  n'a  pas  empêché  que  dans  la  n 
fuite  ,  pour  gratifier  cciiit  qui  ont  contribué  aux*" 
fondations  &  au  rctabliflcmentdesE^lifes,  on" 
leur  ait  accordé  le  privilège  de  prefenter  aux" 
Bénéfices,  Les  peuples ,  d.ms  l'ancienne  Eglife»  « 
avoiedi  fufirage  dans  les  cleikions  des  Ev2qu«,  « 
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Procès  «  Le  Clergé  de  la  Ville  &  celui  de  la  Campagne^ 
virbal  Je  »  y  écoienc  appeliez.  Les  Chapitres  des  Eglifes 
PA^em^  »  Cathédrales  le  font  depuis  vus  feuls  dans  la 
blee  du  n  poftèffion  de  faire  ces  éledlions  :  un  Concile  &C 
Clergé  1^  M  le  faint  Siège  ont  pourtant  donné  dans  le  der- 
i6ii.  »  nier  Hecle  à  nos  Rois ,  en  abrogeant  les  éle- 

M  Aions  y  ce  beau  droit  de  nommer  les  Evêques, 
M  qui  charge  autant  leurs  Confciences ,  qu'il  ho- 
M  nore  leur  Couronne.  Ces  difl^rens  changemens 
9>  ne  regardent  pas  le  fonds  de  la  Religion  :  ce 
M  font  matières  de  Difcipline ,  qui  ne  peuvent 
»>  altérer  ni  afK)iblir  les  veritez  &  les  maximes  de 
9>  la  Foi  Catholique ,  lefquelles  feules  ne  peuvent 
n  jamais  foufFrir  aucun  changement:  (i)  Régula 
nfideiy  difbit  autrefois  Tertullien,  foUirrefrrma» 
9>  bilis  e/}  ;  cetera  correSionem  mvitétis  admittunt. 
n  Le  Pape  s'appuïe  principalement  fur  le  Re- 
»  glement  du  fécond  Concile  de  Lyon  ,  que  (a 
j»  Sainteté  veut  faire  exécuter.  Il  eft  conftant  que 
M  ce  Concile  a  toujours  été  refpedlé  dans  le  Roïau- 
91  me  comme  un  Concile  gênerai ,  &  que  les  Eve* 
»  ques  de  France  y  ont  aflifté  \  mais  nous  appre- 
»  nons  d'un  grand  Evêque  (1)  qui  a  travaillé  aux 
M  Reglemens  de  cette  lainte  Ademblée ,  que  ce 
>»  Canon  a  été  fait  principalement  fur  les  plaintes 
n  que  firent  quelques  Evêques  du  Roïaume ,  de 
j>  la  manière  icandaleufe  dont  1rs  Officiers  du  Roi 
,,  dégradoient  les  biens  des  Evcchez  vacans  ;  ic 
,/iI  nous  apprend  en  même- temps  ,  que  ce  Re- 
,>  glement  ne  fut  pas  exécuté  ,  &  que  TEglifè  de 
,,  France  en  tira  peu  d  avantage.  Philippe  le  Bel  (5) 

'  De  Virginibus  vHandis   1      *  Hi::oirc  de  ccdiiFcrcnd» 
'  Guillaume  Durand  Eve-  I  page  ^4. 
que  de  Mandes.  * 

dans 
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<(Uns  fa  ^meufe  coateftaiion  avec  Boniface  '*        Pnett 
V 1 1 1.  au  commencement  du  «quatorzième  fie-  "  ^terM  de 
de,  ne  défendit  pas  par  le  Concile  de  Lyon  la  **  V  Afftm* 
Régale ,  que  ce  Pape  atuqua  ;  mais  fui  l'exenw  "  hlit  an 
pte  de  S.  Louis  Ton  aïeul,  qui  étoit  mort  quatre  "  ^^^^  ^* 
ans  avant  la  tenue  de  ce  Concile  !  Ne  (ëroit-il  "   1681. 
donc  pas  furprenant  qu'on  voulût  exciter  pre-  *' 
fenremcni  des  divifions  pour  procurer  l'execu-  ** 
tion  d'un  Canon  ,  qui  n'a  pas  m£me  été  exécuté  ** 
dans  un  temps  où  il  de  voit  avoir  plus  de  force;  '* 
&  d'un  Concile  ,  qui  n'auroit  pas  apparemment  " 
fait  des  défenfes  (i  exprcffès  d'ctendre  la  Regale,  " 
fi  elle  avoic  été  en  ce  temps-là  dans  Téwt  oi\  '• 
elle  a  été  depuis  réduite  par  la  modération  &  " 
pr  la  pieté  de  nos  Rois,  " 

Ce  que  je  dis  de  la  modération  de  nos  Rois,  ** 
me  fait  faite  une  réflexion  importante  :  C'cft,  " 
Meflèigncurs ,  que  quand  même  le  Roi  juge-  '* 
loic  à  propos  de  le  rendre  aux  remontrances  du  " 
Pape ,  fa  Majellé  voulant  enfuite  ufët  de  fon  " 
droit  dans  toute  fon  étendue,  elle  pourroit," 
fans  qu'on  eût  aucune  raifonde  s'en  plaindre,  " 
au  lieu  de  donner  les  fruits  des  Eglifcs  vacantes  ** 
qui  font  inconteftableracnt  fujetces  à  la  Regale,  ** 
aux  nouveaux  Evcques  ;  elle  pourroit,  dis-je,  " 
en  fuivant  l'exemple  de  fcs  Predeccflèurs  de-  '* 
vant  Charles  VU.  les  faire  porter  à  fon  Epargne;  '* 
ce  qui  feroit  alfurément  d'un  plus  grand  préju-  " 
dice  à  l'Eglilè ,  que  le  nouveau  joug  que  le  Pape  " 
dit  qu'on  lui  veut  impofèr.  " 

Nous  ne  pouvons  ttop  admirer  le  lele  vraï-" 

ment  Apoftolique ,  avec  lequel  fâ  Sainreré  tra-  *' 

vailleà  rétablir  l'ancienne  Djfcipline  de  l'Egli-  *' 

le  :  elle  nous  donne  même  un  grand  exemple,  " 

Hi^.  Eee.  du  17.  SU.  Ttme  III.         H  h 
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Pncèt  „  duquel  nous  devons  clTaicr  de  profiter,  pour  la 

vtrh'l  de   j,  réforme  de  nos  Diocefes.  Nous  ne  devons  pour- 

tA^em-      j,  tant  pas  prétendre  de  renouvelier  tous  les  an- 

klit  Jh      ^^  ciens  Canons  ,  ni  attendre  un  fî  grand  bien  des 

Cierge  Je  ^^  faintes  intentions  du  Pape  :  car  fi  (a  Sainteté 

l6it.  „  l'entTcprenoit ,  tout  ce  qu'elle  pourroit  faire 

„  fur  cela  ,  Te  réduiroit,  félon  la  penfce  de  (âinc 

,,  Auguftin,  à  des  efforts  ires-dangcreux.*  Ipf^t 

^.tjUpftmHiér'o  confHttHditt  s  ,  ^ut  MdjHiMi  utid- 

„tiite^  noviiait  perturbât    Si   nous  voulons  exa- 

„  miner  exatftcnient  ce  qui  fe  fait ,  ôc  ce  que 

„  nous  fommes  obligez  de  tolérer,  nous  demeu- 

„  rerons  alTuremcnt  perfuaciez ,  que  .lous  Tommes 

„  bien  éloignez  de  pouvoir  rétablir  la  difcipline 

„  des  Conciles  de  Nicce  &  de  Calcédoine,  puif- 

„  qu'on  ne  peut  pas   même  exiger  une  entière 

„  exécution  des  Conciles  de  Latran  &  de  celui  de 

„ Trente,  qui  quoiqu'afTemblé  quafi  dans  nos 

„  jours  ,  n'a  pas  encore  pu  être  publié  en  France, 

„  quelques  inllances  que  les  Papes  aient  faites  fut 

„  cela  il  nos  Rois  :  il  ne  faut  donc  pass'échaulTer 

„  pouï  un  Cjnnn  dj  Concile  de  Lyon  ,  dont  l'in- 

„  tcllijîcnce  n'eft  pas  claire,  &  qui  n'a  pas   été 

„  exécuté  ,  pendant  qu'on  fc  voit  obligé  à  ibuf- 

„  frir  ,  qu'un  fi  grand  nombre  de  Rcglemens  des 

„  Conciles  qui  ont  précédé  &  fuivi  celui  de  Lyon, 

„  demeure  fans  exécution. 

„Vous  jugerez  aifément  ,  Meflêigneurs ,  de 
„  tout  ce  que  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  dire  ,  que 
„  les  principes  du  Pape  &  ceux  des  Officiers  du 
,,  îîoi  fur  la  Regale ,  font  direûement  oppofèz  ; 
,,  le  Pape  croit  que  la  Regale  eft  un  dcoit  émané 

*  Epiik  ii>«  a4  Jacuatiiim. 
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de  l'Eglife  ,  le  Roi  la  regarde  comme  un  droit  «        frttii 
Roïal  temporel  &',iiireparablc  de  fa  Couronne,  n  vtrtsl  dt 
Le  Pape  fe  fonde  fur  le  fécond  Concile  de  Lyon,  «  Pjifftm- 
queia  Sainteté  regarde  comme  des  bornes  la-  «  yUt  dit 
crées ,  qu'il  n'cft  pas  permis  de  paiTcr.   Le  Roi,  «  Cltrgi  di 
qui  avec  ratfon  ne  préiend  pas  être  fournis  à  un  »  16S1. 
Concile,  pour  un  droit  purement  temporel," 
ne  reconnoÎT  point  par  confequent  fur  cela ,  » 
l'amorité  de  celui  qu'on  lui  oppofe.    Sa  Ma-  <> 
jetlé  au  contraire    foutient,  que  fes  Prede- « 
cellèurs  n'ont  pâ   préjudicter  à  les  droits,  &<« 
que  s'ils  ont  eu  des  raifons  pour  coiiferver  les  « 
privilèges  des  Eglifcs  des   quatre  Provinces,  « 
elle  en  a  eu  de  plus  puilTàntcs,  pour  y  faire  re- « 
vivre  ce  droit  de  Régale,  qui  y  avoir  été  fuf-  " 
pendu  par  ces  prétendus  privilèges ,  ou  parla  " 
négligence  de  leurs  Officiers  ;  que  les  EvÊques,  « 
comme  je  l'ai  déjà  remarqué,  l'ont  reconnue» 
pour  Juge,  &  qu'aïant  prononcé  un  jugement,  « 
elle  n'eli  obligée  d'en  rendre  compte  qu'à  Dieu  <t 
feul. 

Voilà ,  Mcdeigneurs  ,  une  dilpolîtion  à  une  « 
grande  divifion  entre  les  deux  PuilTances.  Qui  « 
jugera  ce  difftrcnd  î  Le  Pape  fera  des  procedu-  m 
tes  :  Les  Parlemens  les  déclareront  abufîves:  « 
on  les  traitera  commcdesentreprifesfur  tetem-  » 
porcl  du  Roi  ;  &  la  plupart  c^es  Officiers  de  fa  « 
Majcfté  ,  pendanr  cette  concertation  ,  achevé-  « 
ront  de  ruiner  la  Jurifdiftion  Ecdcfiafliquc," 
qui  eft  prefqu'anéantie  ,  Se  effaceront  infenlî-  « 
blemcnt  de  l'efpric  des  peuples ,  le  refpefk  qu'ils  t 
ont  pour  leurs  Pafteurs  :  Ainfl  les  défordrcs  qui  - 
accompagneront  indubitablement  celte  divi-  «i 
Cion  ,  ne  peuvent  jamais  être  comparez  avec  les  ** 
Hiiij 
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Trêcis   "privilèges  des  Egliics  des   quatre  Provinces, 

virbdl  de  "  qu'on  veut  (auver  ;  &  tous  les  eiï^rts  que  le 

Fj4ffim.     »  Pape  fera  pour  rétablir  leur  prétendue  liberté, 

k'ée   Jm      •■bien  loin  d'être  de  quelque  utilité,  attireront 

C'fgt  dt  »  beaucoup  de  véritables  maux  fur  lEglife  de 

ifrjji.  »  France.  Nouseftrmons  donc,  qu'il  y  va  dcnô- 

ti  cre  honneur  ,  &  qu'il  eft  de  nôtre  devoir  de  faire 

M  connoîtie  à  fa  Sainteté  ,  que  quoique  nous  ne 

M  puiflîons  trop  loUer  le  zcle  Se  la  fermeté  avec 

»  iaquellenosPredecelTeurs  ont  défendu  la  liberté 

«des  quatre  Provinces,  jufqu'aux  Déclarations 

»  de  i6yi  Se  167^.  nous  avons  pourtant  eu  des 

M  rai  ans  tres-fortes  pour  no'is  y  foum-rtre  ,& 

M  que  pat  ces  mêmes  raifons ,  dont  nous  efperons 

»  que  la  pieté  du  Pape  fera  touchée  ,  nous  croïons 

»  être  obligez    ians  cette  occadon  à  faire  tout  ce 

M  qui  dépendra  de  nous,  pour  rétablir  entre  fa 

»  Sainteté  Si  le  Roi ,  une  parfaite  correlpondancc, 

M    ne  tfHorum  coneariU  ,  félon  ces  belles  paroles 

M  d'Yves  de  Chartres.  *  Ris  hitm«n*nte tuts  faffuM 

»  tffi  ,  nec  incelumei, 

•>  Nous  fommes  d'autant  plus  volontiers  entrez 
»  dans  ce  fcntimcnt  ,  qu'il  cft  afTurément  con- 
j»  form,'  h  l'eTprit  du  Concile  de  Lyon  ,  oii  le 
»  Pape  Grégoire  X.  prcfid^^it  à  p'iis  dt-  cinq  cens 
»  F.vêques  ,  qui  pénétrez  de  l'obligation  qu'on 
»  avoit  aux  Ros  de  France,  qui  avoiert  tout 
«rBcmment  délivré  l'Egl'fe  d-'  l'herefie  des  Al- 
»  bigeois  ;  Se  connollTsnt  if'ai'Ieurs  qu'ils  ne  pou- 
B  voient  réIîfterauRoi  ^h-'ippo  le  Hardi,  (ans 
»  expoféi-  cette  même  Ejiî.'e  à  Je  ara'ids  mal- 
M  heurs ,  prirent  le  paici  de  donnei  à  h  Pofleiici 

*  Ef  iDoU  *o. 
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an  grand  exemple  de  modération,  en  autorifant  «  Prtci 
par  un  Décret  de  cette  fainte  ^l^emblée ,  ce  ■  vtr^dt  à 
qiiiétoit  en  ufage  fur  la  Regale .  quoique  cet  «  i' A^tm- 
afage  fe  fQt  introduit  contre  la  diipofition  des  «  yU*  im 
Conciles  prccedcns."  Cltrgé  di 

Je  croi ,  MetTcigncurs ,  ne  pouvo'r  mieux  fi-  «  i6ti. 
nir  ce  que  MclTcigiieiirs  vos  Commillàires  m'ont  " 
chargé  de  vous  dire  fur  cette  matière  ,  que  par  « 
ces  admirables  paroles  du  même  Yves  de  Char-  » 
très  ,  dans  lefqucltes  toutes  les  reflexions  que  « 
nous  avons  faites  fur  une  affaire  (i  importante ,  « 
font  renfermées  en  abrégé  :  *  O  e-.>tt  fa  fitai  fvr  « 
tioret  fvniarA  ,  mtliares  meliard  •  not  pro  meditcrt.  a 
tMtt  npflri  fie  ftntmtu ,  non  'tgtm  in  féUttt  pr<_  « 
fcribtrtet  ,frj p'optir  vitan  «  majors p-rjeiiU  Et.  m 
elefit  y  necejjiiati  lemporum  ,  fi  commtdtut  fieri  <■ 
ntnptttft  j  ctiendum  effi  intel  igfnies  « 

Monfcigncuc  l'Archevêque  de  Reims  aiant» 
achevé  le  rapport  de  ce  premier  chef  de  la  Corn*  f 
million ,  a  dit  ;  que  MeffeigneUis  les  Commif-  *t 
faites  avoieni  examiné  fuivant  l'ordre  de  ta» 
Compagnie  ,  les  Livres  des  (leurs  Gerbais  St  « 
David  ;  que  dans  l'examen  qu'ils  avoient  fait  « 
du  premier  ,  l'aïant  trouvé  plein  d'une  bonne  - 
doâhne  &  de  beaucoup  d'érudition,  ils  avoient  *■ 
eftimé  devoir  en  former  leur  jugement  par  « 
écrit  :  ce  qu'ils  avoient  fait ,  pour  le  foumettre  » 
à  celui  de  l'Aflèmblée,  avec  tout  le  letpeâ  « 
qu'ils  lui  dévoient.  « 

Qu'ils  n'avoient  pas  été  R  édifiez  de  la  doArine  « 
de  celui  dudit  fieur  David  ,  laquelle  leur  avoit  <• 
paru  dangereufc  ;  qu'ils  l'avoient  léduite  à  cinq  m 

Hhiij 
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Pivett    „  chefs ,  aufquels  tous  fcs  fcntimens  fc  pouvoient 

virbél  de    »  rapporter  ;  que  cet  Auteur  aïant  été  averti  des 

fAjfem.      „  plaintes  qu'on  avoit  faites  contre  Ton  Livre  en 

Uie  du        urAfTemblée  du  19   Mars  dernier,  il  avoit  crû 

Clergé  dr    »  devoir  prévenir  le  juj^etnent  que  l'Aircmblce 

ftSi,  »  auroii  fans  doute  porté  fur  fon  Ouvrage,  en 

*>  déclarant  Tes  véritables  fentimetis  fur  la  doftrine 

M  qu'on  lui  imputoit  ;  que  dans  cet  efprit  il  avoit 

M  remis  entre  les  mains  de  Mcfteigneurs  les  Com- 

»>  milTàires ,  unécritfignédc  fa  main  ,  contenant 

w  les  écIaircilTcmens  fur  fon  Livre  ;  que  Melfei- 

«  gncurs  les  Commiiïaires  avoieiit  examiné  cet 

ti  écrit ,  &  qu'ils  en  avoient  été  tres-fatisfaiis. 

"Que  (i  la  Compagnie  le  trouvoit  bon  ,  Mon- 
»  feigneur  l'Evcque  de  Troyes  feroit  la  lefture  du 
»  jugement  de  Mefleigncuts  les  CominilTiircs  lut 
»  le  Livre  du  fleur  Gerbais,  &del'écbircilTcment 
M  donné  par  le  iîeur  David  ,  afin  qu'après  cette 
M  leCVure  faite  ,  i'Aflemblée  pût  prendre  fur  ces 
»  deux  Livres ,  telle  rcfolution  qu'elle  jugeroit  à 
M  propos, 

»Et  en  même-temps  Mon(cigneur  l'Evcque 
«  de  Troyes  a  lu  les  deux  pièces  fuivantes. 

»  Après  avoir  examiné  le  Livre  qui  a  pour  titre  j 
j>  Differtatio  dt  C*nfii  majoribut  ad  Céfut  Cencf^ 
M  datorutn  de  Caufit ,  imprimé  en  1679  ,  compofé 
»par  Monfieur  Jean  Gerbais  Dodcur  de  Sor- 
»  bonne ,  parl'ordre  de  l'AlTemblée  de  ifi6f,  nous 
ucroïons  que  le  zèle  que  ledit  fleur  Gerbais  a 
»»  témoigné  ,  en  prenant  la  défenfc  des  Maximes 
»  fondées  fîir  les  anciens  Canons,  aufquels  l'E* 
»  glife  de  France  a  toujours  été  inviolablement 
M  attachée ,  mérite  la  protcftion  de  l'Affcmblée  ; 
ir  qti'çLle  doit ,  en  fuivant  l'exemple  de  cl-11ç  de 
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1(70  ,  loUer  dans  cecte  occalîon  fon  travail ,  «         fraeèi 
&  avoir  de  re(Hme[)our  Ton  érudition,  particu- «    vcha'  Jt 
lierement  en  ce  qu'il  a  écrit  (  en  conformité  de  «   i"  /Ijfcm- 
U  relation  imprimée  pat  l'ordre  de  l'Allèmblée '•   hit  du 
deiéjf ,  des  Délibérations  du  Clergé  de  France  «    Clergi  dt 
fur  la  Conditmion  d'Innocent  X.  de  l'année  «    i66u 
itfj)  ,  pour  jullilîer  le  droit  que  nous  avons  de  « 
décider  des  matières  de  Foi  Se  de  Discipline ,  &  « 
d'oppofcr  l'autorité  que  nous  avons  refile  im-  « 
mediatement  de  Jefus-Chrifl  ,  aui  nouveautez  « 
qui  fë  pourroient  élever  dans  nos  Diocelës  Se  f 
dans  nos  Provinces  ,  que  faim  Auguflin  a  efti-  •• 
mée  11  puifTante,  qu'il  a  crû  qu'elle  fuffifoit" 
pour  impofêc  (îlence  aux  Pclagicns ,  qui  deman-  " 
doient  un  Concile  gênerai  :  *  Haud  vro  Cen^rr-  « 
ratiom  Syno4i  epm  erst ,  ut  Mpirta  ptrniciti  d^m-  f 
nMretur  ;  ^uafi  hhIU  htt'ejîi  dUifUdndo ,  lî'fi  Sy-  « 
Htii  congregattonr ,  démnat4  fit  j  cum  potrki  ra.  « 
rijfiméinvtmaniur ^  propttr  ijuâs  dâmnÂndtis  ne.  « 
ftjptds  tdlit  extiterii  ;  muttetfut  fint  attfUt  iniom  <* 
férâkiUter  plurei  ,  ^h£  ithi  extitrrunt ,  UUc  impro.  u 
àsri ,  damnéin^Mt  nuruerunt ,  Mifue  itidt  ptr  c-  <• 
ttras  tcfTMt  dtviténdé  intutefcert  potuerunt.  « 

Les  preuves  quels  (îeurGerbaîs  a  emploïées  « 
dans  ce  Livre ,  pour  établir ,  que  l'Eclif^  Gat-  «• 
licane  oe  s'eft  pas  éloignée  de  la  Dikipltne  du  « 
Concile  de  Sardique,  dontles  Conciles  &  les  m 
anciens  Papes  ont  fi  fouvent  recommandé  l'e-  1 
xecution,  félon  laquelle  les  Evcques  doivent" 
être  jugez  en  première  înftancc  par  leurs  Con-  - 
frères,  dans  leurs  Provinces,  font  aulïï  dignes  de  « 
l'eftime  de  l'Affemblée,  qui  fc  Tentant  animée  du  " 

*  lib.    4-  ad    BooiCaciuni  cap.  Alt. 
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»  même  erprit  qui  porta  celle  de  nîjo  à  faire  fi- 
M  gnifici;  le  ij  Novembre  de  la  même  année  à 
»  Monfîcui  le  Nonce  du  Pape  ,  cette  célèbre  pro- 
»  tedation  que  nous  avons  dans  nos  Procci  ver- 
•>  baux, doit, félon  nôrrepenféc,  déclarer  qu'elle 
»  ne  petit  fe  départir  en  aucune  manière  desgene- 
1"  teux  fcntimens  de  nos  PrcdeceiTeurs ,  qui  pa- 
"ToilTënt,  par  cette  proreftatioii ,  &  parla  Let- 
M  tre  que  la  même  Aflèmblce  écrivit  à  Inno- 
«c:mX. 

»  Ces  deux  maximes  (ont  (ï  Canoniques  ,  fî 
»  conformes  à  l'efprit  de  1  Eglife  &  aux  (aintes 
H  Règles  établies  dans  les  anciens  Conciles  ,  Se 
uautorifécs  par  le  faint  Siège  ,  que  nous  nepou- 
M  vons  pas  nous  perftiader,  que  l'intention  du 
n  Pape  ait  été  de  les  condamner ,  ni  même  que 
«  fa  Sainteté  ait  crû  que  Ca.  Cenfure  du  dix- 
u  huit  Décembre  dernier  ,  pût  y  donner  aucune 
w  atteinte. 

»  »  Quoique  ce  Bref  n'étant  point  revêtu  de 
»  toutes  les  formes  qui  (ont  en  ulâee  dans  le 
»  Roïaume,  ne  puiflè  y  êtreexccuté  ;  le  profond 
»  refpeft  que  nous  avons  pout  le  faint  Siège  &: 
»  pour  la  perfonne  de  nôtre  trcs-faint  Pcre  le 
»  Pape  ,  nous  aïant  oblige  à  cherclier  ce  qui  a 
M  pâ  porter  fa  Sainteté  à  le  faire  cifpedier  ,  nous 
j>  avons  crû  ,  que  certaines  expremons  qui  ont 
j>  fchapé  à  l'Auteur,  occupé  à  réfuter  les  objec- 
M  tions  qu'on  oppofoit  à  une  fi  fainte  Police ,  ont 
M  donné  lieu  à  cette  Cenfure  :  Ainlî  nous  (bmmes 
M  perfuadcz  ,  qu'après  avoir  loué  l'application 
u  dudit  fieur  Getbais  &  fon  zcle  à  défendre  ces 
•>  deux  maximes,  qui  font  fi  importantes  à  l'E- 
»  gliië  de  France  ,  rAffemblée  doit  lui  ordonner 
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Je  faire  travailler  à  une  féconde  édition  de  (on  « 
Livre  ,  dans  Uquelle  il  corrigera  ce  Quilui  « 
fera  marqué  par  NolTèieneurs  les  Commidaires,  » 
qui  ont  là  &  examiné  Ion  Livre  avec  une  gran-  « 
de  application.   Ainfî  fîgné  ;  « 

tFRANC.OIS.  Archevêque  de  Paris, 
tCHART-esM.  lbTellieKj  Archevêque  Duc 
de  Reims. 

t  Charles.  Archevêque  d'Ambrun. 
■}■  Hyacinthe  ,  Archevêque  d'Alby. 

t  Henhy  de  LAVAt ,  Evêque  de  la  Rochelle, 
t  Gabriel  ,  Evêque  d'Autun. 

F.  BouTHiLLiiR,  Evêque  deTroyes. 

£  C  Ly4IRCJSSEMENT 

fur  mon  Livre  des  Jugemcns  Canoniques 

des  Evèques. 

JE  croïois  avoir  pris  toutes  les  précautions  ne-  «    EetMrcip- 
ceïTaires ,  non  feulement  par  la  Préface  de  «  f""""*  ** 
mon  Livre ,  mais  encore  par  plulîeurs  protefta-  "  ■^*  ■'''" 
lions  faites  dans  le  corps  de  mon  Ouvrage ,  ••  ''"ff>"'fi'' 
pour  me  mettre  à  couvert  de  toute  forte  de  re-  «  ^'^*  *" 
proches  ;  &  je  croïois  qu'un  Auteur ,  qui  s'ex-  «  J^i'^f" 
plique  continuellement  fur  ce  qu'il  ne  veutéta-  «   ^^'"j- 
blir  aucune  doGctinc  ni  aucune  règle  de  Difci-  «  Ç"' 
pline ,  bornant  toutes  fes  méditations  dans  le  «  ^*'î*"* 
lîmple  examen  des  faits ,  fans  vouloir  jamais  « 
pafler  dans  le  droit  :  Je  croïois ,  dis-jc ,  qu'un  " 
Auteur  qui  parle  de  la  forte ,  ne  feroit  jamais  « 
obligé  à  défendre  d  doârine.  « 
Mais  aïant  éfé  informé  que  dans  l'AlTemblée  <• 
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Ecléùrelf-  n  formeUemeni  ;  &  mon  dellèin  n'cft  pas  d'entrer 

fenuHtfur  »  en  aucune  manière  dans  la  queftjon  du  droic 

ULivredt  „  prefènt.  Je  me  borne  entièrement  dans  une  fim- 

M.  Dé-    »  pie  queftion  de  fait.  Je  pouifuis  pasà  pas  mon 

vid ,  &e.  a  Auteur  ;  j'examine  avec  lui  ce  qui  s'eft  paflÈ 

n  fous  les  Pontificats  de  ces  Papes  ,  &  que'le  a 

»  été  l'interprétation  au'ils  ont  donnée  aux  Ca- 

>•  nons  du  Concile  de  Sardique.  Je  montre  qu'el- 

»  les  ont  été  leurs  prétentions ,  lorfqu'ils  ont  par- 

»  lé  ,  ou  qu'ils  ont  agi  pour  faire  te  procez  à  quel- 

»  que  Evêque  ;  &  fi  je  tire  des  confcqucnces  d* 

»  ces  exemples ,  c'efi  pour  les  oppofèr  aux  con- 

»  fêquences  qu'en  a  voulu  tiret  l'Auteur  ,  ians 

»t  prétendre  pourtant  qu'elles  doivent  (êrvir  de 

»  règles  pour  le  temps  prefent.  En  effet ,  je  fçai 

»  que  dans  un  fait  de  Difcipline  ,  comme  celui- 

»  ci,  les  dernières  Loix  peuvent  déroger  aux  plus 

u  anciennes.  Et  un  mot  je  fuis  Fran<jois  ,  &  l'a. 

M  mour  de  la  vérité,  auffi-bien  que  de  la  Patrie, 

»  m'engage  à  foutenirnos  véritables  libertez. 

uLafeconde,  eftpage7{0.  Je  ne  fçaurois  me 
M  lafler  de  répéter  ici  la  déclaration  que  j'ai  faite 
»  pluGeurs  fois  dans  le  Chapitre  précèdent ,  tou- 
»  chant  la  fin  que  je  me  fuis  propofée  dans  cet 
»  Ouvrage ,  parce  que  je  ferois  tres-f^ché  qu'elle 
n  fût  mal  expliquée ,  &  que  pour  ne  la  connoître 
»  pas ,  on  voulut  d'une  queftion  de  fait  &  de  cri' 
»  tique  toute  pure,  en  faire  une  queftion  de  droit, 
>•  Je  répète  donc  ici  une  troifiéme  fois,  que  mon 
»  intention  n'eft  pas  d'établir  des  règles  pour  la 
M  Difcipline  prelènte  de  l'Eglifë  de  France.  Je  ne 
»  prétens  pas  même  en  rapporter  des  préjugez.  Se 
m  je  me  renferme  entièrement  dans  l'examen  des 
M  points  d'hiftoire  que  l'AutCura  rapportez  «  8c 
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des  teflffxions  qu'il  en  a  itrées,  fans  que  mon»  EcUtrâf- 
delfein  foie  d'entrer  en  façon  quelconque  dans  «  }ement  fur 
la  queftion  de  droic  leLivrtdt 

Ec  la  troilîcnie ,  efl  dans  lapageSji.  Je  fuis  «  M>  -D-- 
obligé  par  la  qualité  de  la  matière  que  je  vais  «  vi^  ,  <i  ?> 
traiter  ,  de  renouvelle!  une  dernière  fois  les  « 
proceftacions  que  j'ai  faites  aux  Chapitres  pré>  « 
cedens ,  afin  que  per/bnne  ne  dout:  de  la  dioi-  « 
ture  de  mon  intention.  Elle  n'eft  donc  pas  d'à-  « 
giier  ici  la  qucllion ,  (ï  les  Papes  peuvent  juger  « 
dans  Rome  même  les  caufes  des  Evcqiics,  ou  « 
s'ils  en  doivent  renvoïer  la  connoidànce  fur  « 
les  lieux.  Il  n'y  doit  point  avoir  fur  cela  de  que-  » 
ftion  à  mon  égard  ;  &  l'avantage  que  j'ai  d'à-  « 
voir  été  nourri  dans  le  fein  de  l'Eglife  de  Fran-  « 
ce,  m'engage  trop  fortement  dans  fes  intérêts  m 
pour  pouvoir  conlpircr  contre  les  libertez  donc  « 
Elle  a  toujours  tit  njalonfr.  Je  fçai  qu'une  des*<« 
principales  confîfle,  en  ce  que  les  Sujets  due 
Roiaume  ne  puifll'nt  point  être  traduits  hors» 
de  France,  pour  y  être  jugez:  Ainfi  c'eft  af-  f 
Jcz  pour  moi  de  connoîrre  fà  Loi ,  pour  m'y  1 
/bumctrrc  avec  une  cniicrc  dépendance.  Je  con-  « 
viens  donc  que  les  Papes  doivent  renvoïer  de-  « 
vanc  les  Juges  de  France  la  connoifTance  des  « 
caulcs  qui  regardent  les  Evêqucs  de  ce  Roïau-  m 
me,  &c. 

Il  me  paroît  qn'après  de  telli^s  déclarations,» 
on  ne  peut  pas  avec  jullic:  m'attnbuer  un  fenti-  «• 
ment  contraire  aux  droits  du  Roï.iume  ic  aux« 
véritables  Libertez  de  l'Eglife  Gallicane,  &  je  m 
n'ai  jamais  eu  dclTein  de  rien  écrire  dans  mon  " 
Livre ,  qui  fût  contraire  à  ces  trois  proteftations.  « 
Bien  loin  que  j'aie  enfeigné  dans  mon  Livre  ,  « 
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Eclénrelf-  »>  chevêque  Duc  it  Reims  a  continué  Ton  Rapu 
fementfur  »  port,  &  a  dit  : 
liLivre  de 

M.  Déi^  ^  Ce  qui  nous  refte  ,  MelTeigneurs ,  des  af&i^ 
viiy  &c.  »  res  que  vous  nous  avez  ordonné  d'examiner , 
»  fe  réduit  aux  deux  Brefs  que  le  Pape  a  écrits  aux 
»  Religieufes  de  Charonne ,  à  celui  qui  a  ordon* 
99  né  '^  fupprefllon  de  l'Arrêt  du  Parlement  du  14. 
n  Septembre  dernier ,  &  à  ceux  que  fa  Sain- 
»  teté  a  fait .  adrefTer  en  des  temps  différents  à 
i»  Monfeigneur  l'Archevêque  deTouloufe ,  à  feu 
M  Monfieur  l'Evêque  de  Pâmiez ,  &  au  Chapitre 
»  de  cette  Eglife  depuis  la  mort  de  (on  Prélat. 
M  MefTeigneurs  vos  Commidaires  ont  exécuté 
»  vos  ordres  avec  tant  d'application  ,  qu'en  pro-> 
n  fitant  de  leurs  lumières  &  de  leur  travail ,  com- 
»  me  je  l'ai  déjà  fait  fur  l'affaire  de  la  Regale  , 
9>  il  ne  me  fera  pas  difficile  de  vous  rendre  de  cel« 
»  leS'Ci  un  compte  tres-exaâ. 

M  Je  commence  par  celle  de  Charonne  :  ce  Mo- 
»  naftere  ,  qui  eft  de  l'Ordre  de  (aint  Auguftin  de 
n  la  Congrégation  de  Nôtre-Dame ,  fut  fondé 
»  en  1^4}  y  par  feu  Madame  ,  DuchefTe  d'Or- 
9>  leans.  Tante  du  Roi  :  cette  PrincefTe  demanda 
*j  au  Pape  ,  que  la  première  Supérieure  fût  per- 
n  petuelle  :  ce  qui  lui  fut  accordé  par  fa  Sainteté. 
»  Cette  première  Supérieure  étant  decedée ,  le 
»>  Roi  nomma  à  ce  Monaftere  une  Rcligieufe  de 
»  l'Ordre  de  faint  Benoît,  qui  étant  morte  avant 
9f  que  d'avoir  obtenu  fes  Bulles ,  donna  lieu  à  une 
»  nouvelle  nomination  de  fa  Majefté ,  en  faveur 
>*  de  fœur  Marie  Angélique  le  Maiftre ,  Religieu- 
*>  fe  de  l'Ordre  de  faint  Bernard,  que  Monfei- 
9>  feigneur  l'Archevêque  de  Paris  jugea  à  propos 

d'établir 
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il^ifiabliE  Supérieure  de  ce  Couvent  en  HÎ79.  «       PrAit 
Ce  que  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  dire  de  ce  «  verhat  di 
fait ,  Mcifergneurs ,  n'cft  pas  ,  comme  Vous  le  w  tA^tm. 
pouvez  croire ,  pour  exanlinét  en  aucune  ma-  "  "«  ^* 
niere  la  procédure  que  Monsieur  de  Paris  a  faite  «  Cisrgé  it 
dans  celte  occafîon  \  noui  n'en  (onAmes  pas  teï  «  ifiSi» 
iugcs  ,  &c  fi  nous  relions ,  nous  ne  pourrions  « 
pas  prononcer  fur  cette  matière,  qu'après aVôir  « 
&it  nous~m£me5  de5  pioceduces  ,  qui  nous  miC  « 
fenc  en  état  de  porter  un  jugement.  Nous  /bni>  v 
mes  perfuadez  que  Monfieur  de  Paris  n'a  fait" 
tin  changement  Ç\  conltderablc  dans  cette  tnai-  « 
fon ,  que  parce  qu'il  n'a   pas  trouvé  d'ailtre  « 
moïen  de  pourvoit  à  touï  (i%  befbîns ,  &  que  - 
dans  tonte  cette  aÂàire  il  n'a  rien  fait  quefui-  n 
vant  les  Règles  Canoniques  .  dont  il  etlpatfai-  « 
tement  bien  inllruit.  « 

Les  Brefs  que  le  Pape  a  écrits  à  <:es  Religieù-  « 
fës  font  connus  d'une  telle  manière  ,  &  leur  « 
difpofiiion  ell  (î  préjudiciable  à  nos  droits, n 
que  quand  nlânle  Mon/ieur  de  Paris  aUrbiten<< 
tcla  tout  le  tort  qu'on  a  fuppofi  à  fa  Sainteté ,  n 
Ces  procédures  qui  bleflènt  nos  ma^times  ,,  nous  '< 
engaj;er6ient  également  à  ptendte  la  défenfe  « 
de  notre  autorité,  qui  y  eft  viGblemcht  in-  « 
tereflct. 

Le  premier  de  ces  Brefs  eft  du  ^  Apûtde« 
i'jniiie  pailiie  :  il  calFe  tout  ce  qui  i.  été  fait« 
pour  établir  Supérieure  à  Charonne  ftïut  Marie  « 
Angélique  le  Maiftre  i  il  ordonne  aux  Réligieu-  «« 
fes  de  ce  Couvent  d'élite  une  autre  Supérieure,  •« 
&  leur  déftnd  d'obéir  i  celle  que  Monfieor  de  *i 
Paris  leur  âvoit  donnée.  Ces  Filles  au  lieu  de  « 
l'avertir  t  &  de  pretklre  fes  ordres,  cMnih<«ï 

/£fi.  Ec.  dn  17.  Site  Tomt  IIL  1  » 


49^  Histoire  Ecclesi astiqjtb 
Procès  n  elles  y  étoient  obligées  par  le  Chapitre  7  de 
vtrhdl  di  «9  leurs  Conftituitions  ,  &  par  le  Bref  même  ,  qui 
l'j^ffimm  „  leur  enjoignoit  de  procéder  à  Téleftion  d'une 
tlii  dn  M  Supérieure  triennale  :  juxta  Re^ttUrum  prafcrip^ 
CUrgi  Je  H  tum ,  élurent  en  exécution  de  ce  Bref,  fœur  An- 
1681.  1)  gclique  Catherine  Levefque  ,  avec  une  preci- 
n  pitation  icandaleufe. 

«  La  nouvelle  de  cette  éleâion  aïant  été  por- 
»  tée  à  Rome ,  les  Officiers  du  Pape  y  cxpedie- 
»  rcnt  le  15  Oûobrc  fuivant ,  un  fécond  Bref 
»  plus  irregulier  que  le  premier  ;  car  parce  qu'on 
«9  connoidbit  bien  que  cette  clcûion  avoit  été 
n  faite  contre  toutes  les  règles ,  on  fuppléc  par 
M  ce  Bref,  le  manquement  de  toutes  les  formes: 
n  on  confirme  l'éleftion  de  fœur  Levefque  ,  & 
>>  en  cas  même  qu'il  fût  necciraire  ,  le  Pape  l'élic 
n  pour  trois  ans  :  Ainfi  vous  voïez,  Meflèignenrs, 
»  qu'on  cade  par  ces  deux  Brefs  ,  fur  la  (împle 
i>  relation  des  Religieufes ,  dans  leur  propre  cau- 
>»fe,  tout  ce  que  leur  Archevêque  a  fait,  (ans 
yy  l'appeller  &  fans  l'entendre  ,  fans  qu'il  y  ait 
%y  eu  fur  cela  aucune  inftance  portée  à  Rome  par 
»  appel ,  ou  fur  un  déni  de  juftice.  Le  Pape  juge 
*>  cette  affaire  omiffo  medio  ;  comment  Monfei- 
»  gneur  l'Archevêque  de  Lyon  en  auroit-il  pris 
«>  connoiflance ,  puifqu*on  ne  s'eft  point  adreffé 
w  à  lui ,  &  qu'il  n'en  a  jamais  entendu  parler  que 
»  par  le  bruit  qu  elle  a  fait  dans  le  Roïaume  ?  Sa 
w  Sainteté  n*en  renvoie  pas  le  jugement  inpurtL 
»  btfs ,  comme  elle  y  étoit  obligée  par  le  Concor- 
w  dat ,  au  titre  de  cafijis.  Elle  confirme ,  autoritMte 
»>  Apoflolicâ  une  élcdion  qui  a  été  faite  dans  un 
w  Couvent  fans  la  participation  de  TOrdinaire. 
»>  qui  en  eft  le  Supérieur  immédiat  :  Elle  fupplée 
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toutes  les  formes  ,  même  celles  qui  font  eflèn-  «        Tfttii 
tîclles,  qu'on  auroit  pâ  omettre.  Pat  le  moïen  •«  ^trtal  d» 
de  cette  cUufe  inférée  dans  ce  fécond  Bref,  on  «  i'A^tm- 
a  prétendu  que  le  Pape  avoir  le  pouvoir  de  tout  «  ^'''   ^^ 
fuppléet ,  jufqu'au  manquement  de  ta  connoif-  «  CUrgi  dé 
iànce  qu'on  doit  avoir  d'une  atTaire,  même  pat  «   'SSi. 
le  droit  naturel ,  devant  que  de  la  juger.  Cela  <•  . 
cft  infoûienable  &  d'une  très  dangereufccoiift-  « 
quence  :  car  ces  principes  étant  une  fois  établis,  » 
que  deviendroicjit  les  rci^les  prcfcriies  dans  le  «• 
droit  Canonique  pour  les  éleÛions  ï  Que  de-  « 
viendroir  la  Jutifdiâion  légitime  iJes  Ordinal-  « 
tes  I  La  bledurc  qu'on  y  fait  par  ces  Brefs  ,  eft  « 
trop   coiifidctable  pour  la  dilïlmuler  :  Non ,  « 
Mclfcigneurs  ,  nous   n?  devons   point  foufFrir  <t 
fans  nous  plaindre  ,  qu'on  dépouille  un  de  nos« 
Confrères  de  fon  autorité ,  quand  on  n'a  point  <* 
rendu    un   Jugement   Canonique  contre  lui ,  *i 
quand  il  n'eft  point  lei;itimcment  fufpendudc" 
(es  fondions  dans  les  formes  qui  font  en  ulàge  « 
dans  leRoïaume,  &  quand  nous  voïons  qu'il  « 
n'a  point  eu  une  négligence  criminelle  dans*' 
l'aKàire  qui  fait  le  fujet  de  la  conteftation.  •» 

Le  premier  de  ces  deux  Brefs  aïani  été  mis  « 
par  ordre  du  Rot  en  original  entre  les  mains  de  ■• 
Monfieur  le  Procureur  gênerai  ,  il  entra  dans  « 
laCliambre  des  vacations  ,  oil  fur  (a  requifi- « 
t'on,  l'Arrêt  du  z^.  Septembre  dernier,  que  « 
vors  avez  entre  les  mains ,  fut  rendu.  C'eftcet" 
h  rr?t  dont  on  a  ordonne  la  fuppreflîon  par  un  « 
Ilrcf  en  datte  du  tS  Décembre  fuivant  :  Sa  Sain-  « 
trié  par  ce  Bref ,  tuotu  proprio  &  Je  ^poflùlica  " 
fotejittiipttmiudine  ^  endéfendia  Icfture  ,  (bus** 
peine  d'excommunication ,  Se  elle  ordonne  aux  '* 

liij 
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Procès  „  £vêques,ou  aux  Inquificeurs  de  la  Foi  ^  d'en 

verhdl  de  »  brûler  cous  les  exemplaires ,  qu'elle  veuc  qu'on 

rJtffm^     »»  icuT  remecte  encre  les  mains. 

tlée  dn         **  On  n'a  jamais  encendu  parler  dans  des  affaire) 

CUrii  de  »  même  plus  imporcances ,  d'un  femblable  éve- 

1681.  **  nemenc  :  La  mémoire  de  Jean  Chaftel  ne  peut 

M  être  renouvellée  fans  horreur  :  l'Arrcc  pronon- 

n  ce  concre  ce  parricide  ne  bleflbic  pas  moins  la 

n  Cour  de  Rome,  que  celui  du  14  Sepcembre. 

M  On  fe  concenca  pourtanc  de  le  mecte  à  V Index, 

n  Si  on  coleroic  cecce  conduite  ,  on  oublieroic  à  la 

j>  fin  nos  maximes  :  car  en  ilecriHànc  ainfî  les  Ar- 

»  rccs  qu*on  donneroit  au  Parlemenc  pour  les  con- 

n  ferver  ou  pour  châtier  les  François  qui  auroienc 

n  la  hardielle  de  les  attaquer  ,  on  fe  mectroic  in- 

M  lenfiblemenc  à  Rome  en  pofTèflion  de  nous  Ac^ 

99  poiiiller  d'un  des  plus  fermes  appuis  qu'on  aie 

»  dans  leRoïaume ,  pour  fe  maintenir  dans  l'exe. 

M  cucion  des  anciens  Canons ,  Se  dans  l'ufage  du 

M  Droic  commun. 

«Nous  devons  même,  parnôtre  propre  intérêt, 
j>  prendre  part  à  ce  qui  regarde  cette  illuftre 
»  Compagnie.  Nôtre  Jurifdi<Àion  n*y  eft-elle  pas 
»  cous  les  jours  con(èrvce  ,  de  manière  que  nous 
M  nous  eftimerions  heureux ,  (i  les  ancres  Corn. 
M  pagnies  (buveraines  fui voienc  dans  les  jugemens 
9i  qu'elles  rendenc  fur  nos  affaires  dans  leurs  dif- 
»»  fcrencs  reflbrcs,  l'exemple  de  ce  premier  Parle- 
>>  ment  du  Roïaume  ?  Ne  tirons-nous  pas  audi  en 
9i  cotice  force  d'occaHons  beaucoup  de  fecours  des 
»  grandes  lumières ,  &  des  bonnes  incencions  de 
*>  Monfieur  le  Procureur  gênerai ,  qui  ^lans  fon 
»  Difcours  a  cres-bien  défendu  nôtre  JurifHiâion 
»  Ôc  nos  Libercez } 
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Les  Brefs  que  le  Pape  a  éciiis  depuis  deux  aus  «  Prteis 
à  Monfeigneur  l'Archevêque  de  Toulonfe ,  à  «  wrtgl  de 
feu  MonficUE  de  Pâmiez  ,  Se  au  Chapitre  de  fon  «  P./i^tm- 
Eglifc  depuis  qu'elle  eft  «came ,  ne  doivent  «  Wm  Wh 
être  regardez ,  que  comme  une  même  aflàire  ;  «  Cltrgi  a* 
puifquc  c'eft  la  conteftation  de  la  Regale  qui  tes  «  l6Sl* 
a  attirez. 

Vous  fçavez ,  MelTeigneurs ,  que  feu  Mon-  «■ 
iîeur  de  Pâmiez  n'aïant  pas  voulu  Te  foâmetne  <* 
aux  Déclarations  de  167}  &  de  167$ ,  fit  contre  « 
des  Ecclefiadiques  pourvus  en  Regale  de  quel-  « 
ques  Prébendes  de  (on  Eglife  ,  des  proceciures  " 
différentes  que  Monfieur  de  Touloufe  caflà  fiir  « 
les  appellations  qui  en  furent  interjettées  de-  « 
vant  lui.  Ce  Prélat  étant  décédé  le  7  Août  de  ** 
l'année  dernière ,  les  anciens  Chanoines  Regu-  «« 
liers  de  (on  Eglilê  élurent  après  {a  mort  des» 
Officiers  pour  ta  gouveiner.  Ces  nouveaux  Of-  ** 
6ciers  continuèrent  contre  les  Rcgaliftcs  les  " 
procédures  que  feu  Monfieur  de  Pâmiez  avoir  « 
commencées.  Monfieur  de  Touloufe  leur  Supe-  •* 
rieur  immédiat,  les  aïantcafièes  ,  ils  portèrent  •« 
apparemment  leurs  plaintes  au  Pape ,  qui  écri-  •■ 
vit  deux  Brefs  ,  l'un  à  Monfieur  de  Toolouië,  n 
&  l'autre  au  Chapitre  de  Pâmiez.  « 

Nous  ne  devons  pas  faire  une  grande  atien-  « 
tion  fur  ces  deux  Brefs.  Le  premier  ne  con-  v 
tient  qu'une  exhortation  à  Monfieur  de  Tou-  w 
loule ,  dont  perfonne  ne  peut  ni  ne  doit  con-  •• 
tefter  le  droit  au  Pape.  On  nous  a  adïiré ,  qu'il  « 
y  a  répondu  avec  tout  le  refpeâ:  qu'il  dbit  a  fa  «( 
Sainteté  i  Et  comme  il  croiin'avoir  rien  fait  con-  « 
trc  les  règles ,  nous  ne  doutons  pas  qu'il  n'ait  <t 
pris  la  liberté  de  faire  fouvenîr  fa  Sainteté, a 
li  iij 


501    Histoire  EcctB^fASTi Qjf i 

Procès  M  qu'on  lit,  (i)  in  jlpofiolicorwn  virorum  litHrîi 
Verbal  de  «  r^ro  &  magna  neceffitate  fiendas  objHrgationes. 
r./lfiim^  i>  Celui  du  ij  Septembre  dernier  ,  qui  cftadrefR 
hlée  dn  »  au  Frère  Michel  d'Aubarede  ,  &aux  Chanoines 
Clergé  de  M  de  Pâmiez,  les  anime  à  fuivre  les  grands  exem- 
i6Si.  M  pies  de  leur  Evêque  ,  qui  venoit  de  mourir  ^ 

»  &  A  conferver  la  liberté  Canonique  de  leur 
w  Eglifc, 

*>  Le  Bref  du  i  Oûobre  fuivant ,  adreflc  au 
w  Chapitre  &  aux  Chanoines  Réguliers  de  TE- 
»  glifede  Pâmiez,  contient  des  claufes  pluscon- 
*>  (îderables.  Le  Pape  confirme  par  ce  Bref  les 
n  Officiers  nommez  par  le  Chapitre,  &  il  s  en- 
»  gage  à  confirmer  ceux  qui  pourront  être  élus 
*>  dans  la  fuite  :  il  défend  d'en  reconnoître  d'au- 
»  très  :  Il  déclare  nul  tout  ce  qui  fera  fait  par  des 
M  Vicaires  généraux  ,  qui  ne  feront  point  élus 
«>  par  les  anciens  Chanoines  ;  &  il  ordonne  ^ 
»  que  ce  Bref  fera  publié  dans  le  Diocefe  de 
«  Pâmiez. 

"Ceux  qui  l'ont  drefle  peuvent-ils  ignorer, 
*>  qu'il  y  a  des  cas,  dans  lefquclsun  Archevêque 
»  doit  par  les  règles  Canoniques  (i)  pourvoir  au 
w  gouvernement  d*une  Eglife  de  fa  Province , 
*>  quand  elle  eft  vacante  t  Quand  même  Monfieur 
*>  de  Touloufène  les  auroit  pas  exaâement  fuivies 
w  dans  le  cours  de  cette  affaire,  &  quand  il  au- 
9>  roit  fait  toutes  les  fautes  que  fes  parties  lui 
»  imputent  ;  ne  falloit-il  pas  Tappeller  &  l'enten- 
»  dre  ?  Pouvoit  -  on  décider  cette  contedation 
9>  fans  examiner  fes  procédures?  Et  ne  de  voit- on 

^  HincmanisaH  Nifoî.iuai  I  racnfîs  ,  cap.  13. 
Trimuni  apiui  Hoj(>a:.i'im,  |     *  Coqc.  Tiidcot-  fcfT.  14, 
l;b.  ).  HiftorÛT  EcclcfLX  Rc-  I  cap,  i^. 
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pas  prévoir  qu'en  lui  liant  tes  mains ,  comme  <*        •     • 
on  a  voulu  faire  par  ce  Bref ,  on  expofoit  ce  «   ^fg^t^i  j 
Diocefe  à  demeurer  fans  OiEcicrs  qui  le  pûlTent  «   /"^A— _  ' 
gouverner  ;  tous  ceux  que  le  Chapitre  avoit  «    ujf  j^ 
nommez  n'étant  pas  demeurez  en  état  d'exer-  «   cUrti  Ja 
ccr  leurs  foniîtioiis ,  par  des  évenemens  auf-»    ,go, 
quels  Monteur  de  Toulourè  n*a  aucune  part  1  " 
Toutes  ces  procédures  font  contre  l'équité  &  « 
contre  toutes  les  règles  de  nôtre  profefEon  :  El-  « 
les  font  aufn  contre  la  difpofîtion  expreflè  du  •* 
Concordat,  puifque  fans  commettre  ;»f4«»i((/,  ** 
on  ca(tè  à  Rsme  tes  Ordonnances  que  Monsieur  <■ 
dé  Touloufe  croit  avoir  rendues  en  exécution" 
des  Règles  de  l'Eglifc.  « 

Le  Bref  du  premier  jour  de  cette  année ,  cil  " 
plus  extraordinaire  que  tous  les  prcccdens  :  « 
nous  avons  eu  de  la  peine  à  comprendre  com-  « 
ment  on  a  ofé  le  faire  patoitre  fous  le  nom  du" 
Pape  -y  je  dis  (bus  ion  nom ,  parce  que  nous  de-  <* 
vons  croire  pour  nôtre  confolation ,  qu'il  a  été  « 
expédié  (ans  un  ordre  exprès  de  fa  Sainteté." 

Ce  Bref  confirme  une  féconde  fois  les  Offi-  « 
ciers  élâs  par  le  Chapitre,  &  déclare,  que  le  « 
Pape  confirmera  ceux  que  ce' Chapitre  élira,  « 
comme  s'il  étoit  j  ufte  de  croire  ces  anciens  Cha-  « 
noines  in&illibles,  dans  le  temps  que  parl'cf-" 
fet  de  la  prévention  la  plus  extraordinaire,  « 
dont  on  ait  jamais  entendu  parler  ,  on  traite** 
leur  Métropolitain  d'une  manière  fi  indigne  de» 
ion  caraâere  ,  qu'on  condamne  par  avance  les  •• 
chofes  mêmes  les  plus  juflcs  qu'il  pourroit  faire.  " 
Sur  ce  principe,  on  défend  par  ce  Bref  aux  Cha-" 
noines  Regalifles,  qu'on  traitte  d'intrus,  &à" 
Monfieur  de  Touloufe ,  de  nommer  des  grands  *« 
I  i  iiij 


•«■Bik^h^UEKBiHatari. 
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Trocis  »>  Vicaires  j  on  caflc  &  on  déclare  ïiul  tout  ce 
verbul  de  »  que  des  grands  Vicaires  par  eux  nommez  pour-4 
V  Ajfsm^  M  roient  nire:on  leur  défend  fous  peine  d'ex* 
blie  du  »>  communication  ,  de  fe  fèrvir  de  cette  nomina-i 
CUrge  di  »»  tton  ;  &  cn  cas  qu'ils  s'en  ferrent  ^  on  les  prive 
i6iu  »de  leurs  Bénéfices^  &  on  les  rend  inhabiles  à 
»  en  podèder  d'autres.  On  va  plus  loin  :  car  on 
»  excommunie  d'une  excommunication  majeure, 
M  qu'on  encourera  de  fait  fans  autre  déclaration, 
M  tous  ceux  qui  favoriferont  ces  grands  Vicaires 
M&  le  Métropolitain  même.  On  ajoute,  pour 
i>  feire  plus ,  &  pour  remplir  les  Fidèles  de  ce 
19  Diocefe  de  fcrupules  &  d'inquiétudes ,  cette 
w  dernière  claufè ,  Adoncntes  infuper Htrluftfue fixilt 
u  fidcUs  ^âe  e/tiorum  éttenjafslute  folUcin  effe do  tm 
ft>  mui  )  irrvalidaf  effe  acfrre  confejjiones  ,  tjaas  Prt<^ 
»  fbytenfdCuUres  vel  reguUrês  vigore  facultatis ,  i 
»  pradilKs  uulUtir  eUHis  vel  deputatis  Vicariit  au* 
i9  diverint  ^  vel  inpoflerum  étudient  ;  nulU  &  inva^ 
M  lida  mairimoma  eeram  Sacerdote  non  Parochâ  ca^ 
a  nonicè  ingreffo  cofttraEla  vigore  iicentiét  ab  eis  CMm. 
>»  cejid  :  acproindi  fie  contrahentes  In  conctêkinatH  vi^ 
»>  llnros  ;  idetntjue  de  Parechin  ,  &  dliis  bemjicii^ 
9*percoj  coUatis  dccermmus  &  ordinawHS  j  &  de 
9>  licentiii  cencionandi  &  de  efuocumtfue  aUe  aSin  aut 
M  décret Qpereosfdtlo  ,  velfuctendo.  Cette  claufene 
i>  tend  qu'à  élever  deux  Autels  dans  le  même  Dio- 
»  cefe  y  &c  qu'à  exciter  dans  celui  de  Pâmiez  un 
i9  (chifme  Ôc  une  divi/îon ,  dont  on  n'éteindra 
99  peut-être  le  feu  dans  la  fuite  ^  qu'avec  beaucoup 
â>  de  peine. 

M  Celui  qui  a  compofé  ce  Bref  3  n'a  pas  fans 
i>  doute  fait  reflexion  fur  la  conduire  de  Jean 
M  V 1 1  If  dan$  le  jugement  des  zffàirçs  qui  vc-t- 
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noient  à  fà  connoiflànce.  (t)  Ntt  ^ui  Séctrdo.  «       TrHtt 
tum  Damini ,  dit  ce  Pape ,  mttmr»  valnnus  t^t  «   verbét  4$ 
jMjieiéi ,  riihilpojfumm  m  cujupfutm  partis  fréfu.  «   l'jlfitm- 
diclum  déduire  ,  priiifjuam  univer/n  ,  <)iid  geflû  «    blit    du 
fiait ^vtrMciieréHdiamHs.  Il  s'cil  bien  éloigiiccie"   Clergé  di 
cette  modération ,  puifqu'on  fait  caffer  au  Pape  «    ifiSi» 
par  ce  Bref  le  pouvoir  des  Officiers  nommez  t 
par  Monlïciir  de  Touloufe ,  fans  les  entendre ,  « 
Se  fans  examiner  les  motifs  qui  ont  obligé  ce  « 
Prélat  à  leur  confier  ce  pouvoir  ,  &  on  prive  de  « 
leurs   bénéfices  des  Ecclefiaftiqucs,  qui  exer- « 
cent  une  charge  qui  a  pu  en  de  certains  cas  leur  " 
Être  donnée  par  leur  Métropolitain,  enexecu.  « 
lion  des  Canons  :  Enfin  on  excommunie  un  « 
Archevêque  ;on  prononce  contre  lui  un  juge-  «• 
ment  fi  terrible ,  fans  le  citer  &  fans  l'entendre;  « 
grandis  crimims ,  difoit  auircmcnr  faint  Bernard  « 
(i)  en  parlant  d'un  de  mes  Predecellèurs  ,  /««  « 
pocnds^  nulUui  conftffiit ,  nuUiui  eamiiitus.  Mon-  " 
fieurde  Touloufe  ne  fc  trouve-t-îl  pas  prefcnte-  « 
ment  en  état  de  faire  au  Pape  les  mêmes  remoti-  « 
trances  qu'Alberon  Archevêque  de  Trêves  (j)  " 
faifoit  autrefois  à  Tnnocent  1 1.   f^iret  fuas  mibi  « 
fubtrdhitit,  vùhii  minmtss ,   &  contempriu  meut» 
*c  dtjeSio  vus  redHHÀMt  in  vot.  Et  toute  cette  « 
procédure  fc  fait  à  Rome  fans  commettre  in  " 
pani^Miy  comme  on  y  étoit  obli£;é  par  le  Con-  m 
cordât. 

Quoiqu'on  eût  crû  dans  le  Concile  de  Bafle,  •» 
(4)  &  dans  l'Aflèmblce  de  l'Eglifo  Gallicane  « 

'  Tome },  Concil. gênerai,  mai  Epî^f.  177. 
parte  fccundi  Epijl.  34.        1    *  Tome  4.  Concil.  gênerai. 
'  Epift.  14<  I  pane  prima. 

*  Inier  Epift.  Un  Berow-  j 
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Pracéj    »  tenue  à  Bourges  en  14)8  ,  que  le  Pape  pouvoit 

verhml  de  •>  pour  des  raifonsimportantes  ,  retenir  quelques 

fji^'em-     "  caufes ,  &  les  juger  à  Rome  ;  Léon  X.  rcnon- 

blét  titt      »  ça  dans  le  Concordat  a  cette  claufe  ,  qui  étoic 

CUrgi  di  »  favorable  3u  fâinr  Siège,  &  qui  auroii  pu  (cc- 

16S1.  »  vir  de  prétexte  aux  procédures  qu'on  a  faites  à 

>j  Rome  dans  les  affaires  prefêntes.  Ce  Règle* 

»  ment  qui  prefcrii  que  les  affaires  Eccledafti- 

n  ques  feront  jugées  dans  le  Roïaume ,  n'cft  pas 

u  une  dilcipline  qui  (bit  particulière  au  Concor- 

»  dat.  Nous  votons  dans  la  fedion  4.0   du  Con- 

„  cile  de  CoTiftiiice  ,   (1)  que  ceicc  fainte  AlTèm- 

,,  blée  avoii  eu  dellêin  de  reformer  les  abus  qu'on 

„  commettoit  touchant  le  jugement  des  affaires 

„  qu'on  attiroit  à  Rome  de  toutes  parts  ,  fous 

„  prétexte  des  appellations.  Le  Concile  de  Bade 

„  dans  (a  felTion  ji.  animé  du  même  efprit  (i) 

„  exécuta  ce  que  celui  de  Confiance  avoit  pro- 

„  jette  ;  &  nous  avons  le  Canon  de  ce  Concile 

„  tout  entier ,  fous  le  titre  dt  confis ,  dans  U  Prag- 

,,  matique  SanAion. 

„  II  nous  cft  bien  dur  ,  MelTèignetirs ,  de  voir 
„  que  l'Eglifë  de  France  reçoit  dans  nas  jours  un 
„  rraitcmcnc  (i  extraordinaire  :  &:  nous  en  devons 
„  être  d'autant  plus  touchez ,  qu'un  exemple  Je 
„  cette  nature,  fous  le  Pontificat  d'un  grand  Pape, 
„  pour  lequel  nous  avons  avec  toute  l'Eglife, 
„  tant  de  refpeâ  &  de  vénération ,  nous  fcroic 
„  dans  la  fuite  un  grand  préjudice ,  fi  pour  en 
j.  arrêter  le  coins ,  nous  ne  prenions  la  liberté  de 
„  fupplicr  fà  Sainteté  de  faire  reflexion  fur  ces 
„  paroles  ,  que  117  Evoques  d'Afrique  alTemblea 

'  Tome  '•.■  Coac.  gcDcraI>  |  '  Tome  4.  Conc.  gencMl, 
piFic  fccundi,  '  patt>  l. 
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-À  Canhaee ,  adrenècent  autrefois  au  Pape  Ce-  "        Prtch 

Icftinj  (1)  ^Mia  &  tmlli  Patntm  dtfimrotu  bae*'  verbéd  de 

EcciijtA  derogMumtft  j4frtMn4  ,  &  Deereia  Ni.  "  i'j4jfim- 

ctiiajive  irr^rior'u  gfddiuCUricos  ^  fivt  ipfot  EpL"  tUt  dm 

fief»! fuis MttrpptUtâmt sperfiffimicammiftritnt  •,"  C-rrgi  d* 

fTHiitmiffîmi  tnim  ^  JHfHpmi^He  vidmtnt ,  f v^. ''  i^Si, 
eum^ue  ntgtti*  in  fuit  Itcis ,  khi  orta  fmnt ,  fi.  " 

Tout  ce  qui  bicfle  dans  ces  Brefs  les  Règles  de  '* 
ï'Eglifr ,  vous  paronra ,  MeHèigneurs ,  encore  " 
d'une  plus  dangereufe  conftquence,  quand** 
vous  aurez  fait  reflexion  Tur  les  maximes  qu'on  '* 
a  avancées  pour  les  foutenir.  ** 

L'Ecrit  Italien  qui  a  paru  comme  une  Apolo-  « 
gie  des  Brefs  de  Cnaronne  ,  &  de  celui  qui  or-  <t 
donne  la  Tupprefiîon  de  l'Arrêt  du  Parlement,  * 
fuppofe ,  que  la  connoifHiRee  de  cette  affaire  <* 
appartenoit  au  Pape ,  parce  que  c'eft  une  caufè  •« 
majeure.  On  y  parle  du  Concordat,  comme  « 
d'une  pure  grâce  que  Léon  X.  a  £aite  à  Fran-  •* 
^ois  I.  &  on  y  foûtient ,  que  la  Cour  de  Rome  <• 
ne  fcroit  pas  beaucoup  intcrellt^e.  (t  ce  Traité  « 
mutuel  entre  le  fàint  Siège  &  la  France ,  n'é-  « 
toit  plus  exécuté  ;  puifque  les  Papes  auroient,  « 
comme  en  Allemagne,  l'avantage deconlîrmer« 
les  élcâions.  Cet  Ecrivain  va  plus  loin ,  car  il  <* 
traite  d'Heretîques  ceux  qui  foûciennent ,  que  « 
nous  tenons  immédiatement  notre  autorité  de  ■' 
Jcfus-Chrift  ,  Scnon  pas  du  Pape  :  Et  pourcon-  - 
vaincre  fur  cela ,  dit-il ,  les  plus  incrédules  ,  il  " 
ne  nous  donne  point  d'autre  preuve  de  fa  propo-  <* 
Htion ,  que  celle  qu'il  tire  des  termes  dans  IcC  « 

'  Toin.  I.  CoQcilionim  ge-  {  Dcralium.  fine  i. 
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Vrocis   »  quels  (bnc  conçues  nos  Bulles  ;  que  nous  ne 
verbétl  de   »  prenons  pourtant  ordinairement  à  Rome^  que 
VAfftm^     »  depuis  le  Concordat. 

yiie  du  •>  Le  Frère  Cerle,  ou  plutôt ,  ceux  qui  ofent 
C'ergi  de  «  faire  les  Ordonnances  &  les  Lettres  feditieufes 
268u  "  ^ui  paroiflènt  fous  Ton  nom,  trouvent,  que 

»  cette  doârine  leur  eft  commode  pour  s'élever 
«  contre  l'autorité  légitime  d'un  Métropolitain.. 
»  Pour  juftifier  les  entreprifes  qu'on  a  faites  con- 
si  trelui ,  ils  adurent  hardiment ,  que  lePapen'eft 
»•  pas  oblige  à  exécuter  ce  Concordat  ;  qu*il  peut 
»  lui  donner  l'interprétation  qui  plait  à  fa  5ain- 
w  teté ,  &  ils  ctabliflent  dans  le  laint  Siège  une 
«  autorité  au-de(Tus  de  celle  de  toute  TÉglife, 
M  (i)  contre  «les  décidons  des  Conciles  de  Con- 
»  ftance  &  de  Bade,  (j)  reçues  &  autoriftes  par 
»  TEglife  de  France.  (4)  Nous  avons  un  beau  mo- 
»  nument  de  l'acceptation  de  la  doârine  de  ces 
*>  deux  Conciles  dans  une  Lettre  dattée  de  Trente 
»  en  ly^; ,  du  grand  Cardinal  Charles  de  Lorraine 
»  (y)  mon  Predeceflèur ,  où  faifànt  gloire  dans  fa 
m  plus  grande  élévation ,  d'avoir  été  nourri  en 
w  l'Univerfité  de  cette  Ville ,  il  ne  fait  point  de 
»»  difficulté  de  reprefenter  au  Pape  Pie  IV.  que 
»  les  François  étoient  tellement  attachez  à  cette 
M  doârine ,  qu'il  croïoit  flus  aifi  de  les  faire  mon* 
n  rir,  €jiêe  de  les  obliger  i  aller  an  contraire, 

»  Le  Pape  eft  au  deffus  de  tous  les  Evêqnes  ; 
«  il  eft  le  Chef  de  l'Eglife ,  le  Centre  de  l'unité  ^ 
*>  &  il  a  fîir  nous  une  primauté  d'autorité  &  de 
j>  jurifJiâion,  que  Jefus-Chrift  lui  a  donnée  dans 

*  Cor.cil  Confiant  fcfT.  4.   I  torit.  Sanr^.  Conc 

'  Coufîl   Bafil.  fcfT  I.  I     5  Mcmolrrs  pour  le   Con- 

*  Pragjv.at.  Sancb.  de  au-    cilc  dcTrcmc,  page  ^6. 
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lapet(bnne  de  faine  Pieire.  Si  on  ne  convenoiï  «        Pr9ei>. 
pas  de  ces  vciitez  ,  on  feroii  rcbifmaciquc  ;  je  «  vtrM  dt 
puis  même  dire.  Hérétique;  mais  on  foûtient"   ''-^/"w- 
une  vérité  Catholique,  quand  on  dit,  que l'E- «  *'"  «* 
pifcopat  tire  fou  autorité  &£a  jurifdiâion  delan   Cur^t  dt 
mcmefourcc,  &  que  Jcfus-Chrifta  donnéim-«   iÔSU 
mediatemeni  aux  Evcques  leut  divin  pouvoir  « 
dans  la  perfonne  des  Apôtres  j  ce  que  faine  « 
Paul  marque  vifîblemenc,  loifqu'il  affure ,  qu'ils  m 
ont  été  établis  dans  l'Eglifc  par  le  Saint-Élpric  ;  " 
(6)  /IrrendiievDbis  &  kmverft  grigi  ^  in  (fuo  vot  tt 
Spirituf  SanSui  pojmt  Epifitptt ,  repère  EccU-  « 
f,4m  Dit. 

l'abuferois,  Meflèigneurs ,  de  l'honneur  de  <* 
vôtre  audience  ,  (î  je  vouloîs  vous  prouver  la  •« 
vérité  de  cette  propolïtion  ,  comme  il  me  feroic  « 
aifé  de  le  faire  par  toute  la  Tradition.  Je  me  « 
contentcray  donc  de  vous  faire  Ibuvenit,  que" 
Frère  Bonaventare  Challàing  Recolle£t  aïant  « 
avancé  la  même  doAiine  fur  la  fource  de  nôrre  « 
jurifdiûion,  qui  eft  contenue  dans  l'écrit  Ita-  « 
Tien  ;  fon  Livre  fut  cenfuré  par  l'AlTemblée  de  « 
1650.  (7)  Frcre  Jean  Dagot  Jefuite  ,  fut  obligé  " 
dexpliquei  ce  qu'il  avoir  dit  dans  le  même  fcns,  " 
fur  la  même  matière ,  dans  fon  Livre ,  qui  a  " 
pour  titre  :  Difenfe  J»  droit  Epifcopal ,  pour  évi-  « 
ter  U  Ccnfute  de  l'Aflcmbléc  de  iGjj.  La  Fa-  « 
culte  de  Théologie  de  cette  Ville;  ce  Corps  ce-  « 
Ichtc ,  dans  lequel  nous  avons  prcfquc  tous  été  " 
élevez  ,  cenfura  le  14.  Mai  166^  ,dix  Propolî-n 
lions  contenues  dans  le  Livre  de  Jacques  de  <• 
Vernan  ,  qui  renouvelloient  cette  doftrine  ,  « 

'  Au.  «p.  10.  I     '  te  10  Dccembie. 
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Procès  »  Qu'elle  a  voie  condamnée  dans  plufieurs  occa« 

verbal  de  »>  (ions  depuis  l'an  i4i^«  Voici  les  termes  de  cette 

l*Alfem^     ■•  Cenfure  :  H  et  Prûfofitiones ,  ^uarnm  du  a  prio^ 

Hie  du      *>  ^s  ajfcnint  jipoftolos  nonfUijfe  conjHtutos  Epifcofos 

Clereé  de  »  i  Chrifto  i  Cdterét  vero  ,  fetefiatem  jurifdiffionîi 

léSi*  **  ipferum  non  ejfe  immédiate  à  Chrifto  ^fdlfe  funt, 

n  verbo  Dei  contraria ,  olim  k  facra  Facultate  re* 

n  probjitét. 

wLes  maximes  de  cet  écrit  Italien  touchant 
»  Tordre  des  procédures  ,  ne  font  pas  moins  irre- 
n  gulieres ,  que  la  doârine  par  laquelle  on  a  vou^ 
w  lu  juftifier  ces  Brefs  ,  qui  n'a  point  d'autre  fon- 
*>  dément,  que  celui  de  l'ignorance  &  de  la  fla- 
i>  terie. 

»  Les  caufes  majeures  qui  font  refervées  par  le 
99  Concile  de  Bafle  ,  par  la  Pragmatique  San£bion 
M  &  par  le  Concordat,  ne  font  pas  des  affaires 
M  qui  dépendent  du  caprice  te  de  la  légèreté  de 
»  ces  Ecrivains  -,  elles  ne  doivent  pas  même  dcve- 
«  nir  majeures ,  lorfque  le  Pape  le  défirera  ;  il 
••  faut  qu'elles  foient  expreflement  contenues  dans 
»  le  Droit  Canonique  ;  Omnts  ^uacumque  caufa^ 
nexctptiî  majoribus  in  jtre  exprejiè  denominatis^ 
*>  L'Auteur  de  cet  Ecrit  Italien ,  le  Frère  Ccrle  & 
»  fes  Fauteurs ,  cherçhei^ont  inutilement  un  Ca- 
»  non  ou  une  Decretale  inférée  dans  le  Droit  Ca- 
t>  noninue ,  qui  traite  de  Caufe  majeure  une  aflTai- 
w  re  de  la  nature  de  celles  de  Charonne  &  de  Pa- 
M  miez, 

»  Leur  ignorance  n'eft  pas  moins  groflîere,  lorf- 
n  qu'ils  prétendent ,  que  c  Concordai  n'eft 
»  qu'une  grâce  de  Léon  X.  que  Ces  Succeflcurs 
»>  peuvent  aflToiblir ,  quand  ils  y  trouvent  leur 
»  avantage.  Le  Con:o.dat  eft  un  traite  fait  entre 
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Léon  X.  &  le  faint  Siège ,  d'une  pari ,  Se  Fran-  «        Frn 
^ois  I.  &  fort  RoïaumCfie  t'auire  ,  pour  .eux  &  "  verb*l  • 
tears  5ucce(Ièurs  ,  que  le  Papea  fait  confirmer,  «  l'jljfcm- 
comme  il  s'y  étoit  obligé  par  le  Concilede  La-  "  blet  dit 
tran,  qui  étoic  pour  lois  aflcmbli  -,  &  que  le  «  CUrgi  . 
Roi  a  fait  publier  &  enregillrer ,  ainli  qu'il  s'y  «  i<ïSi> 
écoit  engagé.  On  peut  juger  par  la  peine  qae  « 
François  L  eut  à  tenir  fui  cela  ce  qu'il  avoir  « 
promis ,  de  l'opinion  qu'on  avoit  dans  le  Roïau-  « 
me ,  de  ce  Concordai ,  qu'on  nous  veut  faire  <« 
palTer  pour  une  grande  grâce  de  Léon  X.  com-  « 
me  fi  nous  pouvions  ignorer ,  que  le  faint  Siene  « 
en  atiré  desavantages  ires-confidcrablcs.  L'u-  «* 
fage  des  Annates ,  qui  avoient  été  abolies  par» 
la  Pragmatique  Sandion  &  pat  le  Concile  de  " 
Bafle  ,  n'a-t'il  pas  été  renouvelle  enCuite  de  ce  <* 
Traité  î  Les  p^eventions  pour  la  collation  des  <• 
Bénéfices  n'y  font-elles  pas  tolérées ,  au  grand  •• 
préjudice  des  Ordinaires?  N'y  reièrve-t-onpas  « 
au  Pape  la  collation  de  plein  droit  de  tous  ceux  « 
qui  vaqueront  in  Cnria  f  Sur  quoi  donc  fonde-  « 
t-on  l'idée  qu'on  nous  veut  donner  de  la  grande  « 
libéralité  de  Léon  X.  dans  cette  occalîon  t  Et  " 
comment  ofe-t-on  avancer  que  les  Papes  peu-  « 
vent  aflùiblir  ce  qui  étant  autorité  par  les  deun  « 
Puiiïànces ,  eft  devenu  une  Loy  de  rEglifc&  de  « 
l'Etat. 

Quand  cette  maxime  feroir  véritable ,  on  ne  « 
pourroit  pas  en  înfcrer  que  les  cIcAions  étant  «• 
«ne  fois  rétablies ,  les  Papes  feroient  en  droit  w 
de  les  confirmer  comme  en  Allemagne  :  car  •* 
qui  peut  i;;norer  que  ce  qui  fe  pratique  fut  cela  « 
en  Allemagne,  n'eft  fondé  que  fut  le  Concor-  •< 
Ait  Germanique ,  fait  en  14.^7 ,  entre  Nicolas  •* 


fil    Histoire  EccLBstASTKi^ilB 

Procès  w  V.  &  Frédéric  III.  qui  cft  parciculier  à  cette 

verbal  de  >>  Nation  ?  Si  par  impoflible  les  Papes  avoienC 

fjilfcm-     »  une  fois  aboli  le  Concordat  en  France ,  il  faii- 

klie  du      »  droit  en  revenir  à  la  Pragmatique  Sanâion ,  oi\ 

Clergé  de  »  nous  avons  le  titre  des  éledlions ,  par  la  difpo- 

i6iu         i>  fition  duquel  tout  le  monde  fçait  que  le  Pape 

i>  étoit  reftreint  à  confirmer  feulement  les  éleâions 

«f  des  Abbez  exempts  &  des  Prélats  qui  luiétoient 

»  (bumis  immédiatement ,  ou  dans  Téleâiondef- 

M  quels  il  y  auroit  eu  des  conteftations  ^  qui  au- 

«  roient  été  portées  au  faint  Siège  pardégrez. 

w  J'ajoûcc  à  tout  ce  que  j'ai  eu  l'honneur  de  vou^ 
w  dire ,  que  quand  môme,  (clon  la  prétention  in- 
»  foûtenable  de  ces  Ecrivains,  le  Pape  feroiten 
»>  droit  de  déroger  au  Concordat ,  il  falloit ,  pour 
M  donner  quelque  couleur  à  fa  procédure,  mettre, 
5>  fuivant  le  ftile  de  la  Cour  de  Rome  ,  dans  fes 
»>  Brefs  ,  une  claufe  particulière ,  par  laquelle  il 
n  parût ,  que  fa  Sainteté  eut  dérogé  exprelïcmenc 
»  au  Concile  de  Latran  ,  qui  a  approuvé  le  Con-^ 
n  cordât ,  ^^  au  Concordat  même^  félon  lama- 
99  xime  d'Honoré  II I.  qui  eft  autorifée  dans  le 
w  droit  Canonique ,  (8)  Civi  id  obviet  Lateranenfi 
«>  Concilio ,  de  cjuo  nulU  efi  mentio  in  litterls  antè 
w  diSlis ,  fntternitati  tas  itreviter  refpondemns ,  <fMod 
M  hujufmoii  Utteras  ah  j-lpoftolicaSedenoncredlmut 
n  enun/ijp ,  quoi  fi  fcr  occupationem  emanaverint ^ 
M  nolitm'isptr  h9C  Acroaari  Concilio  fHp*i  diflo. 

»  Si  le  Pape  n'approuvoit  pas  la  conduite  de 
%y  Monfieur  de  Paris .  &  de  Monfieur  de  Tou- 
t»  loufe  dans  les  affaires  de  Charonne  &  de  Pa- 
M  miez ,  leurs  fautes  piétenducs  ne  mettoient  pas 

•  L'tf»,   f.Dccrcta!.  tit  }7.  |  aliorum  Rdig.  cap.  3. 
de  cjpcllis  Monachorum  &  * 
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ù  Sainteté  ea  droit  de  faite  une  injure  i  l'EgUrc  «        Preei 
de  France ,  pour  remeitre  Ces  Prélats  dans  les  ••  vtrhsl  a 
Règles,  (9)  elle  ne  dcvoii  pascn  forcir,  puifque  «  l'^jftm- 
ïien  ne  nous  peut  porter  plus  cfficacemen  que  «  A'«  ^* 
fon  exemple,  à  les  exécuter  ;  domlntntHrnahit  «    Clergi  t 
regnU,  difoit  autrefois  le  Pape  Celeftin  I.  ntn  «  i68i> 
rtfntii  domintmitr  ifimut  Jkijtâi  Ctotcmius^  titm  m 
C»non»m  prtutptA  feniamut.  « 

Nicolas  I.  ne  traita  pas  Hincmar  comme  nos  « 
Confrères  viennent  de  l'être  :  ce  grand  Pape  ne  •* 
voulut  pas  juger  à  R.onie  les  plaintes  qui  lui  fu-  <> 
rent  portées  contre  cet  Archevêque ,  par  quel  •* 
tjues  Clercs  de  Ton  Diocefe  :  il  eut  de  fa  charité  <« 
pour  ces  Ecclcfîaftiques ,  &  honorant  en  méroe  •* 
temps  la  dignité  de  Métropolitain ,  il  renvoïa  •« 
l'atlaiiepouc  être  jugée  dans  le  Roiaume  :  (10)  <* 
ferkm  mt  nec  hts  intérim  jHfhfittmtus ,  nteper  hae  « 
■guemlibet  ttttdemtkiiaMi .  nec  facUt  vtctm  ifiorum» 
fpernimus  ,  née  revtrtntiam  tnâm  imfrwvidi  rtprt-  « 
hindimus  :  itlmi  ^itidem ,  ne  ^tHrârt  *»rtt  sd  cU~  a 
moret  paupennn  ^  id  tfi^  hiimilinm  difnofcamur:  " 
hae  veri  y  m  de  iitsogmtis  immatHri  Judicjte  ^uid-  » 
fi/tmvidmmMr. 

Ce  n'eft  pourtant  pas  d'aujourd'hui  qu'on  a  » 
fait  à  Rome  de  femolables  enireprifès.  Saint  <* 
Bernard  dans  fon  temps ,  s'en  plaignoit  à  Eu-  « 
gcne  1 1 1.  (11)  S^MfjMe  murmiir  nniverfa  terrm  m 
Mut  diffimHUi ,  Mut  non  advertu  ?  ^Houf^ut  d$r.  m 
m^iss?  ^MuffM  nan  evigiUt  ean  fidtrtuit  tua  sd  t 


'  lo   colteftioac    Remuii  1  HinciTiatumArcIiteptrcDpuia 
bipitt.   Holftenti  in  Epitl.  1  Rmaenfcm ,  pag-  (u. 
Cclcft.  aj  Epifcopoi  lUyrii.  |    "  Lib.  ).  de  Coalîderana- 

'"  Tom.  i.  Concil.  G»l    |  aecap.  1. 
lia: in  rpift  NicolaiPrimiad  I 

Uifi.  £.-.  dM  17.  Site.  Tome  III.         K  k 
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prtcis   "  tumMmttfftlUmnumconfuponem At^iutibufinttm^ 

Vtrh»l  At   »  ijMfr*ttr  jus  &  f*t .  prdter  mortm  <$•  ardlntm 

tyfjjim.      nfiunt  î  non  ItcHS,  non  m«4ut,  nen  ttmpHt  ^  non 

hUt  du        »  f*"/"  difcemiiur  ,  ««(  ptrfiné, 

CUrgi  tU       »  Les  R-cgles  dont  faint  Bernard  parloii  à  ce 

l6Su  **  P^pCi  font  prefqueauQïaLticieiinesquerEglire} 

w  cela  eft  aife  à  judifiei  par  l'Epicre  j f .  de  fàinc 

«Cyptien,  par  les  Conciles  de  (ii)Niccc,  d'An- 

»  lioche,  de  Sardique  &  de  Calcédoine  ;  les  Pa- 

M  pes  les  ont  autorises  ;  elles  fonc  publiées  Se 

»  exécutées  dans  tout  le  Roïaume  :  AinCi  nous  ne 

M  pouvons  pas  être  infcnlïblcs  aux  btelTures  qu'on 

»  y  vient  de  faire  ;  nous  devons  même  craindre 

*>  qu'une  doârine  auilî  dangereufê  que  celle  dont 

»  on  fe  ferc  pour  les  attaquer ,  ne  s'ctablilTe  peu 

itàpeu,  &que  le  progrés  qu'elle  fera  infenfîble- 

a  ment ,  n'anime  les  Officiers  de  la  Cour  de  Rome 

M  à  entreprendre  fans  ceffe  fur  nôtre  Jurifdiâion, 

M  &  à  renvecfer  les  Règles  Canoniques ,  qtii  font 

m  le  fondement  de  nos  Libériez. 

»  Le  droit  des  Ordinaires  ell  violé  parcesBreif, 
»  puifqu'on  exerce  une  Jurifdiâion  immédiate 
)]  dans  leurs  Diocefes.  On  n'a  pas  eu  plus  d'égaid 
*>  à  celui  des  Métropolitains  ;  cac  on  les  prive  de 
M  la  connoilTance  de  ce  qui  leur  appaitient  ,  on 
nies  excommunie  fans  aucune  forme,  on  cadè 
»  leurs  Ordonnances  fans  les  entendre,  Se  on  de- 
»  clare  nul  tout  ce  qui  s'cft  fait  par  les  Officiers 
M  qu'ils  ont  crû  devoir  établir  en  exécution  des 
»  Canons.  Entîn  tout  le  Roïaume  foufïîe  viltble> 
»  ment  dans  ces  procédures ,  par  le  jugement 
*>  qu'on  fait  à  Rome  des  a£ùres  qui  dévoient  être 

"  Nicxn.  cin.  f.  Aotio  i  ;.  4.  &  7.  Clulccd.  can.  y, 
éhtn.  caDooc  «,  Raidie,  eau.  |  &  17. 
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wnvoYées  ia  ptirtibia ,  félon  le  Concorirt ,  qui»  «  Ptael 
comme  je  l'ai  déjà  remarqué ,  eft  devenu  une  «  vtrhal  d 
Loi  de  l'Etat.  «  t^Jfim. 

Lorfque  le  Pape  aura  fait  reflexion  fur  la  cor-  -  tlfc  du 
iiiQonquefes  Brefs  peuvent  introduire  dans  l'E- "  Citrgi  J, 
glilê ,  0c  fui  le  tort  que  (a  Sainteté  a  fattàtous"  l68l. 
les  Evêques  du  Roiaume  ,  dans  la  perfonne  de  " 
deux  de  leuis  Confrères ,  nous  devons  efperer  " 
de  fa  pieté  Se  de  fa  juAice ,  qu'elle  trouvera  bon  » 
que  nous  la  faillons  fouvenir  de  ce  que  faine  " 
Bernard  mandoit  autrefois  dans  une  de  fes  Lct-  •* 
très  à  Innocent  11.  (ij)  Hoc  filet  h.-.krt  pr^ci.i 
fHum  j4pofteHca  Stdtt ,  %t  non  P:^tdt  revoe^rè  " 
quodkfefbrii  deprehtnderit fraude  eliciium,  non" 
ventati  prommium  ;  Reiflena  é^mutt ,  &  Idude  « 
Mfn*.  ut  dt  mtndMÎo  ttemo  iucremr ,  pr^fertim  » 
apud/anSam  Cr  fummtm  Stdem;  Et  que  dès  que  « 
nos  plaintes  {èronc  parvenues  à  {on  Thrônc,  elle  " 
aura  la  bonté  d'y  repondre  dans  le  fens  de  ces  " 
belles  paroles  d'Alexandre  I II,  (14)  fatienrer" 
fufiintttrnH! ,  fi  non  fictriris  ^utd  pravd  noHs  ftu-  « 
rit  h'pnutiùone  fiiggnfium.  « 

Vous  avez  entendu,  MeiTcigneurs ,  dans  le  « 
Rapport  que  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  faire ,  « 
les  réflexions  de  Metlêigneurs  vos Coinmifîàires  m 
fur  tout  ce  que  vous  leur  aviez  ordonné  d'exa-  « 
miner  11  ne  me  refte  plus  qu'à  vous  expliquer  <t 
les  rt-folutions  qu'ils  ont  eÀimé  qu'on  pouvoic  •> 
prendre  dans  une  conjonftute  fi  importance.  « 

Nous  avons  confideré,  que  vous  pourriez** 
écrire  une  Lettre  au  Pape,  comme  on  l'a  fait« 
en  d'autres  occafions ,  dans  laquelle  vous  prcn-  « 

'JFpift.  ilo.  1  refcripiiî,  cap.  %. 

'*  Lii>.  1  Décret,  tît.  |.  de  I 

KkiJ 
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Tr$cis  *>  dricz  la  liberté  de  lui  reprefenter ,  que  la  ma^ 

^erhal  de  »*  tiere  de  la  Regale  ne  méritoic  pas  quefaSain^» 

^Ajfem.     »  tcté  portât  les  chofes  fi  avant ,  que  la  chaleur 

Mie  du      »  Qui  paroit  dans  Tes  Brefs  ,  Ôc  l'éclat  qu'ils  onc 

Clerffé  de  »  niit ,  fi>nt  capables  de  former  des  diviuons  dan- 

i6Stm         *'  gereufes ,  &  de  commettre  l'autorité  du  faine 

M  Siège  dans  une  affaire  que  tous  les  Officiers  du 

n  Roi  regardent  comme  temporelle ,  Se  qui  par 

«>  elle-même  n'eft  pas  d'une  grande  confequence 

»>  pour  l'Eglife  ;  que  par  les  Brefs  adrellez  aux 

n  Religieufes  de  Charonne  ^  &  au  Chapitre  de 

»  Pâmiez ,  on  a  troublé  Tordre  des  Jurifdi€bions  ; 

M  qu'on  a  violé  le  droit  des  Ordinaires  &  celui 

99  des  Métropolitains  ;  qu'on  s'eft  élevé  au-de(fiis 

t>  des  Conftitutions  Canoniques  ,  &  que  ces  en- 

9»  treprifes  fur  les  Règles  les  plus  faintes ,  font  ca- 

99  pables ,  fiîlon  la  penfée  de  (aint  Léon ,  d'aflFoi* 

3>  blir  l'union  que  les  Eglifes  de  France  doivent 

»  inviolablement  conferver  avec  le  S.  Siège  -,  (i  j) 

n  ilttonidm  nnivcrfe  vacis  tran^mllitas  non  aliter  p9» 

»  terit  cujlodiri ,  nififua  Canonitus  révèrent ia  in^ 

m  terrserata  firvetnr, 

•*  Nous  avons  ciû  que  ces  remontrances  ,  quoi- 
»  que  très- juftes  &  fort-bien  fondées ,  ne  feroienc 
n  peut-être  pas  écoutées  comme  la  voix  de  toute 
f>  i  Eglifi!  de  France  :  ce  n'eft  pas  que  nous  ne 
n  (cachions  que  les  Evêques  peuvent  dans  tous 
•>  les  lieux  où  ils  fe  trouvent,  être  confultez  fiir 
99  les  aflPaires  de  la  Religion  ,  qu'ils  font  en  droic 
«•  de  donner  des  réponfes*,  de  cenfurer  des  Livres, 
99  de  former  des  décifions ,  &  de  pourvoir  aux 
99  befoins  des  Eglifes  qui  implorent  leur  proie- 

V  Epift.  €i. 
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Aion.  Sans  recourir  fur  cela  à  l'ufage  des  autres  «  Prtti 
Eglifes  ,  8c  aux  exemples  que  l'Hiftoite  Ecde-  »  vtrM  4 
fiaftique  nous  fournit ,  il  eft  conftant  que  ce  qui  «■  t^Jhm- 
a  été  fàic  dans  nos  jours  touchant  le  Livre  de  «  tttét  dit 
Janfènius  ,  Se  que  les  premières  réfolutions  n  Clergi  t 

Su'on  a  prifcs  pour  étoufler  cette  heteGe,  jufti-»  i£Su 
ent  le  pouvoir  d'une  AlTêmbléecomme  la  no-  » 
ne ,  auprès  du  Pape  même ,  qui  ne  pourroit  pas  « 
blâmer  nScce  conduite ,  fi  fa  Sainteté  ne  voufoif* 
en  mcme-temps  fe  déclarer  contre  ce  qui  a  été  « 
pratîqné  dans  cette  occalîon ,  Se  approuvé  pat  <* 
îès  Prcdeceflêurs. 

Mais  comme  il  s'agit  prefcntement  de  décea-  "■ 
"vrir  les  blellures  qu'on  vient  de  faire  à  l'Eglifè  n 
de  France,  de  faire  connoître  dans  tout  le  mon-  m 
de ,  &  de  reprelenter  même  à  la  pofteritè  les  « 
entreprifes  dont  nous  nous  plaignons  avec  tant  « 
de  fuflice  ;  ceux  qui  par  leurs  artifices  ont  en-  « 
gagé  le  Pape  à  écrire  tous  ces  Brefs ,  pourroicnc  « 
peu^ét^e  pcifùader  à  ùt  Sainteté ,  que  tout  ce  « 
que  vous  prendriez  la  liberté  de  lui  écrire ,  vous  « 
auroit  été  fuggeré  par  tes  impreOions  de  la  <* 
Cour,  &  que  la  flaterie  auroit  eu  plus  de  partit 
à  vos  refblutions  ,  que  les  reflexions  que  vous  " 
auriez  faites  fur  vos  obligations." 

Quoique  d'ailleurs  la  charité  Epifcopate,» 
qui  unit  (1  étroitement  tous  les  Prélats  du  Rotaii<  «* 
me .  pût  porter  nos  Confrères  qui'  font  dans  « 
leurs  Diocefes,  à  approuver  tout  ce  que  vous** 
auriez  réglé  dans  vôtre  Aflemblée  ;  comme  les  « 
affaires  prefentes  font  tres-confiderables  ,  &  « 
qu'ils  y  font  également  intereflcz,  ils  pour-" 
roient  peut-être  trouver  mauvais  qu'on  eut  pris  • 
des  léfoluiions  fans  attendre  leurs  avis ,  &  fans  « 
Kk  iii 
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Procis  »  leur  con(èncemenc.  Il  me  femble  même  que  je 
ffi^M  de  *>  les  encen(is ,  &  que  pour  nous  faire  connoicre* 
l^yiffsm^  »  les  motifs  légitimes  de  leui's  plaintes  ,  ils  em-» 
k'ie  du  »  pruntent  l'expreOfion  d'une  ancienne  AfTcmblée 
Clerai  de  »  d'Evcques  :  (lé»)  Non  prjtrogdtivdm  vindicamus 
16811  **  examsms ,  fedconfortinm  tamen  debuit  e^e  commua 

»  nis  arbitriL 

»  Si  vôtre  Lettre  n'avoit  pas  le  fucccs  qu'on 
m  devroit  attendre  de  la  judice  de  nôtre  caufe  & 
M  de  celle  du  Pape  ;  qui  (èroit  en  état  y  Mcffei^ 
a»  gneurs ,  de  fuivre  cette  affaire  ?  Vous  retour- 
w  nerez  inccHamment  dans  vos  Diocefes  ;  la  ré- 
M  ponfe  qui  viendroit  de  Rome  tomberoit  donc 
.*>  entre  les  mains  de  ceux  de  nos  Confrères  qui 
M  (e  trouveroient  en  cette  Ville ,  &  qui  auroienc 
99  delà  peine  à  fe  déterminer  fur  une  aflaire  donc 
M  ils  n  auroient  pas  vu  les  commencemens  par 
»  eux-mêmes ,  &  dans  laquelle  vos  premières 
M  démarches  n'auroient  pas  été  concertées  avec 
M  eux.  On  peut  encore  ajouter,  Meflcigneurs , 
»  que  f\  les  affaires  s^échaufant  davantage  dans  la 
»  fuite  ,  on  continue  à  Rome  de  faire  des  proce- 
»  dures  C\  prépdici^ibles  à  nos  droits  &  à  nôtre 
>♦  autorité ,  vôtre  Alfemblce.  toute  éclairée  qu'eU 
»le  eft,  ne  (èroit  pas  allez  puilTante,  pour  ap- 
»  porter  des  remèdes  efficaces  à  tout  ce  qni  pour- 
»  roit  arriver  dans  le  cours  d'une  affaire  qui  pcuc 
»  avoir  de  grandes  fuites, 

w  C'eft  fur  ces  raifons ,  MefTcigncurs  ,  &  parti- 
»>  culierement  fur  cette  maxime  du  Pape  Celeflin^ 
V  qui  e(l  autori(ee  dans  un  Concile  gênerai  \  (17) 

'*  In  Appendice   Codicis  1  rai.  parte    i.   prima  parte 
T^çoHofiani.  I  Conc  Ephcf. 

*^Tom.  i.  Coacih  gcnc-  t 


•  V  s  I  X^  1  ?  T I  b'u  B  s  1 1  C  L  E.       JX9 
S§tt4  tmius  dektnt  naft  ijHod  »gititr ,  tfuotitt  ont-  m         Fr$ci 
rÙMm  CdHpt  traHstur  ;  que  nous  avons  crû  dam  «   vtrhdl  d 
nôtre  CotnmiQIon ,  que  vous  n'avez  point  d'au-  *•  fAfietn- 
tre  parti  à  prendre  dans  cette  occa^on  ,  que  de  ••    hli*  d» 
demander  au  Roi ,  qu'il  lui  plaife  vous  permet-  "   Cifgé  di 
ne  de  vous  aflèmbler  dans  un  Concile  Natio-  «  létu 
nal ,  ou  du  moins  de  convoquer  une  AfTemblie  « 
générale  de  tout  te  Clergé  du  Roïaume ,  où  l'E-  <* 
glifc  de  France  itani  reprefèntée  par  Tes  Dépu-  •* 
tez,  pourra  difcuter  les  matières ,  élever  fa  voix,  « 
fe  faire  entendre,  prendre  des  réfolutions  Se  <• 
efperet  qu'on  aura  ^ard  à  Tes  plaintes  Se  à  lès  « 
remonccances. 
Et  afin  que  dans  le  public  on  ne  vous  impute  ** 

i>3s  d'avoir  manqué  de  fermeté  dans  une  occa-  " 
ion  comme  celle-ci ,  &  qu'on  puiHè  être  per-  " 
fuadé  à  Rome  3c  dans  tout  le  Roïaume ,  que  ** 
vous  ne  ferez  dctecminez  à  ce  que  nous  prenons  " 
la  liberté  de  vous  propofèr ,  Ci  vous  croïez  ne  le  '* 
devoir  faire,  que  parce  que  [iS) ptemmdÎHem *' 
Ctnfâctrdatumnoflnritm ,  fient  iffd  nect0t4S  ex-  ** 
f*/iehdt,  ma  hdbmflis  :  nous  croïons  que  vous  ** 
devez  faite  imprimer  un  Procès  verbal  bien  " 
exaâ  de  tout  ce  qui  fe  fera  pafTÎ  dans  les  difFê>  *' 
rentes  féances  de  vôtre  Adèmblée,  &  ordonner  '■ 
à  vos  Agens  de  radreflèt  à  tous  les  Prélats  du  '* 
Roïaume,  afinqu'étant  informez  par  ce  Procès" 
verbal ,  des  affaires  qui  vous  ont  été  propoices,  '* 
de  voue  conduite  &  de  vos  fcniimens ,  ils  puif-  " 
feni  fe  mettre  plus  facilement  en  état  de  pren-  " 
dre  dans  le  Concile  ou  dans  l'Aflèmblée  que'* 
vous  demanderez  au  Roi ,  des  réfslutions  avan-  ** 

*»Tom.  i.  Concil.  Cilliit  1  ann.  It». 
ia  CoDC.  PjtilicDli  cap.  K.  ) 
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jiO     MlSTOlRI  CcClESlASTl^TTi 

,,  cagrafes  à  TÉglifè  &  à  l'Etat  ^  &  dmt  le  public 
«,  &  la  pofterité  puiflènt  être  également  édifiez. 

„  Nous  vous  faifbns  d'autant  plus  volontiers 
„  cette  ouverture ,  que  nous  voïons  que  nos  Prc- 
,,  deceflèurs  allèmblez  dans  des  occafions  fembla- 
bles  à  celle  qui  (e  prefènte  aujourd'hui  (19}  à 
Paris,  à  Aix-la-Chapelle  ,  au  Palais  Vernoti 
&  àCrelTy  ,  pour  des  affaires  importantes ,  (ur 
^^lefquellesoniesavoit  confultez,  ont  demandé 
^^  plenitudimmCenfétcerdctHm  ^  (10)  &  qu'ils  ont 
^y  fupplié  les  Rois  dans  leurs  temps  ,  d'aflèmbler 
,,  tous  leurs  Confrères ,  dont  ils  reconnoifloient 
que  les  avis  &  les  lumières  leurétoient  abfolu- 
ment  necefliircs  ;  (iij  Cam  eis ,  ficuticum  Mét^ 
giftris  &  Patribns ,  difoient  ces  grands  Hom- 
mes ,  traElare  ,  &  vejtrd  domiftdtieni  cenfilimm 
darefbidebimHS. 

,,  Nos  Rois  ont  pris  le  même  parti  dans  les 
j>  grandes  affaires ,  où  ils  ont  crû  que  l'Eglifè  8c 
»  l'Etat  étoient  également  intereflez  :  Philippe 
»>  premier  (11)  convoqua  à  Troyes  une  Aflem- 
9*  blée  des  Evêques  de  ion  Roïaume,  pour  prendre 
M  avec  eux  des  mefures  touchant  les  Lettres  qu'Ur- 
»  bain  II.  y  avoir  envoïées  :  Philippe  le  Bel  (23) 
n  dans  le  temps  de  Ton  grand  différend  avec  Bo- 
*•  niface  VIII.  aflcmbla  le  Clergé  de  France  à  Pa- 
ît ris.  Charles  V  I.  (14)  Charles  VU.  (15)  Loiiis 
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'^Concil-  Parif.  ibid.Conc 
Aquifgr.  1.  c.  M  ^no.  S^i* 
jiom.  &.  Conc.  Gallix. 

*•  Concil.Vcrncnfc  x.  can 
VI.  ano.  S44.  to.p.  3.  Cooc. 
Call. 

*'  Carifîac  cap.  15.  ann. 
fff.T.j.Conc.  Gall. 


•*  EpiO  4^.  Yvonis  Carnot. 

*^  Hiftoirc  de  ce  diâcrcnd, 
page  S  î. 

*^  Charles  VI.  Hinoircda 
Schifine  par  da  Puy  ,  pages 
ifî.  &  3îo. 

•^  Charles  Vil. in  proœmic 
Pragmaticae  Sanâionis. 


BV  BIX-SEVT|E*MI    SlIClC.     ftl 
XII.  (i6)  prirent  dans  leurs  Règnes  la  mfime  «       frdch 
r^fblucion ,  pour  donner  ta  paix  à  l'Eglilè  de  «  ^trtsl  dt 
France  pendanr  le  fchifme  ,  pour  y  établir  une  «  f_/ifffm_ 
discipline  uniforme  après  le  Concile  de  Bafle ,  «   ^/^  ^ 
&  pour  oppofêr  un  remède  falutaire  aux  proce-  «  cttrré  tU 
dures  violentes  de  Jules  1 1.  (17)  On  voit  dans  «  j^gi, 
l'inftniâion  que  François  premier  donna  en  " 
15)1,  aux  Cardinaux  de  Tournon  &  de  Gram-  « 
mont ,  qu'on  lui  avoit  demandé  le  même  fè-  •* 
cours ,  pour  délivrer  l'Eglilè  Gallicane  de  plu-  *• 
lîcurs  fervitudes ,  que  la  Cour  de  Rome  (i8)  <* 
lui  avoir  impofécs.  Enfin  ,  François  1 1,  pro-  « 
cura  la  continuation  du  Concile  de  Trente  par« 
la  réfolution  qu'il  prit  en  jj6o ,  d'aHèmbler  l'E-  " 
^Itfè  de  France ,  pour  résoudre  ce  qu'on  jugeroit  " 
à  propos  de  propofêr  à  ce  Concile  pcncral ,  &  « 
pour  reformer  ccpendanr,  Se  en  attendant  qu'on  " 
l'eât  rafTcmblé ,  les  siiu  fw  t'ifiatt  introinitt  » 
Jânt  U  Mdifen  de  Dieu,  n 

Si  dans  une  occaHon  auflî  importante  que  - 
celle-ci ,  vous  lîiîvez  tant  de  grands  exemples ,  « 
nous  efpcrons,  MelTeigneurs ,  que  Dieu  bénira  « 
vôtre  rcfoluiion,  &  que  ce  que  vous  ferez,  ne  <« 
pouvant  manquer  d'être  approuvé  de  tout  le  <• 
inonde ,  pourra  même ,  félon  la  penfîe  d'un  •* 
Ancien ,  fcrvir  d'exemple  à  nos  SuccefTcuts  ;  « 
£t  qiitd  hêdit  extmflis  tutntHr ,  inter  txemfU  « 


'*  t.otiisXir.  tome  i.  des  1  licinr,  page  <9>. 
i'resves  de»  Libériez  de  l'E-  I     *»  Tome  i  de*  PreHKï^l 
çlife  Cnlliciae,  page77o.    ■  Libertcz  de  l'Eglifc  Galli- 
"  Tome  t.  dei  Preuves  I  cane,  pige4]7- 
leiLibeiteidcrEglifeGal-l 
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Trteés       »  MefTcigneurs  les  Commîflàires  aïant  enfuîte 

viyôaI  de  <•  parlé  avec  une  grande  ciudition,  fur  tes  mê- 

tAfftm-     w  mes  matières ,  Monfcigneuc  l'Archevcque  de 

hlit  d»     »  Reims  a  été  remercié  par  toute  la  Compagnie, 

Cltrgè  de  »  d'avoir  expliqué  avec  tant  de  netteté  &  de  do- 

l68i.  "  ftrine,  d'éloquence  &  de  dignité  ,  une  matière 

»aull)  étendue  &au(n  importante,  MeCTeigneurs 

»  les  Commiflaircs  ont  été  auflî  remerciez  d'a- 

»  voii'  travaillé  fur  ces  affaires  avec  tant  d'exaâî- 

1»  tude  &  de  capacité ,  &  d'avoir  voulu  commu- 

«  niquer  fur  ce  fujec  leurs  lumietes  à  la  Com- 

M  pagnic. 

uEiant  près  de  huit  heures  du  foir,  la  Séance 
»  a    été   remife  au  lendemain  huit  heures  du 


W   Î^EtJBREDYJI.    MAI 
à  huit  heures  du  matin , 

MtnfeigtUHr  tArcbtvijiu  dt  Paru ,  Prtfidtnt. 

M  Chacun  s'étant  rendu  au  lieu  de  l'AlTcmblée, 
n  aïant  pris  (a  leance  &  fait  la  prière ,  plulîeurs 
m  de  MefTcigneurs  ont  opiné  avec  une  grande  éru- 
»  dition.  La  Séance  a  duré  jufqu'à  midi ,  &  Vh€~ 
M  (emblée  a  été  cemife  à  deuic  heures. 

D    V      M    E    S   M   E      J   O   V   R, 
à  deux  heures  de  relevée. 

MwfcigtuttrFjirehtviqutdtPMm,  PriJidtnK 

»  MclTèigneurs  ont  continué  d'opiner  ttes-do- 
»  dément  :  après  quoi  Monfeigncut  le  Ptcfidcnt 


»  V  B I  x-s  E  r  T  t  l'u  1  s  1 1  C  1 1.     f If 

reprenant  toute  la  matière  ,  a  parli  avec  tant  «  frêch 
de  force  &  une  fi  profonde  érudition  ,  que  cha-  «  vtrhsl  dt 
cun  en  a  témoigné  une  {àtisfaâion  extraordi-  «  Pjl^tm. 
naite.  hli*  àm 

Meflèigneurs  aïant  achevé  d'opiner  ,  l'avis  de  «  CUrgi  d 
MelTèigneurt  les  CommifTaires  a  été  loué,  ap-  «  iJSi. 
prouve  Se  reçu  ,  par  une  Délibération  unanime.  « 
Monfeigneurle  Prefideni,  avec MclTeigneurs  les  ■ 
Commiflàires  ont  été  priez  de  rendre  compte  - 
au  Roi  de  ce  qui  s'eft  paflS  ,  &  de  le  remercier  «» 
de  la  prote^on  qu'il  a  donnée  à  cette  Aflèm.  « 
blée ,  lui  en  demander  la  continuation  pour  « 
le  Clergé  ^  fupplier  ùi  Majefté ,  qu'il  lui  piaife  <* 
de  permettre  aux  Prélats  de  (on  Roïaume ,  de  " 
s'airembler  en  Concile  National ,  ou  de  convo-  " 
quel  au  moins  une  AHêmblée  générale  du  Cler*  « 
gé ,  compofée  de  deux  Députez  du  premier  " 
Ordre ,  &  de  deux  du  fécond  de  chaque  Pro-  « 
vince  ;  lefauels  Députez  du  (ècond  Ordre  (e-  — 
ronr  choilis  parmi  les  plus  conlîderables  par  « 
leur  pieté,  Icur/çavoir  Scieur  expérience,  &•« 
dont  le  mérite  fera  le  plus  connu  dans  les  Pro-  •* 
vinces  ;  &c  attendu  la  qualité  des  matières  ,  ils  " 
n'auront  dans  cette  AfTcmblée  qu'une  voixcon-  " 
fultative,  dans  laquelle   A(remb!ée  on  puifTe  " 

Prendre  des  réfblutions  convenables  au  bien  de  " 
Eglife  6c  de  l'Erat.  Et  à  l'égard  des  Livres  des  " 
lîeurs  Gcrbais  Se  David ,  la  Compagnie  a  ap-  •*  - 
prouvé  le  Jugement  que  MefTeigneurs  les  Com-  « 
miflàires  ont  porté  de  celui  du  fieur  Gerbais ,  •» 
Se  reçu  l'éclairciflcment  donné  par  le  fieur  Da-  " 
vid.  A  été  aufij  unanimement  léfolu,  qu'il  Ce-*' 
roit  drelt?  un  Procès  verbal  de  tout  ce  qui  s'eft  " 
fait  ScpifR  dans  les  diSèrentcs  Séances  de  cette  « 


ji4   HisTemi  Ece tESiASTiQ^vi 

Tneit    »  Allëmblie ,  dans  lequel  feia  inféré  le  Rapport 

vtrbtd  dt  udeMonfeigneurrArchevlquedeReims(quela 

tAfitm.     „  Compagnie  l'a  prié  de  donner  ]  avec  le  Juge- 

kUi  du      „  ment  de  Meflèigncurs  les  Commiflaires  fur  le 

Ciergi  de  ,,  Livre  du  (ieur  Gerbais ,  &  les  EcIaircifTemens 

liSu         y,  donnez  par  le  fieai  David,  fur  Ton  Livre  des 

„  ]ugcmens  Canoniques  des  Evêques  :  Que  le 

„  Procès  verbal  aïant  été  dre(R  par  Meflicurs  les 

„  Ageiis ,  Se  revâ  pat  Meitéigneurs  les  Commifl 

„  faites ,  il  feroit  ugné  pae  Monfeigneur  le  Pre> 

,.  fîdenc  Se  par   toute  la  Compagnie  ,  attendu 

„  l'importance  de  la  matière;  cnfuitc  imprimé  & 

„  envoie   à   cous    McfTeigneurs  les    Prélats   du 

„  Roïaume  :  Et  Medeigneurs  les  CommiUàires 

M  ont  été  priez  d'ordonner  aux'Agens  ce  qu'ils 

„  eftimeront  necellâire  pour  l'exécution  delà  pce- 

„  fente  Délibération.  La  Compagnie  a  aalE  or. 

„  donné  y  que  le  prefënt  Procès  verbal ,  &  les 

„  pièces  originales  y  énoncées  ,  feront  incelTam- 

„  ment  temilës  dans  les  Archives  du  Clergé. 

DV   JEV  DZ  VIT.  MAI  i68i. 
k  huit  heures  du  matin. 

MonftlgHwr  tArshsvicfut  dt  f-ârhy  Prtfident. 

„  MelTëigneuts  s'étant  tendus  en  la  Salle  de 
„  l'Archevêché ,  &  la  prière  faite ,  Monfeigneuc 
,,  le  Prefidcnt  a  dît ,  que  fiiivant  l'ordre  de  l'Af- 
„  femblée,  Medèigneurs  les  CommilTàires  &  lui 
,,  avoienc  examiné  &  revu  le  Procès  verbal ,  que 
,^  s'il  plaifoit  à  la  Compagnie,  on  feroic  la  le- 
„  âure  ;  Se  la  leâure  aïant  été  faite ,  le  Procès 
,t  verbal  a  ccè  Cgné.  Fait  à  Patis  au  Palais  Acchie- 


DU  DIX-S1PTIB*H1  SiBCLE.     jif 
^fcopal ,  les  jouis  &iuic[ae  delTus.  Ainiî  iîgnc"        Pneét 
en  rOtiginal,  virlml  4e 

t  F  R  A  N  C.O  I S ,  ArdievÊque  de  Paris ,  Prefi-  *W«  d» 

dent.  CUrgi  d» 

"fjEAN  OB  MoMTrEZAT  OB  Cakbon.  Archc-  lâSi. 

vêque  de  Sens. 
't'CuAKiEs  M.  LE  Telliebl,  Archevcque  Duc 
de  Reims. 

■}-  Charles  ,  Archevêque  d'Ambrun. 

■f  Michel,  Archevêque  de  Tours. 

f  Hyacinthb,  Archevêque  d'Alby. 

^  L  o  U I  s  ,  Evcque  de  CarcalTonne  ,  nommé  à 
l'Arcbevêché  de  Bordeaux. 

t  Claude,  ancien  Evêque  de  Coûiance. 

4  Henry  db  Laval,  Evêque  de  la  Rochelle, 

■f  Framçois  ,  Evêque  d'Amiens. 

-j-  Denys  ,  Evcque  de  Senlis. 

■f  MicHtL,  Evcque  de  Caftres, 

■j- François,  Evêque  de Beihléem. 

■f  Armand  DE  Bethune,  Evêque  du  Puys. 

•j-  Gabriel  ,  Evêque  d'Autun. 

\  EdoUard,  Evcque  de  Nevers. 

-j-  J.  Besigne,  ancien  Evcque  de  Condoo),  nom- 
mé  à  l'Evêch^  de  Meaax. 

-}■  LoUis ,  Evcque  du  Mans. 

\  LouisAnne,  Evêque  deSenez, 

■f  L.  M.  Ar.  Evêque  Duc  de  Langres. 

-f  Paul  Philippe,  Evêque  d'Acqs. 

■j-  Louis,  Evcque  de  Vence  ,  nomméàl'Evêcbi 
de  Cifleron. 

•J- Char  LES  diPradel,  Evêque  de  Mont- 
pellier. 

■\  Anne  Tristan  de  la  Baume  ob  Suzb,  an- 
cien Evêque  deTaibes, 


5lS     Hl^TOlUB   ECCLBSIASTIQJTB 

EJU  »  L  o  u  I S  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France 

Jh  Rai  de  '>  &  de  Navarre  :  A  cous  pre(ens  8c  à  venir ,  (alut« 
léSi}/^''  «>  Les  Députez  du  Clergé  de  France,  aflèmblez 
tiêfage  de  »  par  nôtre  permiffion  en  nôtre  bonne  Ville  de 
U  RegéUe.  »  Paris ,  nous  ont  tres-humblement  reprefènté  , 
»  que  les  Archevêques  Ce  Evêques  leurs  prede- 
»  cefleurs ,  (è  (èroienc  plaints  au  Roi  Henry  le 
M  Grand  nôtre  Aïeul,  d'heureufe  mémoire,  de 
n  l'Arrêt  rendu  en  nôtre  Cour  de  Parlement  de 
n  Paris,  le  14  Avril  1^08,  portant  que  le  droic 
»y  de  Regale  nous  appartient  dans  tous  les  Arche- 
j>  vêchez  &c  Evêchez  de  nôtre  Roïaume  ;  Et  com* 
M  me  fur  les  inftances  qui  auroient  été  ^ites  près 
M  du  feu  Roi  nôtre  très- honoré  Seigneur  &  Père, 
9>  &  renou  vellées  prés  de  Nous ,  pour  lejugemenc 
M  de  la  prétention  qu'auroient  les  Eglifes  de  cer- 
»>  taines  Provinces  ,  d'être  exemptes  de  ce  droit, 
a»  Nous  aurions  par  nôtre  Edit  du  mois  de  Février 
j>  167),  ordonne  que  ledit  Arrêt  de  nôtre  Cour 
»  de  Parlement  de  Paris  (eroit  exécuté.  Les  Ar- 
»  chevêques  &  Evêques  defdites  Provinces  aïant 
»>  confîderé  l'ufàge  que  nous  faifons  en  faveur  de 
»  TEglife  même  de  cet  ancien  droit  de  nôtre 
»  Couronne  ;  &  croïant  d'ailleurs  devoir  recon- 
»  noître  l'application  que  nous  donnons  pour 
j>  l'extirpation  de  l'herefie  dans  nôtre  Roïaume , 
M  &  la  proteftion  que  nous  leur  accordons  dans 
»  le  gouvernement  de  leurs  Diocefes ,  ils  auroienc 
M  eftimé  ne  pouvoir  mieux  £iire ,  que  de  fe  con- 
D  former  à  nôtre  volonté ,  en  exécutant  ce  juge* 
»  ment  ainfî  rendu  fur  leur  pourfuite  ;  mais  d'au, 
i»  tant  que  lefdits  Députez  prétendent ,  que  Tau- 
»  torité  que  les  Evêques  ont  reçu  de  Dieu  pour 
M  la  prédication  de  la  parole ,  la  reconciliation 

des 
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iles  Penitens  &  l'exeicice  de  la  Jurifdiâion  Ipi-  «  £^t  a 
tiïuelie  ,  eft  blellïe  pat  la  poIlHEon  oi\  nous  «  îtfSi  ,/• 
femmes  de  confc'rer ,  lorique  les  Eglifcs  font  «  l*  KtgML 
vacintet ,  les  Doïennez  ,  les  Atcfaidiaconez  &  « 
les  Pcébendcs ,  aufquelles  on  a  atuchc  les  (oa-  « 
ûions  des  Théologaux  flc  des  Peniteiiciets  ,  ou  a 
d'autres  fbnâions  rpirituelles ,  làns  qae  ceux  « 
qui  en  font  par  Noos  poutrûs  ,  prennent  au-  m 
cune  inftitntion  Canonique,  ni  milïîondes  Pcé-  « 
hts  ,  6c  que  d'ailleurs  nôtre  Cour  de  Parlement  ** 
de  Pacis ,  laquelle  connoîtdcla  Régale^  pti-œ 
vatlvement  à  nos  autres  Cours ,  fuivant  Ton  zèle  a 
ic  Ton  afïvâion  ordinaire  ,  pour  l'augmentation  n 
des  droits  de  nôtre  Couronne ,  a  donné  depuis  m 
quelques  années  des  Arrêts  qui  ont  beaucoup  a 
«tendu  l'ufage  de  ladiie  Regale.  Ils  nous  ont  «t 
ttcs- humblement  fupplié  de  confcrvcr  à  l'Eglife  « 
£â  Jurifdiâion,  &  de  donnei  une  déclataiion  « 
précife  de  nôtre  volonté  fut  la  maniete  dont  « 
nous  entendons  exercer  le  droit  &  la  poUêlIîon  « 
en  laquelle  Nous  fommes  de  fucceder  aux  Ar-  « 
chevêques  &  Evcques ,  pour  la  collation  des  <« 
Bénéfices  »  aurres  que  les  Cures ,  pendant  la  •• 
vacance  des  Sièges.  Surqaoi  nous  étant  fait  re-  n 
prefentcr  en  nôtre  Confeil  pluGeurs  Arrêts  ten-  w 
dus  en  nôtre  Cour  de  Parlement  de  Paris  ,  mê-  « 
me  ceux  des  6  Juillet  l6^^  ,  19  Novembre  &  « 
3.9  Décembre  i6€6  y  I5  \tars  Sc  16  Décembre  « 
1677, 19 Juillet  11S7S,  21  Juin  t6io.  Voulant" 
fur  tonte  cbofè  ^  à  la  diminutisnmême  de  ceux  m 
de  nos  droits ,  que  faînt  Loiiis  a  exercez ,  em-  •* 
ploïei  la  pailTance  que  Dieu  nous  a  donnée  k  m 
Conlêrvei  la  pureté  de  la  Foi,  à  maintenir  la  *« 
Difcipline  de  l'Eglife  ,  &  à  protéger  les  Prélats  * 
Hifl.  EcM  17.  Sifc.  Tmc  JII.  1 1 
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SMt  /tt  u  qui  peuvent  encore  actiier  par  leurs  prières  la 
tHitfir  »  continuation  de  tant  de  piolpericec,  qu'il  plaît 
U  Rig4U.  t*  à,  Dieu  verfer  incetTaniinent  fui  Nous  Se  fut  n6- 
m  tre Règne.  Sç  avo  1 1,  faifons ,  que N o  v s , 
j)  pour  ces  caufes  Se  autres  ,  à  ce  nous  mouvans, 
>>  de  nôtre  propre  mouvement ,  fcience  certaine, 
»  pleine  puilTance  &  autorité  Roïale  ,  avons  par 
uce  preient  Edit  perpétuel  &  irrévocable ,  dit, 
M  ftatué  Se  ordonne ,  difons. ,  ftatuons  &  ordon. 
M  nons  ,  voulons  8c  nous  plaît ,  que  nul  ne  puif. 
»  fe  £tre  pourvu  dans  toutes  les  EgUfes  Cathe- 
»  drales  &  Collégiales  de  nâtre  Roïaume',  par 
M  Nous  ôc  nos  SuccelTeurs ,  des  Doïennez  &  au- 
m  très  Bénéfices  aïant  charge  d'annes  ,  qui  pour- 
M  ronc  vacquer  en  Régale  ,  ni  des  Archidiaconais, 
«Théologales,  Penircnceries &  autres  Bénéfices, 
»  dont  tes  Titulaires  ont  droit  paniculiercment  & 
n  en  leur  nom  ;  d'exercer  quelque  Jurifdiâion  ou 
M  fonâion  fpirituelle  Se  Ecclelîaftique ,  s'il  n'a 
M  rSge ,  les  dégrez  &  autres  capacitez  prefcriies 
n  par  les  faints  Canons  Se  par  nos  Ordonnances, 
»  Voulons  que  ceux  qui  feront  pourvus  par  nous 
M  de  ers  Benefîc» ,  fe  prefentent  aux  Vicaires 
»  établis  pat  les  Chapitres  ,  G  tes  EgUfes  font  en- 
»  cote  vacantes  ,  &  aux  Prélats  ,  s'il  y  en  a  eu  de 
M  pourvâs,  pour  en  obtenir  l'approbationSf  miC- 
n  (ton  Canonique  ,  avant  que  d'en  pouvoir  faire 
M  aucune  fon  Aion.  Ordonnons  qu'en  cas  de  refus 
N  lefdJcs  Vicaires  généraux  ou  Prélats  en  explt- 
n  queront  les  cau(ês  pat  écrit ,  pour  être  par 
M  Nous  pourvus  par  d'autres  perfonnes ,  fî  Nous 
-  le  jugeons  à  propos  ,  ou  pour  ie  pourvoir  par 
i>  ceux  qui  feront  ainlî  réfutez  pardevant  les  Su- 
•>  peiieurs  Ecclefuftîques ,  ou  par  les  autres  voies 
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ije  Droit  obfeiVées  dans  nôite  Roïaume.  N'en-  «  Eiit  Jt 
tendons  conférer,  à  câufe  de  nôtre  droiEenRe>  «  xiti.fkt 
cale,  aucuns  des  Bénéfices  t^iui  peuvent  y  être  *>  U  ^Kf^nA» 
lujrts  par  leur  nsture ,  lî  ce  n'eft  ceuic  que  les  " 
ArchcVêoBcs  &  tvêques  font  en  bonne  &  legi-  «« 
time  podeÛlon  de  conférer^  Voulons  poOr  cet  « 
cfivt  que  dans  les  Ëglifes  Cathédrales  &.Colle-  a 
igiales .  oîï  les  Chapitres  font  en  poltellion  de  ■• 
conférer  toutes  les  Dignitez  &  les  Prébendes ,  « 
ils  continuent  de  les  conférer  pendant  la  va.  «. 
cance  des  Sièges  ;  qUe  dans  celles  oà  il  y  a  des  * 
Prébendes  alïcâées  a  la  collation  de  l'Evéque  ,  <* 
&  d'autres  à  celle  des  Chanoines,  dans  celles" 
otl  l'EvÈque  Se  les  Chanoines  les  confèrent  par  * 
tour  de  (emaine ,  de  mois  ou  aUtrc  temps ,  dans  « 
celle  ol^  le  tour  e(i  rcglé  par  les  vacantes  ,  dans  «* 
celles  où  les  Prébendes  d'un  côté  du  Chttur  font  " 
affedées  à  la  colUtion  de  l'EvèqUe  y  &  celles  " 
de  l'autre  côté  à  la  collation  des  Clianoines  ;  •> 
raltetnative  ,  les  tou  s  &  l'affèûation  foieni  * 
gardez  &  entretenus  duranr  l'ouverture  de  la  a 
Repaie,  tout  ainfi  qu'ils  le  font  pendant  que  le  « 
Sicge  ell  rempli  •,  &  ce  faifànt,  qu'il  n'y  ait  <* 
point  d'autre  Bénéfice  refetvé  à  nôtre  provifion  « 
que  ceux  qui  font  fpeiialement  iffe&cz  à  la  <* 
collation  de  l'Evêque  -,  qui  vaqueront  dans  fon  « 
tour ,  ou  du  côté  que  la  collation  des  Prébendes  « 
lui  eft  afféÛée  ;  &  pour  les  Eglifes  oïl  la  col-  « 
lation  des  Prébendes  appartient  à  l'Evcqub  Se  <* 
au  Chapitre  conjointement ,  ou  dans  lefquels  - 
l'Evi!queadroitd'entrée&  de  voix  dans  le  Cha-  >< 
pitre ,  pour  prefènter ,  comme  Chanoine ,  &  « 
conférer  enfuite  en  qualité  d'Evcque  fur  la  pre-  <• 
Tentation  du  Chapitre  >  il  fera  pat  Nous  député  « 
Ll  ij 
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BSt  dt  n  un  Cotnmiflâiie  qui  afCftera  en  nôcce  nom  âr 
létt-^fur  »  l'Aflèaiblée  duCnapitre,  pour  confeiu  avtc 
U  Re^tU,  u  ledit  Chapitte ,  les  Piébendes ,  fi  la  pioviTion 
M  en  appaicient  à  l'Evéque  ic  au  Chapitre  par 
M  indivis ,  ou  pour  prefenter  avec  le  Chapitre  ,  fi 
»  l'Evéque ,  comme  Chanoine  ,  y  ^  voix ,  pour 
M  faire  la  prefèntation  j  &  en  ce  cas ,  la  prefen- 
»  talion  du  Chapitre  Nous  fera  adtelÛe ,  pour  la 
»  ptovifian  en  être  expédiée  en  nôtre  nom  en  la 
M  même  forme  qu'elle  l'cft  par  l'Evcquc  feul  ; 
M  nôtre  intention  n'étant  d'exercer  pendant  la  va- 
»  cance  des  EgHfcs  Mctiopolitaincs  &  Cathedca- 
»  les  de  nôtre  Roïaume ,  les  droits  de  leurs  Pré- 
»  lats ,  qu'ainH  &  en  la  même  forme  qu'ils  ont 
»  accoutumé  d'en  u(èr  à  l'égard  de  leurs  Chapitres, 
*>  fans  préjudice  au  furplus  de  nôtre  droit  ae  Re- 
»  gale ,  dont  Nous  entendons  joiiir  en  la  même 
M  manière  que  les  Rois  nos  predeccflêurs  &  Nous 
»  l'avons  fait  jufqu'à  prefent.  Si  bomnons  eh 
»  MANDEMENT  à nos  amcz  &  féaux  les  Gens  te- 
»  nans  nôtre  Cour  de  Parlement  de  Paris ,  que 
»  ces  Piefentes  ils  aient  à  ^relire,  publier  &ie. 
M  gillrer  ,  &  le  contenu  en  icelles  ,  entretenir  & 
n  faire  entretenir ,  garder  &  obferver ,  làns  y 
»  contrevenir  ,  ni  ibudtir  qu'il  y  fott  contrevenu 
M  en  quelque  forte  &  manière  que  ce  foie .  non- 
»obftanttous  Arrêts,  U(âges  &  autres  chofc^s  à 
»  ce  contraires  ,  aufquelles  Nous  avons  dérogé  Se 
»  dérogeons  :  C  a  n.  tel  eft  nôtre  plai^r  {  &  afin 
»  que  ce  foit  cho(è  ferme  &  ftabic  à  toujours  , 
M  Nous  avons  fïii  mettre  nôtre  Scel  à  cefdites 
»  PterenteS'  D  o  m  n  e'  à  Saint-Germain  en  Laye 
M  au  mois  de  Janvier,  l'an  de  grâce  mil  6x  cens 
»  quatre-vingt-deux  >  &  de  nôtre  Règne  le  uenic- 
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pour  (èrvir  à  l'Edic  fur  Tuûige  de  la  Regale.  « 

La  même  Aflèmblée  du  Clergé  ,  pour  (è  pré- 
cauciomier  contre  les  entreprifes  de  la  Cour  dé 
Rome,  &  pour  maintenir  l'ancienne  DoArine 
de  TEglife  de  France  &  de  la  Faculté  de  Theoto. 
gie  de  Paris  ,  touchant  la  Puiflànce  Ecclefialtique 
&  Temporelle ,  fit  la  Déclaration  fuivante  con^ 
forme  aux  Décrets  des  Conciles  de  Confiance  Se 
de  Bafle ,  contenant  en  quatre  articles  les  princi* 
paux  points  de  cette  Doârine^ 

T>BCLARATI01^  DV  CZERGE' 

de  France  ^  fur  la  Puijfunce  Ecclefiaftique . 

Dui^  Marsi6Si^ 

Plufieurs  perfonnes  s'efforcent  en  ces  temps*cî  tt    j^/ciérd^ 
de  ruiner  les  Décrets  de  TEglife  Gallicane ,  6c  «  tion  dm 
(es  Libertez ,  que  nos  Anceftres  ont  (bûtenues  »  CUriifur 
avec  tant  de  zèle ,  &  de  renverfer  leurs  fonde-  «  U  Puiffkn^ 
mens ,  appuïez  fur  les  (aints  Canons ,  &  fur  la  <«  c$  EccU^ 
Tradition  des  Pères.  D'autres ,  fous  prétexte  de  «  fidfiiqui^ 
les  défendre ,  ont  la  hardieffe  de  donner  atteinte  <c 
à  la  primauté  de  faint  Pierre  &  des  Pontifes  << 
Romains  fes  (ucceflèurs  ,  inftitué  par  Jefus-  « 
Chrift  ;  d'empêcher  qu'on  ne  leur  rende  l'obéïf-  « 
fance ,  que  tout  le  monde  leur  doit ,  &  de  dinù-  ^ 
nuer  la  majefté  du  faint  Siège  Apoftolique ,  «^ 
refpeâable  à  toutes  les  Nations ,  où  il'on  en-  <« 
feigne  la  vraïe  Foi  del'Eglife  »  &  qui  concerne  «« 
fon  unité.   De  plus  ,  les  Hérétiques  mettent  a 

ri    ••• 
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l>$tU^    »  tout  en  oBiuvre  pour  faire  paroîcre  cette  pui(&n^ 

ration  in  i»  ce  »  qui  maintient  la  paix  de  fEglife ,  odioufe  Se, 

Clergé  de   „  &  iniuppcortable  aux  Rois  &  aux  peuples ,  & 

France  fur  ^  pour  Soigner  par  cet  artifice  les  âmes  fimples,, 

U  Puijfaiu  i,  de  la  Communion  de  l*Eglife.  Afin  de  reme- 

çe^  Eccle^    ,»  Jier  à  ces  inconveniens  ,  Nous   Archevcquesi 

fi^fiif^U    n  ôc  E vêques  aflèmblez  à  Paris  par  ordre  du  Roi^ 

M  reprefentans  l'Eglifè  Gallicane ,  avec  les  autres 

»  Ecclefiaftiques  députez  y  avons  )ugé  après  une 

»  mure  délibération ,  qu'il  eft  neccfTaire  de  faire 

»  les  Reglemeos.  6c  la  Déclaration  qui  fuivent^ 

h 

»  Que  (àint  Pierre  &  fes  Succeffèurs  Vicaires  die 
^  Jefus-Chrift,  &que  toute  TEglife  même,n*onc 
y  reçâ  de  puiflance  de  Dieu  y  que  fur  les  chofes 
y  fpirituelles ,  de  qui  concernent  le  fàlut ,  &  non 
»  point  fur  les  chofes  temporelles  &  civiles  ;  Je-t 
•*  lus-Chrift  nous  apprenant  lui-même,  que  fin 
^  Roianme  nefi  foint  de  ce  monde  ;  &  en  un  autre 
a»  endroit,  [^*  il  faut  rendre  à  Cez^ar  ce  qui  fpfar^ 
V  tient  k  C0Z.ar^  &  à  Dien  ce efui  appartient  à  D'iett^ 
»  Qji'îl  %'^r\  faut  tenir  à  ce  prccepcc  de  l'Apôtre 
»  faint  Pa^il  :  Que  toute  peHonne  filt  fourni fe  aux 
*•  Pu'Jfinces  /uperieures  :  car  il  ny  a  point  de  Fuifn 
n  fance  fui  ne  vienne  de  Dieu ,  &  cV/?  hù  qui  ord^n^ 
*>  ne  celles  ^î  fini  fir  la  terre  ;  rVy?  pourquoi  celui 
4>  fui  s^oppofi  aux  Puijfances ,  refifle  à  tordre  d& 
i0  Dieu.  En  confequence ,  nous  déclarons ,  que 
4>  tes  Rois  ne  font  (oumis  à  aucune  PuilTànce  Ec- 
j»  clefiaftique ,  par  Tordre  de  Dieu  ,  dans  les  cho-P 
j»  fes  qui  concernent  le  Temporel  ;  qu*ils  ne  peu- 
m  SQïït,  C'^re  ^éfoCcz  direftemeritni  indiredçm.etu 


par  l'atnorité  des  Cleft  de  rEglifei  Qaé  leori  «      DieU. 

Sujets  ne  peuvent  être  exemptez  de  la  fonmiC- "  ''■**'■«  ■^» 
lion  8c  de  i'obiïflànce  qu'ils  leur  daîvent ,  ou  «  CUrgi&t 
Jifpenfex  du  ferment  de  fidélité  ;  que  cette  do-  « 
ârine  ncce^ire  pour  la  paix  publique ,  &  au-  » 
tant  avaniageufe  à  rËslife  qu'à  l'Etac,  doit" 
être  tenue ,  comme  conforme  àl'Ecriture  Éiintc,  « 
à  la  Tradition  des  Peies  de  l'Eglife  &  aux  exem-  <* 
pies  des  Saints.  •< 

n. 

Que  la  plénitude  de  puiflànce  qoe  le  faim  c 
Si^e  Apoftolique  &  tes  SuccelTeurs  de  iâinto 
Pierre  ,  Vicaires  de  Jefus-Chiift  ,  ont  fur  1rs  <• 
chofes  fpirituelles  ,  eft  telle  ,  neantmoins,  que  » 
les  Décrets  du  faint  Concile  Oecuménique  de  " 
Conftance,  contenus  dans  les  TeHions  ^  &5," 
approuvez  par  le  faint  Siège  Apoftoliquc ,  Se  « 
confirmez  pat  la  pratique  de  toutf  l'E^ife  &  « 
«les  Pontifes  Romains ,  &  obfervez  de  tout  « 
temps  religieufemeni  pat  l'Eglife  Gallicane ,  de-  « 
meurent  dans  leur  force  ic  vertu  ;  &  que  l'E-  « 
glife  de  France  n'approuve  pas  l'opinion  de  ceux  « 
qui  donnent  atteinte  i  ces  Décrets  ,  ou  les  af-  « 
ioibliireni,  en  difant,  que  leur  autorité  n'e(l« 
pas  bien  établie ,  qu'ils  ne  font  point  approu-  « 
Tez  ,  ou  que  leur  difpoHtion  ne  regarde  que  le  « 
temps  du  fchifme. 

III. 

Qa'ainlï  il  faut  régler  l'ufage  de  la  PuilTance  •* 

ApoftoUque ,  par  tes  Canons  faits  par  l'Etprit  « 

de  Dieu ,  0c  confacrez  par  le  refpeâ  gênerai  de  « 

loui  le  monde  ^  que  les  Règles  »  les  Mceurs  St  « 
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M  les  Confticucions  reçues  dans  le  Roïaume  ic 
t»  dans  TEglife  Gallicane ,  doivent  avoir  leur  for- 
»  ce  &  vertu,  &  que  les  Ufages  de  nos  Pères  doi- 
M  vent  demeurer  inébranlables  ;  Qu'il  eft  même 
w  de  la  grandeur  du  faine  Siège  Apoftolique,  que 
M  les  Loix  &  les  Coutumes  établies  du  confente- 
»  ment  de  ce  Siège  &  des  Eglifes ,  aient  l'autorité 
»  qu'elles  doivent  avoir. 

IV. 

w  Que  quoique  te  Pape  ait  la  principale  part 
M  dans  les  queftions  de  Foi ,  Se  que  fes  Décrets 
9y  regardent  toutes  les  Eglifes ,  &  chaque  Eglife 
»  en  particulier ,  fon  jugement  n'eft  pas  irrefor- 
M  mable ,  fi  le  confemtement  de  l'Eglife  n'inter- 
m  vient. 

93  Ce  font  les  maximes  que  nous  avons  reçues  de 
»  nos  Pères  ,  &  que  nous  avons  arrêté  d'envoïer 
as  à  toutes  les  Eglifes  Gallicanes  &  aux  Evêques 
»  qui  les  gouvernent  avec  l'alCftance  du  Sainte 
j>>  Efprit ,  afin  que  nous  difions  tous  la  même 
9i  chofe ,  que  nous  foïons  dans  les  mêmes  fenti^ 
^  mens  ^  fie  que  nous  tenions  tous  la  même  do« 
m  Arine. 

Le  Roi  donna  fur  cette  Déclaration ,  t'Edit  (ui« 
vaut, 

EMi  du  i>  L  o  u  I  s  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France 
Jf#i  fur  U  „  ^  de  Navarre  :  A  tous  prefens  &  à  venir,  S alut^ 
J}iclar4^  «  Bien  que  l'indépendance  de  nôtre  Couronne  de 
ti$n  faite  „  toute  autre  puiflance  qie  de  Dieu ,  foit  une  ve- 
férleCler^  „  ntc  certaine  &  inconteftable  ,  &  établie  fur  les 
gidtfran>^  ^,  propres  paroles  de  Jésus- Christ,  Nou$ 
c#  ^  difis  „  n'avons  pas  laiflc  de  recevoir  avec  plaifir  U 
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Déclaration  que  les    Députez  du  Clergé  «  «  fmîmita 
France ,  alTcrablez  par  nôtre  permiffion  en  nô-  «  têiubéM 
tre  bonne  Ville  de  Paris  ,  nous  ont  prefèntée ,«  U  Pnijfsn' 
contenant  leurs  Tentimens  touchant  la  Poit  «  ^f  Eeek- 
fânce  Ecclefîaftique  ;  &  nous  avons  d'autant  «  fisp^m. 
plus  volontiers  écAuté  la  fuppUcaùon  que  lef-  « 
dits  Députez  nous  ont  faite  de  faire  publier  « 
cette  Déclaration  dans  nôtre  Roïaume  ,  qu'é-  <* 
tant  &itc  par  une  Aflèmblée  compofée  de  tant  •* 
de  perfonnes  également  recommandables  par  « 
leur  vertu  Se  par  leur  doArine  ,  &  qui  t'em-  « 
ploient  avec  unt  de  zèle  à  toucce  qui  peut  être» 
avantageux  à  t'Eglife  fie  à  nôtre  fèrvice ,  la  fâ-  « 
gefle  &  la  modération  avec  laquelle  ils  ont  ex-  " 
pliqué  les  fentimens  que  l'on  doit  avoir  lur  ce  •* 
lujet ,  peut  beaucoup  contribuer  i  confinner  « 
nos  Sujets  dans  le  refpeft  qu'ils  font  tenus ,  « 
comme  Nous,  de  tendre  i  l'autorité  que  Dieu  a  m 
donnée  à  l'Eglife,  Sc  à  ôter  en  même-temps  « 
aux  Miniftres  de  la  Religion  prétendue  refor-  « 
mée ,  le  prétexte  qu'ils  prennent  des  Livres  de  « 

Îioelquei  Auteurs  pour  rendre  odieufe  la  Puif-  « 
ance  légitime  du  Chef  Vifible  de  l'Eglife,  8c  <* 
^u  centre  de  l'unité  EccleGaftique.  A  c  e  s  « 
CAUSES  &  antres  bonnes  8c  grandes  confide-  « 
rations  ,  à  ce  nous  mouvans  ;  après  avoir  fait  « 
examiner  ladite  Déclaration  en  nôtre  Confeil  :  « 
Nous ,  par  nôtre  prefent  Edit  perpétuel  Se  irre-  <t 
vocable ,  avons  dit ,  ftaïué  &c  ordonné ,  difons,  «* 
Aatuons  Se  ordonnons ,  voulons  Sc  nous  plaît  ;  « 
que  ladite  Déclaration  des  fentimens  du  Clergé  <* 
fur  la  PuifTance  Ecclefiaftique ,  ci-attachéc  (bus  " 
le  contre-fcel  de  nôtre  Chancellette ,  foit  enre^  v 
p&fée  dans  toutes  nos  Cours  de  Parlemeoi,  <> 


■«riri 


$$S     HistoireEcgibsiasti  qu  b 
Edltfur  »  Bailliages  ,  Scnéchau(Ices  ,  Univerfitcz  &  Fa- 
U  DîcU,  »  culcez  de  Théologie  &  de  Droit  Canon  de  n6« 
TMiion  du   »  tre  Roïaume,  Païs, Terres  &  Seigneuries  de 
Clergé  ^     »  nôtre  obetïlànce. 
&€.  L 

»  Défendons  à  tous  nos  Sujets  &  aux  Etrangers 
>»  étant  dans  notre  Roïaume^  Séculiers  &  Regu. 
»  licrs ,  de  quclgue  Ordre,  Congrégation  &  So- 
«>  cieté  qu'ils  (oient ,  d'enfeigner  dans  leurs 
>i  Maifons  y  Collèges  &  Seminairles  ,  ou  d'écrire 
M  aucune  chofe  contraire  à  la  doârine  contenue 
i>en  icelle« 

I  I. 

^  m  Ordonnons  que  ceux  qui  feront  dorénavant 
»  choiHs ,  pour  enfeigner  la  Théologie  dans  tous 
j>  les  Collèges  de  chaque  Univérfîté  «  (bit  qu'ils 
^>  fbient  Séculiers  ou  Réguliers ,  foufcriront  la- 
^  dite  Déclaration  aux  Greffes  des  Facultez  de 
i>  Théologie,  avant  de  pouvoir  foire  cette  fon- 
j>  âion  dans  les  Collèges  ou  Maifons  fèculieres 
»  Se  régulières  y  qu'ils  le  (bumettront  à  enfeigner 
•>  la  dodrine  qui  y  eft  expliquée ,  &  que  les  Syn- 
3>  dics  des  Facultez  de  Théologie  prefènteront 
M  aux  Ordinaires  des  lieux  &  à  nos  Procureurs 
»>  généraux  ,  des  copies  defcIStes  foumiffions  ^ 
M  (Ignées  par  les  Greffiers  defdites  Facultez. 

II  K 

<•  Que  dans  tous  les  Collèges  &  Maifons  deC 
»>  dites  Univer(itez  où  il  aura  plnlîeurs  ProfeH» 
Si  feurs  »  foit  qu'ils  foient  Séculiers  ou  Réguliers^ 
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Vun  d'eux  fera  chargi  tous  les  ans  d'enfeignec  *  EJÎt  fi 

la  doâiine  contenue  en  ladite  Déclaration  :  &«  U  DicU 

dans  les  Collèges  où  il  n'y  aura  qu'un  feul  Pro-  «  «((•»  à 

ft^flcur,  il  fera  obligé  de  l'enfeignei  l'une  des  trois  «  ^^"X^  « 

années  confecutives.  C^c. 
IV. 

Enjoignons  aux  Syndics  des  Facultés  deTheO'  <* 
logie  y  de  prefênter  tous  les  ans  avant  l'ouver-  « 
ture  des  leçons,  aux  Archevêques  ou  Evêques  « 
des  Villes  oâ  elles  font  éublies  ,  &  d'envoïet  a 
à  nos  Procureurs  généraux  ,  les  noms  des  Pro>  m 
fémurs  qui  feront  chaînes  d'enfèîgner  ladite  •• 
doârine  ;  Se  aufdits  ProrefTeurs ,  de  teprefen-  « 
ter  aufdits  Prélats  te  à  nofdiis  Procureuts  ge-  « 
neraux,  les  écrits  qu'ils  difleront  à  leurs  EcO>  » 
lien ,  lorfqu*iU  leur  ordonneront  de  le  faire.  - 

V, 

Vouttms  qu'aucun  Bachelier,  iôït  Séculier  qu  « 
Régulier,  ne  puifTe  être  dorénavant  Licentié.  m 
tant  en  Théologie  qu'en  Droit  Canon  ,  ni  Être  « 
reçu  Doâeut,  qu'après  avoir  foâtenu  ladite  « 
doArine  dans  l'une  de  lès  Thcfëf ,  dont  il  fera  <• 
apparoir  à  ceux  qui  ont  droit  de  conférer  ces  » 
dégrez  dans  les  Univerfiiez. 

YI. 

Exhorttm's  ,  &neantinoins  enjoignons  à  tous  « 
les  Archevêques  &  Evéques  de  nôtre  Roïau- « 
me ,  Pais ,  Terre»  &  Seigneuries  de  nôtre  obéïf-  « 
fànce ,  d'emploïer  leur  autorité  pour  faire  en-  w 
feig;nct  dansrétendoc  de  leurs  Diocefes,  la  do-  •> 
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Eiitfur  n  Arine  contenue  dans  ladite  Déclaration  £aittf 
U  DicU,  m  par  Icfdits  Députez  du  Clergé. 
ration  du 

Clirgi^  VII. 

»>  Ordonnons  aux  Doïens  &  Syndics  des  Fa- 
>)  cuirez  de  Théologie,  de  tenir  la  main  à  Texe- 
9*  cution  desPre(èntes  ,  à  peine  d  en  répondre  en 
»  leur  propre  &  privé  nom. 

»Sl    DONNONS    EN    H»  A  N  D  E  M  £  N  T  àuOS 

f>  amez  &  féaux  les  Gens  tenans  nos  Cours  de 
sj  Parlement ,  que  ces  Prefentes  nos  Lettres  en 
j>  forme  d'Edit,  enfemble  ladite  Déclaration  du 
*>  Clergé,  ils  fafTent  lire,  publier  &  enregiftrer 
»  aux  Grèves  de  nofHites  Cours  ^  &  des  Baillia- 
n  ges  ,  Senéchaudees  &  Univerfîtez  de  leurs 
»  Re(Torts  ,  chacun  en  droit  foi ,  &  aient  à  tenir 
»  la  main  à  leur  ob(eryation ,  fans  fouHrir  qu'il 
M  y  (bit  contreyenu  direâement  ni  indireâement,^ 
»  &  à  procéder  contre  les  contrevenans ,  en  la 
»  manière  qu'ils  le  jugeront  à  propos ,  fuivanc 
n  Texigeance  des  cas  :  C  a  r  tel  eft  nôtre  plaiHr. 
M  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  ftable  à  toû- 
m  jours ,  Nous  avons  fait  mettre  nôtre  Scel  à  ced 
«dites  Présentes.  Donne'  à  Saint- Germain 
»en  Laye^  au  mois  de  Mars,  l'an  de  grâce  mil 
*>  (îx  cens  quatre-vingt-deux  ;  &  de  nôtre  Règne 
»  le  trente-neuvième.  Signé,  LOUIS;  Etflmi 
»  bas  ,  Par  le  Roi ,  C  o  l  b  e  n  t.  Vifr ,  L  ■ 
»TsLLiEK,&  fcellées  du  grand  Sceau  de  cire 
»  verte. 

Cet  Edit  aïant  été  vérifié  en  Parlement,  le  pre- 
mier Prelident  Se  quelques  Confeillers ,  (è  tranC« 
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Portèrent  à  l'AHèmblée  de  la  Facuké  de  Théo.     A^tdu 
iogiede  Paiis,  le  iMai,  peui  y  faire  publier  en  pdrUmtnt 
leui  pcefence  cet  Edit ,  &  donneient  Arcet ,  qu'il  peur  Cen^ 
fefoit  eniegiftté  dans  les  Regiftres  de  la  Faculté,  rtii^re. 
Dans  l'Atlemblée  foivante  du  pcemict  de  Juin,  mtnt  de  lé 
le  Syndic  lui  aïant  reprefenté  ta  relation  de  ce  BuBtddnt 
qui  s'éioit  pall£  dans  l'AlTeniblie  du  i  Mai ,  poui  Us  Rtgif- 
la  relire  &  rairctet  en  la  manière  accoutumée  ,  trtt  di  U 
la  crainte  que  la  Faculti  eut ,  que  l'on  ne  pût  FtKiitti, 
tirer  des  conséquences  contre  fes  droits  en  d'au- 
tres occafions ,  parce  que  quoique  la  Déclara- 
lion  du  Clergé  tùt  conforme  à  fou  ancienne  do- 
ârine ,  elle  avoit  été  publiée  dans  la  Faculté  d'une 
manière  extraordinaire  ,    l'engagea  à  nommée 
quatorze  Docteurs  pour  Députez ,  aBn  d'exami- 
ner enir'eux  les  termes  de  la  Déclaration ,  pouc 
en  faire  leur  rapport  dans  l'AQèmblée  du  premier 
Juillet  fuivant. 

Le  Parlement  n'aïant  pas  approuvé  ce  reiat-     Arrêt  dm 
dément ,  manda  le  Doïen  &  quelques  autres  des  PsHemtm 
plus  anciens  Doâeurs  de  la  Faculté  de  Théologie  ptrtaittiiu 
de  Paris  ,  le  j  du  mois  de  Juin ,  &  leur  ordonna,  tirdiUit» 
de  teni&une  AHèmblée  extraordinaire  le  quinze,  dtsA^tm. 
pour  finir  cette  délibération.   Les  Députez  s'af-  hliit  de  U 
femblerent ,  &  l'afiàire  aïant  été  rapportée  en  FMtuUi, 
Faculté  au  jour  marqué ,  les  opinions  le  trouvè- 
rent partagées  \  quelques-uns  furent  d'avis ,  qu'il 
falloic  faire  au  Roi  de  très- humbles  remontran- 
ces ,  avant  d'entegiftrer  fon  Edit.  D'autres  ,  que 
l'on  devoit encore  l'enreginrct  fur  l'heure,  (auf 
à  demander  au  Roi  ila  confcrvation  des  droits  de 
la  Faculté,  Ce  fut  l'avis  du  plus  grand  nombre 
des  opinions.  Neancmoins  la  Cour  du  Parlement 
aïant  été  mécontcBie  de  ce  que  l'onavoît  mis  en 
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délibération  une  chofe  jugée  par  (on  Arrêt ,  tùàYi» 
da  le  i6  de  Juin ,  les  plus  anciens  Doâeurs  &  leuf 
déclara ,  par  la  bouche  du  premier  Prefidenc  ^ 
M  Que  le  plus  grand  Se  le  plus  fage  nombre  des 
M  Doâeurs  de  rAlTemblce  y  n'aïant  pu  écouflfèt 
»  la  voix  de  quelques  particuliers  ,  qui  aïanc  fait 
M  des  cabales  fecretes  entr'eux  ^  les  étoient  venus 
»  répandre  dans  l'Adèmblée  de  la  Faculté,  pat 
f»  les  troubles  qu'ils  y  avoient  exciter  :  La  Coût 
>»  ordonnoit ,  que  l'Edit  &  la  Déclaration  du  Rot 
»  feroit  prefentement  enregiftrée  dans  les  Régi- 
»  ftres  de  la  Faculté  ^  8c  leur  défendoit  de  tenir 
n  aucune  Adêmblée ,  jufqu*à  ce  que  le  Parlement 
M  eût  pourvu  à  la  forme  en  laquelle  elle  feroit 
M  tenue. 

En  confequence  de  cet  Arrêt,  la  Déclaration  du 

Cierge  Ce  TEditdu  Roi  furent  enregiftrez  parle 

Greffier  de  la  Faculté  ,  Se  quelque-temps  après» 

pluiîeurs  Doâeurs  prefenterent  une  Requête  au 

Parlement  ,  dans    laquelle   ils    remontroient  ^ 

p      h     »  Qu'ils  n'avoient  pas  moins  de  2ele  pour  le  bien 

dfuF^^  "  deFEglife,  &de  fidélité  pour  le  fer  vice  du  R  oi, 

^.  ,    ^*    ••  qu'en  avoient  eu  leurs  Predecertêurs  ;  que  les 

e    €  prim  ^  Propofitions  prefentées  au  Roi  &  au  Parlement 

jcn  eam     ^  ^^  ^^^^  ^  j^^^^  anciennes  &  nouvelles  Cenfures 

^'^  ,    ,     nSc  les  Thefesdes  Bacheliers  qu'ils  inftruifoienr, 

"^  «-•    *  »  montroient  aflez  qu'ils  fuivoient  les  maximes 

j       **  ^^*  \q\iis  PredecelTeurs  leur  avoient  laidîes  fut 

.         j.^   M  ces  matières  ,  &  qu  ils  n  avoient  jamais  eu  deU 

^    / ,,  "''  w  fein  de  s'éloigner  du  refpedk  qu'ils  dévoient, 

j€mM$.     ^  ^^^  ^  j^  Déclaration  du  Clergé  ;  qu'à  l'Edit  du 

»  Roi ,  qui  en  ordonnoit  l'exécution.  Sur  quoi  ils 
M  demandoient ,  qu'il  plût  à  la  Cour  de  permettre 
M  à  la  Faculté  deTheologic  de  continuer  les  A(Icm«> 


DV    DIX-SBFTtl'liIX   S  I  Z  C  L  t.    f^% 

blies  en  la  tnuiiçie  accoâtamée,  pour  donner  « 
fon  avis  doârisal  fur  les  maiieresqui  y  feroient  •* 
proposes  ,  Se  delibeiet  lïic  les  autres  chofes  qui" 
«ne  accoutumé  d'éice  tratttées  dans  cesAflèm-n 
h\ées,8c  déclarer  que  les  Artêts  rendus  en  la» 
Cour  y  au  lùjet  de  l'Edic  du  Roi  du  tnnis  de  Mais  ** 
dernier,  ne  poiteroieht  aucun  préjudice  à  fes» 
droits  Se  privilèges ,  jufqu'à  ce  que  par  le  Roi  il  " 
y  eût  été  pourvu  ,  Cm  les  fupplications  qu'elle  lui  « 
rîeroii  Tui  ce  fujet ,  &  pour  être  confervée  dans  " 
Tes  droits  &  immunicez ,  dont  elle  avoit  bien  &:  « 
dâement  jolii.  Cette  requête  étoit  lignée  de  cent 
foixanie- trois  Doâeurs  ,  atant  droit  de  fuffrage 
dans  les  Aflèmblées ,  tant  pour  eux  que  pour  leurs 
Confrères ,  qui  n'étoient  pas  en  état  de  Ce  join- 
dre alors  avec  eux.  La  Cour  y  £ai(ânt  droit ,  fur 
les  Conclufîons  du  Procureur  gênerai  :  OUi  le 
Rapport  de  M.  Guillaume  Benard  de  Rezay  Con- 
feiller ,  ordonna  j  >i  Qpe  la  Faculté  de  Theolo-  "  ^rrit  aid 
gie  continueroit  fcs  Aflëmblées  ordinaires  ,  les  <»  rStsklitltt 
premiers  jours  de  chacun  mois  &  autres  jours  »   jtffigf. 
neceUàires  ,  pour  donner  fon  «viV  dêîlriûnl  Se  »   yi^g,  ^  /^ 
délibérer  fut  les  matières  qui  ont  accoutumé  d'y  «  fMulté* 
être  traitées  ;  Se  que  fur  le  furplus  de  la  requë-  » 
te  ,  les  Supplians  le  retireront  pardevers  le  Roi,  h 
pour  après  avoir  entendu  ta  volonté  dudjt  Sei-  » 
gneur,  y  être  pourvu  par  la  Cour.  «  Cet  Arrêt 
fiit  rendu  en  Parlement  le  u  Juillet  ifiSt. 

Depuis  ce  remps-U  les  Prppofitions  de  l'Aflèm-  Secept'iêm 
blée  du  Clergé  ont  été  enfèignées  par  les  Profef-  dt  la  Dém 
leurs  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris ,  Se  Ibu-  cUmtitn 
tenues  par  les  Licenciez  dans  le  cours  de  leur  JnCIerfré, 
Licence  ,  Scia  Faculté  eft  demeurée  en  polTefllon  &  etntr, 
détenir  Tes Aflèmblées  ji l'ordinaire ,  de  mainte-  fiction   ,n 
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eonfe^Htn-  niiTon  ancienne  dodiine  ,  &c  déjuger  des  Toxûi* 
ce,  res  doâiinales.  A  l'égard  du  Cleigé  de  France, 

le  Pape  refufà  de  donner  des  Bulles  à  ceux  du  fé- 
cond Ordre  de;cettc  AfTembléc ,  qui  itoient  nom- 
mez à  des  Evcchez ,  &  le  Roi  de  Ion  côte  ne  vou- 
lant pas  qu'ils  fiUTenc  diUingucz  des  autres  nom- 
mez ,  fît  défenfe  de  Te  pourvoir  en  Cour  de  Rome 
pouravottdes  Bulles;  difficulté  qui  dura  pendant 
tout  lePontificat  d'InnocentXI.&  qui  fut  terminée 
fous  celui  de  Ton  SuccefTeor  ,  de  la  manière  dont 
nous  le  dirons  dans  ta  fuite.  Mais  il  s'éleva  une 
autre  conieftacion ,  plus  temporelle  qu'Fcclefia- 
ftique ,  entre  le  Pape  &  le  Roi ,  au  fujei  des  fran- 
chiies  des  AmbafTadeuis  de  Ta  Majelîé  i  Rome, 
qui  aigrit  encore  la  Cour  de  France  contre  le  Pape, 
Àcaufa  beaucoup  de  mouvemens  de  part  &  d'au, 
tre  :  nous  en  allons  rendre  compte  dans  l'anidc 
filivant. 
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CONTESTATION 

ENTRE 

LE  ROY  DE  FRANCE 

ET    LA   COUR.    DE    ROME, 

Au  fujet  des  Franchifes  des  Ambaf- 

fadeurs  de  Sa  Majeftc  Tres-Chre- 

tienne ,  envoïez  à  Rome. 

LE  s   AmbalTaiJears  des  Courotjnes  éioienl  «i     jj^,  jg 
podcflîon  de  jouir  dans  Rome  du  droit  de  F'4Hchi(il 
Franchifes  dans   leurs   quartiers  ;  c'eft-à  dire ,  ^gf  ^^ 
tju'iU  avoient  une  certaine  étendue  aucoui  de  ^ttTidtitrt 
leur  Palais  ,  dans  laquelle  il  n'y  avoit  qu'eui  qui  ^  Rumêré- 
cufTcnt  droit  de  juiifdiâion  &de  commandement,  ^ga,^ 
enforce  qu:  les  accufcz  décrétez  Se  même  crimi- 
nels, pouvoient  s'y  réfugier ,  &  y  demeurer  en 
fureté,  s'il  ne  plaifoit  aux  AmbalTjdeurs  de  les 
remettre   entre    les   mains  de  la  Juftice.     Le 
Pape  Innocent  XI.   rcvof]iia  ce  privtege  à  l'é-. 
gard  de  tous  les  AmbifTidciirs  des  Couronnes. 
Celle  de  France  roufFi;iimpai!emrocni  cette  ré* 
vocation  \  6c  pour  s'y  oppcfL-r  ,  Ta  Majeftc  en- 
voïa  à  Rome  Henry  de  Beaumanoil  Marquis  de 
Jil^.  Ecc. du  17.  Sie.  T«mt  III.         Mm 
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Lavardin^  en  qualité  d'Ambafladeur ,  qui  étant 
encré  dans  Rome  ,  fe  mie  en  état  de  foutenir  les 
anciennes  Franchiîês  des  Ambaflàdeurs.  Le  Pape 
prétendant  qu'il  étoit  notoirement  excommunié, 
en  vertu  de  la  Bulle ,  par  laquelle  fa  Sainteté  avoic 
révoqué  les  Franchiies  &  excommunié /^/^  ^27» 
ceux  qui  les  fbutiendroient ,  donna  un  Décret  le 
26  Décembre  1687  ,  par  lequel  il  prononça,  de 
Tautorité  Apoftolique  &  fuivant  le  Mandement 
fpecial  de  la  Sainteté  ,  »  que  TEglife  paroifliale 
t*  de  faint  LoUis  de  Rome  étoit  interdite  ,  parce 
»  que  le  Rcfteur  &  les  Miniftres  de  cette  Eglifc, 
»>  avoient  ofé  admettre  aux  divins  Offices  &  à  la 
9>  participation  des  Sacremens  ,  à  la  Me(Iè  de 
j>  minuit  «de  la  fête  de  Nocl ,  l'Ambafladeur  de 
»  France  ,  notoirement  excommunié, 

M.  de  Lavardin  fît  la  proteftation  fuivante  con- 
tre la  Sentence  d'excommunication  fulminée  coiw 
tre  lui. 

>>  H  B  N  11  Y-C  H  A  R  L  £  s  Sire  de  Beaumanoir, 
»  Marquis  de  Lavardin  ,  Ambaflàdeur  extraor. 
9>  dinaire  du  Roi  Trcs-Chrérien  auprès  du  Pape 
»  Innocent  XT ,  ne  peut  croire ,  que  certain  pla- 
»>card  imprimé,  qui  court,  (è  débite  &  fe  voit 
n  afiiché  dans  Rome ,  fuppofant  excommunica- 
n  tion  notoire  contre  lui ,  en  vertu  de  certaine 
»  prétendue  Bulle  à  lui  inconnue  &  non  publiée 
n  en  France ,  puifTe  être  émané  de  (a  Sainteté 
j>  même  -,  &  il  y  aura  peu  de  gens  raifbnnables 
»  dans  toute  la  Chrétienté,  exempts  de  pafllon  & 
w  d'animofité  contre  la  France  ,  qui  puifTent  s'i- 
n  magincr ,  que  dans  le  temps  que  fa  Ma jefté 
I»  emploie  avec  tant  de  fuccés  ^  tous  Tes  foins  de 
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tùti  autorité  à  ramener  Tes  Sujets  au  giron  de  <c    Prêt^fidm 
TEglife  )  &  à  faire  adorer  &  fervir  Dieu  par  «c  fi^„  ieM», 
tout  où  Ton  pouvoir  s'étend,  dans  la  pureté  de  ^  de  Lavétr^ 
la  Religion  Catholique^  Apoftolique  &  Ro- «  din^  C^tf, 
maiqe  \  un  Pape  ,  dont  elle  a  dé(iré  l'exaltation^  a 
par  l'eftime  qu'elle  a  fait  de  fa  vertu  ,  (e  porte  <« 
de  lui  même  a  refuser  toute  audiance  à  l' Ambaf  <( 
fadeur  d'un  fi  grand  Roi ,  Fils  aîné  de  l'Eglife,  « 
quia  autant  &  plus  mérité  d'elle  que  fes  Augu-  <« 
ftes  Anceftres ,  aufquels  elle  eft  redevable  de  la  <« 
plus  confiderable  partie  de  (à  grandeur  tempo-  <« 
relie  ^  Se  qui  même  dans  cette  conjondfcure  de  <* 
continuels  fujets  de  mécontentemens  que  lui  <* 
donnent  les  Minières  du  Pape,  n'a  rien  recom-  <v 
mandé  plus  expredement  à  fondit  AmbalTadeur,  <v 
que  de  bien  témoigner  à  (a  Sainteté  le  refpeft  <t 
nlial  qu'il  aura  toujours  pour  elle  ^  &  d*em.  <t 
ploïer  tous  ks  foins  à  rétablir  une  parfaite  in-  <t 
telligence  entre  le  Pape  &  lui»  11  paroit  encore  <t 
plus  éloigné  de  toute  vraïe-femblance  ,  que  fa  <* 
Sainteté  ait  voulu,  fans  forme,  (ans   caufe,<« 
fans  raifon  &  fans  l'avoir  entendu ,  interdire  <c 
l'Eglife  de  faint  LoUis ,  &  le  qualifier  d'excom-  «t 
tnunié  notoirement ,  avant  qu'il  ait  rien  fait  qui  <« 
puidè  attirer  la  moindre  cenfure,  &  qu'on  ait  <« 
même  pu  fçavoir  quels  font  les  ordres  dont  il  eft  <* 
chargé ,  qui  partans  de  la  fage(Iè  it  de  la  pieté  « 
d  un  Roi  Tres-Chrétien ,  ne  le  peuvent  jamais  c* 
expoTcr  à  la  peine  d'excommunication,  dont  ce 
çlw'Xx  fon  caraûere  reprefcntant  la  pcrfonne  (a-  et 
crée  d'un  fi  grand  Monarque  ,  le  doit  toâ  jours  <t 
mettre  à  couvert.  A  Dieu  ne  plaife  auffî  que  le-  «• 
dit  fieur  de  Lavardin  puifle  foupçonner  fa  Sain-  tt 
teté  d'un  procédé  fi  extraordinaire  &  fi  infou-  <• 

Mm  ij 


54^  HisToim  Ecctisi ASTiQjri 
Prûtefia-  "  tenable.  Il  voie  bien  qu'il  n'a  fujet  de  (è  plain-^ 
tUn  de  M.  ^  ^^^  ^^  ^^  l'infolence  &  de  la  témérité  de  ceux 
de  Lavar*  *^  qui  abufans  de  la  confiance  ^  que  les  incommo-* 
din ,  &$^  '>  ditez  d'un  âge  auflî  avancé  qu'eft  celui  de  fa 
n  Sainteté ,  l'ooligent  de  prendre  aux  perfonnes 
s>  qui  l'approchent ,  &  dont  elle  fe  fert  pour  être 
»  u>ulagee  d'une  partie  de  Tes  foins  ,  fe  prévalant 
»  de  la  créance  qu'elle  a  en  eux  pour  lui  faire 
>»  prendre  des  engagemens  direâement  oppofez 
n  auxfèntimens  d'affeâion  paternelle  que  les  plus 
n  faints  Papes  ont  toujours  eue  pour  les  Rois  de 
»  France ,  6l  donnant  de  fauflès  couleurs  à  tout 
»  ce  qui  paffe  par  leur  canal ,  trompent  les  lu« 
M  mieres  de  fa  Sainteté  &  s'appliquent  à  ne  lui 
n  rien  laitier  voir  qui  ne  raigriflè  contre  la  France* 
M  C'eft  ce  qui  leur  a  fait  redoubler  tous  leurs  ef- 
a»  forts  /Dour  empêcher  que  (a  Sainteté  nepâc 
M  être  déiàbufée  par  tout  ce  que  le  Marquis  de 
M  Lavardin  doit  lui  reprefenter  au  nom  de  fa  Ma- 
I»  jefté  &  il  n'auroit  pas  de  peine  à  faire  voir  à  (a 
»  Sainteté  ,  que  les  prétextes  dont  ils  fe  fervent, 
»  n'ont  aucun  fondement  :  car  non  feulement  le«» 
H  dit  Ambaftadeur  n'eft  pas  venu  pour  troubler 
M  lajurifdiâion  t.'^mporelle  de  fa  Sainteté,  mais 
n  au  contraire  ,  il  peut  proteftcr  avec  vérité  de 
»  la  part  du  Roi  (on  Maître,  que  (i  elle  étoic 
M  attaquée  par  qui  que  ce  foit ,  (à  Majefté  em- 
»i  ploïeroit  les  forces  &  la  puidance  que  Dieu 
il  lui  a  mifes  en  main ,  pour  maintenir  le  (aine 
w  Siège  ,  à  l'exemple  des  Rois  fes  predecefleurs, 
j>  dans  fes  prérogatives  &  pofledlons ,  à  l'aug- 
»  mentation  defquellesils  ont  toujours  contribué. 
»  C'eft  au(E  ce  qui  doit  obliger  fa  Sainteté  à  em- 
»  pêcher ,  comme  Prince  fouverain ,  qu'il  ne  foie 
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apporté  dans  Tes  Eues  aucune  diminution  aa  réf.  «  Prêlt^- 
peâ  qui  a  totljours  été  gaidé  envers  les  AtnbaC  «  'w"  ^tM. 
îâdeurs  de  France.  Et  comme  le  Marquis  de  «  diLAVdn 
lavardin  ne  prétend  pas  s'étendre  au  delà  de  la  «  din  ,  &t. 
poflèfSon  immémoriale  dans  laquelle  lefdiis  « 
AmbaHadeurs  ont  toujours  été ,  &  que  les  Ducs  u 
de  Creqay .  de  Chaulnes  &  d'Eftrées  fe  font  •» 
coniétvez ,  au  vu  &  Tçû  de  Ht  Sainteté ,  non  « 
JêuleiDCiii  en  rertu  de  cette  ancienne  ptécoga-  - 
tîve  de  la  Couronne  de  France  dans  fa  Patrie  « 
commune  de  toute  la  Chrétienté  ,  donc  elle  a  <* 
toujours  été  le  plus  ferme  appui  -,  mais  auflî  en« 
confequence  du  traité  de  Pile ,  à  l'exécution  du-  - 
quel  le  Pape  n'eft  pas  moins  obligé ,  que  celui  « 
qui  l'a  cootiaâé ,  il  n'y  aura  perfonnc  de  bon  « 
uns  qui  pui(Iè  préfumet ,  que  cette  prétendue  ** 
excommunication  puiflè  regarder  ledit  AmbaC  « 
iâdeur  ;  &  fans  entrer  dans  toutes  les  raifbns  qui  « 
ont  été  n  TouvenE  dites  Tut  la  Bulle  in  Ca^â  De-  « 
Mtm  ,  contre  laquelle  toate  l'Eglife  Gallicane  <* 
alIèmbléeàTours  enifio,  a  réclamé,  comme  « 
^tant  infoutenable  à  l'égard  de  la  France  Se  pu-  « 
bliée  par  un  Pape ,  qui  s'en  étoic  déclaré  enne-  «• 
mi  capital  -,  ni  dans  tout  ce  qu'on  peut  dire  con-  " 
tte  les  autres  Bulles ,  qui  fervent  de  fondement  « 
à  celle  que  l'on  prétend  être  de  fa  Sainteté,  la-  ■■ 
quelle  ne  peut  jamais  être  publiée  ni  reçue  dans  * 
le  Roïaume  :  il  fufRt  de  dire  que  te  Marquis  de  « 
JLavardin  eft  Ambaffadeur  de  fa  Majeftc.Trcs.  « 
Chrétienne  ,  Se  par  confcquent  exempt  de  «oa-  ** 
tes  Cenfutes  Eccleftaftiques  ,  tant  qu'il  lêra  rs-  <• 
vêtu  de  «e  cataÛere ,  &  qu'il  exécutera  les  or-  « 
dres  du  Roi  fbn  Maître.  Ainiï,  il  ne  juge  pas  <* 
necclTaire  d'appeller  de  cette  prétendue  excom-  « 
Mm  iij 


^rihiaiUte 


j;o.  HiSTom  E  Ecclesiastk^e 

Pfûteft^^  M  municacion  du  Pape  mal  informé ,  à  fa  Sain- 
4ion  dîM.  »  tcté  même ,  lorfciu^elie  fera  défabufée ,  dans 
de  Ldvar*  »  l'audience  qu'elle  lui  accordera  »  des  fauHes  im- 
din^&c.  j>  predtons  que  lui  ont  donné  des  efpricsbrouiU 
99  tons  &  ennemis  de  la  France  ,  qui  ne  travail- 
M  lent  qu*a  rompre  le  bon  concert  qui  doit  être 
J9  entre  le  faint  Siège  &  faMajefté.  Il  eftime  aufli 
n  qu'il  eft  inutile  d'en  appeller  au  futur  Concile 
9»  légitimement  ademblé.  Et  neantmoins  dès  à 
n  prefent  &  en  tant  que  befoin  feroit ,  il  protcfte 
»  de  nullité  de  tout  ce  qui  pourroit  avoir  été  faic 
»  ou  être  à  l'avenir  prononcé ,  publié  ou  affiché 
M  contre  fa  perfonne ,  fa  famille  ,  Tes  domefti- 
n  ques  ou  autres ,  &  de  fe  pourvoir  ,  ainH  que  de 
n  raifon  ;  déclarant  que  (î  quelqu^un  de  quelque 
91  qualité  que  ce  pui(Ie  être ,  manque  au  refpe A 
»  &  aux  égards  qui  font  dâs  à  fon  caraâere,  il  (e 
M  rendra  refpon fable  envers  Dieu  &  les  hommes 
»  de  tous  les  malheurs  que  peut  attirer  après  foi 
t>  lofFcnfe  faite  à  fa  Ma  jcfté  ,  en  violant  le  droit 
•>  des  gens  en  la  perfonne  de  fon  Ambafladeur, 
»•  Fait  à  Rome  le  vingt-fepticme  Décembre  mil 
»  fix  cens  quatre- vingt-fept. 

La  Sentence  du  Pape  contre  Monfieur  de  La- 
vardin ,  aigrit  encore  la  Cour  de  France ,  &  com.» 
me  elle  pouvoit  avoir  des  fuites  ,  le  Roi  renvoïa 
l'affaire  au  Parlement ,  où  M.  Denys  Talon  Avo- 
cat gênerai ,  fît  un  long  difcours ,  fur  lequel  in- 
tervint Arrêt  contre  le  Décret  du  Pape.  Comme 
ce  difcours  expofe  en  détail  ^  d'une  manière  fort 
éloquente ,  les  conteftations  dont  il  s'agiflbit  ^ 
nous  le  rapporterons  ici ,  avec  l'Arrêt  auquel  il 
cft  joint. 
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EXTRAIT  DES  REGISTRES        P„Htmtnt 

de  Pétrlenunt.  MitfMjtt4t 

USenteiKt 
Ce  joue  les  grande  Chambre  &  Toanielle  «  Jm  fépe  , 
afièmblées  ,  les  Gens  du  Roi  (ont  entiez,  qui  "  ùarUjiittm 
ont  dit .  Maître   Oenys  Talon  Avocat  dudit  «Ut  Am- 
Seigneui  ponant  la  paiole  :  Qu'entie  les  enice-  "  bëJftdtHr 
prifes  que  la  Cour  de  Rome  a  faites  en  diver-  «  dt  Fr^net 
lès  occaHons ,  pour  donner  atteinte  aux  Liber-  »  e^  txetmm, 
tez  de  l'Eglife  Gallicane ,  aux  droits  &  préemi-  «.  munie* 
nences  de  la  Couronne  ;  on  ne  remarque  rien  « 
dans  l'hiftoite  des  (îecles  paficz  de  femblable  A  «. 
ce  qui  s'eft  fait  à  la  lin  du  mois  de  Décembre  «^ 
dernier  ,  Se  qui  {èmble  n'être  qu'une  fuite  du  <* 
derïèin  que  le  Pape  a  conçu  depuis  plulîeurs  an-  <i 
nées  ,  de  fe  déclarer  ennemi  de  ta  France.  - 

Tout  le  monde  fçait  les  foins  que  le  Roi  a  pris  «t 
de  s'oppofer  aux  progrès  d'une  herefîe  naiHànte  « 
êc  de  faire  exécuter  tes  Décrers  d'Innocent  X.  ** 
te  d'Alexandre  VII.  La  réfoludon  de  réiinir  m 
tout  le  Roïaume  dans  une  même  créance  ,  pa-  << 
roilToit  non  feulement  aux  Politiques  ,  mais  aux  « 
perfonnes  les  plus  pieufes  Se  les  plus  zélées ,  un  « 
projet  également  chimérique  &  dangereux.  Ce-  " 
pendant  nôtre  aueude  Monarque  ,  à  qui  rien  " 
n'eft  impodîble,  mr  tout  lorfqu'il  travaille  pour  « 
les,intercts  du  Ciel ,  s'eft  appliqué  à  ce  grand  « 
ouvrage  avec  tant  de  fuccés ,  Se  a  joint  fi  heu-  « 
reufement  fes  grâces  Se  Tes  bienfaits  à  la  juflice  » 
équitable  de  fes  Ediis  ;  que  cette  entreprife  fe  <* 
trouve  entièrement  confommée ,  par  ta  réii-  « 
nionde  près  de  deu< millions  de  peifônnes,  qui  « 
font  rentrées  dans  le  Tein  de  l'Eglîfè ,  Se  qui  re-  •* 
M  m  iii) 


^rrh  du 
Psrlement 
iMfHjei  de 
JdSentêfêti 
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M  connoiflènc  aujourd'hui  la  puiflànce  légitime  <fii 
M  Siège  de  Rome^  dont  ils  avoienc  auparavant  fe- 
M  coiié  le  joug. 

»  Que  de  témoignages  de  reconnoî (Tance  ,  non 
>»  (èolement  en  paroles  ,  noais  en  efi^c  ;  que  d'ac- 
»  croiflcmens  de  grâces  &  de  faveurs ,  le  Roi  ne 
9»  devott-it  pas  attendre  du  Pape  !  quelles  mar- 
»  qoes  de  refpeâ  &  quelle  déférence  l'Eglife  & 
M  tous  (es  Miniftres  ne  font-ils  pas  obligez  de 
»  rendre  à  un  Prince  ,  de  qui  ils  reçoivent  une 
»  proteftion  fi  puidante  &  fi  efficace. 

M  Cependant  te  l'ape ,  prévenu  par  des  efprits 
»  fadieuXy  a  voulu  prendre  connoiflànce  des  Dé. 
Mclarations  que  le  Roi  a  faites  fiir  le  fujet  de  la 
m  Regale ,  fans  confiderer  que  ce  droit ,  Tun  des 
»  plus  éminens  de  la  Couronné ,  a  été  reconnu 
n  par  un  très-grand  nombre  de  fes  Predecefieurs, 
f»  qui  n'ont  jamais  prétendu  ni  en  connoître ,  ni 
»  y  mettre  des  bornes, 

M  Et  bien  oue  le  Roi  parfaitement  inftmit  des 
»  droits  de  la  Couronne ,  ne  dût  avoir  aucun 
99  fcrupule  de  fuivre  dans  Pufiige  de  la  Regale  , 
»>  l'exemple  &  les  traces  de  faint  Loilis  &  de  tant 
99  d'autres  Princes  recommandables  par  leur  fa^ 
M  ge(fè  &  par  leur  pieté  ;  Se  encore  qu^il  ait  ap. 
M  prouvé  &  confirmé  la  remifè  faite  par  le  Roi  fon 
M  père  de  glorieu(e  mémoire  ,  de  la  Regale  tem- 
M  poretle  en  faveur  des  Evêques,  &  que  cette 
»  remifè  marque aflèz ,  qu'il  ne  laide  échaper  au. 
s»  cune  occafion  de  donner  à  l'Eglife  des  marques 
«  de  fa  pieté  ,  même  au  préjudice  de  fes  intérêts  : 
t>  Cependant  ce  Prince  incomparable ,  qui  veut 
f»  que  la  fuftice  foit  la  règle  de  toutes  fes  aâions^ 
99  s'eft  réfolu  d'adcmblcr  le  Clergé  de  France^  d*é« 
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icouter  les  remontrances  &  les  prières  des  Eve-  w  jirrStdi 
qiies  ,  &  de  leur  accorder  la  meilleure  partie  <«  Parlemem 
de  ce  qu'ils  lui  ont  demandé ,  &  en  faveur  de  «  âufi^jet  M 
la  di(cipline ,  il  a  bien  voulu  diminuer  quelque  «  ldSinten€i 
chôfe  de  fon  autorité ,  &  accroître  celle  des  «  ^«^  ^^P^  j 
Prélats.  &^* 

Dans  l'Aflèmblée  tenue  à  l'occafion  des  af^  «« 
faires  de  la  Regale  ,  les  Evéques  avertis  que  « 
les  Doâeurs  ultramontains  &  les  Emiflaires  de  » 
la  Cour  de  Rome^  n'oublioient  aucun  foin^^ 
pour  répandre  dans  le  Roïaume  les  opinions  <« 
nouvelles  de  l'infaillibilité  du  Pape ,  &  de  la  « 
puiflance  indircâe  que  Rome  s'efifbrce  d'ufur-  c< 
per  fur  le  temporel  des  Rois.  Cette  Adèmblée,  <« 
difons  nous ,  n'a  pas  prétendu  former  une  dé-  « 
cifion  d'une  controverfe  douteufe  ;  mais  rendre  « 
un  témoignage  public  Se  autentique  d'une  vérité  tt 
conftante ,  enfeignée  par  tous  les  Pères  de  l'E-  « 
glife ,  8c  déterminée  par  tous  les  Conciles ,  &  ce 
notamment  par  ceux  de  Conftance  &  de  Bafle.  «« 
Et  perfonne  n'ignore  que  le  Cardinal  de  Lor-  « 
raine  aflîftant  au  Concile  de  Trente ,  déclara  « 
publiquement ,  que  la  Faculté  de  Théologie  de  << 
Paris  ,  les  Univerfitez  du  Roïaume ,  &  en  un  <« 
mot  toute  la  France  étoit  perfuadée,  que  le<c 
Pape ,  bien  loin  d'être  infaillible  ,  devoit  être  <« 
fournis  aux  décifions  des  Conciles  ,  &  il  ne  pa*  «< 
loit  pas,  que  cet  aveu  lui  ait  attiré  aucun repro-  <f 
che  de  la  part  de  la  Ceur  de  Rome. 

L'on  a  vA  pourtant  avec  étonnement ,  que  le  <f 
Pape  a  regardé  cette  Déclaration  comme  une  « 
injure  faite  à  fon  autorité  ^  en  telle  forte  que  le  « 
Roi  aïant  nommé  à  l'Epifcopat  quelques-uns  << 
de  ceux  qui  alfiftoienc  a  cette  AiTemblée ,  &  <« 
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■  jtrrit  Jh  »  qui  font  autant  recommandables  pr  leur  pieté 
P^rltment  »  &  par  leut  vertu,  que  par  la  fàetice  icTérudi- 
^ufMjetdt  »  tion,  dont  ils  ont  donne  des  preuves  en  diver- 
léStnttnce  »  fcs  occurrences  :  on  leur  a  refufé  des  Bulles, 
<«  Pép$  ,  „  fous  prétexte  qu'ils  ne  font  pas  profeffion  d'une 
<^*.  w  faine  doftrine. 

»  Si  ce  fondement  eft  felide,  nous  (bmoies  en 
»  ^tat  de  ne  plus  avoir  à  l'avenir  d'Evéques ,  ^puif- 
u  que  tous  les  Ecclelîaftiques  du  Roiaume ,  & 
»  particulièrement  ceux  qui  prennent  dans  les 
M  Univerfitez ,  les  digrez  necelTaires  pour  parve- 
n  nir  aux  Prétatures ,  foûtienncnc  avec  une  fer- 
i>  meté  invincible ,  les  propoûtions  dont  le  Pape 
»  (è  plaint. 

»  Ce  refus ,  qui  n'a  pas  la  moindre  apparence 
»  deraifbn ,  ne  taiilc  pas  d'exciter  un  tres-^rand 
M  fcandale,  &  de  produire  des  défordies  qui  ne 
M  Ce  peuvent  exprimer.  En  eSez ,  l'opiniâtreté  da 
»  Pape  eft  caufe ,  que  trentCLcinq  Eglifes  Catbe- 
*>  drales  demeurent  delliiuées  de.  Pafteurs ,  Se 
m  cela  dans  un  temps  oil  un  grand  nombre  de  per- 
»  Tonnes  nouvellement  converties  ont  befbin  d'in- 
»  ftruAion  ,  pour  ccre  fortiBées  &c  confirmées 
M  dans  la  créance  orthodoxe ,  &  où  la  prefënce 
»  des  Evêques  eft  trcs-neceflaire  dans  leurs  Dio. 
»  cefcs. 

»  Qui  pourtoit  jamais  s'imaginer ,  que  le  Pape, 
»  qu'on  nous  propofê  comme  une  image  de  iàin. 
»  ictc  &  de  vertu ,  demeure  tellement  attaché  à 
»  (es  opinions ,  &c  (1  jaloux  de  l'-ombre  d'une  au- 
M  toritc  imaginaire ,  qu'il  laifTe  le  tiers  des  Eglil^s 
»  de  France  vacantes,  parce  que  nous  ne  vou- 
1*  Ions  pas  reconnoître  qui!  fbtt  tn£uUibte  1 
»  Ceux  qui  iafpicent  ces  penfèes  au  Pape,  peiu 
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vent-its  s'imaginer .  qu'ils  nous  feront  changer  »     uirritiu 
de  fèntimens  }  &  (ont-ils  lî  aveugles ,  qu'ils  ne  »  Parlement 
connoilfent  pas ,  que  nous  ne  fbmtnes  plus  dans  n  MufHjettti 
CCS  temps  malheureux  ,  oïl  une  ignorance  gcoC-  <'  UStiatnct 
fiere  ,  jointe  à  ta  foiblelTè  du  gouvernement  ,a  d»  Pspt , 
&  à  de  faufles  préventions,  tcndoit  les  Décrets  «  &'. 
des  Papes  (i  redoutables ,  quelque  injuftes  qu'ils  « 
pufTent  être ,  Se  que  ces  difputes  Se  ces  quecel-  " 
es  ,  bien  loin  d'augmenter  leur  pouvoir ,  ne  » 
(èrvent  qu'à  faire  rechercher  l'origine  de  leurs  « 
aftirpations ,  &  diminuent   la    vénération  des  <* 
peuples  plâiôi  que  de  l'accroître  ! 

Les  chotês  n'en  font  pas  demeurées  dans  ces  « 
termes.  Le  Pape  jaloux  de  Itgnalet  Ton  Pontifi-  " 
cat  par  quelque  nouveauté  raftueufe  ,  a  conçu  <• 
le  delTèin  de  détruire  les  Franchifes  des  Ambaf-  « 
fadeurs  des  Têtes  couronnées. 

Quand  ces  Franchifes  feroient  des  conceQIons  <* 
gracieufes  des  Papes ,  elles  n'auroient  pas  pu  « 
être  révoquées  (ans  caulès  légitimes.  Jules  I II.  <• 
Pie-IV.  Grégoire  XII L  &  Sixte  V.  fe  foni« 
plaints,  à  la  vérité,  de  l'abus  que  commet-  i< 
toient  quelques-uns  des  Miniftres  des  Princes ,  <■ 
en  donnant  azile  en  leurs  quaniers  à  des  perfon-  « 
nés  prévenues  de  crimes  énormes  :  ils  ont  cher-  " 
ché  des  expediens  pour  faire  ceflèr  ce  défordre  « 
ou  pour  le  diminuer,  Se  s'ils  ont  fait  quelque  - 
tentative  pour  abolir  les  Franchifes,  elle  eft  de- « 
roeurée  inutile  &  fans  effet ,  &  ils  ont  reconnu  « 
par  leurs  Bulles  ,  que  les  Minières  des  Princes  « 
«oient  en  cela  fondez  dans  une  ancienne  pofTef-  •« 
fîon ,  qui ,  nonobflant  ces  vains  efforts ,  a  toû-  m 
jours  depuis  continué. 
Mais  les  ptéemincoces  de  la  Coaromie  de  >• 
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jtrrêtiit  w  France  font  appuices  fur  des  Titres  aoienti. 

TArUmtnt  „  quçs  ,  que  les  Papes  ne  fçauroieoi  défàvoucr 

MijHJtt  dt  „  Jans  une  extrême  ingratitude. 

USeiJterce      „  Peuvenr-ils  ne  fc  pas  fouvenir ,  qu'aïant  été 

^  ■''V  ï    "  long-temps  perfecutcz  ,   retenus  prifonniers  , 

^^'  •■  envoiez  en  exil ,  tantôt  par  les  Empereurs  de 

u  Condantinople ,  ou  par  les  Exarques  de  Ravcn- 

i>  nés ,  &c  tantôt  par  les  Rois  des  Lombards  j 

M  Pépin  &  Charlemagnc  les  ont  non  fculemetiE 

M  att^iMnchis  de  cette  rbrvitude  ,  mais  ils  leur  ont 

M  donné  par  pure  libéralité  ,  ce  qu'on  appelle  au~ 

M  joutd'huile  Patrimoine  de  S.  Pierre  î  PluGeurs 

j>  d'enir'eux  n'ont-ils  pasavo'ié  ,  que  l'Epli£è,  & 

«paiticalierement  le  (aint  Siège  de  Rome,  a  re- 

»  çû  de  nos  Rois  dans  tous  les  temps  toute  forte 

j>  de  fecours  &  de  proteftîon  >  Et  n'cft-ce  pas  ce 

»  qui  leur  a  fait  mériter  le  titre  glorieux  de  Fils 

»  aîné  de  l'EgUfe  j  Et  Rome  étant  aujourd'hui 

t>  comme  le  centre  de  l'unité  de  l'Eglife  :  n'eft-il 

M  pas  j  udr  que  celui  qui  auroit  droit  de  s'y  faire 

»  reconnoître  en  qualité  de  Souverain  ,  reçoive 

w  dans  la  petfonne  de  fes  Miniftres ,  les  marques 

t>  du  lefpeû  &  de  la  déférence  que  ^l'on  doit ,  Se 

»  à  la  dignité  de  fa  Couronne  ,  &  à  f»  Perfonnc 

«  fâcrée  ? 

M  Auin  les  AmbalTâdeurs  de  nos  Rois  fe  &nc 
»  toujours  maintenus  en  potlènion  des  'Franchi. 
»  fes  ;  &  le  Roi  aïant  témoigné  fon  relTcntimcnt 
»  de  l'infuite  ^te  dans  le  quartier  &  à  la  Famille 
»  de  Monlîeur  le  Duc  de  Crequy  fon  Ambafla- 
»  deur,  cette  injure  a  été  reparée  :  Le  Neveu  du 
M  Pape  eft  venu  en  qualité  de  Legai,  faire  des 
M  excufcs  au  Roi  :  Le  Régiment  des  Corfès  >  qui 
Mavoit  commis  U  violeace,  t  été  ciS^t  ^  ceux 
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Jont  ils  avoient  exécuté  tes  ordres ,  ont  été  pu  «    jirritd» 
nis  :  L'oB  a  ^tigc  à  Rome  une  piramide  pouc  «  Pariemetit 
fervir  de  monument  2  la  (âtis^âion  du  Roi  :  «  aufujetdê 
Et  ce  qui  regarde  plus  particulièrement  nôtre  »  USemme» 
fujct,  le  Traité  dePifeporte,  qu'on  rendra  aux  "  dmpMpiy 
AmbalTàdeurs  du  Roi ,  ie  refpeâ  &c  ladéferen-  «  t^** 
ce  qui  leur  eft  dûë.  Ei  pour  peu  qu'on  examine  f* 
quelle  étoit  l'oiiginc  de  la  querelle  ,  il  cil  aife  n 
de  connoîtrc ,  que  pat  cet  article  la  Franchifè  " 
<!e  nos  Ambaflàdeurs,  Te  trouve  approuvée  &  m 
confirmée. 

Après  cela  ,  peui-on  concevoir  que  le  Pape  t 
aiipaffe  jufqu'à  cetre extrémité,  de  déclarer  par  <t 
une  Bulle ,  qu'il  révoque  abrolumem  lcsFraii-« 
chifes  des  quartiers  ,  a  l'égard  de  tous  les  Am-  <« 
badàdeurs ,  Se  d'ajoâter  à  cette  Bulle  de  vaines  « 
menaces  d'excommunication  ,  qui  ne  font  pas  « 
capables  de  donner  la  moindre  terreur  aux  âmes  « 
les  plus  timides  &  aux  confciences  les  plus  dé-  <* 
licates. 

Nous  ne  prétendons  pas  ,  Meffieurs ,  nous  « 
engager  dans  un  long  dtlcours ,  pour  prouver,  <• 
par  un  nombre  de  citations  ennuïeufês ,  que» 
ni  nos  Rois ,  ni  leurs  Officiers ,  ne  peuvent  être  « 
fujets  à  aucune  excommunication  pour  tout  ce  ** 
qui  regarde  l'exercice  de  leurs  Charges.  Ce  « 
font  des  maximes  certaines ,  qui  ne  peuvent" 
être  révoquées  en  doute  ,  &  qui  n'ont  pas  be-  " 
loin  de  confirmation  ;  &  nous  olbns  dire  bar-  « 
dimeni,  qu'il  n'y  a  perfbnne ,  même  dans  Rome  « 
qui  croie  fèrieufement ,  qu'un  AmbalTàdcur,  « 
qui  exécute  les  ordres  de  fon  Maître,  qui  ne  «' 
font  pas  agréables  au  Pape ,  s'engage  pat  là  dans  « 
des  Cenfures  Ecdefiaftiques. 
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jtrrètdu     H  Piifuppofê  qu'il  Ce  foii  (bitné  quelque  di^* 

PmrUment  »  rent  entre  le  Roi  &  le  Pape,  concernant  les  Fraiu 

éimfujttde  M  chifes  du  quartier  de  l'AmbafTadeut  de  France  ) 

UtSimtnt*  n  c'eft  une  affaire  toute  temporelle ,  du  nombre 

iu  P*ft ,  i>  de  celles  que  les  Souverains  traitent  entr'eux  à 

0"^  m  l'amiable  ,  par  l'entremife  de  leurs  Miniflres  ; 

w  8c  l'on  ne  Afauroit  rien  remarquer  dans  cette 

u  conieftatîon ,  qui  regarde  ni  la  Foi  ni  la  DoAri- 

j>  ne  de  l'Eglife  y  ni  même  la  Difcipline ,  ni  l'ob- 

M  fêrvaiion  des  Canons, 

»  C'cH  donc  un  abus  intolérable ,  que  dans  une 
H  matière  purement  profane ,  le  Pape  Te  fêrve 
»  des  armes  rpirituelles ,  &  de  la  pui(rance  de 
-lier  &  de  délier,  que  Jesus-Chmst  a  confiée 
»  à  fes  Apôtres  ,  qui  ne  doit  être  emploiée  que 
w  dans  une  necelTité  prelTante ,  pour  deschofc» 
M  graves  &  importantes,  qui  regardent  le  fatut 
»  des  âmes ,  &  jamais  par  un  elprit  de  domina- 
M  lion  ,  par  un  motif  de  vengeance ,  ou  par  un 
H  àtfit  immodéré  d'étendre  fa  puifTance. 

»  En  effet,  la  Bulle  de  Jules  1 1 1-  qui  condamne 
»  la  Fcanchife  des  quartiers ,  tant  à  l'égard  des 
M  Minières  des  Princes  ,  que  des  Cardinaux  ;  ex* 
n  horte  les  Officiers  de  Juflice  de  faire  leurs  char- 
u  ges  dans  toute  l'étendue  de  U  Ville ,  &  de  re- 
»  chercher  les  coupables ,  non  feulement  dans  les 
u  tués  &  dans  les  Places  publique; ,  mais  dans 
u  toutes  les  Mai  Tons  fans  didinâion:  Elle  déclare 
M  ceux  qui  leur  refîneront,  criminels  de  lezc« 
M  Majeftc  ,  Se  elle  ordonne  que  le  General  des 
»  Troupes  Ecclefiafliques,  prére  main-forte  aux 
u  Magiîlrats&lesainïtcencas  de  rébellion.  Cet- 
»  te  Bulle  eft  donc  un  règlement  de  Police  fait  paf 
»  le  Pape  en  qualité  de  Prince  temporel ,  donc  l'cw 
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xecocion  eft  com  tnife  aux  J  uges  (èculiers ,  &  où  <r  ^rrit  du 
l'on  ne  trouve  aucun  vellige  d'excommunica-  «  PdrUmem 
rim  &  de  cenfurc.  ^n/i/f  r  Je 

Les  DccretsdePieIV.de  Grégoire  XIII.  et  USenicnc 
&  de  Sixte  V.  font  femblables ,  &  n*ont  pas  eu  w  ^'^  ^^f^  » 
dans  la  faite  une  plus  heureu(è  deftinée  :  quoi  «c  &c^ 
qu'ils  impofent  des  peines  temporelles  tres-re-  <t 
doutâbles ,  &  aux  Juges  qui  auront  l'indulgence  ce 
de  tolérer  la  Franchife  des  quartiers  ,  &  aux  « 
Sujets  du  Pape  qui  fe  ferviront  de  ces  azyles  ,  <« 
pour  éviter  le  châtiment  de  leurs  crimes  ,  &  le  « 
paiement  de  leurs  dettes.  En  efFet ,  tontei  ces  « 
Bulles  n'ont  pas  empêché  que  nos  AmbalTadeurs  « 
n'aient  confervé  la  Franchife  de  leur  quartier  ;  <« 
&  fans  remonter  plus^hsut,  feu  Monsieur  lecc 
Duc  d'Eftrées  en  a  joili  paifiblement  &  (ans  au-  <c 
cun  trouble  jufqu'à  fa  mort. 

Le  Pape  devoit  donc  regarder  le  deflèin  d'en  ce 

!>river  fon  Succcflèur ,  comme  un  projet  impof-  et 
îble.  Mais  non  content  de  renouveller  ces  an-  « 
ciens  Décrets  ^  dont  la  mémoire  étoit  prefque  <« 
abolie ,  &  de  prétendre  par  là  fignaler  (on  zèle,  <« 
il  a  inféré  dans  fa  Bulle  des  claules  d'excommu-  «r 
nication ,  qui  marquent  fon  aigreur  &  (on  ef-  ^ 
prit  de  domination ,  plutôt  que  l'exercice  d'une  « 
puidance  légitime. 

Et  pour  donner  quelque  couleur  à  une  nou-  « 
veauté  (i  fcandaleufe  ,  il  rappelle  la  difpofition  ce 
de  cette  fameufe  Bulle  ,  qu'on  appelle  in  Cœna  ce 
Dcmini^  parce  qu'elle  fe  lit  à  Rome  tous  les  « 
Jeudis  de  la  Semaine  (ainte.  Il  eft  vrai  que  fi  ce  ce 
Décret ,  par  où  les  Papes  fe  déclarent  fouve-  c« 
rains  Monarques  du  monde  ,  eft  légitime ,  la  ce 
Majefté  Roïale  fera  dans  la  dépendance  de  leur  ce 
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jtrrltJtê  M  Thiare  ,  toutes  nos  libertcz  feront  abolies^ 
Parlement  >»  les  Juges  fcculiers  n'auront  plus  le  pouvoir  de 
sufujetde  »  juger  le  portefloire  des  Bw»nences ,  ni  les  caufes 
USentence  ,»  civiles  &  criminelles  des  perfonnes  Ecclefiafti* 
du  Pafe^  a  ques ,  &  nous  nous  verrons  bien-tôt  fournis  au 
&€.  ,)  joug  de  rinquiHtion. 

*»  Ainfi  quelque  injufte  &  abufif  que  foit  cenou- 
w  veau  Décret,  il  eft  bien  moins  dangereux  par 
w  les  menaces  frivoles  qu'il  contient ,  que  parce 
9>  qu'il  fc  fonde  fur  un  titre  entièrement  nul  ic 
a>  vicieux ,  &c  qu'il  femble  que  dans  cette  con^ 
M  jonârure  ,  Rome  vciiille  aujourd'hui  fuivre 
n  les  traces  de  Jules  1 1.  renouveller  fonanimofîté 
99  &  (es  emportemens  contre  la  France ,  (ans  faire 
M  reflexion  combien  (a  mémoire  eft  odieufèdans 
»  la  Republique  Chrétienne* 

j>  Qiiand  le  Pape  Grégoire  I V.  voulant  (ê  ren« 
m  dre  Arbitre  du  différend  furvenu  entre  LoUis  le 
m  Débonnaire  &  fes  enfans ,  menaça  les  Evêques 
m  de  France  de  les  excommunier ,  s'ils  n'entroienc 
s>  dans  fes  (èntimens  :  Ces  Prélats  furpris  d'un 
M  procédé  (t  contraire  aux  Canons,  répondirent 
M  avec  courage ,  qu'ils  n'obéiroient  point  à  la 
n  volonté  du  Pape ,  &  que  s'il  venoit  dans  le  def. 
n  (ein  de  les  excommunier^  il  s'en  retourneroic 
«  lui-même  excommunié  :  Si  excommun* C4tur us 
n  veniret ,  excoTnmunicarus  dhiret  :  comme  s'ils  vou- 
>»  loient  dire ,  que  celui  qui  (ans  cau(e  légitime 
n  &  par  dfs  motifs  humains  ,  entreprend  de  re- 
s>  trancher  l'un  des  membï-es  de  Jesus-Christ 
j>  de  la  Communion  de  l'Eglife,  il  s'en  fepare 
w  lui-même  par  cet  injnfte  attentat. 

»  Difons  plus,  le  mauvais  ufage  que  les  Papes 
*9  ont  fait  en  tant  de  rencontres ,  de  l'autorité 

do  ut 


^nt'ils  font  dcpofitaires ,  en  n'y  donnant  point  «    j4rrftdi 
d'autres  bornes  que  celles  de  leur  volonté ,  a  «  Pétrttmm 
été  la  fource  des  maux  prefque  incurrables  dont  ce  aufmjet  dt 
l'Eglife  eft  affligée,  &  le  prétexte  le  plus  fpe-  «  USintena 
cifux  des  hercfies  &  des  fchifmes  ,  qui  fe  font«  du  Pdfc 
élevez  dans  'e  dernier  Siècle ,  ainH  que  lesTheo-  «  &c* 
logiens  afTemblet  par  l'ordre  de  Paul  1 1 1.  l'ont  « 
reconnu  de  bonne  foi  :  &  encore  à  orefcnt ,  la  « 
(èule  idée  de  rinfaillibilicé  &  de  la  puiflance  <• 
indire£be  que  la  complaifance  des  DoAeurs  « 
Italiens  attribue  au  Siège  de  Rome  fur  le  tem-  <• 
porel  des  Princes  ,  eft  un  des  plus  grands  ob-  ce 
ftacles  qui  s'oppofent  à  la  converfion  ,  non  feu-  «« 
lement  des  particuliers ,  mais  des  Provinces  en-  « 
tieres  ;  &  l'on  ne  fçauroittrop  infinuer  dans  les  <« 
cfprits ,  que  ces  opinions  nouvelles  ne  font  « 
point  partie  de  la  Doârine  de  l'Eglife  univer-  « 
felle. 

L'on  ponrroit  remarquer  ,  qu'encore  que  la  « 
Bulle  qui  révoque  les  Franchi fes  des  A  mba(ïa- ce 
deurs  ,  foit  foufcrite  d'un  affez  grand  nombre  ce 
de  Cardinaux ,  prefque  tous  ceux  qui  compo-  «» 
ient  le  facré  Collège ,  ont  fait  tous  leurs  rfForis  ce 
pour  détourner  le  Pape  de  la  publier,  &  qu'ils  ce 
ne  l'ont  fignée  que  par  une  obéiffance  aveugle  à  ce 
fès  ordres.  Et  pour  peu  qu'il  eût  voulu  écouter  ce 
la  voix  de  la  raifon,  plûrôt  que  les  confeils  fiiC-  ce 
pcds  &  intercfll'z  des  flateurs  qui  l'environ-  ce 
nent ,  l'avis  que  Monfieur  le  Cardinal  d'Eft'^ées  ce 
lui  a  donné  par  écrit,  l'auroit  détourné  d'une  ce 
cntreprife  fiinjiifte&  quipeut  produire  destve-  •> 
nem-ns  tres-fâcheut. 

Cependant ,  quoi  que  cette  Bulle  prétendue  « 
n'ait  point  été  publiée  en  France,  qu'elle?  n'ait  ce 

Ifjt.  Ec.  du  17.  Sicc.  Terne  ///.  N  n 
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M  jamais  été  figniBée  au  (ieur  Marquis  de  Lavar^ 
f)  din ,  que  le  Roi  avoit  deftiné  pour  fbn  Am* 
it  bafTadeur  à  Rome  :  Que  les  menaces  qu'elle 
fi  contienc  ne  s'adreflent  qu'à  ceux  qui  préten- 
n  dronc  foûcenir  les  Franchifes  des  quartiers  des 
n  Ambaflàdeurs  ,  &  qu'il  fût  encore  incertain 
j9  quels  ordres  ce  Miniftre  avoit  reçus  du  Roi  Ton 
9>  Maître  :  dès  le  moment  qu'il  entre  (ur  les  Ter- 
m  res  foûmifès  à  la  domination  du  Pape ,  le  Le- 
»>  gat  de  Boulogne  &  les  autres  Gouverneurs  de 
n  l'Etat  Eccle(îaftique ,  reçoivent  des  défenfes  de 
n  lui  rendre  en  aucun  lieu  les  honneurs  &  les  ci- 
M  vilitez  dûë's  à  Ton  caraâere  :  Il  arrive  à  Rome, 
M  &  l'on  défend  aux  Cardinaux  de  le  vidter  Se  d'a- 
9»  voir  aucun  commerce  avec  lui. 

«  Si  c'étoit  un  Envoie  de  l'Empereur  des  Turcs^ 
j)  du  Roi  de  Perfe ,  ou  d'un  autre  Prince  infidèle» 
»  on  ne  le  traitteroit  pas  avec  cette  rigueur.  Eft-ce 
9>  que  le  Pape  ne  veut  plus  de  commerce  avec  la 
m  France  ?  eft-il  perfuadé  que  fon  pouvoir  ne  s'é- 
9>  tend  que  dans  le  Diocefe  de  Rome ,  &  Ton  Pa- 
ît triarchat  dans  les  Provinces  voifines  ,  qu'on  ap- 
w  pelle  fuburbicaires  }  veut-il  renoncer  à  la  qua« 
f>  lité  de  Chef  de  l'Eglife  &  de  Père  commun  de 
M  tous  lesFideles^Et  ne  peut-on  pas  judement  con- 
j>  cevoir  ce  foupçon,  quand  on  voit  qu'on  refufc 
m  à  Rome  l'Audience  à  l'Ambadadeur  du  plus 
M  grand  Roi  du  monde  ,  &  au  Miniftre  d'un  Prin- 
n  ce  infiniment  plus  recommandable  par  (a  pieté 
n  &  parles  foins  qu'il  prend  de  rétablir  dans  (es 
99  Etats  le  véritable  culte  de  Dieu  »  que  par  toutes 
j9  les  autres  vertus  héroïques  qu'il  pofTede  dans 
•9  un  fuprcme  degré. 

M  Et  en  cela  le  procédé  du  Pape  &  de  Tes  Offi* 
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ti«n,  a  paru  (î irreguUer  à  toutela Terre;  que  «     uirritit 
les  AmbafTadcurs&IcsautresMiniftresdcsPtin  «  Pmrlttaem 
CCS  Chrétiens  qui  refident  à  Rome,  &  qui  «  MitfitjetiU 
avoient  entendu  publier  dans  le  Champ  de  Flore,  «  ImStnUMi 
6:  va  afficher  !a  Bulle  qui  cond.imne  les  Fran-  «  <*<*  ^*^  , 
chifes ,  n'ont  pas  lailTc  de  rcconnoîtte  le  (îeur  w   <^f. 
de  Lavardin  comme  AmbalTadeur  du  Koi,  de  « 
lui    rendre  vi(îte .  &   d'entretenir  commerce  •< 
avec  lui ,  &  ils  ont  conlîderé  avec  raifou  les  me-  « 
naces  d'excommunication  inférées   dans  cette  « 
Bulle  y  comme  le  mouvement  impétueux  d'une  « 
chaleur  immodérée ,  qui  ne  pouvoit  produire  <* 
d'efïèt,  ni  avoir  de  durée, 

'  Et  ce  qui  paroîtra  de  plus  étrange  e(l ,  que  le  » 
Roi  Tres-Chrétien,  Fils  aîné  &  ProteÂeur  de  <* 
l'Eglife  ,  envoiam  à  Rome  un  Miniftre  de  » 
Paix,  le  Pape  ne  veut  ni  l'écouter  ni  appren-  « 
dre  quelles  {ont  fes  inflruâions  ;  &  non  lëule-  « 
ment ,  quelque  lèmonce  qu'on  lui  fafTc ,  il  per-  » 
ièvere  dans  ce  refus  ;  mais  l'Ambalfadeur  duR 
Roi  aïanc  aflïfté  au  Service  divin  la  veille  de  « 
Nocl  à  la  Mc(Tè  de  minuit ,  S^  aïant  fàtisfait  à  « 
tous  les  devoirs  d'un  Chrétien  avec  beaucoup  (t 
de  piet^  &  d'édification  ;  le  Pape  obfedé  par  » 
les  ennemis  de  la  France,  envifigc  cette  aâion  " 
toute  fainie ,  comme  une  profaïutton  de  nos" 
plus  anguftes  Myftcres  ,  &  l'on  afHche  à  Rome  « 
un  placard,  qui  contient,  que  l'on  dénonce" 
l'Eglife  paroiOlale  de  fàint  Louis,  être  intei-  " 
dite  ,  parce  que  le  Ciitc&  les  Miniftres  de  cette  " 
Egli(c,  ont  eu  la  hiidiellè  de  recevoir  à  l'Offi-  " 
ce  divin  &  À  la  participation  des  iacremens ,  " 
Henry  de  Beaumanoir ,  Marquis  de  Lavardin,  « 
notoiremeni  excommunié. 

Nr  ij 
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Jarret  du      »  Peut-on  concevoir  rien  de  plus  déraifonnable 

Parlement   >,  ic  de  plus  injufte,  pour  ne  pas  dire  de  plus  mon- 

auftêjet  di  „  ftrueux  ,  que  cette  affiche  ?  A-t-on  fait  quelques 

UScntenct  „  citations  juridiques  au  fieur  Marquis  deLavar- 

dn  Pdpe^    „  din  ?  A^t-on  prononcé  contre  lui  quelque  Sen- 

^^«  «  tence  d'excommunication,  qui  ait  été  affichée 

9»  Se  publiée  dans  Rome  ,  ou  fignifiée  au  Curé  de 

»  la  Paroille  de  faint  LoUis  ?  Cette  Paroifle ,  par 

«  une  Bulle  de  Sixte  V.  eft  déclarée  TEglife  Na- 

»  tionale  des  François  ,  avec  cette  circonftance^ 

«  qu'en  quelque  quartier  de  Rome  qu'ils  faflent 

i>  leur  d;^meure ,  ils  font  rcputez  Paroiffiens  de 

»>  faint  Louis  ,  &  obligez  d*y  aflîfter  au  Service 

»  divin  ,  Se  d*y  recevoir  les  Sacremens. 

w  '  1  feroit  aifé  de  montrer ,  combien  ces  fortes 

«  d'interdits  font  odieux  ,  contraires  à  lefprit  de 

»  l'Eglife  Se  aux  Décrets  des  Conciles  ,  &  com- 

^  bien  même  il  faut  de  précautions  &  de  proce- 

•>  dures ,  fuivant  les  fèntimens  des  Canoniftes  , 

M  pour  les  rendre  valables  ;  &  le  mauvais  fucccs 

»  de  l'interdit  de  Venife  ,  devoit  pour  jamais  em- 

»  pêcher  les  Papes  de  fulminer  des  Cenfures  & 

»  de  publier  des  interdits,  pour  maintenir  leur 

w  autorité.   AufTî  tout  le  monde  eft  convaincu  , 

*>  que  ce  n'eft  pas  le  zèle  de  la  Maifon  de  Dieu, 

»  mais  le  dépit  &  le  relïèntiment,  qui  ont  excité 

»  la  publication  de  ce  placard ,  qui  n'a  produit 

»  à  Rome  que   de  l'indignation   contre  ceux  , 

"  qui  infpirent  au  Pape  des  confeils  fî  perni- 

»  cieux. 

»L'on  fçait  que  depuis  quelques  années,  le 
»  Pape  aïant  prétendu  ,  que  les  Officiers  du  Roi 
»  d'EfpagneàNaples  ,  avoient  fait  des  entreprifes 
»  fur  la  Jurifdiâion  Écciefîaftique ,  il  les  a  atta* 
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qvtts  par  des  Cenfures,  qui  ont  été  publique-  «     jirritdi 
mène  fulminées  :  Cependant  ces  Omciers  ont  «c  Péiriemai 
mépriieavec  raifbn  ces  excommun. Cùtions  fri- <c  aujHjetdi 
voles ^  ils  afliftent  au  Service  divin,  on  leur  <•   USentena 
adminiftre  les  Sacremens  \  &  le  Pape  n'a  pas  «  du  fétfe  ^ 
penfe  d'interdire  aucune  des  Eglifes  cle  Naples  :  «  &c» 
ce  qui  marque ,  que  cet  interdit  prétendu  n'a  ce 
autre  fin ,  que  de  taire  infulte  à  rÂmbaflàdeur  « 
du  Roi. 

Et  l'on  découvre  dans  toute  la  conduite  du  a 
Pape ,  tant  de  partialité  en  faveur  de  ceux  qui  <« 
font  ennemis  ou  jaloux  des  profperitez  de  cette  « 
Couronne;  tantd'aflpeâationsde  donner  du  dé- u 
goût  à  la  France  dans  les  chofes  indif&rentes ,  &  a 
dans  celles  même  qui  fèroient  tres-avantageufes  <c 
au  bien  de  la  Religion  ;  qu'il  eft  mal-aifé  decon-  <t 
cevoir,  que  fa  Majefté  ait  diflimulé  fi  long-tems,  ce 
&  iôit  demeurée  dans  les  bornes  d'une  modéra-  <r 
tion  fi  exaâe. 

Mais  l'éclat  &  le  (candale  que  ce  placard  af-  <f 
fiché  à  Rome ,  ne  manquera  pas  de  produire  <* 
dans  tout  l'Empire  Chrétien ,  ne  nous  permet  <c 
plus  de  garder  le  filence  j  &  nous  ne  fçnurions  «^ 
iâns  une  honteu(e  prévarication  ,  foufFrir  les  «f 
atteintes  que  la  Cour  de  Rome  s'efforce  fans  <c 
cefiè  de  donner  à  lautorité  du  Roi  y  aux  droits  ce 
de  (a  Couronne  &  aux  Libertés  de  TEglife  Gai  « 
licane. 

Le  Pape  ne  peut  ni  diminuer  les  prééminences  « 
&  les  prérogatives  «  qui  appartiennent  au  plus  <« 
grand  Roi  du  monde,  nioter  à  Tes  Ambafia-  cf 
deurs  les  Franchifes  ,  dont  Mcflîeurs  les  Ducs  et 
de  Crequy ,  de  Chaulne  &  d'Eftrées ,  ont  joUi  « 
à  fa  vue  &  dç  l'aveu  de  fcs  Prédeccflèurs ,  &  c* 

Nn  iij 
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Jtrritiu  »  fommes  pourtant  pcrluadez ,  que  la  licence  qutf 

PdfUmefit  „  les  Papes  fe  donnent,  d'êmploïer  la  puiffance 

mufHjetde  »  des  Clefs ,  &  le  pouvoir  qui  leur  eft  commis 

USenUfice  „  pour  édifier  &  non  pas  pour  détruire  ;  que  cette 

du  Pdpe  ^    M  liberté,  difons  nous    devroit  erre  réprimée  par 

^^*  M  l'auto: ité  d'un  Concile,  &  qu'à  l'exemple  de 

M  nos  Anceftres  ,  nous  pouvons  y  avoir  recours , 

9>  avec  cette  précaution  pourtant ,  que  nous  ne 

»  prétendons  point  que  les  Franchifes  qui  appar- 

9>  tiennent  à  l'AmbalTadeur  du  Roi,  pu  (Tent  ja- 

j>  mais  être  la  matière  d'une  Controverfe  fujctte 

«  au  Tribunal  &  à  la  Jurifdiftion  Ecclefiaftique. 

j>  Le  Roi  ne  tient  fon  Sceptre  &  tou-  les  privilèges 

j>quiy  font  attachez,  que  de  la  main  de  Dieu 

ji  hrul  ;  &  il  n'eft  point  de  puilTance  fur  la  terre, 

»  qui  puidè  donner  des  bornes  a  fon  autorité. 

M  Si  donc  nous  interjcttons  appel  au  Concile 
»  futur  y  des  Cenfures  contenues  dans  la  Bulle  , 
»  &  de  l'interdit  qui  en  eft  une  fuite  &  un  accef- 
j»  foire  :  c'eft  parce  que ,  non  feulement  les  déci- 
n  fions  des  Papes ,  mais  leur  perfonne  même  y 
»  quand  ils  manquent  à  leur  devoir  dans  le  gou- 
w  vernement  de  l'Eglifc,  eft  foumife  à  la  corre- 
«  Aion  &  à  la  reformation  du  Concile  gênerai, 
n  en  ce  qui  regarde  tant  la  Foi  que  la  Difciplinc. 
*>  Vérité  inconteftable ,  dont  nous  ne  nous  dcpar- 
9>  tirons  jamais,  quelque eflPort  que  puiilènt  faire 
9i  les  Partisans  de  la  Cour  de  Rome. 

w  Le  refus  que  fait  le  Pape  d'accorder  des  Bul- 
m  les  à  tous  les  Evêques  nommez  par  le  Roi, 
«  caufe  un  dcfbrdre  qui  augmente  tous  les  jour» 
«  &  qui  défire  un  remède  prompt  &  efficace.  Les 
j»  Conciles  de  Confiance  &  de  Bafle  ,  aïant  tra- 
.m  vaille  pour  apporter  quelque  modération  aux 
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ufurpations  de  la  Cour  de  Rome  ,  &  à  la  con-  «    arrêtait 
ftifion  qui  s'étoit  introduite  d^ns  la  diftribmion  k   Parlmieta 
des  Ceni.ficts,  la  Pragmatique  Sanûionfiit  en- «   di*fitittdt 
fuite  compofte  des  Occicis  de  ces  Conciles.  «  i^Stnttnct 
Mais  les  Papes  voïant  par  là  diminuée  leur  au-  •  ~*  '*T*  » 
torité  ,  fe  (ont  fervi*  de  toiues  fortes  d'artifices  «  ^'' 
pour  l'abolir  \  &  par  le  Concordat  Tait  entre  le  " 
Roi  François  premier  &  le  Pape  Léon  X.  l'on  « 
a  réglé  la  manière  de  pourvoir  aux  Evêchtz&  » 
aux  Abbjïes  ^  l'onaaccoidéau  Pape ,  non  feu- <• 
lement  la  dévolution ,  mais  aufll  la  prévention  « 
&  le  pouvoir  d'admettre  les  refignations  en  fa-  " 
veur ,  &  beaucoup  d'autres  articles  qui  font  « 
tres-oncrcux  aux  Collateurs  ordinaires,  &  tout  •* 
àfait  contiaiies  aux  anciens  Canons.  « 

Audi  nos  Pères  ont  ils  réclamé  long-temps  » 
contre  le  Concordat.  L'Oidotinance d'Orléans» 
avoit  rétabli  les  éleâions ,  &  il  fêroit  tres-avan-  » 
taceiix,qu?  toutes  les  affaires  Ecclefiaftiques  « 
£ij(Iênt  traitées  dans  le  Roiaume ,  (ans  que  l'on  <• 
fût  obligé  d'avoir  recours  à  Rome.  Dans  la<« 
fuite  pourtant  le  Concord.ic  a  été  exécuté  de  - 
bonne  foi  de  nôtre  pari ,  &  on  ne  peut  pas  con-  «« 
cevoir  que  le  Pape  pat  une  opiniâtreté  invinci-  « 
fale,  veuille  aujourd'hui  nous  réduire  a  lui  ôter  •■ 
le  profil ,  que  la  Cour  de  Rome  tire  d'un  traité  « 
qui  lui  eft  11  avantageux. 

Le  Roi  eft  tres-religieux  à  nommer  aux  Pré-  « 
latures .  des  Ecclefiaftiques  d'une  probité  exem-  « 
plaire  &  d'un  mérite  diftingué  ;  &  parce  que  ces  « 
rcdelîaftiqucs  ne  croient  pas  que  le  Pape  foit  « 
infaillible,  qu'ils  ne  lui  attribuent  pas  ,  commet 
les  Doâeurs  ultramontains ,  le  titre  de  Monar-  « 
que  univerfel  ;  qu'ils  font  perfuadez  qu'il  n'a  •* 
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^rret  du  j,  aucune  puidance  direâe  ni  indireâerurlecem^ 

Parlement  „  porcl  des  Rois  ,  Se  qu'il  eft  entièrement  infe- 

0H fit  jet  de  „  rieur  aux  Conciles ,  qui  ont  droit  de  le  corriger 

USentence  „  &  de  reformer  fes  décifions  ;  le  Pape  fur  ce 

du  Pape ,  „  prétexte  imaginaire ,  leur  refufe  des  Bulles  & 

^^*  M  lailTe  le  tiers  des  Egli(es  du  Roïaume  deftitué 

n  dePafteurs.  Efl-.ce  la  imiter  le  foin  &  ladou- 

»>  ceur  des  Apôtres  dans  le  gouvernement  de  l'E- 

»  glife. 

»  Après  tout ,  avant  le  Concordat ,  ceux  qui 

$9  étoient  clûs  par  le  Clergé  &  par  le  Peuple,  & 

j>  depuis  par   les   Chapitres ,  en  prefence  d'un 

M  CommifTaire  du  Roi ,  n'ctoient-ils  pas  ordon- 

•>  nez  par  le  Métropolitain  ,  afiifté  des  Evcques 

j>  de  la  Province ,  après  que  le  Roi  avoit  ap- 

»  prouvé  leur  éleâion  ?  Le  droit  acquis  au  Roi 

»  par  le  Concordat ,  autorifé  à  cet  égard  par  un 

M  confentement  tacite  de  toute  rEgliie  Gallicane» 

i>  8c  confirmé  par  une  podeflion  de  près  de  deux 

j>  (iecles ,  doit  d'autant  moins  recevoir  de  chan- 

>9  gement  &  d'atteinte ,  que  pendant  les  quatre 

M  premiers  (iecles  de  la  Monarchie  ,  on  n'alloic 

m  point  à  Rome  demander  des  provisions  de  Be- 

n  nefices ,  les  Evêques  difpofoient  de  tous  ceux 

»  qui  vaquoient  dans  leurs  Diocefes ,  8c  nos  Rois 

99  nommoient  prefque  toiijours  aux  Evêchez  ;  8c 

99  s'ils  accordoienr  quelquefois  au  Clergé  &  au 

»  Peuple  la  liberté  de  s'élire  un  Pafteur ,  fouvenr 

99  ils  s'en  refervoient  le  choix ,  &  fans  que  le  Pape 

M  y  mit  la  main ,  celui  qu'ils  avoient  choifi  étoic 

»  auflî-tôt  confacré.  Qui  empêche  qu'on  nefiiive 

»  ces  exemples  fondez  fur  cette  excellente  raifon» 

>>  que  le  droit  que  tous  les  Fidèles  avoient  au 

M  commencement  3  de  le  déftiner  un  Chef  »  ne 
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l^pouvant  plus  exercer  en  commuti ,  doit  pai-  -     ■jirrSti 

fer  en  la  perfonne  du  Souverain ,  Cm  aui  le*  «  PsrUmt. 
Sujets  fe  tepolènt  du  gouvernement  de  l'Etat ,  «  «*/•/"  ' 
dont  l'Eglife  eft  la  plus  noble  partie.  UStattn 

Mais  a  l'égard  du  Pape  ,  puifqu'il  refiife  de  «  <'«'  ''f 
joindre  à  la  nomination  du  Roi  le  concours  de  <•  &'• 
ion  autorité:  l'on  peut  préfumec  qu'il  fc  veut  « 
décharger  d'une  partie  du  fardeau  pénible  qui  <c 
l'accable  ,  &  que  fes  infirmitez  ne  lui  permet-  « 
tant  pas  d'étendre  fa  viplance  pallorale  fur  •* 
toutes  les  parties  de  l'Egliie  univerfèlle  :  la  dé-  <* 
volution  qui  fe  fait  en  cas  de  négligence ,  quel-  « 
quefois  même  du  fupericur  à  l'inférieur,  peut  " 
autorifer  les  Evoques  à  dosner  l'ioipolttion  des  " 
mains  à  ceux  qui  feront  nommez  par  le  Roi  aux  •• 
Prétatures  :  fa  nomination  aïant  autant  &  plus  " 
d'effet ,  que  l'éleâion  du  Peuple  &  du  Clergé,  « 
qui  dcvoii  être  confirmée  fims  difficulté  par  le  « 
Superieurimmediat ,  lorfqu'on  n'avoii  pas  choi-  *• 
S\  un  fujet  indigne. 

Et  lîune  réfolution  femblable  demande  d'être  » 
accompagnée  Je  quelque  tempérament ,  ù  elle  « 
a  befoin  d'être  concertée  avec  les  Evêques ,  l'on  - 
peut  fupplier  le  Roi  d'alfembler  .  ou  les  Con-  « 
ciles  Provinciaux  ,  ou  même  H  beloin  eft ,  un  *• 
Concile  National  ,  pour  y  prendre  les  déli-  « 
berations  convenables  au  befoin  de  l'Egliie  " 
Gallicane. 

Et  comme  le  mal  paroît  prelTànt ,  Se  qu'il  y  - 
auroit  peut-être  du  péril  à  s'expofer  aux  retarde-  « 
mens  infcparables  de  la  tenue  d'un  Concile  Na-  « 
tional ,  fa  Majeflé  peut  affembler  de  fes  prin-  •• 
ctpanx  Officiers  y  des  Evêques  &  des  prrfbnnes  <* 
confiderables  de  tous  les  Ordres  de  fôa  Reïau-  n 
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^rrii  du  »  me ,  pour  prendre  leurs  avis  dans  une  afiaire 
Pdrlemint  n  auffi  importance. 

Mê  fujet  de     n  Mais  il  n'eft  pas  jufte  que  pendant  que  le  Pape 

tkSentenee  »»  rcftife  d'exécuter  le  Concordat  dans  un  de  les 

dm  Pdpe ,   »  principaux  articles. ,  il  ne  laifle  pas  dejoiiir  des 

&c^  »  avantages  qui  lui  font  accordez  par  ce  Traite, 

M  qui  contient  des  conventions  réciproquement 

99  obligatoires  ^  que  Ton  continue  d'aller  à  Rome, 

99  Se  que  l'on  y  porte  de  l'argent ,  pour  obtenir  ou 

a»  des  provifions  de  Bénéfices ,  ou  des  difpenfes 

M  qui  pourroient  être  facilement  expédiées  dans 

n  le  Roïaume. 

99  Que  fi  nous  propofons  de  rompre  ce  com- 
99  merce ,  ce  n'eft  que  parce  qu'il  ceflc  d  être  re- 
>»  ciproque,  &  parce  que  le  Pape  mettant  par  Ton 
99  opiniâtreté  un  obftacFe  invincible  à  l'expedi^ 
*»  tîon  des  Bulles  d'un  grand  nombre  A'Evcchez , 
jtilferoit  honteux  defouffrir^  que  l'Eglifis  GaU 
«t  licane  demeurât  chargée  du  joug  de  la  préven- 
9>  tion  ,  des  refignations  en  faveur  ,  &  de  toutes 
«>  les  autres  fervitudes ,  où  l'on  a  bien  voulu  fe 
99  foumettre  par  le  Concordat. 

M  Et  en  cela ,  nous  ne  faifons  que  repou(&r 
a»  foiblement  l'injure  qui  nous  eft  faite  :  Nous 
Moppofons  le  bouclier  de  nos  Libertez  aune  en- 
99  treprifè  nouvelle  &  fans  exemple.  Malheur  & 
9»  anathéme  à  ceux  qui  par  intérêt  ou  par  caprice^ 
9>  troublent  la  correspondance  qui  doit  être  entre 
«»  le  Sacerdoce  &  la  Roïauté  ^  qui  femblent  n*a- 
»  voir  autre  vue  que  de  Tufcicer  un  rchifme  dans. 
t^TEglife,  &  de  troubler,  par  de  funeftes  divi- 
M  fions ,  la  paix  dont  toute  l'Europe  joUit ,  &  qui 
99  lui  a  été  procurée  par  la  valeur  Se  par  la  (ageflè 
»  de  nôtre  invincible  Monarque. 
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ment  ;  «ijoindre  à  cous  ceux  qui  en  ont  les  m    j4rrêt  df 
exemplaires  de  les  rapporter  au  Greffe  de  la  <«  fMrltmtn 
Cour ,  pour  être  Tuppiimez  :  Comme  pareille-  «  émfifftt  d 
ment  d'ordonner ,  que  l'acte  d'appel  interjette  «  ImSiHttnei 
par  Monlîeut  le   Procureur  gênerai  au  futur  «  d»  Féf4 
Concile  ,  fera  enregiftré  au  Greffe  de  la  Cour;  ••  &e. 
que  le  Roi  fera  tres-humblcnieni  fupplic  d'em-  « 
ploïer  fon  auioiité  pour  con(êcver  les  Franchi-  « 
lès  Sclmmuniteidu  quartier  de  lès  Amballa-  « 
deurs  à  Rome ,  dans  toute  l'étendue  qu'elles  « 
ont  eues  jufqu'àprefènt;  Que  fa  Majelté  fera  en-  « 
core  fuppliée  d'ordonner  la  tenue  des  Conciles  « 
Provinciaux  ,  même  d'un   Concile  National  ,  « 
il  befotn  eft  ,  ou  l'AlTemblce  des  Notables  de  « 
fon  Roïaume:&  après  avoir  entendu  leur  avis,  * 
choiGr  les  moïens  qu'il  eftimera  les  plus  couve-  « 
nables  ,  pour  empêcher  les  défordres  que  pro-  « 
duit  la  vacance  de  plufieurs  Archevêchcz  &c  t* 
Evcchez  dans  le  Roïaume ,  &  prévenir  l'ac-  •» 
croiffèment  Se  le  progrès  d'un  mal  (i  dangereux:  » 
Requérons  aufli ,  que  le  Roi  foii  fupplic  de  dé-  « 
fendre  à  lès  Sujets  d'avoir  cependant  aucun  " 
commerce  à  Rome  ,  Çc  d"y  envoïer  aucun  at-  « 
gent ,  Se  d'interpofcc  fur  ce  fon  autorité  en  la  « 
manière  qu'il  le  trouvera  à  propos  ;  Se  qu'il  Ibit  « 
ordonné  par  la  Cour  ,  quel'Artct  qui  intcr  vieil-  « 
dra  fur  nos  prefentcs  Conclufions ,  fera  affiché  « 
dans  les  places  publiques  &  par  tout  où  befoin  •■ 
fera ,  en  la  manière  accoutumée. 

Les  Gens  du  Roi  retirez ,  vil  un  exemplaire  m 
imprimé  à  Rome ,  d'une  Bulle  concernant  les  « 
Franchifes  des  quartiers  de  ladire  Ville,  &  dé  « 
l'Ordonnance  tendue'  en  confcquence  le  tfi  De-  « 
rembrc  dernier  ;  «ifemble  l'aâe  d'appel  intei-  « 
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^rrit  é»  M  jette  au  futur  Concile,  parle  procureur gen^- 
fdrlernetit  u  cal  du  Roi,  le  ii  de  ce  mois,  &  les  Canclu^ons 
Mufit'fti  de  »  par  lui  prifcs  par  écrit  :  La  matière mife  en  dcli- 
laSenieisce  »  beration , 

du  P*ft ,      oLACOUR,a  reçu  le  Procureur  gênerai 
tà'C'  •*  du  Roi  appellant  comme  d'abus  de  ladite  Bulle 

»  &  de  l'Ordonnance  donnée  en  confcquence  le 
u  lâ  Décembre  dem'er;  faifant  droit  fur  ledit 
M  appel ,  déclare  lefdites  Bulle  &  Ordonnance, 
»  nulles  Se  abulîves  :  Fait  défenfes  à  toutes  pér- 
it fonnes  de  les  débiter  dans  le  Roïaume  ,  à  peine 
>»  dctrc  procède  contre  eux  extraordinairement: 
w  Enjoint  a  ceux  qui  en  ont  des  exemplaires,  de  tes 
a  apporter  au  Gteffî;  de  la  Cour  ,  pour  y  être  fup- 
»  primez.  Ordonne  que  l'aûc  d'appel  interjette 
n  par  le  Procureur  gênerai  du  Roi  au  futur  Con- 
»cile,  fera  enregiftté  au  Greffe  de  la  Cour,  &  que 
»  le  Ro'  fera  tres-humblement  fupplié  d'emploier 
«  fon  auto  ité  pour  conf?rver  les  franchifes  & 
M  immuniiez  du  quartier  de  Tes  Ambaffadeurs  en 
»  Cour  de  Rome  dans  toute  l'étendue  qu'elles 
••  ont  eu  jufqu'à  prefeni ,  d'ordontïcr  la  tenue 
»  des  Conciles  Provinciaux  ,  on  même  d'un  Con- 
»  cile  National  ou  une  Allcmblée  des  notables 
M  de  fon  Roïiunie  ,  afin  d'avfèr  aux  moiens  les 
»  plus  convenables  pour  remédier  aux  défordres 
»  que  la  lonj^u"  vacance  de  plufieu''s  Archevê- 
»  chez  &  Evêchez  v  a  introduits,  &  pour  en  pré- 
m  venir  le  progrez  Se  l'accroilTèment  j  &  cepen- 
»  dant  de  défendre  à  fes  Sujets,  en  la  manière 
t»  que  ledit  Seigneur  Roi  le  gugera  a  propos,  d'à- 
j»  voir  aucun  commerce  ,  &  d'envoïer  de  l'argent 
»  en  Cour  d^  Rome.  Et  fera  le  prefent  Arrêt  affï- 
»  chc  aux  lieux  publics  &  accoutumez  de  cette 
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Ville»  &  par toui  OÙ  befoin  feia.  Fait  en  Par- <« 
kment  le  vitif^t-ccoidéme  Janvier  mil  lit  cens  * 
quatre-vingt-huit.  Signé,  JACQUES. 

Sa  Majefté  indignée  de  la  prévention  du  Pape 
contre  Tes  droits ,  écïivit  une  Lettre  à  Moniteur 
le  Cardinal  d'Eftrées  j  afin  qu'il  la  communiquât 
au  facré  Collège ,  contenant  Ces  plaintes  fùi  la 
conduite  du  Pape  à  Ton  égard.  Cette  Lettre  taé* 
tite  d'Être  ici  inlcrée  toute  entière. 

LETTRE       T>   V       Rot 

k  Monfeur  h  Cardinal  iEfirèes ,  écrite 
k  Verfuillesle  6.  Septembre  1 6  S  8 . 

Mon  Cousin.  Quoique  j'aïe  toujours  «  LtttrtU 
crû  que  les  préventions  du  Pape  contre  ma  m  Roi  k  M-, 
Couronne  »  étoient  plutôt  les  -effets  des  fug-  «  d'Efirith 
getlions  de  mes  ennemis  -,  que  de  Ton  inclina-  « 
tion  6c  de  fon  penchant  naturel  pour  la  Mai-  << 
ion  d'Autriche:  neantmoins  il  vient  de  me  don-  " 
ner  des  preuves  lî  évidentes  de  Ca.  partialité  pour  " 
elle.  Se  de  fon  grand  éloignement  à  rétablir** 
avec  moi  une  bonne  intelligence  ,  qu'il  ne  me  « 
refte  plus  aucune  efperancc  de  le  porter  à  re-  « 
prendre  les  fcntimens  de  Père  commun  ,  &  à  • 
concourir  avec  moi  à  ce  qui  pCuc  &  doit  aSèr-  « 
mir  le  repos  de  l'Europe.  Il  y  a  même  bien  de  « 
l'apparence  ,  que  la  conduite  que  Ci  Sainteté  ■* 
tient  à  prefent ,  produira  bien-t6t  une  guerre  » 
Tcnerale  dans  toute  la  Chrétienté.  Et  comme  <* 
la  prudence  ne  me  permet  plus  d'attendre  de» 
judics  de  lui  dans  tous  les  différends  qili  peu-  « 
^ifi.  Ec.  du  17.  Site.  Tome  III.  O  o 
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Lettre  d»  **  vent  avoir  rapport  à  mes  intérêts  ,  )e  fuis  biefl 

Xoi  d  M.  ^  ^(c ,  pour  n'avoir  rien  à  me  reprocher ,  que 

à^Eftriis.    >'  vous  lui  fafliet  connoitre  encore  une  fois  les 

»  juftes  fujets  qu'il  me  donne  de  ne  le  plus  conH- 

j>  derer ,  que  comme  lin  Prince  engagé  avec  mes 

9>  Ennemis  \  &   puifque  motl   Ambafladeur  ne 

M  peut  avoir  aucun  accès  auprès  de  lui ,  &  que  la 

M  dignité  de  Cardinal ,  vous  oblige  à  garder  des 

n  mefures ,  qui  ne  conviennent  pas  avec  la  force 

M  des  veritez  dont  il  eft  neceflaire  qu'il  (bit  in- 

M  formé  ,  vous  lui  ferez  la  ledure  de  cette  dépê- 

M  che ,  &  vous  lui  en  laiilèrez  même  Toriginal, 

t>  qui  le  doit  faire  fouvenir  ,  que  depuis  ibn  éte- 

»  vation  à  la  Chaire  de  faint  Pierre ,  je  n*^i  rien 

n  obmis  de  tout  ce  qui  le  pouvoit  perfuader  de 

»  mon  refpeâ  filial  pour  lui ,  &  du  défir  (incere 

9>  que   j'avois  de  contribuer  à  la  gloire  de  fon 

n  Pontificat ,  par  toutes  les  mefures  qu'une  par- 

n  faite  intelligence  entre  nous  pouvoit  étaolir 

M  pour  l'augmentation  de  nôtre  Religion. 

M  Que  tous  les  ordres  dont  j'ai  cnargé  le  feu 
M  Duc  d'Eftrées  vôtre  frère ,  ne  tendoient  uni- 
»  quement  qu'à  une  fin  fi  falutaire  au  bien  gène- 
M  rai  de  la  Chrétienté. 

»  Qu'elle  a  fait  audî  le  feul  fujet  de  vôtre 
n  envoi  &  de  vôtre  fejour  auprès  de  fit  Sain- 
M  te  té. 

>9  Que  c'eft  dans  cette  vue  que  je  vous  avois 
M  permis  de  confcntir  à  des  temperamens  (ur  la 
n  Regale,  infiniment  plus  avantageux  aux  Egli(es 
n  de  mon  Roïaume ,  que  ne  pouvoient  être  les 
»>  prétentions  mal  fondées  de  quelques  Evêques, 
•*  quand  même  j'y  aurois  acquiefcé. 
M  Que  quelque  fatisfaâion  que  m'aïenc  donné 
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les  inlïniiarions  8c  les  remontrances  lerpeâueu-  «    Lettrt  d 
fès  que  vous  avec  faites  à  fa  Sainteté,  &  toute  "  J?''  ^  '^ 
la  fagellê  Je  vôtre  conduite  Se  de  vos  négocia-  «  Â'E^iiei, 
tiens  j  neantmoins  les  preveMtions  du  Pape  con-  « 
tre  ma  Couronne  ont  totijouis  rendu  inutile  ton-  •> 
ce  laforcede  vosraifons. 

Que  je  n'ai  pas  lailfi  neantmoins ,  pour  re-  <« 
duire  cette  affaire  aux  termes  qui  pouvoient  <* 
plaire  à  d  Sainteté ,  d'accorder  aux  tres-hum-  » 
blés  prières  du  Clergé  de  monRoïaume,  par  « 
ma  dernière  Déclaration  du  14.  Janvier  i6Zi.,<* 
tous  les  avantages  dont  je  voulois  qu'ilsfullènt  te 
redevables  a  fa  Sainteté  même ,  par  le  moïen  <* 
du  récablifTcmcnt  d'une  bonne  intelligence  en-  •> 
tre  elle  &  moi. 

Que  j'avois  raiïbn  de  croire  que  cet  éclaircif-  <» 
fêment  de  mes  intentions  devoit  contenter  fa  » 
Sainteté  ,  &  la  difpofer  au  moins  àavoif  pour  " 
moi  les  (êntimens  que  la  qualité  de  Père  com-  <> 
munlui  devoit  infpirer. 

Que  cependant  bien  loin  de  trouver  en  elle  ** 
cette  alKrâion  paternelle  ,  qni  me  devoit  faci-  ■ 
litei  les  moïens  de  ramener  au  giron  de  l'Ëglile  «■ 
tous  ceux  de  mes  Sujets  qui  avoient  eu  le  mal-  « 
heur  d'être  élevex  &  nourris  dans  l'erreur ,  elle  <t 
s'cft  opiniitrée  par  une  dureté  inflexible  a  rcfii-  « 
(êr  les  Bulles  à  ceux  que  j'ai  nommez  aux  Eve-  « 
chez  vacans  démon  Roïaume,  &  que  j'ai  rc-« 
connus  les  pins  Capables  de  travailler  avec  fuc-  « 
ces  à  l'in(lru£tion  &  à  I3  converlîon  des  Hereii-  " 
tpics  \  qu'elle  a  fondé  Ton  refus  fur  des  moYens  1 
qui  n'ont  jamais  empêché  aucun  Pape  de  pour- 1 
voir  ceux  que  les  Rois  mes  predecefleurs  flc  mol  <• 
«vans  nommée  ^  en  verta  ou  Concordat.  Mais  <• 
Ooij 
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Lettn  du  »  comme  vous  lui  avez  afiez  faic  voir  &  à  ieS 
Rêi  d  A4.  >»  Miniftres ,  cous  les  inconveniens  de  ce  refiis^ 
d^Êfhies.  •>  &  que  les  Evêqùes  de  mon  Roïaume ,  qui  onc 
M  acquis  le  plus  de  réputation  dans  toute  la  Chré« 
M  tienté ,  onc  fuivi  les  mêmes  maximes ,  qui  fonc 
M  aujourd'hui  le  prétexte  d'une  prétendue  incapa- 
f»  cicé  dans  ceux  que  la  Cour  ou  vous  êces  ,  qua- 
n  lifie  n'ccre  pas  d'une  faine  doârine  ;  il  eft  inu*- 
t»  cile  de  rebacre  couces  les  raifons  qui  onc  écé  fi 
M  (buvent  dites  fur  ce  fujec ,  &  que  vous  avez  (i 
a»  bien  expliquées ,  qu'elles  ne  peuvent  laiiTer  au- 
a>  cun  lieu  aux  foibles  excufes  &  aux  prétendus 
j»  (crupules  de  confcience  ^  dont  fà  Sainteté  & 
a»  les  Miniftres  fe  font  toujours  fervis,  pour  colo* 
w  rer  l'injuftice  du  retardement  qu'elle  apporte 
V  depuis  plufieurs  années  à  l'expédition  de  Tes 
M  Bulles  ,  pour  des  Prélats  d'un  mérite  diftin*» 
»gué. 

»  Que  le$  Catholiques  anciens  &  nouveaux  , 
»  font  fcandalifez  de  voir,  que  pendant  que  j'em* 
M  ploie  mes  (oins ,  mon  autorité  &  mes  finances 
M  à  la  deftruâion  &  à  l'entière  extirpation  de 
»  rherefie,  non  feulement  je  ne  puis  oocenir  de 
a»  fa  Sainteté  les  grâces  qui  peuvent  contribuera 
a>  Taffermiflement  de  ce  grand  ouvrage,  mais 
)>  qu'au  contraire  elle  fe  fait  un  point  d'honneur 
M  d'ôter  à  mon  Ambaflàdeur  les  franchifes,  dont 
n  fes  Prédeceficurs  ont  toujours  joUi  paifiblc- 
»  ment,  &  qui  leur  onc  été  confirmées  par  le 
«  Traité  de  Pife, 

M  Qu'au  lieu  de  fe  fervir  pour  cet  effet  des 
i>  voies  de  douceur  ,  de  négociation  &  d'accom- 
»  modement  pratiquées  en  pareils  cas  entre  Prin- 
o  ces  amis  ^  &  qui  veulent  obferver  les  règles 
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de  la  bien-féance ,  il  a  commencé  par  le  refus  «    Letin  di 

de  toute  audience  au  Marquis  de  Lavardin  mon  ce  Xoi  d  M 

Ambadadeur ,  dont  les  inftruftions  ne  tendoient  <c  iCEfiréei, 

qu'à  rétablir  un  bon  concert  entre  fà  Sainteté  «r 

éc  moi  ;  &  dans  une  aflfàire  purement  tempo-  « 

relie  ^  il  s'eft  fervi  des  armes  (pirituelles,  pour  « 

le  déclarer  notoirement  excommunié ,  contre  ce 

Tavis  même  de  ceux  qui  (ont  les  plus  dévotiez  «t 

à  (es  (èntimens,  &  les  plus  emportez  contre  mes  « 

intérêts. 

Que  tous  les  foins  que  vous  &  le  Marquis  <v 
de  Lavardin  avez  pris  pour  lui  faire  connoitre  « 
qu'on  pourroit  trouver  des  temperamens  capa^  m 
blés  de  concilier  fa  (atisfaâion  avec  la  mienne,  ce 
ont  été  inutiles  ^  qu'il  en  a  rejette  toutes  les  ce 
propofitions  avec  hauteur,  fai(ànt  même  enten-  ce 
dre  par  tout ,  que  vôtre  entremife  ni  celle  du  ce 
Marquis  de  Lavardin ,  ne  pouvoient  jamais  lui  ce 
être  agréables. 

Que  c'eft  ce  qui  m*a  enfin  obligé ,  pour  lever  ce 
tous  les  obftacles  qui  pouvoient  Tembarader,  ce 
de  lui  dépêcher  fecretement  un  homme  de  con-  <# 
fiance ,  auquel  j'avois  donné  une  Lettre  de  ma  ce 
main  en  créance  pour  fa  Sainteté. 

Qu'il  s'eft  d'abord  adreflé  à  Cafoni ,  &  en-  ce 
fuite  au  Cardinal  Cibo ,  auquel  il  a  fait  voir  ce 
ma  Lettre  -,  enforte  que  le  Pape  n*a  pu  ignorer,  ce 
que  je  Ta  vois  choi(î  pour  l'informer  de  n>es  ce 
plus  fecretes  intentions ,  fans  vous  en  rien  com-  c# 
muniquer  ni  à  mon  AmbatTadeur  ;  que  cepen-  ce 
dant ,  toutes  les  diligences  qu'il  a  pu  faire ,  n*ônt  ce 
fervi  qu'à  lui  faire  donner  une  exclufion  for-  ce 
melle ,  avec  plus  d'indignité ,  que  s'il  eût  été  ce 
envoie  par  le  moindre  Prince  de  la  Chrétienté  ^  « 

Oq  iij 
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LiitrtJH  »  que  le  déplaifîr  de  t'en  rerenii  fans  avoit  cte^ 
X*i  À  M.  »  cuti  mes  ocdies ,  t'avoit  enfin  obligé  <le  fe  Ah- 
à'E^tti.  u  couvrir  à  vous  &  au  Maïquis  de  Lavardin,  ^ 
M  mais  que  toutes  vos  icmonuaaces  par  écrit  Sc 
M  de  vive  voix  à  (à  Sainteté ,  fut  le  blime  qu'elle 
m  s'attireroit  dans  loute  ta  Chrétienté ,  du  refus  (> 
»  injurieux  d'une  |>etranne  de  confiance ,  auioci- 
»  fée  d'une  Lettre  de  ma  propre  main ,  avec  or- 
wdre  de  ne  s'expliquer  qu'à  ta.  Sainteté  m£me» 
M  làns  riiiierpofition  d'aucun  Minidre ,  n'avoient 
H  DÛ  rien  obtenir ,  qu'une  efpcce  de  menace  de 
»  le  porter  bien-tât  à  de  plus  grandes  extre- 
u  mitei. 

»  Que  cependant ,  non  feulement  '\e  n'ai  iamais 
»  refùré  d'entendre  le  Nonce  de  (a  Sainteté  ,  lorfl 
M  qu'il  a  eu  quelque  cliolè  à  me  reprelêmer  de  Ca 
»part,  mais  mcme,  que  pour  marquer  encore 
u  davantage  mon  zelc  &  ma  vénération  pour  le 
»  fàint  Siège,  )e  voulus  bien  donner  plulîears  au- 
u  diences  lècretes  dans  mon  Cabinet ,  au  nontné 
a  Carlo  Cavari ,  Prêtre  Napolitain ,  du  moment 
u  qu'il  m'eât  fait  entendre,  qu'il  avoit  une  m\C- 
M  non  fccrete  de  fa  Sainteté ,  &  qu'elle  l'avott 
M  chirgc  de  faire  des  proportions  tres>:mpoiian~ 
V  tes,  qui  pouvoient  rétablir  une  parfaite  intel- 
»  ligence  entre  nous ,  quoiqu'il  n'eâi  en  efftt  *u- 
MCune  autre  marque  de  la  confiance  du  Pape  , 
»  que  quelques  Lettres  de  Oom  Livio  Ton  neveu, 
»  éc  que  )C  lui  euffc  afTèz  fait  connoUte ,  que  s'il 
»  me,  faiibit  voir  un  mot  de  fa  Sainteté  qui  l-'au- 
»  torifilc ,  je  l'écoutcrois  toutes  les  foie  qu'il  le 
»  défircroit.  Je  laîHè  au  Pape  à  faire  lacompa- 
»  raifon  de  ce  traitement ,  à  celui  qu'il  a  fâic  i 
M  mon  Ënvoïé  ^  teconwi  pac  &s  Ktiuiftres  8e  pat 
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|«Saintecéinéme,rurlesa(rutancesqueleCac-«  Lettre d 
dinil  Gbo  lui  en  a  dû  donner ,  &  que  vous  lui  «  ^«  «  ^ 
•Tcz  confirmées.  d'EJMts 

Je  fiiii  bien  perrutdé  ,  qu'il  n'y  suroît  point  « 
d'ennemi  déclaré  de  ma  Couronne ,  qui  refbf^t  n 
d'écouter  celui  qui  lui  poneroit  une  Lettre  de  " 
ma  main  >  &  fe  m'aCTure  aoffi  qu'il  n'y  a  point  « 
eu  de  Pape,  Se  qu'il  n'y  en  aura  jamais  qui  Te  " 
porte  à  une  extrémité  fi  peu  convenable  ii  h" 
qualité  de  Pete  commun. 

Mais  on  peut  dire ,  que  fa  Sainteté  a  fait  pa-  i* 
roîire  fa  haine  perlônnelle  contre  ma  Couron*  " 
ne ,  &  fà  partialité  pour  la  Maifbn  d'Auftriche,  « 
encore  plus  oavenemenc  dans  tout  ce  qui  s'eft  •* 
padS  touchant  la  poftulation  du  Cardmal  de« 
Farfteoiberg  i  la  Coadjutoierie ,  &  enfuiie  à  " 
fElcftorat  de  Cologne. 

On  n'aurott  pas  pâ  croire ,  qu'un  Do'ïen  du  « 
Chapitre,  qui  cna  (ï  long-temps adminiftré  les  " 
plus  importantes  aflàires ,  avec  toute  la  fageflè  - 
Se  la  bonne  conduite ,  qui  lui  ont  acquis  l'efti-  •■ 
me  de  tous  Ces  Confrères ,  qui  a  été  poftulé  à  la  « 
Coadjutorerie  ,  du  confentemeni ,  tant  du  feu  « 
Eleâ^ur ,  que  de  tous  les  Chanoines ,  &  qui  « 
eft  de  plus  honoré  de  la  dignité  de  Cardinal ,  " 
n'ait  pà  obtenir  fa  confirmation  du  même  Pape  *• 
qui  l'en  a  revêtu. 

Sa  Sainteté  afTurott  parce  moïen  le  r'pos  de  « 
toute  l'Europe ,  Se  ne  donnoii  aucun  juftc  liijet  <• 
de  plainte  à  ceux  qui  font  les  plus  oppofez  À  « 
l'élévation  dudii  Cardinal  :  Elle  n'aurott  pas  •• 
même  eu  bcfoin  de  Ce  fctvir  des  grâces ,  dont  « 
la  divine  Providence  l'a  rendu  le  dilpenfàtcurî  " 
il  fufEfoit  feulement  de  loi  accorder  la  permiC  « 
O  o  iiij 
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tettre  dit  »  fion  de  Te  détnettre  de  t'Evêché  de  StiafbotirK 
Jlo'i.  k  M.  »  &  il  n'auroit  eu  befoin  ni  de  Bref  d'éligibilité» 
tt£firéei.  »  ni  de  faveur,  m  de  recommandation.  Cepen- 
>i  danc  (a  Sainteté  ne  s'eft  pas  contentée  de  lui 
>>  refufêr  cette  juftice  ;  mais  on  peut  dire ,  qu'en- 
»  trant  aveuglement  dans  tous  les  intérêts  de  la 
uMaifon  d'Auftriche,  elle  s'efl:  dépoiiilléc  tout 
M  d'un  coup  de  cette  rigidité ,  qui  lui  avoti  don- 
»  né  jufqu'alors  un  (1  grand  éloi^ncmcnt  pour 
w  toutes  les  grâces ,  &  elle  en  a  fait  une  profeîfion 
»  Cl  extraordinaire,  en  faveur  d'un  jeune  Prince, 
M  âgé  feulement  de  dix-fept  ans  j  qu'il  ne  fauD 
itqqe  lire  le  Bref  qu'elle  lui  a  accordé,  pouc 
»  voir  qu'il  ne  peut  avoir  été  dîilc  que  par  ceux 
M  qui  ne  reconnoillènt  aucune  règle  que  celle  qui 
»  convient  à  leurs  paflîons  &c  à  leurs  imcrcts  ,  & 
»  non  pas  par  un  Pape  qui  s'ed.  toujours  fait  un. 
»  fcrupule  de  confcience  d'accorder  la  moindre 
w  grâce  à  mes  prières, 

i>C'eft  cependant  ce  Brefqui  a  donné  la  force  6e 
»  le  mouvement  à  routes  les  intrigues  ,  cabales, 
*>  corruptions  &  injures .  dont  le  Comte  de  Kau- 
»nitz  s'efl  fervi  pour  gagner  trois  ou  quatre  voix, 
»  &  troubler  l'union  du  Chapitre,  qui  avoir  paru 
u  danslapodulation  dudit  Cardinal  à  la  Coadju- 
»  toreric  ;  ce  qui  n'a  pas  empêché  ncantmoins  , 
»  que  la  plus  grande  Se  la  plus  considérable  partie 
N  ne  fe  foit  déclarée  en  faveur  dudit  Cardinal ,  Se 
»  ne  t'ai;  proclamé. 

»  C'cft  enfin  cette  conduite  du  Pape,  &  tout  ce 
»  que  je  viens  de  vous  écrire,  qui  porte  lesafïâi- 
»  rcs  de  l'Europe  3  une  guerre  générale,  qui  don- 
»  ne  au  Prince  d'Orange  la  hardielTè  de  faire  tout 
V  ce  qui  peut  marquer  un  dellèiii  formé  d'alkr 
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attaquer  le  Roi  d'Angleterre  dans  Ton  propre  «  Lettrt  Jt 
Roïaume  ,  de  prendre  pour  prétexte  d'une  en-  «  Jï«  *  M. 
treprifè  fi  hardie,  le  maintien  de  la  Religion»*  À'Efir4«i, 
Proteftante ,  ou  plâtôt  l'extirpation  de  la  Ca-  « 
tholique  ,  &  le  renverfemenc  entiet  de  ta  Mo-  m 
narcbie  ;  qui  donne  à  /es  EmilTàires  &  aux  Ecri-  " 
vains  i de  Hollande,  l'infolence  de  iraiwer  de  " 
fuppofîtion  la  naifTance  du  Prince  de  Galles  ,  •• 
d'exciter  les  Sujets  du  Roi  de  la  grande  Breta-  " 
gne  à  ta  révolte  ,  &  fe  prévaloir  de  la  neceÛîti  " 
oi\  me  mettent  la  partialité  du  Pape  &  les  vio-  « 
lences  de  la  Cour  devienne  contre  le  Cardinal  •• 
de  Furftemberg ,  &  la  plus  iàine  partie  du  Cha-  « 
pitre  de  Cologne  ,  k  faite  avancer  mes  Troa-  " 
pes ,  pour  leur  donner  tout  le  (ècours  &  la  pro-  '• 
teâion  dont  ils  peuvent  avoir  belbin  pour  fe  " 
maintenir  dans  leurs  droits  Se  dans .  leurs  li-  ■* 
bertez. 

Sa  Sainteté  peut  bien  croire  aalS ,  que  quel-  <* 
que  attachement  que  j'aïe  &c  que  j'aurai  toâ>  •■ 
jours  pour  le  faini  Siège  ,  je  ne  puis  plus  m'em-  « 
pêcher  de  leparer  la  qualité  de  Chef  de  l'Eglife,  « 
de  celle  d'un  Prince  temporel ,  qui  époufe  ou-  « 
vertement  les  intérêts  des  Ennemis  de  ma  Cou-  « 
ion  ne  }  que  l'obligation  quelle  m'impofej  ne  « 
me  permet  plus  d'attendie  de  fà  part  aucune  « 
juftice  fiir  les  différends  qui  me  regardent  ;  que  <* 
je  ne  puis  plus  le  reconnoUre  pour  Médiateur  « 
des  conceftaiions  qu'a  fait  naître  la  fiicceffion'w 
Palatine  entre  ma  BcUe-fcEur  &  la  Maifon  de  " 
Neuboutg  ;  que  je  fçaurai  bien  faire  rendre  à  « 
cette  Prince  Je  la  juftice  qui  lui  eft  due  ,  par  les  « 
moïens  que  Dieu  m'a  mis  en  main  Contre  les  « 
violentes  uTuqlatioiis  de  l'Eleâeui  Palatin  -y  m 
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Lêtwd»  »  que  d'ailleuri  je  ne  preiens  pas  lailTer  plus  lonjç- 
Xù  À  M.  >»  lemps  le  Duc  de  Parme  mon  allié ,  dépoiiiUi  <fc 
»£firi*s,  »  lèi  Étais  de  Caftro  &  de  Ronciglione ,  dans  lef< 
t>  quels  il  doit  être  réubli ,  en  exécution  de  l'ar. 
»  ticle  premiei  du  Traité  de  Pile ,  dont  je  Cxùs 
»  garant.  Ainlî  )e  Teux ,  que  pour  ne  taiiTer  à  ùt 
»  Sainteté  aucun  lieu  de  doiKet  de  la  réfolucion 
»  qu'elle  ra'a-obligé  de  prendre ,  vous  lui  deman- 
»  diez  en  mon  nom,  qu'elle  faflc  incelTàminent 
»  remettre  ledit  Duc  de  Parme  en  poAèflîonde  fes 
«  Etats  de  Cadro  &  dcRonciglione,  comme  il 
»cft  ftipulc  pat  ledit  premier  article ,  luidécla- 
»  rant  qu'au  moindre  tetardemeni  qu'elle  y  ap- 
M  portera ,  je  ferai  entrer  mes  Troupes  en  Italie  , 
»  pour  y  denwurer ,  jusqu'à  ce  que  ce  Prince  mon 
M  allié  ibit  rentré  dans  la  joiiilTànce  de  lefdits 
M  Etats  ;  &  que  je  ne  mettrai  dans  te  même 
n  temps  en  poUèÛIon  de  la  Ville  d'Avignon ,  &tt 
M  pour  la  rendre  à  fa  Sainteté  ,  après  l'entière  exe- 
»  CHtion  du  Traité  de  Pile ,  ou  pour  la  retenir ,  Se 
w  donner  audit  Duc  de  Parme  le  prix  pour  lequel 
»  elle  a  été  engagée ,  en  dédwâion  des  intérêts  Ôc 
»  des  dommages  qu'il  pourroil  foatfrit  d'une  phis 
M  longue  privation  de  rèrHîts  Etats. 

»  Que  je  continuerai  cependant  à  donner  au 
M  Cardinal  de  Furdemberg  fir  au  Càapitre  de  Co- 
M  logne ,  toute  la  proteâion  dont  ils  foorronc 
»  avoir  befoin  pour  la  manutention  de  leur» 
n  droits  ,  (ans  tefulèr  à  ma  Belle^ficur  le  fëovurs 
n  qui  lui  iera  neceAaire ,  pour  le  cecoavremenc 
M  de  ce  qui  lui  appartiem  de  la  fuccelSon  des 
»  Elefteitrs  Palatins  fes  PereJk  Frère. 

«Je  m'affiire  que  tous  les  Princes  8c  Etats  de 
n  de  la  Chrétienté ,  qui  confidereconi  Can%  paf.^ 
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Aon  U  conduite  que  te  Pape  a  tenue*  envers  moi  -  Ltttrt  ii 
depnit  fon  élévation  au  Pontificat ,  éc  qui  con-  n  g.»i  4  M. 
noitront  d'ailleurs  Icstbins  &  les  empiefTemens  <•  itEfiriu. 
que  j'ai  toâjou»  eu  k  rechercher  K>n  amitié,  - 
tout  ce  que  j'ai  fait  pour  le  bien  Se  l'avanta^  de  « 
nôtre  Religion ,  mon  attachement  Hncerefif  ma  « 
vénération  pour  le  laint  Sieee  ,  mon  applica<  <*' 
tion  »  maintenir  le  repos  de  l'Europe ,  (ans  me  <• 
prévaloir  des  conjonâures  favorables  &  de  la  <> 
puillance  que  Dieu  ma  mifc  en  main  ,  s'éton-  •* 
ncront  plutôt  que  j'aie  fouffèrt  tant  d'injures  &  " 
de  mauvais  traitemens  de  la  Cour  de  Rome ,  Se  « 
quej'aïe  laiffêen  mcme-temps  agrandir  l'Em- « 
pereur ,  contre  toutes  les  règles  d'une  bonne  « 
politique  ,  que  de  la  jufte  proteûion  que  je  fuis  « 
réfolu  de  donner  à  des  Princes  &  à  un  Chapitre,  « 
que  le  Pape  &  l'Empereur  veulent  dépouiller  " 
de  leurs  poâêllîons  8c  de  leurs  droits ,  contre  « 
toute  juftice ,  6c  rcuicmeni  k  caufe  qu'ils  les  " 
ccoïcnt  reconnoiflàns  des  marques  qu'ils  ont  *' 
toujours  rcçâcs  de  mon  eftime  $c  de  mon  »Se-  ** 
âion.  Je  wis  même  perfuadé ,  que  û  te  Pape  « 
fait  de  rcrieufès  reflexions  fur  ce  que  je  vous  « 
écrit ,  il  tombera  d'accord  en  lui-même  ,  que  •• 
ma  patience  ne  pouvoit  aller  plus  loin  ,  fans  « 
bleller  ma  réputation  ,  &  qu'il  ne  doit  imputer  « 
qu'à  Oi  partialité  Se  aux  confeils  que  lui  ont  don-  " 
né  les  Ennemis  de  ma  Couronne ,  tous  les  m^-  << 
heurs  que  peut  caufer  ta  nfcefliié  où  il  me  met,  " 
de  faire  palTer  des  Troupes  en  Italie,  &  de» 
maintenir  les  droits  0c  les  libertez  du  Chapitre  " 
de  Cologne. 

Mais  parce  que  je  n'ai  pas  lien  d'efperfr  que  «r 
t  e  que  je  voa«  écds  h&  changer  de  iênciioeiit  ** 
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M  au  Pape,  je  vous  ordonne  de  voir  apcis  voue 
u  audience,  chacun  des  Cardinaux,  éc  de  leur 
»  laiflèr  copie  de  ma  Lettre,  afin  qu'ils  fâfTènc 
M  aufli  leurs  reflexions  Tur  les  fuites  d'une  affaire 
H  (ï  imporiante,  &  à  laquelle  le  C»aé  Collège  a 
fun  Cl  notable  intérêt.  Sur  ce  fc  prie  Dieu  qu'il 
iivous  ait,  mon  Cou(m,en  fa  laînte  &  digne 
M  garde.  Ecrit  à  Verfailles  le  lïx  Septembre  mit 
M  fîx  cens  quatre-vingt-huit.  Signé  ,  LOUIS  i 

«t  £t  plus  biU,   C  o  L  B  £  K  T. 

Cette  Lettre  n'aïant  pas  en  à  Rome  l'effet  que 
Ci  Majedé  pouvoii  founaiter ,  Se  dans  la  crainte 
que  la  Cour  de  Rome  ne  fît  quelque  nouvelle 
entrepri(è ,  le  Procureur  gênerai  da  R  oi  ctat-^ 
qu'il  étoit  de  fon  devoir  d'interfettet  appel  de 
toutes  les  procédures  que  fa  Sainteté  pouvoir 
avoir  faites  ou  faire  à  l'avenir,  Se  des  Jugemens 
ou'elle  pouvoic  avoir  rendus  ou  rendre  dans  1» 
illice ,  an  préjudice  du  Roi ,  des  droits  de  Ci  Cou- 
ronne &  des  Sujets  de  fa  Majefté.  Cet  Aûe  d'ap- 
pel  fiit  autorifé  par  un  Arrêt  du  Parlement  du  ly 
Septembre  16S8 ,  Se  reçu  parl'Oflîcial  de  Paris 
le  même  jour.  Il  eft  important  de  le  rapporter  ici- 
avecl'Arrct, 

^JTTRAIT   DES  REGISTRES 

de  Parlement. 

^Utà^êf-  »  Ce  jour  le  Procureur  gênerai  du  Roi  entré 
ftl  mtr-  »  dans  la  Chambre  des  Vacations  ,  a  dit  ;  Que  les 
jtttiMifH-  11  faits  erpliquei  par  la  Lettre  que  ledit  Seigneur 
turCtaei-  m  Roi  a  écrite  à  Monfieoi  leCaidinal  d'Eftrceï 
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Xtéis  ce  mois  ,  aïani  obligé  (a.  Majcfté  de  faire  «  le  psr  M. 
dicLarec  à  nôtre  faine  Père  le  Pàpc  ,  qu'elle  ne  «  It  Proeu- 
peuc  le  cegardei  Jt  l'avenii  que  comme  un  Piin-  «  rriif  fiitt^ 
ce  engage  avec  fcs  Ennemis ,  &  le  reconnoiire  «*  rtU,  &Ar- 
pour  Juge  ie  toutes  les  chofès  qui  pouiroient  «  rêc  rtnd» 
toucher  les  intérêts  de  fa  Majefté  ;  le  Procureur  n  en  ctnfi- 
général  du  Roi  a  eftimé ,  qu'il  éioit  de  fbn  de-  «  quftKt^ 
voir  de  prendre  en  m£me  temps  les  précautions  « 
établies  pat  le  droit,  pcariquces  en  plufieurs  <> 
occafions  ,  ic  fondées  fur  les  fentimens  mê-  <■ 
mes  des  Canoniftes  Italiens  ,  pour  empêcher  « 
que  fa  Sainteté  ne  pût  prononcer  au  moins  des  « 
Jugement  valables  Se  réguliers  fur  ces  matières;  « 
dans  ce  dcfTein ,  il  a  interjette  au  Concile  uni-  ■ 
ver(èl  un  appel  extra- judiciaire  de  toutes  les  •* 
procédures  que  (a  Sainteté  pourrait  avoir  faites  « 
ou  faire  à  l'avenir ,  &  des  Jugemens  qu'elle  <* 
poutroit  avoir  rendus,  ou  rendre  dons  la/îiite,  « 
au  préjudice  du  Roi ,  des  droirs  de  là  Couronne  <* 
8c des  Sujets  de  fa  Majedé.    Le  refpeâ  qu'il» 
doit  à  la  Cour  >  l'a  obligé  de  lui  en  venir  rendre  « 
compte,  &  de  lui  prefenter  l'Aâe  qu'il  en  a  ^ 
fait  :  elle  y  reconnoîtra  dans  le  commandement  « 
qu'il  a  reçu  du  Roi  fur  ce  fujet ,  la  pieté ,  la  fa-  « 
geflè  &  la  modération  ,  qui  femblent  avoir  " 
éteint  dans  la  Perfbnne  de  ce  Prince ,  les  paf-  ** 
(ions  qui  agitent  le  plus  vivement  les  autres  •« 
Jiommes  :  il  efpere  que  la  Cour  approuvera  ta  •< 
conduite  ;  &  i!  eft  tres-afluré  qu'elle  emploiera  « 
toujours  avec  beaucoup  de  zele  &  de  fidélité ,  « 
toute  l'autorité  qu'il  a  plâ  au  Roi  de  lui  confier,  <* 
pour  maintenir  le  refpeâ  qui  eft  dû  à  fa  Majellé,  « 
a  tant  de  titres  fi  juftes ,  Âc  pour  confcrvcr  les  « 
df  oies  de  fa  Couronne,  la  tTanquilUtédelcs  « 
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jfEltd'jf'  M  Sujets  &  l«  LibertCE ,  qaine  font  pas  partit^-* 

ftl  &  Ar^  »  lieces  àl'Eglifè  Gallicane ,  mais  qu'elle  a  con' 

rîttntm-  »  lèrvé  avec  plus  de  lumieieSc  de  vigueur  poêles 

fifHtiice.    M  autres.  Le  PEocureur  gênerai  da  Roi  retiré^  après 

w  avoir  va  ledic  Aâe  d'appel ,  avec  lès  Conclu- 

M  lions  par  lui  tailTcz  fur  le  bureau  :  la  matière  mtfe 

w  en  d«iberation  ; 

»LA  CHAMBREordonne,quelediiAâe 
M  d'appel  fera  enregiftré  au  Greâc  ,  pour  y  avoir 
M  recours  quand  bcfoin  tcta  :  Et  que  le  Roi  fera 
u  tres-humbtement  remercié  d'avoir  trouvé  bon, 
»  que  le  Procureur  gênerai  du  Roi  commen^&t  à 
M  &ire  les  procédures  qui  ont  été  pratiquées  en 
i>  fembtables  occa^ons ,  Se  que  Moniteur  le  pre- 
M  mier  Prcfldcnt  afTurera  ledit  Seigneur  Roi  de  la 
u  part  de  la  Compagnie ,  de  Ton  auachement  à  fa 
w  Pcrfbnne  facrée  &  à  Ton  fervice ,  Se  du  zèle 
M  avçc  lequel  elle  emploiera  toujours  l'autorité 
»  qu'il  a  pIû  au  Roi  de  lui  coniîer  ,  pour  mainte- 
»  nie  les  droirs  de  fa  Couronne,  les  Libenezda 
m  Roïaume ,  0c  le  repos  de  fes  Sujets.  F  a  i  T  en 
•»  Vacations  le  vingt- fepiiéme  Septembre  mil  lit 
»  cens  quatre-vingt-huit.  Signé,  DONC  OIS. 

»  Pardevant  les  Notaires  Apoftoliques  foafÏÏ- 
M  gnez  pour  ce  mandez  au  Parquet  de  NolTei- 
»  gneurs  les  Gens  du  Roi  au  Palais  en  cette  Ville. 
t>  eft  comparu  en  fa  p^rfonne ,  Mefltre  Achilles 
wde  Harlay,  Confeilier  du  Roi  en  fonConfeil 
■  d'Ëut ,  &  Procureur  gênerai  de  là  Majefté ,  le- 
M  quel  a  dir  ;  que  la  réputation  de  la  pieté  de  n6. 
m  tce  làint  Père  le  Pape  Innocent  X  I.  aïant  fait 
u  voir  au  Roi,  avec  beaucoup  de  joïe,  fonexat. 
»  ration  au  fouverain  PontiBcat ,  fa  Majeftc  a 
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tâché  Ae  s'unir  depuis  ce  temps  avec  (à  Sainteté,  «  jiBi  tfdf 

pour  travailler  de  concen  à  tout  ce  qui  pour-  "  fil&  At 

roit  regarder  la  gloire  &  le  fervice  de  Dieu.  ntimetn 

Que  fes  délit!  &  les  avances  qu'elle  a  fam  «  ftfiumi, 

pour  ce  fujei ,  n'aïant  pas  eu  le  uiccès  qu'elle  « 
en  devoir  attendre ,  le  Roi  a  continué  de  fa  part  « 
d'cmploïcr  la  paidànce  que  Dieu  a  tnife  entre  m 
Ces  mains  ,  pour  coniêtvet  dans  fon  Roïaume  « 
la  pureté  de  la  Foi,  pour  faire  rentrer  dans  le  « 
fein  de  l'Eglilc  un  grand  nombre  de  fes  enfans  x 
qu'elle  avoir  perdu  ;  Se  lui  donnant  ainlî  toute  « 
ta  protcâion  qu'elle  pouvoit  attendre  de  l'au-  •* 
loriié  d'un  grand  Roi ,  fà  Majefté  l'a  édifié  en  « 
même-temps  par  (es  exemples ,  &  elle'  a  in-  •• 
ftruil  tous  les  Sujets  par  la  pieté  particulière. 

Cependant  nôtre  faint  Père  le  Pape ,  à  qui  " 
tant  de  vertus  &  d'aûions  merveillcufes  ,  de-  « 
voient  rendre  lî  chère  la  perlonne  du  Roi ,  a  " 
embralli  avec  ardeur  la  plainte  que  deux  Ev£.  » 
ques  lui  ont  faite  fur  le  droit  de  Régale ,  &  fa  •« 
Sainteté  a  rejette  en  même  temps  les  témoi-  « 
gnages  que  lui  ont  rendus  tous  les  autres  Prélats  « 
de  ce  Roïaume ,  des  grâces  qu'ils  avoient  re-  <* 
çâcs  du  Roi  fur  ce  fujst ,  au  préjudice  nnême  de  « 
fes  Droits. 

Elle  a  voulu  ôier  aux  AmbalHideurs  du  Roi  « 
en  Cour  de  Rome  ,  les  Fraiichilës  dont  ils  « 
«voient  joiii ,  mime  fous  fon  Pontificat,  dans  " 
une  Ville, où  la  reconnoifTànce  des  Papes  au-" 
roitpûCDnlèrverànos  Rois,  des  marques  plus" 
éclatantes  &  plus  finculicres  de  li  Souveraineté,  « 
dont  ils  fe  font  dépouillez  autrefois  en  faveur  du  « 
faint  Siège. 
Nôtre  faint  Père  le  Pupe  a  regarde  au  moins  « 
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jf£F»  etâff»  »  comme  une  doâirine  (ufpeâe  &  dangereuse ,  là 

fel&  Ar^  >i  Déclaration  que  les  Députez  du  Clergé  aAèrn^ 

fitencon-  »  blez  en  cette  Ville  en  l'an  \6it ,  ont  faite  de 

tequiMC^     »  leurs  fentimens  fur  la  Puidance  Ecclefiaftique^ 

M  ic  dans  une  conjon  Aure  où  plufieurs  de  (es  Pré- 

n  decedeursauroient  été  plutôt  aux  extremitez  de 

i>  l'Europe,  que  de  laifTer  (ans  Pafteurs  tant  de 

i>  nouveaux  Catholiques  »  fa  Sainteté  a  refufé  des 

»  Bulles  à  plufîeurs  Ecclefiaftiques  que  le  Roi  a 

M  nommés  ,  pour  remplir  les  Ëglifes  vacantes  de 

M  Ton  Roïaume ,  8c  à  qui  l'on  ne  peut  imputer 

M  d'autre  crime  ^  que  d'avoir  connu  la  vérité  pat 

M  leur  fcience ,  &  de  l'avoir  dit  avec  une  (incerité 

M  pleine  de  refpcdt  pour  le  faint  Siège* 

i9  La  conduite  que  nôtre  (âint  Père  le  Pape  â 
i»  eu  depuis  quelques  mois  touchant  TArchevc^ 
99  ché  de  Pologne  ,  a  donné  lieu  de  croire  ,  que 
M  (es  partialicez  pouvoient  également  faire  naître 
a  &  di(Eper  une  partie  de  Tes  fcrupules  &  de  Tes 
if  difficnltez. 

»  La  perfeverance  qu*a  eu  (a  Sainteté  à  ne  pas 
M  reconnoitre  &  à  ne  point  donner  d'audience  à- 
j»  im  Âmba({adeur  que  le  Roi  a  bien  voulu  lui  en- 
il  voïer  dans  cette  conjonâure  ^  les  foudres  donc 
il  elle  s*eft  fervie  contre  ce  Minillre  j  l'interdit  de 
if  rEgli(ê  dédiée  à  Dieu^  fous  le  titre  de  faint 
M  Louis  dans  la  Ville  de  Rome  :  enfin  ,  le  refus 
i>  inoîii  qu'elle  a  fait  depuis  peu ,  de  donner  au- 
i>  dience  à  une  perfonne  que  le  Roi  a  dépêché 
•>  vers  elle ,  &  même  de  recevoir  une  Lettre  de 
M  fa  Majefté ,  dont  il  étoit  chargé ,  laidèront  un 
»•  exemple  qui  fera  prcfque  incroiable  à  la  Pofte- 
«  rite,  du  pouvoir  que  la  Religion  &  ïc  défit  de 
il  conferver  la  paix  de  la  Chrétienté ,  ont  eu  fut 

U 
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te  OEUt  du  Roi ,  6c  de  l'autorité  qu'ont  eu  fur  «  j^tttttéf 
l'efpiit  du  Pape  »  des  préventions  iî  contraires  a  fd&  j1\ 
aux  obligations  de  la  place  qu'il  remplir.  rii  tn  cm 

Il  {croit  inutile  de  s'étendre  davantage,  après  a  fi^iteneft 
■Û1K  le  Roi  abien  voulu  que  la  Lettre  écrite  pat  « 
la  M^efté  fur  ce  fujet  à  Mondeur  te  Cardinal  « 
d'Eftrées  le  fi  tic  ce  mois  ,  devînt  publique  ;  &  « 
puifque  nous  voïons  que  ù  Sainteté  ferme  ainfî  « 
les  oreilles  à  tous  les  edairciflèniens  que  le  Roi  « 
a  bien  voulu  lui  faire  donner,  &  aux  plaintes  <• 
les  plus  juftes  que  l'on  avoitàlui  porter  de  fa« 
part  i  Nous  femmes  enfin  contraint:  de  nous  « 
défendre  &  de  maintenir  la  dignité  de  la  Cou-  " 
ronne  &  le  repos  des  Sujets  du  Roi  j  par  les  re-  « 
eles  de  la  Juftice^  en  même-temps  qUe  (a  Ma- «• 
jefté  continue  de  la  faire  avec  tant  de  gloire  ,  « 
par  la  puiflànce  de  Tes  armes. 

Et  bien  c^uc  l'on  pât  fe  dirpenfcr  de  faire  au-  « 
cunes  procédures  contre  des  ^ugemans  qui  fe-  « 
loient  nuls ,  par  l'état  de  celui  qui  les  pronon-  <» 
ceioit ,  pai  la  qualité  de  la  matière  dont  il  s'a-  r 
git ,  Se  par  celle  des  perfonnes  qu'ils  pourroient  « 
regarder  :  Néanmoins  ,  pour  h'obmettie  au-  <■ 
cune  chofè  de  fen  devoir ,  Se  fuivant  li»  exem-  « 
pies  de  fcs  Predeceiïèurs  ;  ledit  Jîeur  Procureur  « 
gênerai  du  Roi  j  en  cette  qualité  ,  Se  après  en  « 
avoirobtenulapermifTiondefaMajefté,  décla- « 
re,  qu'il  e(l  appcUant  pour  le  Roi  Se  poùi  fes  •* 
Sujets  ,  au  Concile  univerfel  qu'il  plaira  à  fa  « 
Sainteté  d'alTèmbler  dans  lés  formes  Canoni-« 
ques,  déroutes  les  procédures  &  aAes  quânâ-  « 
tre  faint  Pete  le  Pape  pourroit  avoir  faits ,  &  des  <* 
{ugemens  que  fa  Sainteté  pourroit  avoir  rendus,  n 
depuis  la  notiticaiion  qui  lui  a  été  faîte  par  les  « 
Hi,f.  EcJm  17.  SUc.  Tom  fil.  P  p 
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jt[li  Jtâf'^  M  ordres  de  fa  Ma jefté ,  des  juftes  (bîets.de  plainte 
fil  &  Ar^  M  &  de  rufpicion  quelle  a  contre  la  perfonne  de 
rit  en  eon*  >'  fadite  Sainteté ,  &  pareillement  des  autres  pro- 
fiquifue.  M  cedures  &  jugemens  qu'elle  pourroit  faire ,  & 
M  rendre  à  l'avenir  au  préjudice  de  fa  Majefté , 
M  des  droits  de  fa  Couronne  &  de  Tes  Sujets  ;  pro- 
n  teftant  en  même  temps ,  au  nom  &  (îiivant  le 
M  commandement  exprès  qu'il  en  a  reçu  du  Roi , 
n  que  Ton  intention  eft  de  demeurer  toujours  in- 
M  YÎolabiement  attaché  au  faint  Siège ,  comme  au 
^>  centre  véritable  de  l'unité  de  J'Egiife ,  d'en  coii- 
M  ferver  les  droits ,  lautorité  &c  les  prééminences, 
»  avec  le  même  zèle  que  Ta  Majefté  a  fait  en  tant 
n  d'occafîons  importantes  \  de  lui  rendre  elle- 
n  même ,  &  de  lui  faire  rendre  par  tous  Tes  Sujets 
M  le  refpeâ,  la  déférence  &  la  foûmiflion  qui  lui 
M  font  dûs  'y  Se  qu'aufli-tôt  que  nôtre  faint  Père  le 
M  Pape ,  mieux  informé ,  fera  paroitre  l'équité  & 
»  les  fentimens  d'un  )uge  &  d'un  Père  commun, 
M  (a  Majefté  rendra  ,  comme  elle  a  fait  ci-devant 
M  à  fa  Perfonne  même ,  le  refpeâ  filial  qu'elle 
M  lui  doit  y  &  dont  la  feule  conduite  de  fa  Sainteté 
^*  le  force  de  s'abftcnir  prcfentement.  Fait 8c 
»  palTé  à  Paris  dans  le  Palais ,  au  Parquet  de 
M  NoITeigneurs  les  Gens  du  Roi ,  l'an  mil  f\x  cens 
»>  quatre-vingt-huit,  le  vingt- feptiéme  Septem- 
9»  bre  avant  midi.   Ainfi  Hgné  ,  Moussinot 

M  l'aîné,  &  B  AT  £  L  L  I  £  R. 

»  Et  à  l'inftant  ledit  fieur  Procureur  gênerai 
»  du  Roi  eft  comparu  en  prefence  des  Notaires 
M  Apoftoliques  à  Paris ,  louflignez ,  pardevant 
^>  Meffire  Nicolas  Cheron ,  Prêtre ,  DoAeur  en 
j»  Théologie ,  &  Officiai  de  l'Archevêché  de  Pa« 
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ns  ^  &  aprcs  lui  avoir  repreienté  ledit  Aâe  cl*ap-  a 
el  par  lui  interjcccé ,  &  dipplié  de  lui  accorder  a 
es  Lettres  accoûcumées  pour  le  relever  &  le  «t 
pourfuivre  <^uandbe(Î3in  {êra-,ledic(]eurOffi- w 
trial  en  tant  qu'il  le  peut  faire ,  a  accordé  lefdites  t* 
Lettres  ,  par  le  refpeâ  qu'il  a  pour  rEglifeuiii-  « 
verfelle ,  reprefentée  par  un  Concile  «neral  ^  a 
&  en  considération  de  ce  que  ledit  appel  regarde  <c 
les  droits  du  Roi ,  les  Libercez  de  l'Eglife  Gai-  m 
}icane&  le  repos  du  Roïaume.  Fa  1  t  au  Pre-  «r 
toire  de  l'Officialicé  de  Paris ,  l'an  mil  fix  cens  ce 
quatre-vingt-huit ,  le  vingt-ièptiéme  jou  r  de  <« 
Septembre  avant  midi.  Ainfi  figné^  Movssimot  t* 

l'aîné,  &  B  AT  £  L  L  1  E  1L« 

Les  Archevêques  ScEvêquesqui  étoient  à  Paris 
pour  les  affaires  de  leurs  Diocefês ,  aïant  été  aC 
femblez  par  ordre  du  Roi ,  firent  la  déclaration 
(uivante« 

L'an  mil  (îx  cens  quatre-vingt-huit ,  le  tren-  *»      DecU* 
tiémc  &  dernier  jour  de  Septembre,  Meltèi.  «  ration  dm 
^ncurs  les  Archevêques  &  Evêques  qui  étoient  ««  CUrgi  de 
à  Paris  pour  les  affaires  de  leurs  Dioceiès ,  aïant  «  France  9m 
été  par  ordre  du  Roi  convoquez  en  la  manierez  i688, 
«ccoûtumée  &  fui  vant  les  Règlement  du  Clergé,  «r 
(e  font  rendus  fur  les  dix  heures  du  matin  chez  «« 
Monfeigneur  rilluftrifîîme  &  Revercndiflîme  ^ 
Meflîre  François  de  Harlai  Archevêque  de  Pa-  « 
ris ,  Duc  &  Pair  de  France ,  Commandeur  des  « 
Ordres  de  fa  Majefté,  Provifeur  de  Sorbonne,  « 
Supérieur  de  la  Maifon  de  Navarre ,  le  plus  an   ce 
cien  des  Prélats  qui  fe  font  trouvez  en  cette  <« 
Ville  i  lllufirifllmes  ic  Reverendiflîmes  Sci-  « 
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Dicla^   w  gneurs ,  Meflires  Charles  Maurice  le  Tellier  , 
TMtion  diê   »  Archevêque  Duc  de  Reims  ,  premier  Pair  de 
Clergé  de  '•»  France,  Légat  né  du  faine  Siège  Apoftolique, 
France  en  »  Primat  de  la  Gaule  Belgique  ;  Charles  le  Goux 
2<SSS«         M  de  la  Berchere ,  Evêque  de  Lavaur  ,  nomme  par 
9>  le  Roi  à  rArchevcché  d* Alby  5  Daniel  de  Cof- 
w  nac  Evêque  de  Valence  &  Die ,  nommé  par 
n  fit  Majefté  à  l'Archevêché  d'Aix  ;  Denis  San- 
guin ,  Evêque  de  Senlis  ;  Toudàinc  de  Forbin 
de  Janfon  Evêque  Comte  de  Beauvais^  Pair  de 
9>  France  ;  François  de  Clcrmont  de  Tonnerre , 
39  Evêque  Comte  de  Noïon  ,  Pair  de  France  ; 
s>  Mathieu  Thoreau  ,  Evcque  de  Dol  5  François 
99  de  Nefmond,  Evêque  de  Baïeux  ;  Antoine- 
i>  François  de  Berthier  Evcque  de  Rieux  ;  Jac- 
99  ques  Seguier  ,  Evêque  de  Nifmes  ;  François  de 
j,  Battailler ,  Evêque  de  Bethléem  ^  LoUis  Anne 
M  Aubert  de  Ville(êrin  ,  Evêque  &  Seigneur  de 
99  Senez  ;  Paul  Philippe  de  Chaumont ,  Evêque 
f>  d'Acqs  ;  Pierre  du  Laurens,  Evêque  du  Bellay^ 
n  Pierre  de  la  Broiie ,  Evêque  de  Mirepoix  j  Hum- 
t>  bert  Ancelin  ,  Evêque  de  Tulles  j  Jean-Bap« 
j>  tifte  d'Eftrées  ,  Evêque  Duc  de  Laon,  Pair  de 
•»  France  ;  Loiiis  Marcel  de  Coctlogon ,  Evêque 
j)de  Saint  Biieux  ^  Louis-JoCeph  Adheymar  de 
99  Montcil  de  Grignan,  Evêque  de  Carcaflbnne  ; 
j>  Charles  Bénigne  Hervé ,  nommé  à  TEvêché  de 
M  Gap  ;  Jacques  des  Maretz  ,  nommé  à  l'Evcché 
99  de  Riez  ;  Charles  de  Villeneuve  de  Vence  , 
j)  nommé  à  TEvêché  de  Glandéve  ;  Viûor  Au- 
99  guftin  de  Mailly  ,  nommé  à  l'Evcché  de  La- 
$9  vaur  î  Henry  de  Nefmond  ,  nommé  à  TEvêché 
M  de  Montauban ,  &  Pierre- François  de  Beauvau^ 
li  nommé  à  l'Evêché  de  Sarlat. 
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Tous  aïant  pris  leurs  rangs  &  leurs  fîances  <^  DicL 
dans  Tordre  ordinaire ,  Monieigneur  TArcbevê-  «  rat^n  d 
que  de  Paris  Prefident  a  fait  la  prière  du  Saint-  ««  Clergé  a 
Efprit ,  en  la  manière  accoutumée ,  après  la-  <<  FrMwg  < 
quelle  M.  TAbbé  de  Villars  Agent  étant  au  bu-  «•  i6Sl« 
reau^adit: 

MESSEIGNEURS, 

Aïant  reçâ  par  Monfeigneur  l'Archevêque  de  c« 
Paris,  les  ordres  du  Roi ,  pour  vous  aflembler  ce 
dans  l'Archevêché ,  nous  les  avons  exécutez  <' 
dans  la  forme  accoutumée ,  avec  toute  la  dili-« 
gence poflible.  Les  mêmes  ordres ,MEssBi-tf 
G  N  E  u  R  s ,  nous  engagent  à  vous  rendre  comp^  <c 
te  de  deux  Aâes ,  dont  fa  Majefté ,  par  Feftime  « 
Singulière  qu  elle  fait  de  vos  perfbnnes  ^a  voulu  « 
vous  faire  part.  Le  premier  ,  eft  une  Lettre  que  «^ 
ià  Majefté  a  écrite  à  Monieigneur  le  Cardinal  «« 
d'Eftrees ,  le  6  Septembre  ié88,  à  l'occafioncc 
des  aâàires  prefentes  ;  &  le  fécond ,  eft  un  «^ 
Aâe  d'appel  interjette  au  futur  Concile  gênerai  <^ 
par  Monueur  le  Procureur  gênerai  du  Parle*^  <^ 
ment ,  le  17  Septembre  de  la  même  année  ^  le-  <^ 
quel  Aâe  fa  Majefté  a  jugé  à  propos  de  ne  ren*  <« 
dre  public  qu'après  vous  l'avoir  communiqué.  <c 
Si  vous  l'avez  agréable ,  Misseigneurs^cc 
j'aurai  l'honneur  de  vous  faire  la  leâure  de  l'un  « 
&  l'autre  de  ces  Aâes. 

Apres  quoi  Monfeigneur  l'Archevêque  de  ^ 
Paris  a  ordonné  à  Monfieur  l'Abbé  de  Villars  de  ce 
faire  la  lefture  des  Aâes  dont  il  venoit  de  par-  cr 
1er  :  ce  qu'il  a  exécuté  ^  &  la  leâure  en  étant  c< 
faite  3  Monfeigneur  TArchevcque  de  Paris  a  dit  :  ^ 

Pp  iij 
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rathndu  M  ESSEIGNEURS , 

Cierge  de  ^ 

fréirxt  en      "  L^  R®i  ™*^  commande  d'avertir  vos  Agens, 

l^88«  ^  ^^  ^^^^  adembler  dans  ce  lieu  ,  afin  qu'en  qua- 

»  licé  d'ancien  )e  puifle  vous  faire  connoicre  la 
M  confiance  dont  il  lui  plaie  de  vous  honorer  dans 
9>  la  conjonâure  des  aflFàires  prcfcnces.  Vous  au- 
»  rez  appris  par  la  Lettre  que  fa  Ma  jefté  a  écrite 
M  à  M.  le  Cardinal  d'Edrées ,  la  (îtuacion  dans 
w  laquelle  elles  fc  trouvent ,  &  la  jufte  défiance 
»  qu'a  fa  Majefté  de  la  difpofition  du  Pape ,  qui 
»  n'a  pâ  fe  laifter  fléchir  par  toutes  les  foâmiffions 
f»  qu'elle  lui  a  rendues  ,  non  feulement  comme 
n  Fils  aine  de  l'Eglife  »  qui  refpeûe  le  Pcrc  com- 
»  mun  des  Chrétiens  y  mais  encore  comme  un 
m  Prince  doiié  d'une  pieté  exemplaire ,  qui  n'a 
j»  voulu  rien  oublier  pour  rechercher  fon  amitiés 
9>  Cependant ,  Mefleigneurs  ,  les  plus  fidèles 
t>  ferviteurs  du  Roi  font  aufourd^hui  perfuadcz^ 
M  que  notre  faint  Père  a  pouflfe  à  bout  la  patience 
»  de  fa  Ma  jefté ,  &  qu'il  s'eft  entièrement  partia- 
n  lifé  en  faveur  des  Ennemis  de  fa  Couronne  les 
*>  plus  déclarez. 

w  C'eft  ce  qui  lui  a  donné  lieu  d'envoïer  fès  or- 
M  drcs  dans  Rome  à  M.  le  Cardinal  d'Eftrées  ,  Se 
n  de  permettre  ici  à  M.  le  Procureur  gênerai  du 
>>  Parlement ,  d'interjetter  un  appel  au  Concile 
w  gênerai  futur  des  griefs  reçus  ou  à  recevoir  dans 
»  le  temps  de  ce  Pontificat .  d'autant  plus  que  la 
•»  conduite  paffce  du  Pape  fait  appréhender ,  avec 
^>  jufte  raifon  ,  à  ce  digne  Magiftrat ,  que  nôtre 
fi  faint  Père  le  Pape  n'en  tienne  une  (emblable 
M  dans  la  fuite  de  ces  aflfàircs. 
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Et  cela ,  MelTeieneurs ,  afin  que  ù  Ta  Sainteté  «        Dii 
Ce  laiflbic  allei  à  Tes  picventions  jufqu'à  cm-  "  ratUa 
pioïei  les  armes  fpiiicuelles  de  l'Egliu  aa  pié-  «  CUrgé 
judice  des  Sujets  &  des  Etats  de  fa  Ma)e(t£,a  fr^fct 
MonfieuT  le  Procureur  gênerai  arrêtât  par  cet  »  i6S8. 
Aâe  toutes  les  Procédâtes  EccleGaftiqucs  d'un  « 
Pape  irrité  contre  la  France  ^  Se  que  l'appel  au  « 
futur  Concile  gênerai ,  qui ,  félon  nos  maximes  •• 
fondamentales ,  eft  reconnu  Supérieur  de  toac  - 
Etat  &  de  toute  Perfonne  Ecclefiaftique  fans  « 
exception ,  même  de  celle  du  Pape,  {ufpendU  » 
tous  les  effets  de  fa  mauvaife  volonté ,  oa  les  <* 
rendit  inutiles. 

Mon  Officiai  a  donné  Aâe  de  cet  appel  ko 
Moniteur  le  Procureur  gênerai ,  qui  l'en  a  re-  » 
quis  auTribunaldema  Jurifdiâion;  oàce  Ma-  « 

fîllrat  lui  a  encore  demandé  des  Lettres  y  que  « 
on  nomme  Apôtres  ,  pour  pourliiivre  cet  ap-  « 
pel  en  temps  &  lieu. 

Le  Roi ,  Mellèigneurs ,  ne  doute  pas ,  que  « 
vous  n'appreniez  avec  plaifïr  la  (âge  précaution  « 
de  cette  procédure  Ecclefiaftique,  qui  ralTurcM 
les  confciences  les  plus  timorées ,  mec  les  cho>  •< 
fes  dans  les  règles ,  prévient  même  les  troubles  « 

Sue  (à  Majefte  fçaura  d'ailleurs  diflïper  par  la  « 
>rce  &  par  la  juftice  de  fes  armes. 
Mais  il  attend  de  vôtre  zèle  &  de  vôtre  fide-  « 
lité,  que  vous  emploierez  dans  vos  Dioce&s,  n 
vos  înftraâioQs  Se  vos  foins  pour  faire  entendre  « 
à  lès  Sujets  ,  la  prudence  8c  la  modération  de  là  « 
conduite. 

Sa  Majefté  eft  perfuadée  ,  que  connoiHant  <* 
parfaitement .  comme  vous  faites ,  la  diflèren-  « 
ce  qu'il  y  a  entre  un  démêlé  de  Religion  fie  une  <* 
Pp  iiij 
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Ti:td-  n  guerre  purement  temporelle  ,  vous  fçaurez  le-^ 
fnvcn  du  M  ver  les  allarmcs  des  personnes  les  plus  fcrupu* 
Clergé  de  »  Icufes  ,  &  diffiper  les  effets  de  la  malignité  de 
France  en  »  ceux  qui  feroient  les  plus  nul-intentionex  con-» 
1688^        M  trc  fon  fervice  &  le  repos  de  l'Etat. 

M  Le  Roi  m'a  encore  commandé  de  donner  (c& 
M  ordres  à  vos  Agens ,  pour  faire  entendre  Tes  in- 
n  tentions  à  nos  Confrères  abfents  ,  qui ,  non« 
9>  obftant  leur  cloignement ,  auront  par  ce  moïen 
>9  l'avantage  de  participer  à  l'honneur  qu'il  nous 
n  fait  aujourd'hui. 

M  Au  furplus  fa  Majefté  ne  doute  pas ,  que  vous 
•»  n*emploïez  vos  prières ,  pour  rendre  la  paix 
»  générale  à  la  Chrétienté ,  &  cette  bonne  intcl- 
•iligencc  entre  nôtre  faint  Père  le  Pape  &  le 
»  Roi ,  pour  laquelle  (à  Majefté  a  tant  fait  d'a-> 
»  vanees. 

t>  Sa  Majefté  n'épargnera  rien  de  (on  côté  qu! 
•>  foit  jufte  &  raifonnable  ,  pour  venir  abouc 
•>  de  ce  delTein.  Auffi  a-t-elle  lieu  d'efperer^  que 
w  foûtenuc  de  fa  valeur  &  de  vôtre  zèle ,  Diea 
»  exaucera  Tes  vœux ,  &  bénira  à  pleines  mains 
»  fcs  intentions  &  fa  pieté. 

»>  Apres  ce  difcours ,  la  Compagnie  d'une  voix 
w  commune  &  unanime  ,  a  prie  Monfeigneur 
»  l'Archevêque  de  Paris  ,  de  remercier  tres-num- 
M  blement  fa  Majefté  de  l'honneur  qu'elle  lui  fai- 
»  foit  de  lui  donner  part  de  ce  qui  s'eft  fait  &  pafte 
»  dans  les  affaires  importantes  contenues  dans  les 
99  Aûes  dont  on  venoit  de  faire  la  leâure,  ne 
»  pouvant  mieux  faire  en  ce  rencontre ,  que  de 
>»  répondre  à  cette  faveur  par  des  vœux ,  pour 
n  qu'il  plaife  à  Dieu  d'infpirer  au  Pape  dans  cette 
V  pcçafioD  y  des  fçntimens  de  paix ,  par  des  élo- 
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ges  ée  la  pieté  du  Roi ,  par  de  tres-humbles  «       I>ieU- 
aâions  de  grâces  &  des  applaiidirtèmens  refpe-  «  rstim  du 
Hiwtux  k  lafage  conduite  de  Ci  Majefté.  Fait  à  "  CUrii  Jf 
Paris  le  joue  &  an  que  defTus.  Frdiiet  4i 

t  F  R  A  N  C.O  I  s ,  Archevêque  de  Paris ,  Ptefi- 
dent. 

f  Charles  M  a  tj  k  i  c  b  ,  Archevêque  Duc  de 
Reims. 

t  Charlis  Evêque  de  Lavaur  ,  nommé  Arche- 
vêque d'AIby. 

t  Daniel  be  Cosnac  ,  Evêque  &  Comte  de 
Valence  &  Die ,  nommé  Archevêque  d'Aix. 

•{-  Denis  SANctiiN  ,  Evcquede  Sentis. 

t  Toussaint  ,  Evêque  Se  Comte  de  Beauvaîs. 

t  François  ,  Evêque  de  Baïeux. 

^  François  dz  Clermont  ,  Evêque  Comte  de 
Noyon. 

t  Antoine  François,  Evêque  de  Rieux. 

'j-  Mathisu,  Evêque  de Dol. 

t  Seguierj  Evêque  deNifmes. 

t  François,  Evêque  de  Bethléem. 

■j-  Louis  Anne  ,  Evêque  de  Senez. 

t  Paul  Philippe,  Evêque d'Acqs. 

t  Pierre  ,  Evêque  de  Bellcy. 

■j- Pierre.  Evêque  de  Mirepoix. 

tHuMBERT,  Evêque  de  Tulles. 

■f  Jean  d'Estrb'es,  Evêque  Duc  de  Laon. 

■j-  Louis-Marcel  de  Coetlocon  ,  Evêque  de 
faint  Brieux. 

tLoUis<JosBPH  dbGricnah,  Evêque  de  Cai-> 
caflônne. 

^Cuarles-Bemignb  Hkrvb',  nommé  Evêque 
de  Gap. 
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t  |acqjJ£s  des  Mahets,  nommé  Evêque   de 

Riez. 
f  Charlesde  Villeneuve deVencb, nommé 

Evêque  de  Glandeve. 
f  Victor  Augustin  ^  nommé  Evêque  de  La^ 

vaur. 
j- Henry   de   Nesmond,  nommé  Evêque  de 

Montauban. 
j-  Pierre  Fr.  de  Beavvau  ^   nommé  Evêque 

de  Sa  r lac. 

Pdr  Mcfdits  Seigmurs  ^ 

L'Abbe'de  ViLLARs  ,  Agent  gênerai 
du  Clergé  de  France  »  &  Secrétaire 
de  r  Aflèmblée. 

En  conrequence  de  cette  Déclaration ,  les  Agens 
du  Clergé  hirent  chargez  d'écrire  une  Lettre  cir- 
culaire à  tous  les  Archevêques  &  Evêques  de 
France ,  dont  voici  la  teneur. 

LETTRE     CIRCV  ZAÏRE 

de  Me  fleurs  les  Agens  généraux  du  Clergé 
de  France ,  écrite  far  ordre  du  Roi  k  Mef- 
feigneurs  les  Archevêques  (^  Evèqmes  du 
Roiaume. 

Lettre  àa  \>r 

^^.«-/«Monseigneur, 

CUrftAUx 

TriUts  dtê      «  Aïant  reçu  par  Monfeigneur  rArchevêque 

JtiiAHme.    »  de  Paris,  les  ordres  du  Roi^  pour  ailèmbier 
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dans  TArchevêché  Meflèigneurs  les  Archcvê-  «  Liitr^  Ji 
qucs  &  Evêques  qui  fe  font  trouvez  à  Paris ,  m  jlgtnsém 
nous  les  avons  exécutez  félon  les  formes  accoû-  ««  FriUts  di 
lumées.    Vous    apprendrez  ,  Monsiigneur  ,«  Roiânmf. 
par  la  copie  du  Procez  verbal  que  nous  vous  « 
envoïons  ,  tout  ce  qui  s'eft  pafTé  dans  rAflèm-  «* 
blée  ;  vous  y  verrez  les  intentions  du  Roi ,  &  <« 
la  manière  pleine  d'eftime  &  de  diftinâion  avec  « 
laquelle  fa  Majefté  en  a  ufé  envers  le  Clergé  de  ce 
France.  Elle  ne  s'eft  pas  contentée  de  &ire  oart  <« 
des  affaires  prefentes  aux  Prélats  qui  fe  font  « 
trouvez  auprès  d'elle ,  fa  Majefté  a  voulu  ho-  » 
norer   de  la   même  grâce  tous  ceux  de  fon  <« 
Roïaume  en  particulier ,  nous  ordonnant  de  « 
vous  rendre  compte  de  tout  ce  qui  s'eft  pafTé,  « 
&  de  vous  en  envoïer  les  Aftes.   C'eft  avec  « 
beaucoup  de  joïe^  Monskigniur,  que ^ 
nous  nolis  acquittons  de  ce  devoir ,  6c  nous  « 
profitons  de  cette  occafion  pour  vous  aflurer,  m 
que  nous  fommes  avec  un  profond  refpeâ , 


MONSEIGNEUR, 


Vos  tres-hurkibles  ic  tres-obéï(l 
fans  Serviteurs  ,  les  Agens  gé- 
néraux du  Clergé  de  France , 

L'Abbé  DE  ViiLARS. 

L'Abbé  PHELYPiAyx. 


ji  Paris  ce    i, 
Oaohn  168  S. 
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Le  Clergé  de  la  Ville,  &  l'Univerfité  de  Paris 
fc  joignirent  pat  des  AÂes  paniculiets  à  l'appel 
interjette  par  Monlîeuc  le  Procureui  genecaf,  Se 
roâtincent  avec  vigueur,  en  cette  occasion,  les 
intérêts  du  Roi,  &  les  dtoits  de  l'Eglife  Gal- 
licane. 

Cette  querelle,  auHÎ-bien  que  celle  qui  legar- 
doit  les  Propofïtions  du  Clergé  ,  ne  fut  appaifée 
que  fous  le  Pontificat  d'Alexandre  V 1 1 1.  fuc. 
cedèm  d'Innocent  X I.  de  la  manière  donc  nous 
le  dirons  dans  la  ruite. 
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HISTOIRE 

DUQUIETISME. 

E  T 

LA  CONDAMNATION 

deMoiinos,  Chef  de  cette  Sc(5te. 

IL  n'eft  pas  nouveau  dans  l'EgHfe ,  que  des  "'"' 
Myftiqucs  &  des  Contemplatifs,  fous  pri-  **  ^' 
texte  de  pieté  &  d'oraifon,  aient  introduit  des  'i/"*' 
erieuts  très  -  dangereufès.  L'antiquité  nous  en 
fournir  pluiîeurs  exemples ,  Se  entt'autces ,  ce- 
lui des  Héfie4fles  ou  Qitittififi ,  Moines  d'Ocient, 
qui  faifoient  confîfler  toute  la  peifcâion  Chré- 
tienne ,  dans  le  repos  ou  la  quiétude  d'efprit ,  8c 
ncgiigeoient  entièrement  les  œuvres  extérieures. 
Cette  erreur  ,  qui  pat  une  faullè  fpiritualité  , 
fiatie  la  cupidité  des  hommes  y  a  été  renou- 
vcllce  dans  ces  derniers  temps,  par  quelques 
Mylliques,  qui  abufâns  des  principes  des  Au- 
teurs mylliques,  ont  poufTé  fa  fpiritualité  dans 
des  exccz  intolérables  &  contraires  aux  premiers 
principes  de  la  Morale  Chrétienne.  Entre  ceux 
qui  ont  renouvelle  ces  erreurs  dans  nôtre  (îecle, 
il  n'y  en  a  point  eu  de  plus  fameux  que  Michel 
.  ds  Molijiot,  Chefde  ce  que  l'on  appelle  le  Qiiit- 
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Hlftoire  tifme.  Ce  Prêtre  ilTu  d'une  famille  confidcrable  en 
du  îlme^  Erpagne,né  dans  le  Diocefe  de  Saragoflè  en  léi-^» 
tifm.  s'appliqua  dès  (a  jeuneiïe  à  lire  les  Livres  qui 
trairenc  de  la  Théologie  myftique^  &  (e  donna 
enfuite  à  la  direâion  ,  dans  laquelle  il  s'acquit 
une  grande  réputation  dans  fon  Païs.  S'étatic 
venu  établir  à  Rome ,  il  y  fut  bien- tôt  en  grand 
crédit ,  &  y  eut  un  grand  nombre  de  Penitens 
&  de  Difciples.  Non  content  d*in(inuer  Tes  fen- 
timens  dans  des  conférences  particulières  &c  par 
la  direâion,  il  compofa  un  Livre ,  qu'il  intitula  : 
Ld  Guide  fpirituelle ,  c\}X\\  fit  imprimer  d'abord 
en  Efpagnol  à  Rome  en  1675,  avec  l'approba- 
tion de  cinq  Docteurs  ;  fçavoir  ,  du  Pcre  Martin 
Thannez,  de  Villeneuve,  de  l'Ordre  des  Trini- 
taires  ;  de  François  Afarie  de  Boulogne ,  Miniftre 
gênerai  de  l'Ordre  de  fàint  François  j  de  Oûr/iinU 
ifue  de  la  fainte  Trinité ,  Définiceur  gênerai  de 
l'Ordre  dés  Carmes  \  du  Père  Martin  E/parz,a 
Jefuite,  Leûeur  de  Théologie  dans  le  Collège 
Romain,  &  du  Père  François  Gérez.  Capucin, 
Définiteur  gênerai  de  (on  Ordre.  De  ces  cinq 
Approbateurs  ,  il  y  en  avoir  quatre  Qualificateurs 
del'Inquificion,  &  ils  approuvèrent  tous  ce  Livre 
avec  de  grands  éloges.  Cet  Ouvrage  fut  enfuite 
imprimé  en  Italien,  &  enfin  en  Latin,  avec  l'ap- 
probation de  l'Archevêque  de  Palerme. 

La  Préface  de  la  Guide  de  Molinos  fait  fi  bien 
connoître  la  nature  de  cet  Ouvrage  &  le  de(Tèin 
de  l'Auteur ,  que  nous  avons  jugé  à  propos  de  la 
rapporter  ici  toute  entière ,  avant  que  de  donner 
l'extrait  de  fon  Livre. 

»  Il  n'eft  rien  de  plus  diflScile  que  déplaire  à  tout 
*>  le  monde,  ni  rien  déplus  facile  &  de  plus  ordi- 
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naire ,  que  de  ccitiquer  les  Ouvrages  des  autres.  «      ffi^i 
Tous  les  Livres  qu'on  met  au  jour,  ibmexpo-«  Ji*  Qt 
fez  à  ces  deux  accidens  ,  Se  quelque  pullTans  <•  li/mt, 
que  foienc  leurs  proteâeuis  y  ils  ne  fçauioient  « 
les  gacancir.    Que  deviendra  donc  ce  peiic  Ou-  « 
vn^e  j  qui  n'en  a  poinc  Se  dont  les  viandes  k 
rpirituelles  &  peu  conformes  au  goût  du  lîecte,  « 
ne  peuvent  que  lui  paioîtrc  inlîpides  8c  exciter  « 
la  raillerie  du  commun  des  hommes  î 

Mais ,  mon  cher  Leâeur ,  ne  vous  en  mo-  u 
quez  point ,  parce  que  vous  ne  l'entendez  pas  :  <' 
*  AnimétUi  hama  tiùn  perc'pit  ra  ^u£  funt  Spirimt  « 
Dei.  dit  faint  Paul  ;  l'homme  fenfuel  peut  en-  << 
tendre  parler  Se  lire  des  chofes  fpitituelles ,  fans  •< 
qu'il  y  comprenne  rien.  Si  vous  les  condamnez,  « 
vous  vous  mettez  au  rang  des  Sages  de  ce  Siècle,  •* 
dont  faint  Denys  dit,  que  Dieu  ne  leur  com  m 
munique  pas  cette  fagelTe  ;  mais  qu'il  la  donne  n 
aux  (impies  &  aux  humbles,  qu'on  legarde  d'oc-  <* 
dinaire  comme  des  tgnorans. 

La  Théologie  myftique  n'eft  pas  une  fcience  « 
d'imagination ,  mais  de  fcniimeni  :  on  ne  l'in-  " 
vente  point ,  mais  on  la  fent  ;  on  ne  l'apprend  « 
point  par  l'itude  .  mais  on  la  reçoit  du  Ciel  :  « 
C'eft  pourquoi  elle  eft  lî  certaine  ,  (î  efficace,  ■* 
d'un  (1  grand  fccours  &  fi  abondante  en  fruits.  « 
Elle  n'entre  point  dans  l'ame  par  les  oreilles  ni  « 

far  la  leâure  continuelle  des  Livres  ,  mais  pac  «• 
infulîon  de  l'efprit  de  Dieu ,  qui  tipand  (a  gra-  <• 
ce  dans  les  fimples  Se  dans  les  petits ,  &  qui  <* 
l'accompagne  d'une  douceur  inviolable. 

Il  y  a  des  Sçavans,  qui  n'ont  jamais  rien  là  « 
fur  ce  fujet ,  Se  des  Spirituels ,  qui  n'ont  pas  « 
encore  fenci  les  eifets  de  cette  grâce  :  C'eft  c?  « 
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Uiflêîre  »  qui  eft  caufè  que  les  uns  6c  les  autres  les  Coti^ 
dm  Qji^^'  "  damnent.  Ceux-là ,  par  ignorance ,  &  ceux^ci^ 
tifm^^        ^  parce  que  l'expérience  leur  manque^ 

»  Il  eft  fur  que  ceux  qui  n*ont  pas  fenti  cette 
9>  douceur,  ne  peuvent  juger  de  ces  fecretsinyA 
M  (lerieux ,  &  qu'ils  feront  choquez  d'entendre 
99  parler  des  effets  merveilleux ,  que  l'amour  di-* 
M  vin  produit  dans  l'ame,  parce  qu'ils  ne  les  fen-» 
M  tent  pas  dans  la  leur.  Mais  qui  mettra  des  bor^ 
M  nés  à  la  bonté  de  Dieu  ?  comme  (i  fon  bras  s'é* 
»y  toit  raccourci  &  qu'il  ne  pût  plus  faire  prefèn** 
»  tement  ce  qu'il  a  fait  autrefois.  Dieu  n'a  pa$ 
M  égard  au  mérite ,  lorfqu'il  appelle  les  hommes  t 
m  Nb»  chfama  iddU  pe^  merito  ;  il  ne  choidt  pas  ni 
M  les  plus  forts  ni  les  plus  riches ,  mais  les  âmes 
»  foibles  &  malheureules  ,  afin  que  (a  mifericorde 
M  infinie  en  éclate  davantage. 

»  Ce  n'efl  point  ici  une  fcience  de  théorie ,  mais 
H  de  pratique  4  où  l'expérience  fait  faire  plus  de 
j>  progrès  »  que  les  fpeculations  les  plus  liibtiles 
n  6c  les  plus  ingenieufes.  C'efl  pourquoi  (àinte 
»  Therefe  avertiflbit  fon  Confeflcur  de  ne  con- 
M  fcrer  des  chofes  fpirituellcs  qu'avec  des  Spiri-^ 
M  tuels  'j parce ,  dit-elle,  ^«*  s'ils  neffdvent  ^«'«n 
M  chemin ,  ou  s'ils  font  demeurez  au  milieu  (  de 
»i  la  route  )  ils  ne  fçaaroient  réiiflîr  dans  cette 
»  fainte  fcience. 

wCeux  qui  condamnerons  la  doârine  de  ce 
»>  Livre ,  feront  voir  par  là  qu'ils  n'ont  aucune 
*>  connoiflànce  de  la  Théologie  myftique,&  qu'ils 
»  n'ont  jamais  lu  S.  Denys ,  S.  Auguftin ,  S*  Gre- 
Mgoire,  S.  Bernard,  5.  Thomas,  S.  Bonaven- 
M  ture,  &  tant  d'autres  faints  Dofteurs  de  l'Eglife^ 
»>  qui  l'ont   définie  ,  approuvée  Se   cnfeignce  , 

comme 
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comme  des  pecfbnnes  qui  en  avoient  lellènci  *>      Hijtiîft 
les  effets.  «^  Quit* 

On  eft  obligé  d'avertir ,  qoe  ce  Livre  n'eft  «   ti/me, 
pas  pouc  toute  forte  de  j>etionne5 ,  maispoui« 
ceux-là  feuls  âui  moninenc  leurs  (ens  Bc  leurs  •> 

Ïaflions ,  qui  font  avancez  dans  l'exercice  de  « 
oraifbn  ,  qu'il  encourage  &  qu'il  guide ,  en  > 
levant  les  obftacles  qui  les  empêcnoient  de  pour-  « 
fuivre  leur  route  vers  la  contemplation  par-  « 
faite. 

J'ai  tâché  de  rendre  le  (lile  de  ce  Livre  dévot^  « 
lîmple  &  utile ,  &  n'ai  point  emploie  des  phra-  ^ 
lès  recherchées ,  ni  les  ornemens  d'une  raudè  « 
éloquence ,  ou  les  fubtilitez  de  la  Théologie  :  <■« 
mon  dellein  n'étant  que  d'enfetgncr  la  vérité  « 
d'une  manieie  nette  &  claire  y  &  dansunelpric" 
humble  8c  Hncere. 

On  ne  doit  pas  s'étonner  de  voir  paroître  tous  " 
les  jours  de  nouveaux  Livres  fpirituels  ,  parce  <« 
que  Dieu  a  toujours  de  nouvelles  lumières  à  « 
communiquer,  &  que  les  âmes  ont  roâjours  » 
bcfoin  de  ces  inftruâions.  On  n'a  pas  encore  <• 
tout  dit  ni-tout  écrit ,  &  l'on  écrira  jufqu'à  la  <« 
fin  du  monde.  Les  lumières  que  Dieu  a  ré^n-  <> 
àvKS  fur  fon  EgUfè ,  par  te  minideie  de  faim  " 
Thomas  le  Doâeui  angelique,  font  admira- « 
bles  :  Cependant  ce  Saint  difoit  à  l'heure  de  fa  « 
mon,  que  la  Majellé divine  avoit  verfé  fur  lui  « 
des  raïons  fi  purs  &  fi  vifs  dans  cet  inftant ,  que  <• 
ceux  qui  l'avoieni  éclairé  ,  lorfqu'il  écrivoit,  " 
n'étoientrien  en  comparaifori  de  Ceux  qui  le  pe-  « 
nettoient  en  ce  moment.  Dieu  aura  donc  toil-  « 
jours  de  nouvelles  lumières  à  communiquer  - 
m^.  EtcM  17.  Sit.  Tttm  ///.  Q^ 
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Htfiùtre  »  (  aux  hommes }  &  la  (àgeflè  infinie  ne  sVpoi* 

du  QftU^  n  fera  jamais. 

tifmf.  M  Les  difficulcez  qui  fe  rencontrent  dans  le  che« 

9>  min  intérieur,  quelque  grandes  &  quelque  nom* 
n  breufes  qu'elles  foienc ,  ne  doivent  pas  jetter 
M  dans  rabattement  :  il  eft  bien  jufte  qu'il  en  cou* 
nie  y  pour  obtenir  une  chofè  de  fi  grand  prix. 
M  Aïez  bon  courage  »  la  grâce  divine  ic  la  force 
99  intérieure  qu'elle  donne ,  vous  rendront  capa- 
»  ble  de  furmonter  tous  les  obftacles  qui  vous 
*>  viennent  dans  l'efprit ,  &  beaucoup  d'autres 
if  encore. 

»Je  n'ai  pas  pour  but  de  traiter  de  la  Contem- 
»  plation  d'une  manière  fpeculative  ,  ni  d'en  faire 
»  l'apologie  ,  comme  plufidurs  Sçavans,  qui  ont 
•>  fait  des  Livres  entiers,  pleins  de  rai  (ons  ibli. 
»  des  &  de  paflàges  de  l'Ecriture  &  des  faints  Pe- 
M  res ,  pour  réfuter  ceux  qui  la  condamnent  mal 
M  à  propos.  Durant  plufieurs  années,  qu'un  grand 
M  nombre  d'ames  fe  font  mifes  fous  ma  direftion^ 
»  pour  les  conduire  dans  le  chemin  intérieur,  où 
celles  étoient  appellées  :  l'expérience  m'a  faic 
*>  voir  la  neceflîté  qu'il  y  a  de  lever  les  obftacles, 
9>  d'ôter  les  inclinations  6c  de  rompre  les  chames 
»  qui  les  empêchent  de  pourfuivre  leur  courfè  ^ 
•>  &  de  s'avancer  vers  la  contemplation  parfaite. 
«>C'efl  donc  à  quoi  tendent  principalement  tes 
»  confeils  de  ce  Livre ,  parce  qu'afin  que  les  âmes 
**  que  Dieu  appelle ,  marchent  d'un  pas  ferme  ^ 
»>  affûté  dans  ce  chemin  intérieur ,  il  faut  fur  touc 
vôrer  les  obftacles  qui  les  arrêtent,  &  quiem- 
<>  pèchent  leur  vol  fpirituel.  Pour  en  venir  à  bouc, 
«  je  me  (uis  plus  fervi  de  ce  que  la  bonté  infinie 
»  de  Dieu  a  daigné  m'eafeigner ,  te  m'inlpirer 
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( pont  ainfi  dire)  que  des  petites ,  que  U  leâu*  à 
te  des  Livres  auroic  pu  me  fuggerer.  II  eft  vrai  << 
t}ue  quelquefois  ,  quoiqu'aflez  rarement ,  J'ai  <« 
"Ctcé  des  Auteurs  que  la  pratique  Se  l*e)cperience  <« 
ont  rendu  fçavans  fur  cette  matière  ^  afld  quen 
l'on  comprenne  que  la  doârine  qu'on  enfeigne  ^ 
ici ,  n*eft  ni  fort  nouvelle  ni  fort  nnguliere^ 

Ain(ï  ma  pren^ieré  vue  a  été ,  non  de  rendre  ^ 
afluré  le  chemin  intérieur,  mais  de  le  débaraf  <t 
(èr  -,  &  la  féconde ,  d'inftruite  les  DireAeurs  de  <t 
tonfcience^  alîn  qu'ils  n'arrêteht  point  lésâmes  c» 
que  Dieu  appelle ,  par  des  voies  fccrctes ,  à  la  <t 

Îaix  intérieure  &:  à  la  fouveraine  félicité.  Que  <* 
îieu ,  p^r  fa  mifericorde  infinie  >  veiiille  leur  «c 
faire  obtenir  la  (în  qu'elles  (èpropofcnt  &  qu'cl-  <» 
les  fouhaitent  f\  ardemment» 

j*cfperede  la  bonté  de  Dieu,  que  quelques-  * 
unes  de  ces  âmes  avancées ,  qu'il  appelle  à  cette  <« 
fublime  fciente ,  tireront  du  fruit  de  mon  tra-  <c 
vail ,  &  alors  je  croirai  mes  foins  bien  emploïez.  <c 
CVft  l'unique  fin  de  mes  voeux  ;  &  s*il$  font  « 
agréables  à  Dieu  ^  comme  Je  n'en  fçau rois  doû-  «t 
ter  ,  je  ferai  entièrement  latisfait. 

Le  premier  principe  que  Molinos  foûtieût  dans      £xtféih 
ton  Livre  eft  ,  qu'on  peut  aller  à  Dieu  par  deux  j^  L/v^ 
Voies  ^  dont  la  première  eft ,  la  méditation  &  le  ^cMoliKài 
raifonnement  ;  &:  la  féconde  eft ,  la  Foi  (impie  &  inùtuU  'u 
la  contimfUtîon.    La  différence  qu'il  met  entre  Guide  foi* 
la  méditation  &  la  contemplation  eft ,  que  dans  ritQdlA 
la  méditation  ^  on  coilfidere  les  myfteres  en  dé- 
tail \  au  lieu  que  dans  la  contemplation,  l'ame 
n'eft  plus  occupée  qu'à  admirer  &  polTeder  les 
veritez  connues  par  une  habitude  âCquife  à  force 
de  raifonnemens ,  ou  par  des  lumières  divines  H, 
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Extrait  particulières  ^  enfbrce  que  la  contemplation  y  (ew 
du  Livre   ion  lui ,  eft  une  vue  (incere  &  douce  de  la  vérité 
deMolinos  éternelle ,  fans  raifonnement  ni  reflexion.  Il  ap- 
intitHli^  la  pcHc  cet  état  de  l'ame ,  Oraifin  de  Foi ,  Oraifon 
Guide  fpi-  de  refos ,  recHcUUment  intérieur  ^  centemflstien  .* 
rituelle,      i^  ^n  distingue  de  deux  fortes  ^  l'une  imparfaite  ^ 
acifuife  &  aSiive ,  &  l'autre ,  iffafe  &   fajjive. 
L'aâive  eft  ,  félon  lui ,  celle  que  l'on  peut  ac- 
quérir par  (es  foins ,  fécondés  du  iecours  de  la 
grâce.  La  contemplation  infufe  eft  celle  dans  la. 
quelle  Dieu  parle  à  l'homme ,  en  fufpendant  les 
opérations  de  fon  efprit.    C'eft  cette  paix  &  ce 
calme  intérieur  qu'il  le  propofe  d'enfeigner  dans 
cet  ouvrage  divifé  en  trois  livres.    Le  premier 
eft ,  fur  les  ténèbres ,  la  fechereflè  &  les  tentations 
dont  Dieu  fe  fert  pour  purger  l'ame  &  du  recueil- 
lement intérieur.     Il  prétend  que  quand  l'ame 
eft  privée  de  raifonnement  &  de  fentiment,  elle 
ne  doit  pas  s'en  affliger,  mais  perfeverer  dans  la 
prière  j  que  pour  avancer  dans  la  voie  intérieure, 
il  faut  étoumr  toute  fenfibilité ,  &  que  le  moïeit 
dont  Dieu  fe  fert  pour  cela,  eft  la  fecherefle  ;  qu'il 
y  a  deux  fortes  de  dévotions ,  l'une  eflentielle  & 
véritable,  qui  coniifte  dans  une  promptitude  d'efl 
prit  à  faire  le  bien  ,  encore  que  la  fragilité  hu. 
xnaine  ne  permette  pas  qu'on  l'exécute  comme 
on  le  fouhaitte  ;  que  la  féconde  dévotion  eft ,  l'ac- 
cidentelle  &  fenfible,  qui  fe  reconnoità  laten- 
dreflè  de  cœur ,  aux  larmes  &  à  la  fatisfaûion 
fendble  que  l'on  goûte  lorfqu'on  forme  de  bons 
défîrs.  Il  foûtient ,  qu'on  ne  doit  point  chercher 
celle- cy,  &  qu'il  eft  même  plus  fur  de  s'en  dé- 
tacher  &    de   l'abandonner    ,    parce  qu'outre 
qu'elle  eft  dangereufe 9  elle  empêche  de  s'avancec 
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(Uns  le  chemin  ÎBcerieui.  Que  s'il  y  a  des  tene-      Extrsh 
bres  malheurcofes  qui  proccdent  du  péché  ,  il  y  «/«  Livrt 
en*d'heureafes,  dans  fefquelles  Dieu  laiflètom-  dtMtlintt 
ber  l'ame  pouc  la  confirmer  dans  la  vertu ,  la  intii»lé,  la 
loitifierfic  répandre  enfuite  fur  elle  les  plus  vives  Guidefpi. 
lumières  j  que  les  exercices  Se  les  mortifications  rituelle. 
ne  fiiSifènt  pas  pour  parvenic  à  la  perfeâion ,  8c 
que  le  Seigneur  purifie  l'homme  incerieuremenc  ; 
que  le  piincipal  eft  de  faire  de  Ton  cœur  une  carte 
blanche ,  oil  la  fâgeflè  divine  puilTc  graver  ce 
qu'il  lui  plaira  }  que  les  tentations  dont  l'ame  eft 
combattue ,  ne  doivent  pas  être  regardées  comme 
une  médecine  amére ,  mais  falucaire  ,  par  laqueL 
le  la  bonté  infinie  de  Dieu  rabaific  nôtre  orgueil 
&  nous  inrpire  l'humilité  ;  que  le  recueillement 
intérieur  confîfte  dans  un  Glence  que  l'on  garde 
en  la  prefencede  Dieu ,  en  le  confîderant  fans  en 
avoir  aucune  idée  par  la  vâc  &  la  connoifTance 
générale  d'une  Foi  amoureufe  Se  obfcure  ,  fans  au- 
cune diftinâion  de  les  perfeâions  ni  de  fa  attri- 
buts: Qu'une  ame  qui  s'eft  mifeainfi  en  la  prefence 
6e  Dieu ,  avec  une  parfaite  refignation ,  par  un 
a  Ae  fîmple  de  foi ,  marche  toujours  dans  une  con- 
templation fpirituelle  8c  acquilê  ;  qu'il  n'ell  pas 
befoin  de  méditer  les  myfteres  ,  ni  de  faire  des 
reflexions  fur  la  vie  8c  fat  la  paflîon  de  Jefus- 
Chcift  -y  mais  que  ta  manière  la  plus  noble ,  Ift 
plus  fpirituelle  8c  la  plus  propre  aux  âmes  avan- 
cées  ,  confifte  à  résider  l'on  humanité ,  fa  paf- 
fion,  par  un  aâe  fîmple  ie  Foi,  en  t'aimant>  en 
feremetunt  dans  refprit ,  qu'il  cft  le  tabernacle 
de  la  Divinité  ,  le  principe  &  la  fin  de  nôtre  fa- 
lut.  Que  la  plus  fiiblime  petfëftion  confifte  dans- 
Qgiij 
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Extrait  le  (îlence  myftiquc  des  pcnfées,  c'eft-à-dire,  à 
4ii  Livre  ne  defirer  rien ,  à  ne  penfer  à  quoi  que  ce  fbir* 
di  i^olinos  Le  fécond  Livre  de  la  Guide  fpirituelle  de  Mo- 
înritHli  la  linos ,  regarde  les  Directeurs ,  Confcflèurs  ott 
Guide  fpi-  Pères  fpiricuels  \  l'obéiflànce  qui  leur  eft  duc  &  la 
tiwçile,  pénitence  intérieure  &  extérieure*  Il  recomman- 
de d*abord  y  de  choifîr  un  Direfteur  expert  dans 
la  voie  intérieure  ,  &  il  veut  qu'on  s*en  rapporte 
entièrement  à  lui  dans  tout  ce  qu'il  ordonnera^ 
quand  nicme  on  le  croiroit  contraire  aux  Com- 
mandemens  de  Dieu  :  les  qualités  qu'il  requiert 
dans  ce  Direfteur  font ,  la  lumière ,  l'expérience 
&  la  vocation  divine.  Les  avis  qu'il  donne  aux 
Confertcurs  &  aux  Diredeurs  font,  de  recom- 
mander le  recueillement  intérieur  &  continuel^ 
fans  donner  de  préceptes  ,  mais  en  levant  dou* 
cernent  les  obftacles  qui  fu (pendent  les  influences 
divines,  &  de  leur  donner  ce  faintconfêil ,  ni9n 
fecrtt  eji  à  moi  ;  qu'il  faut  qu'il  prenne  garde  de 
ne  pas  retirer  les  âmes  de  la  contemplation  ^  pour 
les  appliquer  à  la  méditation  ;  qu'il  eft  à  propos 
qu'un  Dneûeur  ne  reçoive  fous  fa  direftion  que 
lésâmes  qui  y  viennent. d'elles-mêmes  -,  &  qu'en- 
core ,  il  ne  les  doit  pas  admettre  ,  s'il  ne  recon- 
noît  en  elles  les  difpofitions  neceflfaires.  Il  donne 
avis  aux  Confeffeurs  de  ne  fe  (ervir  du  nom  de 
filles  que  le  moins  qu'ils  pourront ,  parce  qu'il 
eft  dangereux  de  fc  fervir  d'un  nom  fi  tendre  Se  fi 
plein  d'amour,  &  que  Dieu  eft  jaloux  de  fa  gloire  ; 
de  ne  fe  point  mêler  que  le  moins  qu'ils  pourront 
des  affaires  temporelles  de  leurs  Penitens^de  ne  ja- 
mais accepter  d'être  compères  ou  exécuteurs  te- 
ftamentaires  \  de  ne  point  vifiter  les  filles  fpiri- 
luclles  ^  pas  même  quand  ellçs  (ont  malades  «  fi 
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ce  n*eft  qu'elles  le  demandadènc  ;  qu'un  Confeu  CxtrsU 
iêur  doit  (e  revêtir  dans  le  confeffional  de  la  dou-  du  Livre 
ceur  d'un  agneau  y  8c  rugir  en  chaire  comme  un  deMofinoî 
lion  furieux  ;  qu'il  ne  doit  point  avoir  égard  aux  inùtttU^  la 
fruits  de  (es  travaux ,  lorfqu'il  a  fait  tout  ce  qu'il  Guide  fpi. 
a  pu  pour  le  bien  des  âmes ,  ni  s'inquiéter  de  ce  rituelle, 
que  celles  qui  font  fous  fa  conduite  n'avancent 

Êoint.  Il  confeille  enAiite ,  de  ne  point  priver  de 
i  Communion  ceux  qui  la  (buhaictent ,  de  n'im« 
pofer  que  des  pénitences  modérées ,  de  ne  pa« 
roitre  point  avoir  plus  d'affeâion  pour  une  de  Tes 
filles  que  pour  l'autre ,  de  leur  infpirer  de  l'hor- 
reur pour  les  vidons ,  de  leur  recommander  de 
garder  le  filence  fur  le  fait  de  fa  direâion  ,  de  les 
porter  à  l'oraifon  ,  &  de  prendre  garde  de  ne  les 
pas  jetter  tout  d'un  coup  dans  le  recueillement  ou 
iblitude  intérieure.  Il  donne  encore  plufîeurs  au- 
tres avis  aiïèz  (ènfez  aux  Oireâeurs  &  ConfeC 
feurs  j  &  quant  à  robcïfTince  qu'il  veut  qu'on 
leur  rende ,  il  la  porte  le  plus  loin  qu'elle  puiflè 
aller ,  jufqu'à  dire  qu'il  vaut  mieux  obéïr  à  Ton 
Direâeur  qu'à  Dieu  ;  que  quand  même  un  Di- 
redleur  fe  tromperoit  en  donnant  un  confeil ,  on 
ne  pourroit  neantmoins  errer  en  le  fuivant  :  Il 
ajoute  toutefois ,  que  Dieu  ne  permet  foint  éfue  les 
JDircdeurs  fe  trempenr^  tfnanJ  tneme  il  lai  fitudreit 
frire  des  miracles ,  penr  exempter  d'erreur  le  tribu^ 
nal  vifitle  du  Père  ffîrituei  II  étend  cette  obéif. 
fance  à  toute  la  conduite  fpi  rituelle  des  Peniten. 
ces.  Il  confeille  la  fréquente  Communion ,  &  defl 
approuve  fort  l'ufage  des  Pénitences  fpirituelles 
&  corporelles  ^  que  l'on  s'impofe  à  foi  même.  Il 
confole  ceux  qui  tombent  dans  quelque  faute  lé- 
gère »  en  les  aflurant,  qu'ils  ne  doivent  point 
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JExtrdh  s*cn   inquiéter ,   mais    en    faire   leur   profit. 
dn  Livre      Le  troifiéme  Livre  de  Molinos  eft,  des  Mar^ 
dcMolinos  tyres /pirifaels  avec  lefauelsDieu  purifie  l'ame  de 
intitule^  la  la  contemplation  infuie  ou  paflîve  de  la  refigna- 
Guide fpi- tion  parfaite^  de  Tbumilite  de  cœur,  de  la  (a- 
rituelle,     gcflc ,  du  vrai  aneantîfTement  &  de  la  paix  inte* 
rieure.  C'eft  particulièrement  dans  ce  Livre  qu'il 
dévelope  les  principes  de  fa  prétendue  myfti- 
cité.  Il  obferve  d'abord  ^  qu'il  y  a  deux  fortes 
de  fpirituels  ,   des  intenturs  Se  des   extérieurs  i^ 
que  ceux-ci  cherchent  Dieu  au  dehors  par  le  fe- 
cours  du  raifonnement ,  de  l'imagination  &  des 
reflexions ,  tâchent  d'acquérir  la  vertu  par  des 
macérations  &  par   des  auderitez^  fe  forment 
des  idées  de  Dieu ,  quand  ils  fe  mettent  en  fa 
prefence ,  fe  plaifent  à  parler  de  lui  &  pouilènc 
fbuvent  devers  lui  des  afpirations  amoureufes.  Il 
avoue  que  cette  voie  eft  bonne  pour  ceux  qui 
commencent  y  mais  il  foutient  qu'elle  ne  me- 
né pas  à  la  perfeâion  ,  &  que  les  vrais  fpiri- 
tuels intérieurs  ,  qui  tendent  à  la  perfeâion  &  à 
l'union  divine  ,  retirez  dans  le  fonds  de  leur  ame 
par  une  vraie  redgnation ,  entre  les  mains  de 
Dieu ,  par  un  dépouillement  parfait  Se  un  entier 
oubli  d'eux-mêmes,  qui  fe  prefentent  au  Sei- 

Î;near ,  avec  une  confiance  fondée  fur  la  tranquiL 
iié  &  fur  le  repos  intérieur  ,  &  que  ce  recueil- 
lement infus  concentre  leur  efprit  avec  tant  de 
force,  que  leur  ame,  leur  cœur,  leur  corps „ 
toutes  leurs  facultez  &  tous  leurs  mouvemens  s'y 
plongent  Se  s'y  abiment.  Elles  font  maîtreflès 
des  tentations,elles  connoiflent  Jefus-Chrift,(elon 
fa  divinité  &  félon  fon  humanité,  par  une  con- 
Doiilànçe  infufe ,  avec  un  amour  pur  Se  dépouillé 
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de  toutes  les  cicatures.  Rien  n'eft  capable  de  les      Extrati 
tÉjouiroude!Mchagriner,&  elles  font  toujours  ^*  Liwr 
remplies  d'une  ciainte  filiale ,  d'une  fâinte  paix.  dtMotttm 
Qjiand  on  eft  parvenu  à  cet  itat,  la  vertu  s'af-  '"tiiuté,!» 
fcrmit,  les  atuchemens  fë  rompent ,  les  impet-  GuiQcfpi- 
feâtons  s'aneantillènt ,  les  paflîons  fe  déracineni  lilueUe, 
&  l'ame  Ce  trouve  entièrement  libre  8c  dégagée 
dans  les  occafions  qui  fe  prcrenCent ,  quoiqu'elle 
n'eut  jamais  penfé  a  la  £aveur  que  la  mi(êricorde 
divine  lui  fait.  Les  âmes  qui  font  en  cet  état , 
n'ont  point  les  douceurs  fcnfiblss  ni  les  confola- 
tions  Ipirituelles.  Elles  {ont  dans  une  abnégation 
entière  d'elles-mêmes  ;  Se  tout  ce  qu'elles  peu- 
vent demander  à  Dieu  eft,  de  lînir  la  vie  en  lui 
obéïdant.  De  là  Molinos  paUè  aui  Martyres  fpï' 
rituels  par  où  Dieu  fait  pafTer  les  âmes  aafquellet 
il  veut  s'unir.    Le  premier ,  Ce  fait  par  les  eaux 
ameres  des  aflfliAions  y  des  tribulations   Se  des 
tentations.  Le  fécond  ,  parle  feu  d'un  amour  ar- 
dent ,  impatient  &  affamé.  Dans  ce  dernier,  qui 
eft  plus  utile  Sc  plus  méritoire  que  le  premier, 
uniôc  l'abfence  de  Dieu  l'afflige ,  untôt  le  doux, 
mais  pefant  fardeau  de  la  prefence  divine  l'acca- 
ble.Molinos  donneenfuite  plufîeurs  maximes  pour 
pratiquer  ce  renoncement  entier  de  fbi-mcme, 
aBn  de  parvenir  à  ce  qu'il  appelle  folitude  inté- 
rieure ,  qui  confifte  dans  l'oubli  de  toutes  les  créa- 
tures ,  dans  le  détachement  &  le  dépouillement 
de  toutes  nos  affeâions  Sc  de  nos  pcnftes ,  de 
tous  nos  délits  &  de  nôtre  propre  volonté,  tuf- 
qu'ici  il  n'a  patlé  que  de  ta  contemplation  auive 
Se  acquife  :  il  paflè  enfuite  à  la  contemplation 
infufe  &  paflive  ,  à  laquelle,  dit-il.  Dieu  élevé 
d'ordinaire  l'ame.  qui  a  formé  l'habitude  de  U 
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Extrait  contfmplation  aâive ,  fans  que  cetce  amc  s'en 
du  LivTt  appcrçoive.  Dans  cet  écat,  l'ame  demeure  unie 
atMelirtts  iDicu,  fan*  qu'elle  y  contribue  par  aucun  mou- 
tHttiHls^  la  vcment ,  elle  fc  livre  entièrement  aux  influences 
Guide  fpi.  de  Dieu  :  Enfin  elle  s'abandonne  totalement  à 
ntueJle.     lui ,  en  fc  foumetiani  fans  reftrve  à  là  volonté, 
pour  faire  d'cll=  tout  ce  qu'il  trouvera  bon,  & 
recevoir  avec  une  égale  refignation ,  tout  ce  qui 
viendra  de  fa  main.  Ceft-Ià  l'orairon pure  ,  paf- 
five  &  parfaite.  Molinosdiftingue  enfiiite  divers 
dégrez  de  cette  contemplation.  Le  premier  eft  > 
le  raffafiemeni  ;  le  fécond  eft,  Yyvrtfe  ;  le  troi- 
Cttmç  eft  ,  X'Mpfitnct^  qui  bannit  toute  fraïeur, 
&  tfuiftfait ,  dit-il,  lorfijue ctitt  amt  efi fi  enyvrrt 
à*  tumaur  divin ,  &  foum'ft  mmx  trdrtt  dt  Dieu^ 
^mtUi  irtit  dt  hêti  ta^r  tninfer  ^  pour  lia  êtrir.  Les 
£x  autres  dcgrez  de  contemplation  font,  (êlon 
l'Auteur,  le  fin  ,  VenSHan ,   i'éUvatieji  ,  l'illmm- 
nMiion ,  le  gnût  Se  le  rtpas.  Il  rappone  plultears 
marqurs,  aurquellesonpeutconnoîcre,  (îrhoin* 
me  eft  parvenu  à  cet  état  :  &  fait  un  portrait  de 
la  fâgedè  divine  ,  qu'il  prétend  que  l'on  y  pofZ. 
iëde  ,  &  de  l'anéanti (Temcnt  parfait  qui  l'acccm- 
pagne,  du  Couverain  bonheur  de  la  paix  intérieure 
Se  de  Tes  merveilleux  effets.  Cela  eft  fîiivi  d'une 
exclamation  amoureulè  fut  le  petit  nombre  d'â- 
mes qui  parviennent  à  la  perfeâîon ,  i  l'union 
amonreufè  &  à  la  transformation  divine.  C'eft 
par  là  que  finit  l'Ouvrage  que  l'Auteur  fôumec  à 
la  cenfure  de  la  làtnte  Eglife  Catholique  Ro- 
maine. 
Livre  dt     Le  même  Molinos  compofa  ven  le  m£me  temps 
U  Com.     un  petit  traité  AtU  C»mmHm»m  ^Mttditnnt,  ap- 
munion    prouvé  par  le  Fiere  Pierre  Damien  de  fâint  Tho. 
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mas  d' Aquin ,  Carme  d^chaulTi  ;  par  le  Père  Ni-  qaori- 
colas  Marcinezjrruiie,  Se  par  le  Pcre  Dominî-  cfienne  Jt 
que  de  la  fainie  Triniti ,  dans  lequel  l'Auteut  MtUms. 
Soutient,  que  la  feule  di^polîtioti  pour  commu- 
nier &  dire  U  MelTe  tous  les  jours ,  eft  d'ccreexemC 
de  péché  mortel  \  qu'on  ne  pcui  empêcher  ceux 
qui  n'en  ont  point  fut  leur  conlcience  ,  de  s'ap- 
procher en  aucun  temps  de  la  fainte  Table ,  & 
que  les  Prêtres  font  en  quelque  manière  obligez 
de  célébrer  le  fâint  Sacrifice  tous  les  jours.  Pour 
prouver  cette  maxime ,  il  allègue  quantité  d'au- 
toritez    d'Ecrivains  Ecctefiaftiques ,  anciens  Se 
modernei. 

I.e  Livre  de  la  Guide  rpîrituelle  deMolinos,      MtiÎMi 
qui  avoir  une  apparence  de  pieté ,  fut  goûté  par  ^ceufi  & 
bien  des  Prêtres  Séculiers  Se  Réguliers  de  Rome  ^rrtii  fé* 
&  de  Naples  ,  qui  n'en  connoifleient  pas  le  dan-  •'^'*  f* 
ger.   D'autre  coté ,  des  Théologiens  plus  clair-  '"/"f'V'" 
Toïans  ,  écrivirent  contre  lui  ;  entr  autres ,  le  '*•"• 
Père  Segneri  Jefuite  Italien ,  dans  fon  Livre  de 
U  CrnitempUtioH  ;  mais  le  Pete  Pettucci  Prêtre  de 
l'Oratoire ,  &  depuis  Cardinal ,  publia  des  Let. 
ircs  &  des  Traitez  fpiritueU  ,  dans  lefquels  il  fui- 
voit  tes  principes  de  Molinos ,  Se  les  foûtenoit  par 
des  témoignages  des  Pères.  Un  Laïque  Proven- 
lal,  nommé  François  Malaval  aveugle ,  qui  dés 
à  jeuncdë,  s'étoît  adonné  à  la  contemplation, 
avoit  compofé  Se  publié  un  Traité  intitulé ,  Prs- 
tiqHt  fficiù  p9mr  iltvtr  Cdme  d  lit  centtmplMtien , 
en  forme  de  dialogue ,  imprimé  plusieurs  fois  k 
Paris ,  même  avec  l'approbation  de   quelques 
Doâeurs ,  dans  lequel  la  même  doârine  étoit 
cnfeignée  :  ce  Livre  fut  traduit  en  Italien  &  pu- 
blié à,  Rome  en  i6j6,  pour  appuïei  te  fyftêtBe  de 


t 
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Molinoi  Malinos.  Sa  doârine  commençant  à  faire  beaifi- 
éecafi  &  coup  de  bruit  dans  Rome,  Tlnquificion  prit  con- 
Mrrèté  fétf  noiflance ,  tant  de  fon  Livre  que  de  ceux  de  fes 
ordre  de  Adverfàires,  Les  Partifàns  de  Molinos  eurent  aC- 
tlnquifi^  fez  de  crédit  dans  ce  Tribunal,  pour  faire  mettre 
tien.  à  l'Index  des  Livres  défendus ,  les  écrits  publiez 

contre  le  Livre  de  Molinos.  Le  Pape  Innocent  XL 
qui  avoit  fuccedé  à  Clément  X.  en  1675,  pré- 
venu en  faveur  de  Molinos  &  de  Petrucci ,  donna 
à  Molinos  un  logement  dans  le  Vatican  ,  &  fît 
Petrucci  Evêque  de  Jeffi  :  on  dit  qu'il  oiFnt  auflt 
un  Evéché  à  Molinos  ,  qui  le  refu(a.  Mais  enfin» 
les  plaintes  que  l'on  faifoit  continuellement  & 
de  toutes  parts  contre  la  do£krine  de  Molinos» 
avec  les  remontrances  que  le  Cardinal  d'Eftrées 
fit ,  au  nom  du  Roi  Très  «•  Chrétien ,  au  Pape , 
obligèrent  (a  Sainteté  d'abandonner  Molinos  au 
jugement  du  Tribunal  de  l'Inquifition  ,  qui  dé* 
creta  aufli-tôt  contre  lui ,  le  ht  arrêter  &  con- 
«luire  dans  les  prifons  de  l'Inquifition  de  Rome» 
au  mois  de  Juillet  1685.  Dès  que  l'on  fçût  en 
Efpagne  qu'il  étoit  arrêté,  Tlnquifîtion  de  ce 
Roïaume  condamna  la  Guide  ffiritHelle  de  cet 
Auteur ,  que  l'Inquidrion  de  Rome  avoit  d'abord 
épargnée.  Celle-ci  trouva  mauvais  que  l'Inquifi- 
cion  d'Efpagne  eût  prévenu  fon  jugement  dans 
une  caufe  dont  elle  étoit  faifie.  Cependant  ce  Tri- 
bunal continua  d'inftruire  le  procez  de  Molinos» 
tant  fur  fes  mœurs  que  fur  fa  doArine  ^  &ne  fè 
contenta  pas  d'examiner  fon  Livre  imprimé,  mais 
encore  des  Lettres  &  des  Conférences ,  dans  led 
quelles  il  s'étoit.expliqué  plus  clairement.  A  Té- 
gard  de  fes  mœurs ,  on  ne  voulut  pas  nommer  les 
pcrfonnes  qu'il  avoit  féduices  ^  mais  on  mie  à 
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Rome  dans  les  piifons  de  l'Inquilîtion ,  plus 
de  foixanie  8c  dix  petfonnes  de  diflin£lion  , 
entre  lefquellcs  étoient  le  Comte  &  la  ComrefTe 
Verpiniani  ^  Dom  Paulo  Rocchi  ConfefTeur  du 
Prince  Borgia,  &  plufîeurs  autres  Ecclcnafliques; 
enforce  qu'on  vit  en  peu  de  temps  en  Italie,  plus 
de  cent  perfomics  déferez  pour  ce  fujct  à  l'Inqui- 
lîtion. 

Le  15  Février  16S6,  le  Cardinal  Cibo  premier    LettYtJm 
Minidre  du  Pape,  écrivit  une  Lettre  circulaire,  Cm-MmI 
adredce  aux  Evcqucs  d'Icalie,  pour  les  avertir,  Citt  c$n- 
quc  fous  prétexte  d'enfelgncc  des  méthodes  d'o-  trt  Ittfttu 
raison  ,  on  approuvait  de  toutes  pans  des  erreurs  ùmtnttU 
exécrables  ;  leur  enjoignant  d'y  tenir  la  main  âc  Aitliiw^ 
de  purger  leurs  Diocefes  de  tels  Direâeurs ,  d'em- 
pêcher Aie  tout  qu'il  n'y  en  eut  dans  les  Com- 
munautez  Religieuses  :  ainfî  on  nomma  des  Vilî- 
teurs  de  Couvens  ,  pour  examiner  les  Religieuses 
Se  leursConfedeurs,  dont  la  plupart  étoienifoup- 
çonnez  :  on  leur  ôta  les  Livres  de  Molinos  Se  de 
Petrucci.  Dans  cette  Lettre  il  yavoit  19  Propofi- 
tions  erronées,  tirées  des  Livres  des  Quieiiftes, 
Se  à  chacune  defquelles  on  avoit  joint  une  courte 
réfutation. 

Le  Tribunal  de  l'Inquilltion  fut  quatre  mois  i    Décret  Ji 
travailler  au  pioccz  de  Molinos ,  pendant  lef-  t/n^Mifi. 
quels  oncmptifonnoit  coiuinuellement  des  gens  tîoncMtrt 
foup^onnez  de  QuieciTme.  Enfin  le  1$  d'Août  MtUntu 
léZf ,  rinquiiîtion  rendit  un  Décret  contre  ta 
perfonne  de  Molinos  &  contre  fes  écrits ,  par  le- 
quel il  fut  condamné  à  faire  abjuration  puolique 
de  fes  erreurs.  Ce  jugement  fut  exécuté  le  j  Sep- 
tembre fuivant ,  fur  un  amphiteâtte  que  Ton  avoit 
fait  drefler  pour  cela  dans  l'Eglile  de  la  Minerve, 
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Décret  de  où  il  fut  conduit  des  prifons  de  l'Inquilîtion.  Oh 
tlnquifi^    y  lût  fa  Sentence  en  prefence  d'une  affluence  ex-* 
tien  centre  traordinaire  de   peuple  ,    qui  crioit  de  toutes 
Melines.     parts  mI  fuece^  qu'il  méritoit  d'être  brûlé.  Moli- 
nos  qui  étoit  fur  le  théâtre ,  les  mains  liées  &  te^ 
nant  un  cierge  allumé ,  foûtintavec  tranquillité 
cet  affront.  Il  abjura  de  bouche  Ces  erreurs ,  fans 
donner  aucune  marque  de  repentir  ,  Ôc  fut  recon- 
duit dans  les  prifons  de  l'Inquifîtion  ,  pour  y  ctre 
retenu  le  refte  de  fes  jours  ;  &  en  effet  il  y  mouruc 
le  i8  de  Novembre  1692,  »  âgé  de  foixante-cinq 
ans. 

Quant  à  fa  dodtrine  ^  le  Décret  de  l'Inquifi-^ 
lion  porte  :  Qjie  le  SuintEffrit  Jelt  s*ùppejer  éévee 
vigueur  a  nns  berefie  fernicienfe  ^  ijui  fait  pregre'^ 
dans  plu/iéHrs  endroits  dn  monde  ^  4«  grdnd  dom^ 
msge  des  dmes  ^  éifin  que  l^audéce  des  Hérétiques  feie 
reprimée  par  fes  feins ,  fen  dutoriti  &  fa  vigilance  \ 
SÎi^dUnt  découvert  que  Michel  de  Aioiinos ,  verita^ 
bU  enfant  de  perdition  ,  aveit  par  tout  (èmi  de  faux 
dpgmes  ,  tant  par  écrit  que  de  vive  vpix ,  &  fue 
fems  prétexte  &  fout  le  titre  d'oraifen  de  quiétude^ 
il  aveit  introduit  des  pratiques  &  des  maximes  cen», 
traires  a  tufage  reçu  par  If  s  faints  Pères  dis  le  cem^ 
mencement  de  PEgli/i  na'ffante  ,  lefquellfS  détonr^ 
fient  les 4imes  de  la^vr^'h  Religion  &  pieté  Chrétienne 
pour  les  conduire  dans  de  pemieieufeî  &  bêntenfee 
erreurs  ;  Que  notre  faint  Père  le  Pape  Innocent  X  A 
àitnt  fait  affembler  plu/ienrs  fols  en  fa  prefence  les 
Cardinaux  tnqui/iteurs ,  &  aiant  pris  F  avis  de  pUu 
Jîeurs  DoEleurs  enTheologie  ^  pour  C examen  des  Prû^ 
pofitions  du  fufdit  Molinos  ^  qui  les  a  reconnues' pouf 
les  fiennes ,  après  avoir  été  convaincu  ,  &  mime 
avoué,  quil  les  a  écrites,  diSées ^  cemmuniquécs 
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<#*  txptfits ,  4  il*n»^  i#  Décret  (itivtnt  :  hfqiuUet    Deerft 
Propefitnns ,  camme  itAnt  hereti^Met ,  fufbeîiti ,  er~   îinqm^i 
routes  ,  feandaUufis .  iUfpbemutfiret ,  efinfitntes  la   t'itn  CHU 
•rtillts  dei  gtnf  de  titn  t  limtr*ini ,  jtditititftt  &   M^imt 
tenddnt  au  renverjemtnt  &  relâchement  de  U  fitti 
Cbrétitnat  :  U  P»pt  iti  andéonne  ,ftaÇcAt  ^ttitlUt 
Mvee  t«ui  ce  ^ui  M  éli  dit  ,  écrit  &  imprimé  ,  ptttr  let 
f-ûtsmr  :  défend  i  tous  en  getitral  &  é  chacun  en  pMr- 
titulier ^  d'en parltr ,  ierir»,  d'Jputer,  deieseroin, 
tenir  j  enjiigner,  tè"  de  Ut  mettre  en  prAii^ae ,  (f 
prive  p3itr  toi; turf  ^  ipfo  fa£to,  let  contrevtHÂnt, 
de  teui  honneurs ,  Offices  &  Benejieej ,  &  let  di~ 
cUre  inuiUi  M  toute  ehofe  j  pronoace  éBdihiae  eontrt 
*ux,  dn^itil  éUKun  inférieur  é*  Pupt  ne  pourra  nb- 
fiùdre^  fî  ce  n^efi  k  i' article  de  l A  mort. 

Lès  Propositions  condamnétrs  par  ce.  Décret . 
iônc  au  nombre  de  (bixante-huit.  Enlîn  le  Pape 
même  donna  le  19  Novembre  16S7,  une  Bulle, 
qui  fut  publiée  à  Rome  le  19  Février  enfuivanc, 

far  laquelle  il  approuve  ce  que  le  Tribunal  de 
Inquiiition  avoit  fait  concre  Molînos  ,  Se  con- 
firme le  Décret  qu'il  avoit  porté  contre  les  Coi- 
xante-huit  Propodtions  de  Molinos ,  Sc  contre 
les  écrits  de  cet  Auteur.  Voici  Icstermes  decene 
Bulle,  qui  contient  le  Décret  de  l'Inquilîtion  donc 
nous  avons  parlé ,  Se  les  foixante-buii  Propod- 
tiens  condamnées. 

INNOCENT    £  P^E  S  QJJ  £, 
Serviteur  des  Serviteurs  de  Dicit^  à  la  mé- 
moire perpétuelle  de  la  chofe. 

Le  celefte  Pafteur  Nôtre  -  Seigneur  Jefiis-  "      Rullt 
Chrift  ,  voulant  pat  là  mifeTicoidc  iae£Fable  ,  «  d'Inné. 
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9tnt  X.  M  tirer  le  inonde  des  ténèbres  ic  des  erreurs  od  f  1 
contre  %y  étoit  enfeveli ,  au  milieu  de  la  gentilité  &  de  la 
MoHnos^  n  puidànce  du  démon  ,  (bus  laquelle  il  gemifToiC 
i>  depuis  la  chute  de  nôtre  premier  Père ,  s'eft 
i>  abaifli  jufqu'à  prendre  nôtre  chair,  en  témoi- 
iy  gnage  de  fa  charité  envers  nous ,  &  s'eft  offert  à 
M  Dieu  une  hoftie  vivante  pour  nos  péchez,  aïant 
M  attaché  à- la  croix  la  cedule  de  nôtre  rédemption^ 
5>  Etant  fur  le  point  de  remonter  au  Ciel ,  laidànC 
>j  fur  la  terre  l'Eglife  Catholique  (on  Epoufe, 
»  cette  fainte  Cité,  la. nouvelle  Jerufalem  def- 
9>  cendante  du  Ciel ,  n'aïant  ni  tache ,  ni  ride  ^ 
»>  une  &  fainte,  foutenue  des  armes  de  fa  Toutes 
»>  Puiflàhce ,  contre  les  portes  d'enfer ,  il  Ta  don- 
*>  née  à  gouverner  au  Prince  des  Apôtres  Scàfes 
>>  Succelleurs  ,  afin  qu'ils  gardadènt  faine  ic  en^ 
%y  tiere  la  doÂrine  qu'ils  avoient  apprife  de  la 
»>  bouche  de  leur  Maître  ,  &  que  les  ouailles  ra- 
M  chetées  par  le  prix  de  fon  fang ,  ne  retombad 
»  fent  point  dans  leurs  anciennes  erreurs ,  par 
i>  l'appas  des  opinions  dépravées  :  ce  que  rE->> 
i)  criture  nous  apprend  quM  a  principalement  re. 
n  commandé  à  faint  Pierre  :  Car  à  quel  autre 
n  d'entre  fes  Apôtres  a-t  il  dit  )  p^îjitK,  mes  brebisi 
w  &  encore ,  /  ai  prie  péur  vous ,  afin  fne  voire  Fût 
M  ne  mantjHe point  t  lors  donc^ne  vous  fereT^converti ^ 
i>  diez.  foin  d* affermir  vos  Frtres  :  Auflî  nous  qui 
M  fommesaflis  dans  la  Chaire  de  faint  Pierre  &  re- 
)>  vêtus  de  (à  puidànce,  non  par  nos  mérites^  mais 
»»  par  le  confeii  impénétrable  du  Dieu  tout  pui(l 
ii  (knt ,  avons  toujours  eu  de(Tèin  ^  que  le  peuple 
M  Chrétien  gardât  la  Foi  prêchée  par  Jefus-Chrift 
»  &  par  (es  Apôtres ,  reçue  par  une  Tradition 
M  conftante  &  non  interrompue^  qui  doit  durer 

jufqu'à 
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Jafqu'à  la  fin  àa  monde ,  félon  fa  proroeflè.  ••  BiiJU4 
Comme  donc  il  a  éti  rapponé  à  notre  Apo-  «  fi«cent 
idolat ,  qu'un  certain  Michel  de  Molinos  a  en-  -  «««^ 
iëigné  de  vive  voix  &  par  écrit,  de  mauvaises  «  Vi»«. 
maximes ,  qu'il  a  même  mifes  en  pratique ,  pac  « 
Icfquellei ,  (busprctexte  d'une  oraifon  de  quie-  « 
tude ,  contraire  à  la  do£trine  &  à  1&  pratique  <■ 
des  (àints  Pères  reçâc  depuis  la  naillance  de  •* 
l'Eglilé ,  il  a  précipité  les  Fidèles ,  de  la  vraie  « 
Religion  &  de  la  pureté  de  la  pieté  Chrétienne,  « 
dans  de  tfcs-grandes  erreurs  &  dans  des  aâions  " 
honieiifes;  Nous,  qui  avons  eu  toujours  à  cœur" 
tjae  les  âmes  coniîées  à  nos  foins ,  puilTent  heu-  <* 
rnifcmem  arriver  au  port  du  falut ,  banniflant  " 
toutes  erreurs  &c  toutes  les  opinions  mauvaifës,  " 
avons  ordonné  fur  des  preuves  certaines,  que  " 
ledit  Michel  de  Molinos  fat  mis  en  prifon  |  en-  " 
fuite ,  après  avoir  oui  en  nôtre  prefènce  5c  en  •* 
la  prefènce  de  nos  vénérables  Frères  les  Cardi-  " 
«aux  de  la  faince  Eglifc  Romaine,  Inquifiteun  " 
généraux  dans  toute  la  République  Chrétienne,  * 
députez  Ipecialement  pat  l'autorité  Apolloti-  " 
que  ,  pluueurs  Doâeurs  en  Théologie,  aïant  " 
aufll  pris  leurs  fufFrages  de  vive  voix  &  pat  « 
écrit ,  Bc  les  aïant  meurement  examinez ,  \aC-" 
fiftance  duSaint-EfpricimpIorée,  Nous  avons  " 
ordonné,  fuivant  l'avis  commun  &  unanime  de  " 
nos  fufdits  Frères,  que  nous  procéderions^  com.  " 
me  s'enfuit,  à  la  condamnation  des  Propositions  *■ 
ici  rapportées ,  dont  Michel  de  Molinos  eft  « 
Auteur,  qu'il  a  reconnu  être  les  (îennes ,  qu'il  « 
a  été  convaincu  &  qu'il  a  confeflé  refpeûive-  « 
ment  avoir  diâé ,  écrit  »  communiqué  ÔC  crâ,  " 
ainiî  qu'il  eft  porté  plus  au  long  dans  fon  pio-  " 
Hfl.  Ec,  dM  if.Sieç.  Ton»  lll.  R  t 


€tS  Histoire  Ec  clisi  aitiqjti 
StêlU^In.  »  cez  &  dans  le  Décret  qui  a  été  fait  par  nôtre 
ntcent  Xi-  «  ordre  le  18  Août  de  la  prefente  année  1*87, 

^nes.  P&opoGiTiONs. 

»  I.  Il  faut  que  l'homme  anéantillë  lès  puiflân- 
I»  ces  ;  c'eft-Ià  la  vie  intérieure. 

»i.  Vouloir  opérer  aaiveraent,  c'cft  ofFcnfct 
m  Dieu ,  qui  veut  ctce  feul  a^ent  :  c'efl  pourquoi 
»il  faut  s'abandonner  totalement  à  lui ,  Se  de- 
u  meurer  enfuite  comme  un  corps  inanimé. 

»  j.  Le  V(tu  de  faire  quelque  bonne  ccuvre ,  eft 
»  un  empêchement  à  la  perfeâion. 

»  4.  L'aélivîté  naturelle  eft  ennemie  de  la  grâce; 
»  c'eft  un  obdacle  aux  opérations  de  Dieu  Se  à 
»  la  vraie  perfcûion .  parce  que  Dieu  veut  agit 
u  en  nous  ,  fans  nous. 

M  5.  L'ame  s'anéantit  par  l'inaâion ,  retourne 
»  à  fon  principe  Se  à  fon  orieine ,  qui  eft  l'cnènce 
»  divine  dans  laquelle  elle  demeure  transformée 
»  Se  déifiée  :  alors  auflî  Dieu  demeure  en  lui- 
M  même  ,  puifque  ce  n'eft  plus  deux  chofes 
«  unies ,  mais  une  feule  chofe  ,  &  Dieu  vit  &  re- 
••  gne  en  nous  ;  3c  que  par  ce  moïen  même ,  l'ame 
»  s'anéantit  dans  fa  puillànce  d'agir. 

»  6.  La  voie  intérieure  eft  celle  où  l'on  necon- 
•>  noît  ni  lumière  ni  amour,  ni  re(ignation  :  il  ne 
m  faut  pas  même  connoître  Dieu ,  &  c'eft  ainfi 
M  que  l'on  s'avance  à  la  perfeâion. 

M  7.  L'ame  ne  doit  penftr  ni  à  la  recompenfc  ni 
»  à  la  punition  ,  oi  au  paradis  ni  à  l'enfer  ,  ni  à 
H  la  more  ni  à  l'éternité. 

»8.  Elle  ne  doit  point  defîrer  de  fçavoir  ,  fi  elle 
w  marche  dans  la  volonté  de  Dieo  j  ou  fi  elle  y 


DO  BIX-9EFTI  e'h  I   S 1 1  C  L  I.     SlJ 

^  atlèz  relîgnie  ou  non ,  &  il  n'eft  pas  befoin  «  Putt- 
^'eile  veaiUeconnoî[re,fon  état  ni  fon  propre  **  iwctt 
Mant,  mais  cUe  (loitdemeutei  comme  un  corps  «  (•vc 
inanimé,  l*""' 

9.  L'ame  ne  te  doit  lôuvenîr  ni  d'elle-mê-  « 
me  ni  de  Dieu  ,  ni  d'aucune  chafs  :  car  dans  ta  « 
vie  intérieure,  toute reâexion  e(l  nuilîbte,  m£-  » 
me  celle  qu'on  fait  fur  fes  aâions  humaines ,  « 
&  tiii  (es  propres  défauts. 

10.  Si  quelqu'un  par  fes  propres  défauts  fcan-  « 
•dalife  les  autres ,  il  n'eft  pas  encore  necelTaire,  " 

Îiu'il  fade  aucune  réflexion ,  pourvu  qu'il  ne  « 
oit  point  dans  ta  volonté  de  les  fcandalifer }  &  << 
c'eft  une  grande  ^race  de  Dieu  ,  de  ne  pouvoir  t 
iplus  Teflediir  fur  Tes  propres  défauts. 

1 1,  Dans  le  doute  (i  l'on  cft  dans  la  bonne  ou  « 
dans  la  mauvaife  voie  ,  il  n'eft  pas  necetlâire  « 
Je  réfléchit. 

II.  Celui  qui  a  donné  Ton  libre  arbitre  à  Dieq,  « 
ne  doit  plus  fe  fouciec  ni  de  l'enfer  ni  du  para-  " 
dis  :  il  ne  doit  avoir  aucun  dclîr  de  la  propre  n 
-perfeâion  ,  ni  des  vernis ,  ni  de  fa  fandifica-  « 
«on,  ni  de  fon  propre  falui ,  de  l'efperance du-  « 
quel  il  doit  fe  défaire. 

1).  Quand  on  a  une  fois  relîgné  à  Dieu  fon  « 
libre  arbitre  ,  il  lulfaut  auflî  abindonner  toute  " 
penfée  &  tout  foin  de  tout  ce  qui  nous  regarde,  « 
même  le  foin  de  faire  en  nous  fans  nous  fa  di-  - 
vine  volonté. 

1^.  Il  ne  convient  point  àccluiquis'eft  reftgné" 
à  la  volonté  de  Dieu  ,  de  lui  faire  aucune  de-  « 
mande  :  parce  que  demuider,  eft  une  imper-  •> 
fèAion  ,  étant  un  aâe  de  propre  volonté  Scie  •* 
propre  cboix  :  c'eft  vouloir  que  la  volonté  di-  « 
Rr  ij 


Mata 
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BulUifln^  «•  vine  fe  conforme  à  la  nôtre: cette  parole  de 
mcent  XI.  n  l'Evangile  :  DcméinJiz,  &  vous  recevrez. ,  n*a  pas 
contre Aiu  «été  dite  par  J.  C  pour  lésâmes  intericores, 
iinos.  „  qui  ne  veulent  point  avoir  de  volonté  &  qui 

9»  parviennent  au  point  de  ne  pouvoir  faire  au- 
»  cune  demande  à  Dieu. 

»  15.  De  même  que  Tame  ne  doit  faire  à  Dieu 
»  aucune  demande ,  elle  ne  doit  aufli  lui  rendre 
>)  grâces  d'aucune  chofe ,  l'un  &  l'autre ,  étant  un 
i>  aAe  de  propre  volonté. 

^>  16.  lln'cft  pas  à  propos  de  chercher  des  in- 
»  dul^ences  pour  diminuer  les  peines  ducs  à  nos 
M  péchez  ,  parce  qu'il  vaut  mieux  (atisfaire  à  la 
M  juftice  de  Dieu ,  que  d'avoir  recours  à  fa  mife- 
»>  ricorde  >  l'un  venant  du  pur  amour  de  Dieu ,  Se 
»>  l'autre  de  l'amour  interefTé  de  nous  mêmes: 
M  aufli  eft-ce  chofe  qui  n'eft  point  agréable  à  Dieu 
»  ni  méritoire  devant  lui ,  puifque  c'eft  vouloir 
n  fuir  la  croix. 

a  17.  Le  libre  arbitre  étant  cemis  à  Dieu ,  avec 
99  le  foin  &  la  connoiflànce  de  nôtre  ame,  il  ne 
M  faut  plus  avoir  égard  aux  tentations  ,  ni  fe  fou* 
M  cier  d'y  faire  aucune  rcHftance  ,  H  ce  n'eft  la 
»>  négative,  fans  aucune  autre  application  ;  que  (1 
99  la  nature  fe  meut  il  la  faut  laifler  agir,  ce  n'e(i 
•>  que  la  nature. 

»»  18.  Celui  qui  dans  Toraifon  fe  fert  d'images, 
w  de  figures  ,  de  reprefentations  ou  de  (es  pro- 
»i  près  conceptions ,  n'adore  point  Dieu  enefpric 
Se  ea  vérité. 

»  T9.  Celui  qui  aime  Dieu  de  la  manière  donc 

ai  la  raifon  prouve  qu'il  le  faut  aimer  ,  &  que  l'en- 

»>  rendement  le  conçoit,  n'aime  point  le  vrai  Dieu. 

M 10.  C'eft  une  ignorance  de  dire,  que  dans 
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l'oraifon  il  £iut  s'aider  de  taifonneinens  ficdea  BmlUi 
penfôes,  lotfque  Dieunepaile  poinc  à  l'ame  :  »  ruetm 
Dieu  ne  parle  jamais ,  Ta  parole  eftropeiationn  etntrt 
même ,  Se  il  agit  dans  l'ame  toaies  les  fois  «  linti, 
qu'elle  n'y  met  point  d'obflacle  pai  Tes  raifon-  » 
nemens ,  pat  Tes  penfîes  ou  par  tes  opérations.  « 

11,  Il  fikut  dans  l'oiaifbn  demeurer  dans  une  <• 
foi  obfcure  &  univecfetle ,  en  quiétude  &  dans  <• 
l'oubli  de  toute  penfée  particulière,  même  de  " 
la  diftinftion  des  atrributs  de  Dieu  &  de  la  " 
Trinité ,  te  demeurer  ainfî  en  ta  prefènce  de  « 
Dieu ,  pour  l'adorer ,  l'aimer  &  le  fervir  ,  mais 
iâns  produire  aucun  doute ,  parce  que  cela  n'eft  « 
point  agréable  i  Dieu. 

>>  11.  Cette  connoilTànce  par  la  foi  n'eft  pas 
un  aâe  prodoit  par  la  créature ,  mais  c'cft  une  «• 
connoilTànce  donnée  de  Dieu  àla  créature  ,  que  ■■ 
la  créature  ne  connoît  point  être  en  elle,  &  « 
qu'enfuite  elle  ne  connoît  point  y  avoir  été  ;  « 
j'en  dis  autant  de  l'amour. 

ij.Les  Mylliques  diflinguent  avec  S.Beinard,  « 
quatre  dégrez  dans  l'échelle  des  Solitaires  ,  la  « 
leAure,  la  méditation,  l'oraifon  &:  la  contem-  <* 
plation  infufe.  Celui  qui  s'arrête  toujours  au  - 
premier  échelon ,  ne  peut  monter  au  ^ond  ;  « 
celui  qui  demeure  continuellement  au  fécond  ,  <> 
ne  peut  arriver  au  troifiéme ,  qui  cft  nôtre  con-  « 
templation  acquifè ,  dans  laquelle  il  faut  per-  « 
iîfter  pendant  toute  fa  vie  ,  fi  Dieu  n'attire  l'a-  « 
me ,  fans  néanmoins  qu'elle  l'attende  à  la  con-  << 
templation  infulè  ,  laquelle  venant  à  cellèr,  •• 
l'ame  doir  descendre  au  troifiéme  degré ,  &  s'y  » 
tenir  tellement  qu'ellene  retourne  plus  ni  au  fe-  " 
cond  ni  au  premier. 

Rr  iij 
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Bulle  tt In.      i>  14.  Quelques  penfées  qui  viennent  dans  f  a- 

fiûceT/t  XI.  9p  raifon   même  impure^  y  ou  contre  Dieu  »  ocs 

contre  Me^  »  conne  les  Saints ,  la  Foi  &  les   Sacreitiens  ^ 

limi.  *>  pourvâ  qu^on  ne  s'y  entretienne  *pas  volontai- 

n  rement ,  mais  qu'on  les  fouâre  feulement  avec 

M  indifférence  8c  refigtiation ,  n'empêchent  poinc 

M  l'oraifon  de  Foi ,  au  contraire  elles  la  perfc- 

9f  âionnent  encore  ,    parce  qu'alors  l'amc  de* 

i>  meure  plus  refignée  à  là  voloncc  divine. 

>>  if.  Quoiqu^on  foit  accablé  de  fommeil  Oc 
^  tout  à-fait  endormi,  oh  ne  ce(tè  pas  de  faire 
Moraifon  &  contemplation  aâttcUe,  parce  que 
fy  l'oraifon  &  la  re(ignation  ne  font  qu'une  ttiême 
»  cho(e,  Ôc  que  l'oraifon  dure  tant  que  la  refi* 
M  gnation  dure. 

»y  16.  La  difVinébion  des  trois  voies  purgative^ 
9»  illuminatiTe&  unitive,  eft  la  cho(e  la  plus  ab- 
»  furde  que  l'on  ait  pu  avancer  dans  la  doârine 
»  myftique  :  car  il  n'y  a  qu'une  feule  voïe^  qui  eft 
»  la  voie  intérieure. 

n  17.  Celui  qui  de(ire  ic  s'arrête  à  la  dévotion 
»  fcnfible ,  ne  defire  ni  ne  cherche  Dieu ,  mais 
^>  foi-même  ;  de  celui  qui  marche  dans  la  voie  in- 
»  teneure ,  fait  mal  de  la  defirer  &  de  s'y  exciter^ 
9>  tant  dans  les  lieux  faints ,  qu'aux  fêtes  folcm- 
«•  nelles. 

»  18.  Le  dégoût  des  lieux  fpirituels  eft  un  bien, 
»  parce  qu'il  purifie  l'amour  propre. 

'>  29.  Quand  une  a  me  intérieure  a  du  dégoâ( 
»  des  entretiens  de  Dieu  ou  de  la  vertu  ;  6c  quand 
>»elle  eft  froide  &  fans  ferveur,  c'eft  un  bon 
»»  ligne. 

»>  }o.  Toute  fenfibilité  dans  la  vie  fpirittirfle, 
»  eft  une  abomination  ^  faleté  &  ordures. 
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H}!.  Aucun  médiucif  ne  pratique  de  vraïes  »  SultttCj 
vertus  intérieures ,  parce  qu'elles  ne  Ce  doirent  «  nocent  X 
pas  connoître  par  tes  fens  ;  il  ne  £iu[  donc  pas  n  cantriM. 
faire  d'atrcnrion  aux  vertus.  ^»". 

)2.  Avant  ou  après  la  Communion  il  ne  faut  " 
aux  âmes  intérieures  d'autre  préparation  ni  ** 
aâion  de  grâces ,  que  de  demeurer  dans  la  re^  •■ 
gnation  pafTive  ordinaire ,  parce  qu'elle  fupplée  - 
d'une  manière  plus  parfaite  k  tous  les  aâes  de  « 
vertus  qui  fe  f»nc  ou  qui  fe  peuvent  faire  dans  « 
la  voie  commune  ;  que  CàroccafiondelaCem-  - 
munion,il  s'ileve  dans  l'ame  des  fentimens  « 
d'humiliation  ,  de  demande ,  ou  d'aâion  de  " 
grâces  ,  it  les  faut  réprimer  toutes  les  fois  qu'on  <* 
verra  qu'ils  ne  viennent  point  d'une  infpiratton  « 
particulière  de  Dieu ,  auciement  ce  (ont  des  « 
mouvemens  de  la  natuic ,  qui  n'eft  pas  encore  » 
morte, 

)),  L'ame,  qui  marche  dans  cette  voie  intC' « 
cieure,  &ii  mal  d'excitet  en  elle, par  quelque  « 
efFon  aux  fêtes  folemnelles ,  des  fentimens  de  a 
dévotion  ,  parce  que  tons  les  jours  de  l'ame  in-  » 
tericure  (ont  égaux  ,  &c  tous  lui  font  jours  de  *t 
fctes  :  j'en  dis  autant  des  lieux  faciez  ,  car  tous  » 
les  lieux  lui  font  égaux. 

J4.  Il  n'appartient  pas  aux  âmes  intérieures  « 
de  faire  à  Dieu  des  aâions  de  grâces  en  paroles  >■ 
&  de  la  langue ,  parce  qu'elles  doivent  dcmeu-  ■' 
rer  en  filence ,  fans  oppofer  aucune  obftacle  à  k 
l'operarion  de  Dieu  en  elles  ;  fie  plus  elles  font  » 
tebgnées  à  Dieu ,  plus  elles  éprouvent  qu'elles  « 
ne  peuvent  moins  réciter  l'Oraifon  dominicale,  u 

]j.  Il  ne  convient  point  aux  âmes  intérieures,  « 
R.I  iiij 
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jEulUtth'  »  de  faire  des  aâions  de  vertus  par  teur  propre 

n^ctnt  XI.  ••  choix  &  Jeurs  propres  forces ,  autrement  elles 

contreMo-^  >»  ftc  (êroicnt  point  nwrtes  :  elles  ne  doivent  pas 

Hms.  »  non  plus  faire  des  aâes  d^amour  envers  la  fainte 

••  Vierge,  les  Saints  &  Thumanité  de  Jcfus-Chrift, 

M  parce  que  ces  chofes  étant  des  objets  fenfibles, 

<9 1  amour  en  eft  de  même  nature. 

M  }($•  Nulle  créature ,  pas  même  la  bienheareu(è 
»  Vierge  ni  les  Saints  ,  ne  doivent  avoir  ptace 
»  dans  nôtre  coeur ,  parce  que  Dieu  veut  féal  le 
»  remplira  le  poflcdcr. 

M  }7.  Dans  tes  tentations  même  tes  plus  violen- 
»tes,  l'ame  ne  doit  point  faire  des  aâes  expli- 
»  cites  des  vertus  contraires,  mais  demeurer  dans 
j»  l'amour  &  dans  la  redgnation  ci-deffiis  expli- 
»»  quée. 

»  )8.  La  croix  volontaire  des  mortifications  ^ 
M  eft  un  poids  inconnu  &  inutile  ^  ainfi  il  s*en  faut 
m  décharger. 

»  39.  Les  meilleures  aâions  &  les  pénitences 
9>  que  les  Saints  ont  faites  ^  ne  font  point  fîiffi- 
yy  (antes  pour  déraciner  de  Tame  les  moindres  ae- 
»  taches. 

»  40.  La  fainte  Vierge  n'a  |amais  fait  aucune 
»  aâion  extérieure ,  &c  neantmoins  elle  a  été  U 
m  plus  (ainte  de  tous  les  Saints  :  on  peut  donc  par- 
»  venir  à  la  fàinceté  fans  aâion  extérieure. 

'>4i.  Dieu  permet  ^  veut  pour  nous  humilier, 
M  &  pour  nous  conduire  à  la  parfaire  transfornpia- 
»  tion ,  que  le  démon  faffè  violence  dans  le  corps 
m  à  certaines  âmes  parfaites ,  qui  ne  font  point 
»  pofTedées ,  jufqu'à  leur  faire  commettre  des 
j>  allions  charnelles,  même  en  veillant  te  (ans 
^  aucun  trouble  de  l'e/prit  ^  en  mouvant  phy (l- 
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qnetnent  leurs  mains  &  lears  aucres  membres  «  SiilUtt/ft 
contre  leur  volonté  :  il  faut  dire  la  mcme  cbofe  *»  mcent  Xi 
des  autres  aAions  mauvaifes  par  elles-mêmes  ,  n  ctntrtMt- 
qui  en  ce  cas  ne  fonc  point  péché  ,  parce  qull  «  tinos. 
n'y  a  point  alors  de  confenccment. 

4i.llpeutyavoi[des  cas  où  ces  violences,  qui  « 
nous  portent  à  des  aâions  charnelles  ,  arrivent  « 
en  même-temps  à  deux  personnes  de  diflèrent" 
fêxe ,  &  les  poudènt  juf^u'à  l'accomplinèment  « 
d'une  mauvaifc  aâion, 

4j.  Aux  fiecles  pafTez,  Dteufàiroit  les  Saints  « 
par  le  miniftere  des  Tyrans ,  maintenant  il  les  « 
fait  par  le  miniftere  des  démons  ,  qui  excitant  « 
en  eux  ces  violences ,  afin  qu'ils  fe  méprïfent  « 
eux.  mêmes ,  s'anéandllènt  &  s'abandonnent  to-  " 
talemcm  à  Dieu. 

4.4.  Job  Â  blafphcmé ,  &  cependant  il  n'a  point  <■ 
péché  par  Tes  lèvres ,  parce  que  c'étoit  une  vio-  ** 
lence  du  démon, 

4;.  Saint  Paul  a  foufïèrt  dans  Ton  corps  ces  « 
violences  du  démon  ;  c'eft  pour  cela  qu'il  a  écrit:  " 
3*  ntfahfolnt  le  bitn  qiu  je  vtHx ,  méitJtfnsU  « 
ntél  ijue  ji  hais. 

4<.  Ces  violences  Hint  plus  propres  à  anéantit  <• 
l'ame ,  &  à  la  conduire  a  la  parfaite  union  &  *> 
transformation  :  il  n'y  a  pas  même  d'autre  voïe  « 
pour  y  parvenir  ,  &  celle-ci  eft  la  plus  coune  « 
Se  la  plus  fâre. 

47.  Quand  ces  violences  arrivent ,  il  faut  « 
laiflèr  agir  Satan ,  fans  s'y  oppofer ,  par  effort  « 
ni  adrelTe,  mais  demeurer  dans  Ton  néant  ;&;« 
quoi  qu'il  5'enenfuive  des  pollutions  ou  d'autres  •* 
aâions  honteufes  &  même  encore  pis ,  il  ne  « 
Êiut  pas  s'en  inquiéter ,  mais  bannii  les  Cciupu-  « 
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BMUeetln^  *>  les ,  les  doutes  &  les  craintes ,  parce  aue  Tame 

noçent  Xf.  '>  en  eft  plus  éclairée  ,  plus  fortifiée  &  plus  pure, 

contre Mo^  '>  &  qu'elle  acquiert  la  fainte  liberté  ;  fur  tout  il 

lims.  •>  faut  bien  fe  garder  de  s'en  confedèr ,  c'eft  très- 

*>  bien  fait  de  ne  s'en  point  acculer ,  parce  que 

n  c'eft  le  moïen  de  vaincre  le  démon  &  d'acque- 

»>  rir  un  trefbr  de  paix« 

M  48.  Satan ,  auteur  de  ces  violences  »  tîche  en- 
*i  fuite  de  perfuader  à  lame ,  que  ce  font  de 
«grands  péchez,  afin  Cju'ellc  s'en  inquiète,  & 
M  qu'elle  n'avance  pas  davantage  dans  la  voie 
j>  intérieure  :  c'eft  pourquoi ,  pour  rendre  fes  ef- 
»  forts  inutiles ,  il  vaut  mieux  ne  s*en  point  con* 
^'feffer  ^  puifqu'aufli-bien  ils  ne  font  point  des 
j»  péchez  ,  pas  même  véniels. 

»>  49.  Par  la  violence  du  démon  Job  fe  (buiU 
M  ioit  lui-même  de  fes  propres  mains ,  dans  le 
M  même  temps  qu'il  oflFroit  des  prières  tres-pures 
M  à  Dieu  :  c'eft  aind  qu'il  faut  expliquer  ce  qu*il 
»  dit  au  chapitre  \G.  de  (on  Livre. 

*•  50.  David,  Jeremie  &  plufieurs  autres  faints 
»  Prophètes ,  foufFroient  ces  fortes  de  violences 
M  au  dehors  dans  de  femblables  aétions  hon- 
»  teu(es. 

M  51.  Il  y  a  dans  la  fainte  Ecriture ,  plufieurs 
if  exemples  de  ces  violences  à  des  aâions  exte- 
3>  rieures  ,  mauvaifes  d'elles-mêmes  ;  comme 
»  quand  Samfbn  fe  tua  avec  les  Philiftins ,  quand 
»>  il  épou(a  une  Etrangère ,  &  qu'il  pécha  avec 
n  Dalila  *,  chofes  d'ailleurs  défendues  &  certaine- 
M  ment  péchez  ;  quand  Judith  mentit  à  Holo- 
a»  pherne;  quand  Elifèo  maudit  les  enfans  ;  quand 
»  Elie  fît  tomber  le  feu  du  ciel  fur  les  Chefs  da 
»  Roi  Achab  avec  leurs  troupes  ;  on  laiilc  feule- 
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ment  à  douter,  li  cette  violence  Tcnoit  immc-  «  BuUtiPi 
diatemcnt  de  Dieu  ou  du  minifterc  des  démons^  ••  tuent  X 
comme  il  arrive  aux  autres  âmes.  -eafiirtMi 

51.  Quand  ces  fortes  de  violences  même  hon- <■  'iffM. 
teufes  .  arrivent  fans  trouble  de  l'cCprit ,  alors  « 
l'ame  peut  s'unir  à  Dieu,  comme  enefièielle  « 
s'y  unit  toujours. 

f  j.  Pour  connoîire  dans  la  pratique  G  quel-  « 
que  aâion  dans  les  autres  petfonnes  vient  de  « 
cette  violence  :  la  règle  que  j'en  ai ,  n'eft  pas  « 
feulement  tirée  des  pioteftations  que  ces  âmes  « 
font ,  de  n'avoir  pas  consenti  à  ces  violences,  •■ 
ou  de  ce  qu'il  eft  impoflîble  qu'elles  jurent  fauf'  « 
femeni  de  n'y  avoir  pas  confcmi ,  ou  de  ce  que  « 
ce  font  des  âmes  avancées  dans  la  voie  inte-  •< 
rieure  ;  mais  je  la  prens  bien  plutôt  d'une  cer-  « 
taine lumière aâuelle  .  luperieureà toute  con-  - 
noilfance  humaine  Se  theologique  ,  qui  me  fait  k 
connottre  certainement ,  avec  une  conviâion  •• 
intérieure  ,  que  telle  aâion  vient  de  la  vio*  a 
lence  :  or,  je  fuis  certain,  que  ccne  lumière << 
vient  de  Dieu,  parce  qu'elle  me  vient  jointe  à  •< 
laconviûionquej'ai,  qu'elle  eft  de  Dieu  ;  de-« 
forte  qu'elle  ne  me  laiffe  point  l'ombre'du  moin-  « 
dre  doute  du  contraire  ;  de  même  qu'il  arrive  « 
quelquefois  que  Dieu  révélant  quelque  chofê  « 
à  une  ame ,  il  la  convainc  en  même- temps  que  » 
la  révélation  vient  de  lui  ;  de  forte  qu'elle  n  en  « 
peut  avoir  aucun  doute. 

f4.  Les  fpirituels  qui  marchent  dans  la  voie  « 
commune  ,  feront  bien  trompez  6c  bien  confus  » 
à  la  mort ,  avec  toutes  les  paffions  qu'ils  ao-  « 
ront  à  purifier  en  l'autre  monde. 

55.  Pat  cette  voie  intérieure  on  parvient,  quoi-  « 
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£iUle  flfu  M  qu'avec  beaucoup  de  peine,  à  purifier  &  à  éccm. 
noctnt  XI.  n  dre  toutes  les  pafitons  ;  de  forte  qu'on  ne  (cm 
CMtreMûm  w  plus  rien ,  pas  la  moindre  inquiétude  ;  on  n'a 
Ims.  M  aucun  mouvement ,  non  plus  que  &  te  corps 

M  étoit  mort  ^  &  l'ame  n'eft  plus  futette  à  aucune 
>>  émotion. 

n  $6.  Les  deux  loix  &  les  deux  cupiditez ,  Tune 
j>  de  rame&  l'autre  de  l'amour  propre,  fubfiftent 
w  autant  que  règne  l'amour  propre  ^  &  quand  il 
*>eft  une  fois  épuré  &  mort,  comme  il  arrive 
M  dans  la  voie  intérieure ,  alors  auflî  finiflènt  les 
M  deux  loix  ,  &  les  cupiditez  font  anéanties  ;  on 
»ne  fait  plus  aucune  chute,  on  ne  fènt  aucune 
9>  révolte  ^  &  il  n'y  a  plus  même  de  péché  ve- 
M  nieh 

M  57*  Parla  contemplation acquife «  on  parvient 
a  à  l'état  de  ne  plus  commettre  aucun  péché ,  m 
«I  mortel  ni  véniel. 

99  f  S.  On  acquiert  cet  eut ,  en  ne  Caiifant  au- 
f>  cune  reflexion  fur  fes  aélions ,  parce  que  les 
9  défauts  viennent  de  la  réflexion. 

99  59.  La  voie  intérieure  n'a  aucun  rapport  à  la 
$9  Confeflion  ,  aux  Confeflèurs  ,  aux  cas  de  con- 
M  fcience ,  à  la  Théologie ,  ni  à  la  Philofophie. 

9960.  Dieu  rend  quelquefois  laConfèlEoniia. 
99  poflibleaux  âmes  avancées,  quand  une  fois  eU 
M  les  commencent  à  mourir  aux  reflexions  ^  00 
»>  qu'elles  y  font  tout-à-fait  nK>rte$  ;  aulli  y  fup^ 
»  plée-t-il  par  une  grâce  qui  les  preferve  autant 
99  que  celle  qu'elles  recevroient  dans  le  Sacre- 
9>  crement  ;  c'eft  pourquoi  en  cet  état  il  n'eft  pas 
99  bon  que  ces  âmes  fréquentent  la  ConfefEon^ 
«>  parce  qu'elle  leur  eft  impofflble.^ 
j^  é j.  Une  ame  parvenue  a  la  mort  myftique  ne 
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^t  plus  vouloir  autic  chofe  que  ce  que  Dieu  «  SulUii 
veut,  parce  qu'ellen'a  plus  de  volonté,  &  que  «  ntunt 
Dieu  la  lui  a  ôtée.  etnirtà 

■6i.  La  voie  intérieure  conduit  fluflî  à  la  mort"  iw. 
desfêns  ;  bien  plus  ,  une  marque  qu'on  eft  dans  " 
l'anéantiHèmeni ,  qui  eft  la  mort  myftique ,  ** 
c'eft  que  les  fens  extérieurs  ne  nous  reprefenteni  « 
pas  plus  les  chofes  fenlîbles ,  que  fi  elles  n'é-  <* 
toicnt  point  du  tout ,  parce  qu'alors  elles  ne  - 
peuvent  plus  feicc  que  l'entendement  s'y  ap-  «» 
pliquc, 

6).  Pat  la  voie  intérieure ,  on  parvient  itm« 
eut  toujours  fixe  d'une  paix  que  rien  pe  peut  " 
troubler. 

64.  Un  Théologien  a  moins  de  difpolîtion  •* 
qu'un  hommeducommnn,  à  l'état  delà  contem>« 
plation  :  i'.  Parce  qu'il  n'a  pas  une  Foi  fi  parc.  « 
2.  Qu'itn'eft  pas fi humble.  ).  C^'it  n'a  pas  tant  *■ 
de  foin  de  (on  ralut.4.Parcequ')lala  tête  pleine  « 
d'idées,  de  reprefeniations,  d'opinions  9c  de  Tpe-  ** 
«ulations  ;  cnforte  que  la  vraie  lumière  n'y  trou-  " 
vc  point  d'entrée. 

6^.  Il  faut  obéir  aux  Supérieurs  dans  les  cho- « 
Tes  extérieures ,  &  l'étendue  du  vceu  d'obéïflàn-  a 
ce  des  Religieux  ne  va  qu'à  ce  qu'il  y  a  d'exte-  « 
rieur  i  mais  pour  l'intérieur ,  il  en  eft  tout  au-  ** 
tremeni  ;  il  n'y  a  que  Dieu  feul  &  le  Direâeoc  ** 
qui  y  entrent. 

66.  C'eft  une  doârine  nouvelle  dans  l'Egli(e<c 
6c  digne  de  rifée  ,  que  les  âmes  dans  leur  inte-  <■ 
rieur  doivent  Être  gouvernées  par  les  Evoques,  « 
te  que  l'Ev£que  en  étant  incapable  ,  elles  doi-  « 
vent  (e  prcfentet  à  lui  avec  leurs  Direûears  ;  « 
c'eft,  dis  -  je  .  une  doârine    aouvelle  >  puif*  u 
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BuViJ^ln-^  n  qu'elle  n'cft  cnfeignée ,  ni  d'ans  TEcricure  ni 
nocem  XI.  »  dans  les  Conciles ,  ni  dans  les  Canons  y  ni  danf 
cottreMo^  m  les  Balles,  ni  paraucan  Saint,  ni  par  aucun 
tifios.  99  Auteur ,  6c  qu'elle  ne  le  peut  être  •,  rEglife  ne 

M  jugeant  point  des  chofes  cachées ,  &  toute  ame 
M  aïant  droit  de  fe  choifir  qui  bon  lui  femble. 

»  67.  C'eft  une  tromperie  manifefte  de  dire , 
»  au'on  eft  obligé  de  découvrir  Ton  intérieur  au 
w  for  extérieur  des  Supérieurs  ,  &  que  c'cft  pe- 
M  ché  de  ne  le  point  faire,  parce  que  l'Eglife  ne 
99  juge  point  des  cho(ês  cachées ,  &  on  fait  un 
j>  très-grand  tort  aux  âmes  par  ces  diflîmulatioiis 
$9  Se  ces  déguifemens. 

99  68.  Il  n'y  a  fur  terre  ni  autorité  ni  jurifdiâion, 
o.qui  ait  droit  d'ordonner ,  que  les  Lettres  des 
»  Direâeurs  fur  l'intérieur  des  âmes  foient  com- 
99  muniquées  :  c'eft  pourquoi  il  eft  bon  qu'on  (bit 
99  averti ,  qu'on  ne  le  peut  faire  qu*à  la  follici- 
99  tation  du  démon. 

"  Lesquelles  PropoHtions,  du  confeiitemcnt 
»  unanime  de  nos  fufdits  Frères  les  Cardinaux  de 
>»  la  (ainte  Eglife  Romaine  &  Inquifiteurs  gène- 
«>  faux ,  nous  avons  condamnées ,  notées  &  effa- 
m  cées  comme  hérétiques ,  fufpedes ,  erronées, 
99  fcandaleufès ,  blafphêmatoires  ,  ofïènfives  des 
to  pieu(es  oreilles,  téméraires,  affbiblidànt &  dé- 
•»  truifànt  ladifcipline  Chrétienne ,  &  feditieufcc^ 
»  relpeftivement  ;  &  pareillement  tout  ce  qui  a 
»  été  publié  fur  cette  matière  de  vive  voix  ou  par 
»  écrit  ou  imprimé:  avons  défendu  à  tous  &  à  cha- 
w  cun  de  parler ,  d'écrire  ou  di/puter  de  ces  Pro- 
»  poHtions  &  de  toutes  autres  femblables ,  ni-de 
99  les  croire,  retenir  ,  enfeigner  ni  de  les  mettre 
•>  en  pratique  :  avons  privé  les  conqrevenans  des 
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à  [>rclèni  &  pour  toujours  ,  de  toutes  digniiez,  «  Bulle  fin. 
degrcz ,  honneurs  ,  Bencfices  &  Offices ,  &  les  «  nacent  Xt. 
avons  déclaré  inhabiles  à  en  podèder  jamais ,  &  «  ^9^trtMt~ 
en  même-remps  nous  les  avons  liez  du  lien  de  «  iimst 
l'excommunication  ,  dont  ils  ne  pourront  ctre  <• 
abfous  que  par  Nous  ou  nos  Succellcurs  les  << 
Pootifcs  Romains. 

En  outre ,  nous  avons  défendu  &  condamné  u 
par  nôtre  pcelèni  Décret ,  tous  les  Livres  &  <« 
tous  les  Ouvrages  du  même  Michel  de  Muli-  •• 
nos ,  en  quelque  lieu  &  en  quelque  langue  qu'ils  « 
foient  imprimez  ,  même  ceux  qui  ne  (ont  que  •* 
manufcrits ,  avec  défenfë  à  toutes  perfonnes  de  " 
quelque  rang  ,  condition  ou  état  qu'il  puidè  « 
être ,  &  quoique  par  (à  dignité  il  dût  £iie  nom-  o 
mé ,  d'ofct ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  <» 
les  imprimer  en  aucune  langue,  dans  les  mc-a 
mes  termes  ,  ou  en  de  femblables  ou  équiva-  " 
lens  ,  ou  (ans  nom  ou  fous  un  nom  feint  &  em-  « 
prunté ,  les  imprimer  ni  les  faire  imprimer ,  ni  « 
même  les  lire  ou  retenir  chez  foi  imprimez  ou  t 
manufcrits ,  mais  fous  les  peines  portées  ci-dcf-  « 
fus ,  de  les  mettre  aunî-tôt  entre  les  mains  des  •< 
Ordinaires  des  lieux  ou  des  Inquifîteurs  con-  - 
tie  les  Hérétiques ,  qui  feront  tenus  de  les  brû-  « 
1er  ou  de  les  faite  brûler.  Enfin ,  pour  punir  le  « 
fufdit  Michel  de  Molinos  de  fes  hercfies ,  erreurs  « 
&  faâions  honteufes ,  pat  un  châtiment  pro-  « 
portionné,  qui  fervc  d'exemple  aux  antres ,  &  « 
k  lui  de  cortcûion  ;  leûure  faite  de  tout  fon  « 
procez  dans  nôtre  Congrégation  fufdite  ,  oUis  <• 
nos  tres-chers  fils  les  Confulteuts  du  faint  Offi-  " 
ce  ,  Dofteurs  en  Théologie  &  en  Droit  Canon,  « 
de  l'avis  coavnun  de  nos  renerables  Fieies  fuf-  <* 
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tulle  itJp'  n  dits  les  Cardinaux  de  la  faince  Eglife  Romaine^ 
nê€ent  XI.  m  Nous  avons  condamné ,  en  Aiivanc  les  règles 
eùntrtMo^  »  du  Droit ,  ledit  Michel  de  Molinos  connue 
Unùs.  *)  coupable  ,  convaincu  &  qui  a  reconnu  Ton  cri- 

»9  me  refpeâivement  »  &  comme  hérétique  for<» 
M  mel  5  quoique  repentant,  à  la  peine  d'une  étroi**- 
»  te  &  perpétuelle  prifon,  &  à  des  pénitences 
5>  (àlutaires,  qu'il  fera  tenu  d'accomplir ,  après, 
»9  toutefois  qu'il  aura  fait  abjuration ,  fuivant  le 
»9  formulaire  qui  lui  fera  prefcrit  :  ordonnant 
»  qu'au  jour  &  à  l'heure  marquez  ,  dans  l'Eglife 
*>  de  fainte  Marie  de  la  Minerve  de  cette  Ville^ 
«>  en  prefence  de  tous  nos  vénérables  Frères  les 
f>  Cardinaux  de  la  fainte  Eglife  Romaine  «  Prélats 
»>  de  nôtre  Cour  y  même  de  tout  le  peuple ,  qui  y 
M  fera  invité  ^  par  la  conceflion  des  Indulgences^ 
»»  fera  lue  d'un  lieu  élevé  la  teneur  du  procez  ^ 
M  le  même  Michel  àd  Molinos  étant  de  bout  fur 
n  un  échafïàut  \  enfemble  la  Sentence  qui  s'en  et 
*>  eft  enfuivie  \  &  après  que  ledit  de  Moli« 
»  nos  revêtu  de  l'habit  de  pénitent  aura  ab^ 
M  juré  publiquement  les  erreurs  ic  herefies  fuC 
99  dites ,  nous  avons  donné  pouvoir  à  nôtre  cher 
M  fils  le  Commidaire  de  nôtre  (aint  Office,  de 
»  Tabibudre  en  la  forme  ordinaire  de  l'Eglife  ^ 
*>  des  cenfures  qu'il  avoir  encourues  :  ce  qui  a  été 
m  entièrement  exécute ,  en  vertu  de  nôtre  Ordon* 
m  nance  du  troiûéme  Septembre  de  la  prefente  an<-> 
9»  née. 

»  Et  quoique  pour  garcntir  les  Fidèles  de  ces 
»>  erreurs ,  le  prefent  Décret  ait  été  imprimé  par 
M  nôtre  ordre,  publié  &  affiché  aux  lieux  publics  ; 
M  neantmoins ,  de  peur  que  la  mémoire  de  cette 
M  condamnation  Apoftolique  ne  s'efifàce  dans  le.<; 

temps 
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Temps  avenir  î  &  afin  que  le  peuple  Chrétien"  BiûltJfti 
inftruic  de  la  vérité  Catholique  ,  marche  plus  «  ntetnt  X 
fcurementdans  la  voie  du  Salut ,  en  fuiVant  le*  •*  eentreMi 
tracesdesfouverainsPontifesnos  Prcdccefièurs,  «i  /<»«. 
par  nôtre  prefente  Conftituiion  ^  qui  fera  pour  « 
coâjours  en  vigueur  ,  nous  approuvons  de  nou-  « 
veau  ic  confirmons  le  Décret  fufdic  ^  &  ordon-  « 
nons  qu'il  {bit  mis  à  exécution  comme  11  le  doit  •< 
être,  condamnant  en  outre  définitivement  &  « 
zeprouvant  les  Propofitions  rufclices ,  les  Livres  n 
ic  Manufcriis  du  m^me  Michel  de  Molino$,« 
dont  nous  inierdifons  &  défendons  la  leâure  ,  « 
fous  les  mêmes  peines  &cenfures  portées  &  in-  « 
fligées  contre  les  contrevenans. 

Ordonnant  en  outre  que  les  prefentes  Lettres  « 
auront  force,  font  &  feront  en  vigueur  perpe- •* 
tuellcmcnt  &  à  toujours ,  fortirom  &  auront  « 
leur  entier  &  plein  effet  ;  que  tous  Juges  ordi-  <■ 
nattes  &  déléguez ,  &  de  quelque  autorité  qu'ils  « 
foient  ou  puilTent  être  revêtus ,  feront  tenus  de  <* 
juget  &  déterminer  conformément  à  icelles  ,  n 
tout  pouvoir  6c  autorité  de  juger  ou  interpréter  « 
autrement ,  leur  étant  ôté  à  tous  &  à  chacun  <« 
d'eux  ;  déclarant  nul  tout  jugement ,  &  com>  <■ 
me  non  venu  fut  ces  matières  à  ce  contraire ,  f 
de  quelque  perfbnne  &c  de  quelque  autorité  qu'il  « 
vienne ,  fcicmment  ou  par  ignorance.  Vou- « 
Ions  que  foi  foit  ajoutée  aux  copies  desPrefen-  « 
tes  ,  fouflignées  de  la  main  d'un  Notaire  public,  « 
&  fcellées  du  Sceau  d'une  pcrfonnc  conftituée  « 
en  dignité  Ecclefîanique  ,  comme  onl'autoità» 
ces  mêmes  Lettres,  rcprefentées  en  original:» 
Qu'il  ne  foit  donc  permis  à  perfonne  de  violer,  « 
par  un  entreprife  téméraire  ,  ou  de  contrevenir  « 
fJifi.  Ee.  du  17.  Site.  T97ne  ïll.  S  f 
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M  au  contenu  de  nôtre  prefente  approbation ,  coii'» 
i>  firmation ,  condamnation ,  réprobation  ^  puni» 
j)  tion  )  décret  &  volonté  ;  Que  celui  qui  ofera 
j>  l'enueprendre  fçache^  qu'il  encourra  Tindi- 
M  gnation  du  Dieu  tout  puiflànt  &  des  bienheu^ 
$i  reux  Apôtres  fkint  Pierre  &  faint  Paul.  Donné 
M  à  Rome  à  fainte  Marie  Majeure ,  Tan  mil  C\x 
9»  cens  qustre-vingt-fept  de  l'Incarnation  de  Nô- 
»  tre-Seigneur ,  &  le  douzième  de  nôtre  Pontifi- 
M  cat.  Signé ,  F.  Dataike  -,  &plM  tas^  J.  F.  Al- 
M  BAN  us,  Regiftrée  au  Secrétariat  des  Brefs, 

ClAMPlNUS. 

Cette  Bulle  fut  affichée  aux  portes  de  faint  Jean 
de  Latran  de  l'Eglitè  de  faint  Pierre ,  dans  le 
Cémpo  Fiorio ,  ic  dans  les  autres  lieux  ordinaires 
&  accoutumez  le  19  Février  i688. 

Conâdfn^      Quoique  la  doârine  de  Mdinos  eut  été  folem* 
nation  du  nellement  condamnée  à   Rome ,  il  y  avoit  en 
Qmetifme    France  des  Myftiques  de  l'un  &  l'autre  fexe  qui 
féir  les  £.  les  foûtenoient  &  qui  avoient  fait  des  Livres  pour 
vi(juês  de  les  établir  ,  entr'autres  le  Père  François  de  la 
France.       Combe  Barnabite  »  qui  avoit  faiit  un  Livre  de 
VOraifon  mentale  ^  imprimé  à  Verccil  eni6S^.  Le 
Heur  de  Bernieres  dans  un  petit  écrit  intitulé  : 
Règle  des  Afiociez.  à  l'enfance  de  Jefns.    François 
Malaval ,  dont  nous  avons  d^ja  parlé  dans  (a  Pru^ 
tisfue  facile  pour  élever  l'ame  à  U  antemplation  ;  & 
la  Dame  Guyon  dans  divers  écries  ,  tant  impri- 
mez que  manufcrics  \  entr'autres  dans  un  impri- 
mé  à  Grenoble  &  à  Lyon  ,  intitulé  :  Meiien courte 
imprimé  à  Lyon  en  \G}L6\  &  un  autre  qui  por- 
toit  pour  titre  :  Cant\c[He  du  Cantiquis  de  Salemêw^ 
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{nterpreci  félon  le  fens  myftique  ,  aullî  imptimi 
À  Lyon  en  léiS ,  Se  un  naanufcm,  qui  a  pour 
titre , Lei Torrtni.  Les  EvÉques  de  France^  pour 
empêcher  que  cette  tnauvaifc  doftrinc  ne  fe  re- 

fiandît  dans  le  Roïaume ,  crûrent  qu'il  étoii  de 
eue  devoir  de  Condamnée  ces  Livres  pernicieux: 
C'eftceque  firent  J'Archcvèque  de  Paris  (  Fran- 
çois de  Harlay  )  l'Evêquc  de  Chartres  (  Paul  Go- 
det des  Mareis  )  &  Jacques  Bénigne  Bofluet  Evo- 
que de  Meaux,  dans  leurs  Ordonnances  Ce  In- 
ftniâions  Morales,  qui  furent  alors  publiées ,  âr 
que  nous  rapporterons  ici ,  parce  qu'elles  ex' 
{Hiquent  plus  particulièrement  les  erreurs  da 
Quietifme^ 

ORDONNANCE 

"De  M.  t  Archevêque  de  Paris  ,  portant 
condamnation  de  trois  Livres  i  le  premier^ 
■Latin  ,  intitulé  :  Orationis  Mentalis 
Analyfis,  &c.  PerPatrcm  Don.Fran- 
cifcum  la  Combe  ,  imprimé  À  Verccil  y 
tn  I  6  %^.  Les  deux  autres  François  (^ 
Anonymes  »  Un^  intitulé  :  Moïen  coure 
&  très-facile  de  faire  Oraifon ,  que  tous 
peuvent  praciqnertres-airément ,  &ar- 
J-iver  par  là  dans  peu  de  temps  à  une 
haute perfciîtion  ,  imprimé dabordàGre- 
iiohle é' àepuis k  Lyon  en  1  686.  B.t  un  au- 
tre qui  porte  pour  titre  :  Cantique  des 
Cantiques  de  Salomon,  interprété  félon 
le  fèns  myftique  ^imprimé  à  Lion  en  1 6.'^S. 
F  K  A  M  ç  D I  s  par  la  grâce  de  Dieu  &  du  làint  « 
Sfij 
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Mnce  de  *>  Siège  Apoftolique  ,  Archevêque  de  Paris  ,  DoC 
M^  CAr.  m  8c  Pair  de  France ,  Commandeur  des  Ordres  da 
de  P4ris ,  »  Roi ,  Provifcur  de  la  Maifbn  de  Sorbone  ,  & 
centre  Us  n  Supérieur  de  celle  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui 
Livres  des  »  cette  prefcnte  Ordonnance  verront ,  Salut  & 
Sijiietifies.  m  Bencdiûion.  C  o  m  m  e  la  Prière  fait  l'appui  & 
i>  la  force  des  Chrétiens ,  il  n'y  a  rien  qui  leur 
»  doive  être  fi  fortement  recommandé»  Mais  plus 
»t  Tufage  en  eft  necedàire ,  plus  l'abus  qui  s'y 
>»  peut  glidèr  en  eft  dangereux.  Il  n'appartenoit 
m  qu'à  un  Dieu  fait  homme ,  d'apprendre  aux 
»  hommes  à  prier  Dieu  d*une  manière  qui  fût  di- 
»  gne  de  lui.  Il  faut  régler  toutes  les  oraifons  fur 
M  la  Prière  qu'il  a  enlcignée ,  &  celle  qu'on  ap- 
u  pelle  mentale  ,  quelque  intérieure  qu'elle  foir, 
9>  fe  doit  toujours  rapporter  au  modèle  qu'il  nous 
»  a  prefcrit.  Si  l'on  compofe  des  méthodes  pour 
M  difpofer  à  cet  entretien  fecret  de  l'ame  avec 
M  Dieu ,  &  y  donner  de  la  facilité ,  elles  ne  (bnc 
j9  ni  recevables  ni  utiles  qu'autant  qu'elles  font 
j>  conformes  aux  maximes  de  l'Ecriture  &  aux 
j>  exemples  qui  y  font  rapportez ,  qu'elles  s'ac* 
j>  cordent  avec  la  doébrine  de  l'Eglife^  qui  en  eft 
ijl'interprete  ,  &  qu'elles  font  tirées  des  inftru- 
MÛions  &  des  pratiques  des  faints  Pères  &  d'au- 
*>  très  Auteurs  Eccleuaftiques  (î  généralement  ap- 
M  prouvez  qu'on  peut  fûrement  les  prendre  pour 
»  guides.  S'écarter  de  là ,  c'eft  quitter  la  route  & 
w  tomber  dans  l'égarement.  On  fçait  que  Dieu  a 
»  permis  de  temps  en  temps  des  dcreglemens  fur 
»  ce  fujet  pour  exercer  &  pour  mettre  à  l'épreuve 
»  les  âmes  qui  lui  font  fidèles.  On  a  vu  fur  cela  de 
M  nos  jours  une  grande  corruption  \  Se  quoi  qu'el- 
il  le  n'ait  pas  été  portée  fi  loin  dans  ce  Roïaume 
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que  dans  d'autres  endroits ,  cependant  nous  "  Ordttt- 
avons  TÛ  avec  douleui  depuis  quelques  années,  «  ttânet  d* 
paroîtrc  des  Livres  far  cette  matière ,  oi\ ,  fous  «  M.  tArt 
ombre  d'oraifbn  de  quiétude  ,  on  vouloir  éta-  "  it  Ttais 
blic  des  propofîrions  illufbires ,  defquelles  on  «  emtrt  les 
pourroit  tirer  des  confcquences  fore  oppofëes  à  <•  h\vns  à*. 
la  pieté.  SZsittifitt, 

La  crainte  que  nous  avons  eu  iufqu'ici ,  que  •* 
lacenfure  que  nous  en  ferions  ne  fût  liiivie  d'un  k 
trop  grand  éclat  Bc  n'eût  un  événement  tout  con-  ** 
traire  à  nos  intentions  ,  par  un  e^t  de  la  ma-  ** 
lignite  des  hommes ,  alTez  ordinaire  en  ces  occa-  « 
ilons  ,  od  fouvent  la  condamnation  relevé  ce  - 
qui  tomberoit  de  foi-méme,  6c  révolte  quel-** 
ques  cfprits  ,  qui  feroidifîcnt  contre  l'autorité,  k 
&  qui  s'attachent  opiniâtrement  à  défendre  ce  « 
qu'elle  condamne  ^  nous  a  retenu  dans  le  filen-  <* 
ce.  Nous  avons  laifTc  palTer  les  premiers  de  ces  « 
Livres ,  fans  en  rien  marquer  publiquement,  « 
efperant  qu'ils  ne  feroienr  pas  de  progrès  ,  ou  « 
que  quelque  Ouvrage  qui  fe  feroit  pour  en  com-  « 
battre  quelqu'un,  comme  il  s'en  eft  fait  avec* 
fuccès  ,  fumroit  pour  les  ruiner  tous. 

Mais  en  étant  depuis  quelque  temps  tombé  « 
troisenire  nos  mains  ;  le  premier.  Latin,  fous  « 
le  titre  de  Ortttianis  Mentalis  An*ly/!i ,  &c.  Ptr  « 
Putrem  Don.  franeiÇtum  la  Cembt ,  imprimé  à  « 
Verceil  en  i£8£  :  les  deux  autres  François  &  «« 
Anonymes  ;  un  intitule ,  Meytn  court  cr  trti.  « 
féciU  affaire  Oraiftn ,  tfue  tous  peuvent  praiît/tier  <t 
tres-alfimtnt ,  &  arriver  Jtar  Ik  dans  peu  de  iimps  « 
à  une  haute  ferfeSion ,  impriné  d'abord  à  Gce-  «• 
noble  &  depuis  à  Lyon  en  \6t6  \  &:  un  autre  » 
qwi  porte  foui  titre,  Ctottifiudes  Cantiifiui dt t* 
Sf  iij 
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Ordon-   »  Sslof/ton  ,  interprété  felùn  le  fens  myfhijtêe  ,  itn* 

pance  de    »  primé  à  Lyon  en  1688.  Sur  ce  que  nous  aven» 

^,/*-/rfrr.  M  été  informez  que  ces  trois  Livres,  &particu- 

de  Paris  y  *^  lieremenc  les  deux  derniers,  ont  été  répandus 

centre  Us   *>  en  bien  des  endroits  de  nôtre  Diocefe  ,  même 

Livres  des  »  en  des  Communautcz  régulières ,  nous  les  avons 

Qm^ifies.  »  lus  nous-même  trcf  .exaâement ,  &  les  avons 

»  fait  lire  par  des  perfonnes  tres-éclairées ,  donc 

ai  nous  nous  fommes  fait  rapporter  le  fenûment^ 

M  &  après  les  avoir  ain(î  examinez ,  nous  avons 

«>  trouvé  qu'ils  contenoient  une  mauvaife  doâri- 

i«  ne  4  condamnée  en  bien  des  chefs ,  par  les  Con- 

n  ciles  de  Vienne  &  de  Trente ,  &  tout  à  fait  pcr- 

«  nicieufe ,  qui  non  feulement  dans  l'idée  chime- 

»  rique  qu'elle  (e  forme ,  de  faire  parvenir  les 

»>  âmes  à  la  perfeâion  ,  va  jufqu*à  rendre  ridicu- 

^  lement  la  contemplation  commune  à  tout  le 

V  monde,  même  aux  enfans  de  ejudtre  étns  \  mais 

V  encore  donne  atteinte  à  des  veritez  eflèntielles 
1»  de  la  Religion  ;  par  la  confudon  qu>lle  fait  des 
♦>  préceptes  &  desconfeils  Evangeliques  \  par  Tex- 

V  tinâion  de  la  liberté  dans  les  Contemplatifs , 
^>  en  qui  elle  ne  reconnoît  qu'un  cenfentement  paf^ 
^fifaux  mouvemens  que  Dieu  produit  en  eux, 
•»  quand  une  fois  ils  font  entrez  en  cette  voie , 
M  dvec  un  confentement  dŒf'^  par  l'inapplication  à 
i>  quoi  elle  porte,  foit  pour  l'examen  de  conf-. 
*>  cience  qui  doit  précéder  la  Confeflîon ,  (bit 
»  pour  l'A Ae  de  contrition  -,  par  le  mépris  qu'elle 
»>  infpire  pour  les  mortifications  extérieures  Se 
M  pour  les  aufteritez  réglées  ;  par  la  perfualion 
»  illufoire  qu'elle  établit  d'unaffiranchiuèment  de 
»>  toute  rejirle  &  de  tout  meyen^  de  tout  exercice  de 
n  pieté  »  &f.  Se  d'un  bonheur  qu'elle  fuppofe  dans 
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l'oubli  des  péchez  ;  pat  le  confeil  qu'eUe  donne  «       Ofdon- 
de  le  tenii  dans  une  certaine  lîtuation  d'îndiffè-  «   n*nee  de 
renée  à  l'égard  de  ce  qui  feroit  le  plus  capable  «   M.  l'Arc^ 
de  contribuer  à  la  (âinteté  &  au  falut  ;  état  qui  «   dt  Paru  , 
fe  pourroitappeller  une  efpece  de  léthargie  fpî-«  eotitrt  Ut 
titBclle,  puifque  (  fous  prétexte  de  ce  qu'elle  ex-  «  Livnt  des 
prime  par  le  nom  fpecieux  à'ékândan ,  flr  qui  ••  Qmitifitt^ 
n'eft  en  effet  qu'un  delintereiTement  mal  enten-  « 
du .  Se  une  faulTc  abnégation  de  foi  -  m£me  ,  - 
bien  éloignée  de  celle  que  Jesus-Chkist  mat-  « 
que  dans  l'Evangtle ,  )  il  va  étouflèr  dans  l'ame  <* 
tout  déiîr  de  fanâifîcacion  en  cette  vie  fie  de  ** 
béatitude  en  l'autre ,  8:  à  l'empêcher  de  deman-  •• 
der  à  Dieu  aucune  grâce ,  pas  même  la  lemiC-  <* 
f\oa  des  péchez  ni  le  don  de  la  perfeverance  ;  » 
par  l'affurance  imaginaire  qu'elle  infinuë  qu'on  « 
poflède  Dieu  dès  cette  vie ,  en  lu^.mime  &  fatat* 
Muun  milUm ,  qu'on  l'y  connoît  Cans  efpeces  ** 
mêmes  inttUttiiutlei  t  que  la  vue  intuitive  de  « 
Dieu  dont  les  Saints  joUîfTèni,  ne  fait  pas  la<* 
btMtUudi  ejfemielte ,  &  ainfi  qu'elle  n'en  eft  que  " 
l'aeccfloire ,  fie  qu'il  n'y  a  qu'une  différence  ac-  " 
cidentelle  entre  la  béatitude  de  l'autre  vie  fie" 
celle  de  ce  monde  ;  enfin ,  pour  pallèi  beau*  ** 
coup  d'autres  articles ,  que  nous  pourrions  di-  » 
ftinâement  marquer  ,  par  uneprophanation  fie  " 
un  abus  fréquent  qu'elle  fait ,  pour  s'autorifer  <* 
de  quelques  textes  de  l'Ecriture ,  en  les  détour-  *• 
nant  de  leur  vrai  (êns  ,  &  leur  en  donnant  un  «* 
tout  contraire. 

Et  comme  par  la  diftribution  qui  s'eft  &ite  « 

de  ces  trois  Livres  fie  d'autres  femblables  ,  qui  « 

contiennent  la  même  doârine ,  le  mal  eft  de-  « 

venu  troppublic  pour  l'arrêter,  par  la  feule  fup-  «• 

Sfiiij 
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OrJpjf^  »  preffion  que  nous  en  pourrions  ordonner  ,  oit 

fiéftce  Je    n  par  la  réfutation  que  des  particuliers  en  au« 

M.VArc.  croient  pu  faire;  &  que  d'ailleurs  les  Auteurs 

de  Pétris  ,  »  y  déclarent  aflèz ,  qu'ils  font  état  de  répandre 

contre  les    »  leurs  vifions  dans  le  monde ,  &  mettent  en  cela 

Livres  des  m  la  gloire  de  ce  qu'ils  appellent  if/f^^r^n^iVf  fjii 

QHietifles.  »>  metpdr  état  dam  U  vie  Slpofioli^He  ;  Nous  avons 

»  crû  n*y  pouvoir  apporter  un  remède  convena- 

3>  ble  y  que  par  une  condamnation  expreflè  que 

»  nous  en  ferions, 

»»  A  CES  CAUSES,  nous  condamnons  ces  trois 
a*  Livres  ;  le  premier ,  Oratienis  MentâUs  Anéu 
»  lyfis ,  &c.  Ver  Patrem  Don.  FrsmifcHm  U  Cêmbei 
i9  le  fécond ,  Moyen  court  &  très  facile ,  &€.  le 
>7  troidcme ,  Cantique  des  Cantiques  do  SaUmon^ 
i9  interprété  félon  le  fens  myfUque ,  &  autres  fèm- 
m  blables ,  où  la  même  doârine  feroic  renfer. 
^  mée ,  comme  contenans  des  propofitions  reC. 
»  pedivement  fauflès  ,  erronées  ,  tendantes  à 
M  t'herefie ,  contraires  à  la  parole  de  Dieu ,  capa- 
'>bles  de  fcandalifer  les  Fidèles,  d'oflfènfer  les 
?> oreilles  pieufes,  &  d'entretenir  lésâmes  dans 
>i  une  vanité  toute  vifionnaire  &  qui  empêche 
>i  qu'on  ne  travaille  pour  s'avancer  à  la  perfe-» 
»  âion ,  dans  une  oifivecé  qui  donne  lieu  à  tou« 
99  tes  les  tentations ,  &  dans  une  faufle  fuppofi. 
9>  tion  qu'on  peut  vivre  en  grande  fureté ,  fans 
97  demander  à  Dieu,  nilaremiflion  des  péchez,  ni 
»  la  grâce  de  la  perfeverance  dans  le  bien ,  &  (ans 
»  aucune  application  à  l'œuvre  du  falut,  &  qu'oa 
4>  peut  fe  croire  aiFranchi  de  tout  a(Iujetti(fèmenc 
9>  aux  exercices  de  pieté.  Défendons  à  toutes  per«* 
»y  Tonnes  de  nôtre  Dioce(e ,  Séculières  &  Regu* 
»>  lierez  ^  de  lire  ^  iretcnir  à  l'avenir  aucun  de  ce^ 
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trois  Livres  ,  Se  autres  fcmblables ,  les  exhot<  -^       OrJ^tt- 
unt  en  mÊme-temps ,  auianc  que  nous  le  pou-  •*  mmu  d* 
vons,  de  prier  fans  inceimifCon,  chacun  ielon  »  M.ltAre, 
ia  portée  &  (êlon  les  grâces  qu'il  recevra  du  «  ^  fMis , 
Ciel ,  &  de  le  faire  dans  l'efprit  de  l'Eglife  &  «  «»»*  ^* 
d'une  manière  folide ,  prïfê  de  l'Ecriture  &  de  •■  l^fvnidts 
la  Tradition,  te  foûtenuë  des  feconrs  des  Li- •<  Sj»**'*^» 
vies  univerfellement  approuvez ,  &  d'avis  de  <• 
peifbnnes  expérimentées ,  qui  foient  inftruites  " 
de  ces  règles  ,  ic  qui  en  tirent  leur  conduite.  " 
voulons  que  nâtre  prefènte  Ordonnance  /bit  « 
envoïée  à  tous  les  Supérieurs  des  Eglifès  de  nô-  « 
treDiocefè,  qu'elle  fbit  publiée  par  les  Curez  " 
aux  Prônes  de  leurs  Paroifles  ,  que  les  Predica-  « 
teurs en inftruifent  le  peuple,  &  ledilHudeni '* 
de  lire  ces  Livres ,  qu'elle  ibit  lûë  par  les  Supe-  <* 
rieurs  dans  les  afTemblées  des  Communauiez  " 
feculieres  &  régulières,  de  l'un  6c  de  l'autre  «• 
fcxe.  Et  mandons  aux  Officiers  de  nôtre  Cour  « 
d'Eglife ,  de  tenir  la  main  k  l'execucton  des  Pre-  *■ 
fentes  ,  fie  de  les  faire  afficher  jt  toutes  les  por-  « 
ces  des  Eglifes  &  par  tout  oiî  befotn  fera ,  dans  <* 
l'étendue  de  nôtre  Diocefe.  D  o  x  h  e'  à  Paris  « 
en  nôtre  Palais  Archiepifcopal ,  le  feiziéme  jour  <• 
d'Oâobie  mil  (ixcens  quatre-vingt-quatorze.  « 
Signé ,  F  R  A  N  C.O  I S  Archevêque  de  Paris }  « 
EtfluskM/,  Par  Monfeigneur,  Wilbault. 
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ORDONNANCE  ET INSTRVCTION 

Pafiorale  de  M.  tEvèque  de  Chartres  ^ 
four  la  condamnation  des  Livres  intittu 
lez^y  Analyfis  Orationis  Mcntalis  ,  e>^r. 
Moïen  court  &  très- facile  de  faire 
Oraifon  ,  &c.  Règle  des  Aflbciez  à 
l'enfance  de  Jefus ,  é'C  Le  Cantique 
des  Cantiques  de  Salomon ,  interprète 
félon  le  fens  myftique ,  ^c,  Etiun  Ma^ 
nufcrït  qui  a  four  titre ,  Les  Torrens. 

Ordon^        »  P  A  u  l  par  la  grâce  de  Diea  &  du  faint  Siège 

nânci  di     *'  Apoftolique  ,  Evcque  de   Chartres  :  A  tous 

M.  VEv.    "  Pâfteurs ,  Confeffcurs ,  Direfteurs ,  Supérieure 

éUChdrtns  ''  ^^  Communautez ,  &  autres  chargez  de  la  cotu 

iontre  les    **  ^"^^^  ^^^  ^^^^  ^^  nôtre  Diocefe ,  Salut  6c  Bc- 

Livra  des  **  nediâion  en  Nôtre-Seigneur  Jest/s-Christ. 

f^metiftes.       ^  L'obligation  où  nous  (bmmes  de  conferver 

M  le  précieux  dépôt  de  la  (aine  doârine ,  nous 

n  engage  d'emploïer  nos  foins  &  nôtre  autorité 

»  pour  N  arrêter  dans  ce  Diocefe  le  progrès  des 

M  nouveautez  dangereufes ,  qu'on  a  tâché  d*y 

V  répandre,  fous  le  nom  fpecieux  de  perfeâion. 

»  Nôtre-Seigneur  nous  avertit  dans  la  perfonne 
»  "^  des  Apôtres,  de  prendre  garde  aux  loups  ravif* 
»  (ans ,  qui  fe  cachent  fous  la  peau  de  brebis  ;  & 
3>  les  Apôtres  nous  ont  prédit ,  que  dans  les  der- 
»  niers  temps  il  y  auroit  des  feduâeurs ,  qui  en 
M  confervant  une  apparence  de  piçté  ,  en  ruïne- 
w  roicnt  la  vérité  &  Telprii. 

♦En  fj'nt  MâtKiru  c.  7.  1  ▼•  iS.  Seconde  Hpitre  1  Ti- 
T.  15-  Epitie  de  faim  Judc,  {  moih.  c.  3.  v.  5* 
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C'ed  ainlî  que  fous  les  noms  d'orai(bn  ,  de  «      OrJ 
foi ,  de  confoimiii  à  U  volonté  de  Dieu  ,  d'à-  «  tumet  . 
bandon,  d'ancantJfTèmenr ,  de  mort,  d'union»  M.  Fi 
divine,  de  transformation  en  Dieu ,  quelques  «  dtCbm 
faux  myftiques  de  nos  jours  renverfênt  les  fo-  "  caiitrt  1 
lid«  fondcmens  de  la  pieté.  Ils  détruifent  la  «  Livrti 
crainte  des  jggcmcns  de  Dieu ,  la  pénitence ,  «  Qii^ft^ 
l'humilité,  la  vigilance  chrétienne,  le  Terita^n 
ble  efprit  de  prière  &  de  gemilTement ,  la  mor-  n 
tification  des  fèns ,  l'efperancc  des  récompenses  « 
éternelles,  tes  plus  fermes  foutiens  de  la  vie  » 
intérieure.   Ainfi  ils  affàiblifTent  &  éteignent  <t 
peu  à  peu  la  charité  qui  e(l  le  comble  &  te  lien  - 
de  la  perfcâion  ,  félon  faine  Paul ,  puis  qu'ils  <■ 
en  fuppriment  les  motifs  &  les  pratiques  pro-  <* 
près  à  la  nourrir  &  à  l'enflammer  ,  Ôc  promet-  « 
tant  de  faire  trou  ver  en  Dieu  une  liberté  inflnic,  " 
ils  ouvrent  par  leurs  maximes  la  porte  à  un  liber-  •• 
liiiage  (ans  bornes. 

Que  s'ils  paroilTènt  en  certains  endroits  de  <■ 
leurs  écrits ,  parler  le  langage  de  la  pieté  ,  c'eft  « 
le  plus  dangereux  piège  pour  les  âmes  droites,  ** 
qui  ne  pourroient  tenir  a  cette  nouveauté  que  m 
parcequi  leur  en  paroît  bon  ,  vertueux  Se  par-  • 
iRiit.  Mais  quan'd  on  fuit  fans  prévention  cette  " 
doârine  dans  tous  Tes  imprimez  &  manufcrits,  " 
l'on  conçoit  des  idées  lî  étranges ,  qu'il  faut  ne-  » 
ceflàirement  conclure ,  ou  que  l'iniquité  s'eft  « 
contredite  ,  ou  que  l'on  n'a  pas  eu  toujours  en  « 
vue  le  vrai  fens  de  la  pieté ,  quand  on  en  a  parlé  » 
le  langage. 

En  eflvt ,  R  l'on  approfondit  le  fens  naturel  « 
de  tant  d'expreflîons  mifterieufes ,  l'on  trou-  « 
veia  que  les  vertus ,  qui  font  comme  lesdiflè-  » 
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Orion^  *>  rens  dégrez  de  cette  voïe ,  font  autant  de  vices 
ndnee  de  »  dcguifez ,  ou  de  dangereufes  illufions. 
M.  l*Ev.  yy  Se  défaire ,  par  exemple ,  de  la  propriété , 
diChartres  »  félon  ces  nouveaux  Doâeurs  ,  ce  n'eft  pas  re- 
contn  Us  »  noncer  à  l'amour  propre  ;  c'eft  renoncer  à  toute 
Livres  des  «  reflexion  &  à  tout  efrort  de  l'homme,  quelque 
Qjéietifies.  »  relevé  qu'il  puilïc  être ,  &  quoi  qià'il  parte  d'un 
M  principe  de  grâce. 

»  Par  l'abandon ,  qui  eft  la  clef  de  cette  nou- 
»  velle  doârine  ,  ils  n'entendent  pas  la  foumiC 
»  (ion  à  la  volonté  de  Dieu ,  comme  règle  de 
M  nos  aâions  ,  &  la  vraie  refignation  à  ce  qui 
>'  nous  arrive  par  l'ordre  de  fa  Providence  ;  mais 
»  un  acGuiefcement  mal  entendu  à  tout  ce  qui 
M  fe  paUe  en  nous  y  fans  aucun  difcernement  » 
»>  regardant  tout  comme  ordre  6c  volonté  de 
M  Dieu. 

»  Par  mort,  ils  n'entendent  pas  ces  pratiques 
"  vertueufès ,  qui  font  mourir  le  vieil  homme  & 
>>  les  œuvres  du  péché  ;  mais  la  perte  des  vertus, 
»  qui  faitab(blument  mourir  l'homme  nouveau. 

*>  Par  anéantiflèment ,  ils  ne  veulent  pas  infpi- 
M  rer  le  fentiment  de  l'humilité  chrétienne  ;  mais 
»  un  réel  anéantiflèment  qui  fuppofe  la  privation 
"  de  toutes  les  vertus  ,  &  même  celle  de  Thumi- 
«»  lité  ;  &  qui  fait  que  l'ame  *  91  a  fds  Cêmbre  J^mm 
9>  chofe  qm  fe  fuijfe  nommer  en  Die»,  ni  hors  de 
*»  Dieu. 

«Par  l'enfeveliflement  de  l'ame  «  ils  n'enten- 
3>  dent  pas  cette  fèpulture  du  Chrétien  avec  Je- 
wfus-Chrift,  laquelle,  félon  l'Apôtre,  doit  la 
»  feparer  entièrement  îc  pour  toujours  de  la  more 

*  Ci-dclTous.  Exçrait  13. 


DV   DIX-5  IPTlt*KB    SiECLt.      C^^ 

ia  péché  ;  mais  une  pourriture ,  une  puanteur,  <t  Ori»n- 
une  conuption  qui  &a.  hotreur  aux  hommes  ic  «  nétmt  de 
à  Dieu  même.  M.VEv. 

L'Oiaifon  (î  fort  ventée  dans  cette  prétendue  »  dtChartrt. 
voie  de  peifeâioR  j  n'eft  pas  une  élévation  de  «  eantn  les 
refprit  a  Dieu  pai  de  fàints  mouvemens  ,  qui  "  Livres  Jet 
aient  rapport  à  l'otaifon  du  Seigneur,  oraifon  «  QmttiSn, 
que  Jefus-Chiift  apprit  à.  Ces  Apôtres,  élevez  « 
k  l'état  le  plus  fublime  de  (on  Eglife ,  afin" 
qu'elle  fùz  le  modèle  Se  l'abtegé  de  toutes  les  « 
prières  chrétiennes.   Mais  c'ell:  une  prétendue  - 
contemplation  paflive^  qui  n'e&  qu'une  extin>  « 
ûion  de  tous  dcfirs  &  de  toute  bonne  volonté,  « 
Se  un  renoncement  gênerai  à  tous  moïens  de  « 
iàlut ,  fous  prétexte  d'éviter  U  frtpritti  Se  Cm.  k 
tivitt  qu'ils  donnent  par  une  nouvelle  Théo-  « 
logie ,  pour  la  fozce  de  toute  corruption. 

Quelqu'incomprehenfible  que  foit  cène  àoc-  « 
inne,ron  ne  peut  cependant  douter,  qu'ils" 
n'aient  un  dellein  formé  de  la  répandre  dans  « 
l'Eglilc,  &  de  faire  une  feâe  nombreufe  par  le  >< 
foin  qu'ils  ont  de  s'attribuer  fans  miflîon  la  fe-  « 
condité  de  l'Etat  ApoftoUque ,  *  ntftvtur  d'm  « 
fiHpU  inntmkrabU. 

Ils  parlent  en  maîtres.  Se  avec  une  allurance  » 
capable  d'impofer  aux  foibles-  (i)  CeU  efl  im.  « 
riel.  difent-ils  ,  en  décrivant  les  états  les  plus  a 
imaginaires  }  &  ils  préfèrent  par  toute  leur  pré-  « 
tendue  expérience  aux  lumières  des  plus  faints  « 
Doreurs. 

Que  ne  doit-on  pas  craindre  d'une  telle  pre-  «» 
fomption  ;  Attendrons-nous  que  cette  entre-  •• 
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Ordêft-'  M  prifeaicun  plus  grand  (uccès  }  Attendrons- notl!» 
fiance  de     »  que  ce  f  enfle  innêmkrdHe^  qui  doit  naître  par  les 
M^  tEv.    »  (oins  de  ces  nouveaux  Apôtres ,  foit  entièrement 
àeChdrtres  »  formé  pour  nous  y  oppofer  ? 
contre  les       »  Mais  on  n'a  que  trop  éprouvé  dans  tous  les 
Livres  des  n  temps ,  combien  il  efl:  difficile  d'arracher  les 
SiHietifies»   »>  nouveautez ,  auand  elles  ont  un  fois  pris  ra- 
»  cine  dans  les  e4>rits  ^  &  qu'elles  fe  trouvent  au- 
»>  torifées  par  la  multitude* 

i>  Qui  ne  feroit  furpris  de  voir  depuis  peu  d'an« 
»  nées  des  Traitez  fur  TOraiion ,  <\m  portent  des 
»  caraâcres  de  la  nouveauté  jufque  dans  leur  ti- 
9>  tre  >  On  y  promet  des  découvertes  fur  la  per^ 
)>  fedkion  chrétienne ,  inconnues  aux  (iecles  pré^ 
M  cedens  :  comme  H  Jefus-Chrift  avoit  eu  des  re- 
99  ferves  pour  Tes  A  pâtres ,  &  n*avoit  confié  qu'à 
9>  ces  nouveaux  Dofteurs  le  vrai  fecret  de  la  per- 
19  feâion. 

»9  On  y  propofe  des  moïens  courts  &  faciles 
S9  pour  faire  arriver  en  peu  de  temps  toutes  for* 
^  tes  de  perfonnes  à  la  plus  haute  perfedion  , 
»  tandis  que  Jerus-Chrifl:  fe  recrie  lui-même  fut 
19  la  difficulté  du  falut.  X^nf  le  chemin ,  dit-il  ^ 
99  ^ui  conduit  à  la  vie ,  efl  étroit^  Entrez,  fsr  U 
9»  porte  étroite  :  Le  Roiaume  des  Cionx  fit^ffrt  vîo^ 
19  lence^ 

99  Ce  que  Jefus-Chrift  &  fes  Apôtres  n*ont  ac- 
99  quis  que  par  les  Croix ,  s'acquiert  fous  ces  nou-» 
99  veaux  guides/ans  étude  jon  l'obtient  fans  peine 
99  &  fans  effort. 

99  II  femble  que  dans  leurs  ouvrages  tout  foîc 
99  dit  fans  dcfTein  :  Cependant  les  principes  font  (i 
99  liez ,  &  les  confequences  fi  foivies ,  qu'il  ne 
99  faut  qu'un  peu  de  réflexion  pour  trouver  un 


sv  Dix-sirTtz'uE  Siècle.     6$$ 
«orps  de  doâirme  tout  fotmi  ,  qui  n*eft  rien  «       Ord^n* 
moins  que  l'effet  du  haxaid.  On  y  afifcûe  un  «  notice  d$ 
ftile  dévot ,  fimpie ,  infinuant  \  mais  on  décide  «  M.  FEv, 
de  tout  avec  hardieflè  ,  oncite  fouveni  les  pa-«  AtCbxttrti 
rôles  de  l'Ecriture ,  dont  on  ne  fuit  ni  le  (ens  «  comri  /rf 
ni  l'efprit.  Il  cft  vrai  qu'on  ménage  un  peu  le  «  Livrti  du 
ledeur  dans  les  Livres  impTimez  ;  on  y  feme  <<  Qttitlifiti, 
les  maximes ,  lâns  en  dévclopet  les  fuites  \  on  « 
pofe  les  principes  St.  on  dîQïmule  les  plus  fï-  " 
cheufes  confequences  ;  ou  fi  on  ne  peut  les  dif-  « 
fîmuler ,  on  les  refèrre  à  certains  états  ;  on  dé-  " 
tourne  même  l'attention  du  leAeui   par  des  <' 
exemples  étrangers  8c  des  comparaifons  cap-  <■ 
rieufès  i  ic  ce  que  l'on  croit  bien  entendu  des  <* 
Dilciplcs  avancex  ,  on  l'envelope  pour  les  com-  <* 
men^ans,  fous  mille  expreflîons  myfterieulês.  <* 
Enfin  ,  on  n'a  pas  crâ  devoir  tout  confier  à  l'im-  <* 
preQîon.   L'éclairciUement  des    maximes  >  &  ** 
tes  induâions  les  plus  particulières  des  princi-  ■« 
pes  ,  ont  été  refèrvez  pour  des  traitez  manuf-  « 
crits.  Ocll-là  qu'on  comprend  plus  clairement  <* 
le  deflêin  &  le  danger  des  Livres  imprimez. 

On  y  voit  plus  de  malignité  dans  la  doârine,  <* 
plus  de  hardieflè  dans  les  décifions ,  plus  de  m 
fuite  Se  de  liaifon  entre  les  maximes ,  les  prin-  t* 
cipes  plus  dévelopez,  les  confequences  moins  « 
ménagées.  Mais  on  ne  fait  qu'entrevoit  un  cer<  « 
tain  miftcre  qu'on  prend  foin  de  cachet  ^filtiue,  ¥ 
dit-on ,  en  parlant  des  plus  terribles  épreuves  :  " 
*  filtne€ .  Ut  hommti  n'tnfant  fat  eapdiltt  j  CtHX  - 
^Kiymt  p*fim'tmlindr$nt. 

■  Mannrciit  îninuté  :  ttt  I  Cantiqnci: 
Ttrrau.  5:imoii<j.  fi»  lec  I 
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Ordêffm      M  Ne  pourrions- noas  donc  pas  former  ici  fâ 

fiance  de     a  plainte  de  faint  Bernard  contre  les  Petro-Baf» 

Ai.  VEv.  i>  (îens  ?  Q}^  firons^ncMS  fêur  f  rendre  ces  rendrds 

éleChdrtres  »  malicieux ,  yni  aiment  mieux  nuire  jue  vaincre  .* 

contre  les   m  ^ui  ne  veulent  pas  mime  paroUre  ^  qu^enrempani 

Livres  des  m  &  en  fe  gU^unt  par  furprifei 

Qjdetiftes.      h  Tentes  les  hère  fies  fe  font  teùjeurs  prepefi  dfac^ 

M  quérir  U  gloire ,  par  Ufin^ulariti  de  leurdeEirine^ 

n  II  n'y  a  que  celU^ciplus  maligne  &  plus  artificieufe 

n  que  Us  autres ,  qui  fe  repatt  des  pertes  d'étutrui  ^ 

»>  &  qui  néglige  fa  propre  gloire.  Je  croi  qu'elle  efi 

M  infiruite  parles  exemples  des  anciennes  erreurs,  qui 

M  étant  découvertes^  ne  pouvoient  plus  écbaper.  Pat 

M  un  artifice  tout  nouveau ,  elle  opère  adroitement  la 

n  myflere  d'iniquité ,  avec  d'autant  plus  de  licence, 

»  qu'elle  le  fuit  d'une  manière  plus  cachée. 

M  Qu'ils  répondent  donc  a  C Evangile  ;  ce  que  je 
»  vous  dis  dans  les  ténèbres,  ditpfus.Chrijl^  di- 
»  tes-le  en  plein  jour ,  &  ce  que  je  vous  dis  à  l'o- 
9f  reille,  prêche^^-le  fur  les  toits. 

»>  //  n'efl  plus  permis  maintenant  defe  taire.  Juf^ 
M  qu*à  quand  votre  Evangile  fera-tJl  caché  ?  Sans 
m  doute  ce  nefipas  celui  de  Joint  fauli  Car  il  décUre, 
M  que  le  fien  n'efl  pasfecret.  Les  Apôtres  ontMs  cm*- 
»  ché  Usfsiblefes  de  la  chair  de  Jefus^Chrifi  ^  Cher* 
M  reur  de  fa  mort ,  l'ignominie  de  fa  croix  ? 

M  II  cft  donc  neccdaire  de  produire  au  jour  ces 
»  erreurs  qui  fuient  la  lumière  ,  &  qui  ne  font  de 
M  progrezqu'à  la  faveur  des  ténèbres. 

>•  Mais  peut-être  croirez- vous  que  ces  nou- 
9»  veautez  le  réduifent  à  de  Hmples  rafinemens  de 
n  fpiritualicé  ;  que  ce  font  des  opinions  (ur  quoi 
»  il  foit  permis  aux  Mydiques  de  fe  partager ,  ou 
fi  que  ce  font  coût  au  plus  des  erreurs  obfcures 

contr 
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contre  lerqueUes  l'EgUre  n'a  pas  encore  pronon-  >■       Oritn^ 
ce ,  &  qui  ne  Ibnt  TulTtes  que  de  peu  de  pei-  «  fwr  de 
fonncs  !  Plûi  à  Dieu ,  mes  Fceres  ,  que  les  cho-  «  M.  PEv^ 
fès  en  fufTenc  à  ces  leitnes  !  Non  ,  non  :  ce  «  deChdrtrtâ 
font  dcsillufions  pernicieufes  &  très  répandues:  «  "»'«  /« 
ce  font  des  maximes  moitcUes  pour  la  pieté  :  «  livres  iet 
ce  font  enfin  des  erreurs  manifcftes ,  dont  plu-  «  Stj^tifiit» 
iîeurs  font  direftement  contraires  i  L'Ecriture  n 
&  à  la  Tradition.  Quelques  unes  ont  déjà  été  « 
profentes  par  l'Eglife  dans  les  Concile*  de  Vien-  « 
ne  &  de  Trente ,  &  par  une  Bulle  eXprclTè  d'In-  » 
nocent  X  I.  d'heureufe  Se  fàinte  mémoire  ^  d'au»  n 
cres  attaquent  fî  ouvertement  les  lèntimens  de  « 
la  Vraie  pieté  &  les  lumières  de  la  droite  ratfon,  « 

3u'il  fu£t  de  tes  montrer ,  pour  les  faire  con-  <« 
amnen 

Nous  allons  vous  reptefentet  leurs  fentimens  « 
dans  leurs  propres  paroles  ,  fans  y  rien  ajoâter  :  « 
Car  afin  qu'on  ne  penfe  pas  que  nous  voulions  « 
impofer  à  la  (implicite  des  peuples  ou  à  la  bon-  <* 
ne  foi  des  auteurs,  nous  aimons  mieux  tous  « 
lapporcer  de  fidèles  extraits  de  leurs  imprimez  '* 
ou  mannfcrits ,  que  d'en  fotmcE  des  ptopolî.  <• 
tions  précifes. 

Extraits  tircz^  des  Livres  imprimez^,  ^  dtt 

Manufcrit ,  qui  feront  condamnez^ 

cy -après. 

*  L'abandon  parfait ,  qui  eft  la  clef  de  tout  h 

*  MiT^ufcrit  intitulé  :  tti  Ti^tnt. 

Bijl.  EcM  17.  Siec.  Tmt  IIÏ.  Tt 
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Ordêfu  »  rincerieur  n'cxccpce  rien ,  ne  refervc  rien ,  ni 
fiance  de     »  more ,  ni  vie ,  ni  perfedion ,  ni  ùAut ,  ni  Para-» 
Af.  CEv.    w  dis ,  ni  Enfer. 
deChétrtres  I  L 

eofffre  tes 

Livres  des      »*  (i)  Que  craignez-voas,  cœur  lâche^vous  crai. 
Qifietifies.    »  gnez  de  vous  perdre  ?  Helas  T  pour  ce  que  vous 
j>  valez ,  qu'importe  ? 

I  I  I. 

»  (0  Qui  fçaicbien  s'abandonner,  fera  bien-tôt 
M  parfait.  Pour  la  pratique  ,  elie  doit  être  de  per- 
M  dre  fans  ce({è  toute  volonté  propre ,  de  renon- 
«>  cer  à  toutes  inclinations  particulières ,  quel* 
»  que  bonnes  qu'elles  paroifTent ,  fi-tôt  qu'on 
«9  les  fent  naître ,  pour  fe  mettre  dans  l'indice- 
M  rence ,  &  ne  vouloir  que  ce  que  Dieu  a  voulu 
i>  de  toute  éternité  ;  être  indiffèrent  à  toutes  cho- 
»  Tes  ,  foit  pour  le  corps  ,  fbit  pour  Tame ,  pour 
M  les  biens  temporels  &  éternels  ;  laiflèr  le  pafli 
»  dans  l'oubli ,  l'avenir  à  la  Providence  ;  nous 
j»  contenter  du  moment  aâuel ,  qui  nous  apporte 
»  avec  foi  Tordre  éternel  de  Dieu  fur  nous  ,  èc  qui 
»  nous  eft  une  déclaration  autant  infaillible  de  la 
»  volonté  de  Dieu ,  comme  elle  eft  commune  & 
j>  inévitable  pour  tous. 

I  V. 

a>  (4)  Tentations ,  diftra£bions ,  fcrupules ,  rien 
»  de  tout  cela  ne  l'arrête  :  car  le  (idele  abandon 
w  dévore  tout ,  ne  voulant  rien  que  ce  que  Dieu 
1»  veut ,  &  ne  pouvant  douter ,  que  ce  qui  arrive 

*  ïl^ivi.  I     ^Rfglc  des  Affodci,  $. 

'  Mokn  court  >  $•  ^*       i  de  l'Abandoo. 
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de  moment  en  moment  ne  foit  l'ordre  vifible  de  •  Ori«n* 
Dieu  ,  qui  dirpcife  tout  cela ,  Toit  par  fa  juftice,  "  n*nct  de 
foit  pat  fa  mifcricorde.  Qui  pourtoit  dire  juf-  a  M^  l'Ev. 
qu'où  fe  doit  porter  cet  abandon  i  Jufqu'À  agir  «  dtChdrtrf. 
fans  connoilTànce ,  ainli  <ju'une  perfonne  qui  «  ctmre  Ut 
n'eft  plus.  JÀvns  da 

V.  Qjûttifitt, 

(j)  Ce  qui  nous  eft  le  plus  necefTaire ,  ell  éga-  « 
lement  le  plus  a.\(h  ;  (^avoit ,  de  connoîtce  ta  « 
Volonté  de  Dieu  :  &  c'cft  fans  necedîté  que  l'on  « 
femei  en  peine  de  la  découvrir.  La  volonté  de  <« 
Dieu  n'eft  autre  chofc  que  ce  qu'il  permet  nous  « 
ottivct  à  chaque  moment. 

V  I. 

(<î)  Nôtre  Seigneur  commence  à  dépouiller  « 
l'ame  peu  à  peu ,  à  tui  ôter  fes  ornemens  ,  tous  ■ 
fesdons,  grâces  6c  faveurs,  qui  font  comme» 
des  pierreries  qui  la  chargent.  Ênfuite  il  lui  âte  t 
toute  facilité  au  bien,  qui  font  comme  les  ha-" 
bits  \  après  quoi  il  lui  ôte  la  beauté  de  fon  vilage,  « 
qui  font  comme  les  divines  vertus  qu'elle  ne  « 
peut  plus  pratiquer. . .  ■  Autrefois  clic  avoit  des  « 
dégoûts ,  des  peines ,  mais  non  des  impuillàn-  •* 
ces  }  mais  ici  tout  pouvoir  lui  eft  oté. 

V  I  I. 

(7)  C'eft  une  choie  horrible,  qu'une  ameaind  « 
nue  des  dons  Se  grâces  de  Dieu ,  &  on  ne  pour-  « 
roit  croire ,  à  moins  d'^experience  ce  que  c'cft.  « 
Mais  c'eft  encore  peu  fi  elle  confervoit  fa  beauté;  » 

'  ibid.  I      '  ibid. 

■LcîTotrcni.  t 

T.ij 
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Orion*  »  Mais  il  la  fait  devenir  laide  ^  &  la  fait  perdre; 

fiance  d$     99  Jufques-ici  l'ame  s'eft  bien  laifTé  dépoUiller  des 

M.  fEv.    M  dons  ,  grâces ,  faveurs ,  facilité  au  bien  :  elle  a 

diCbartres  n  perdu  toutes   les  bonnes  chofes ,  comme   les 

cêfittî  Us     M  aufteritez ,  le  foin  des  pauvres ,  la  facilité  à 

Livrts  des  »  aider  le  prochain  ;  mais  elle  n*a  pas  perdu  les 

iljàitifies^   n  divines  vertus  :  Cependant  ici  il  les  haut  per- 

n  dre  quant  à  Tufage  :  car  quant  à  la  réalité ,  il 

i>  l'imprime  fortement  dans  Tame  :  elle  perd  la 

•»  vertu  ,  comme  vertu  ;  mais  c'eft  pour  la  retrou- 

w  ver  toute  en  Jefus-Chrift. 

VIII. 

M  (S)  Cette  ame  dans  le  commencement  de  ce  de- 
«  gré ,  a  encore  quelque  figure  de  ce  qu'elle  étoit 
»  autrefois  :  il  lui  refte  une  certaine  impreflion  fe- 
«>  crête  &  cachée  de  Dieu ,  comme  il  refte  dans 
»  un  corps  mort  une  certaine  chaleur  qui  s'éteint 
f>  peu  à  peu.  Cette  ame  fe  prefente  à  l'oraifon  , 
f9  à  la  prière  ;  mais  tout  cela  lui  eft  bien-tôt  ôté: 
M  il  faut  perdre  toute  oraifon  ,  tout  don  de  Dieu; 
f>  mais  elle  ne  la  perd  pas  pour  une,  deux  ou  trois 
M  années  ,  mais  pour  toujours  ;  toute  facilité  au 
i>  bien  ,  toutes  vertus  lui  font  ôtées  ^  elle  refte 
M  nue  &  dépoiiillée  de  tout.  Le  monde  qui  l'efti- 
M  moit  autrefois  tant ,  commence  à  en  avoir  hoc- 
»  reur. 

I  X. 

j>  (9)  L*ame  (e  corrompt  peu  à  peu.  Autrefois 
M  c'etoit  des  foibles ,  des  chûtes ,  des  défaillances. 
i>  Ici  c'eft  une  corruption  horrible ,  qui  devient 

'  Ibid.  ^  Ibid, 
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toas  les  jours  plus  forte  &  plus  horrible.  O  «•       OnUn~ 
Dieu  !  quelle  horreur  pour  cette  ame  !  Elle  eft  «  n*nce  ds 
infenlîble  à  la  privation  du  Soleil  de  juftice.  «  M.  tEv- 
Mais  de  fentir  la  corruption .  c'eA  ce  qu'elle  «  thChdrtrt* 
ne  peut  foufftir.  O  Dieu  !  que  ne  fouffritoit-  «  eantrt  Ut 
elle  pas  plutôt  i  C'cft ,  cependant ,  un  &ire  le  «  Livra  du 
&ut.  Il  faut  exprimer  jufqu'au  fonds  ce  que  l'on  n  Qffttifitit 
eft.  Mais  ce  font  peut-être  des  péchez  î  Dieu  a  n 
horreur  de  moi  ;  mais  que  faire  i  il  iaut  CoaSni^  k 
il  n'y  a  pas  de  lemede. 

X. 

(lo)  La  Bdelité  de  l'amc  dans  cet  eut ,  con-  •* 
fîfte  à  le  laillèr  enfèvelir,  enterrer ,  éctaCet,  - 
marcher  fans  remuer  non  plus  qu'un  mort ,  à  « 
fouflTit  fa  puanreur,  8c  k  laiflèr  pourrir  dans  •* 
toute  l'étendue  de  la  volonté  de  Dieu  ,  fans  aU  <« 
1er  cherch=r  de  quoi  éviter  la  corruption.  Il  y  en  « 
a  qui  voudroient  metrre  du  bauihe  ou  des  fen-  « 
teursj  pour  ne  point  fentir  leur  corruption." 
Non,  non,  laillcz-vous  telles  que  vous  êtes,  « 
pauvres  âmes  ;  fentez  vôtre  puanteur  :  il  faut  " 
que  vous  la  connoifliez  ,  8c  que  vous  voyïev  le  •* 
fonds  infini  de  corruption  qui  eft  en  vous.  Met-  « 
ue  du  baume ,  eft  tâcher  ,  par  quelque  moïen  " 
vertueux  &  bon ,  de  couvrir  la  corruption  &  ■> 
d'en  empêcher  l'odeur.  Oh  !  ne  le  faites  pas,  « 
-vous  vous  feriez  tort.  Dieu  vous  foufïre  bien:  « 
pourquoi  ne  vous  fouffriciez-vous  pas  ; 

X  I. 

(il)  Enfin,  cette  ame  commence  à  ne  plus  m 

•^  îhii.  ■■  ibid. 

Tt  iij 
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Orion^  »  fcntir  la  puanteur ,  à  s'y  faire ,  à  y  demeurer  en 
fiMnce  de  m  repos ,  fans  efperance  d'en  fortir  jamais  y  fans 
M.  l*£v^  »  pouvoir  rien  faire  pour  cela.  C'eft  alors  que 
deChdrtres  »  commence  l'ançantiflcment.  Autrefois  elle  fe 
contre  les  »>  faifoic  horreur,  elle  n'y  penfe  plus,  elle  cfk 
•Livres  des  »  dans  la  dernière  mifcre ,  fans  en  avoir  plus 
Qjêletijies^    »  d'horreur.    Autrefois  elle  craignoit  encore  la 

w  Communion ,  de  peur  d'infeûer  Dieu.  A  pre* 

»  fènt  elle  y  va  comme  à  table ,  tout  naturelle- 

9i  ment. 

X  I  I. 

»>(ri)  Les  autres  ne  la  voient  plus  qu'avec 
M  horreur-,  mais  cela  ne  lui  fait  point  de  peine: 
M  Elle  eft  même  ravie  que  Dieu  ne  la  regarde  plus, 
s»  qu'il  la  laide  dans  la  pourriture ,  &  qu'il  donne 
M  aux  autres  toutes  fes  grâces  ^  que  les  autres 
M  foient  l'objet  de  fès  aflTeâions  ,  &  qu'elle  ne 
«>  caufe  que  l'horreur. 

XIII. 

»  (13)  Vouloir  bien  être  rien  aux  yeux  de  Dieu, 
w  demeurer  dans  un  entier  abandon ,  dans  le  de- 
a>  fefpoir  même  ,  fe  donner  à  lui ,  lorfqu'on  eft 
»  le  plus  rebute  ,  s'y  laiflTer  &  ne  fe  pas  regarder 
»  foi-même,  lorfqu'on  eft  fur  le  borddel'abî- 
M  me ,  c'eft  ce  qui  eft  très-rare  &  qui  fait  laban- 
*>  don  parfait.  De  dire  les  épreuves  étranges  qu'il 
M  fait  de  ces  âmes  de  l'abandon  parfait,  qui  ne  lui 
»  refiftent  en  rien  j  c'eft  ce  qui  ne  fe  peut  &  ne  fe- 
>y  roic  pas  compris.  Tout  ce  qu'on  peut  dire ,  c'eft 
«>  qu'il  ne  leur  laifTe  pas  l'ombre  d'une  chofc  qui 
9>  puiffè  fe  nommer  ni  en  Dieu ,  ni  hors  de  Dieu, 

'Mbid.  'Mbid. 
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X  I  V.  ^'t'*' 

nMnce  de 
(14)  Pour  les  mépris  qui  m'arriveroient  de  la  «  Af.  PEv. 
part  des  créatures ,  fans  que  je  les  eulTe  caufez  »  dtChMrtrts 
par  ma  faute ,  je  m'en  ferois  un  plailîr  Se  une  «  eottin  iet 
gloire,  erperant  que  cela  glorifîcroit  mon  Dieu,  »  Livntdtt 
&  me  rendroit  encore  plus  agréable  à  Tes  yeux,  u  Sijtit$ifits, 
J'ai  lavé  Se  purifié  mes  aûions  de  telle  forte ,  <* 
qu'il  n'y  a  rien  dans  moi  qui  ne  Ibii  tout  À  mon  n 
bien-aimé  ;  comment  les  foUillerai-|e  encore  par  m 
le  commerce  des  créatures  !  O  pauvre  aveugle,  « 
dequoi  vous  défendez- vous  i  Anquevous  ferez  » 
bien  punie  de  vôtre  rclîftance  î  Une  ame  de  ce  « 
*  degré ,  porre  un  fond  de  fbumillion  à  toutes  « 
les  volontcz  de  Dieu ,  de  manière  qu'elle  ae  « 
voudroii  rien  lui  refufer.  Mais  lorsque  Dieu  « 
explique  Ces  deflêins  particuliers  ,  &  qu'ufant  « 
des  droits  qu'il  a  acquis  fur  elle ,  il  lui  deonan-  " 
de  les  derniers  renoncemens  Se  les  plus  extrê-  « 
mes  factifîces  :  Ah  c'cft  pour  lois  que  Tes  entrail-  » 
les  font  émues ,  Se  qu'elle  trouve  bien  de  la  x 
peine. . . .  Combien  êtes- vous  jaloux  ,  ô  divin  « 
Epoux,  que  vôtre  amante  fallè  toutes  vos  vo- « 
lontez  ,  puifqu'une  (impie  excuiê  ,  qui  paroîi  « 
fijufte,  vous  ofTsnfe  (î  fort  !  Ne  pouviez-vous  « 
pas  empêcher  une  Epoufe  (1  chère ,  â  lîdelle  de» 
vous  faire  cette  refiftance  i  L'Epoux -permet" 
cette  faute  dans  fbn  Epoufe ,  afin  de  la  punir  '• 
&  de  la  purifier  en  même-temps  de  l'attache  « 
qu'elleavoit  àfa  putetéSc  à  fon  innocence  ,  Se  '< 
de  la  répugnance  qu'elle  fentoit  au  dépoliille-  « 
ment  de  la  propre  juftice  :  Car  quoiqu'elle  fçût  " 

'*  Le  Caoïique  dcî  Can-  I  oiynique  .  c.  J.  r.  j, 
li^uctÎDteipictélcloakfcDs  \     *  VetfcC- 

Tliiij 
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Ordêft*  »  bien  que  la  juftice  eft  à  Ton  Epoux ,  neantmoîns 
fétnce  de     «>  elle  y  avoit  de  l'attache ,  ôc  elle  s*en  appro- 
^.  l*£v.   »  prioit  quelque  chofe. 
ieChdnres  ^  ^ 

:ontri  Us 

Livres  des  »>  (15)  L'Epoux  ne  laiflè  à  cette  amante  affligée 
{^tifi€S%  »  que  la  ^\iit  qu'il  lui  a  faite^  la  peine  de  fà  faute^ 
#9  &  la  faleté  qu'elle  croit  avoir  contraâée. . . . 
jt  ^  Epoufe  infortunée  ,  jamais  il  ne  vous  étoic 
»  arrivé  rien  de  pareil  !  Vous  croyiez  avoir  beau* 
n  coup  fouffèrt  par  tant  d'épreuves  qu'il  avoit  dé* 
»  ja  faites  de  vôtre  fidélité.  Cependant  elles 
»>  étoient  peu  de  chofè  au  prix  de  ce  qui  vous  refte 
»  à  foufFrir.  Ce  que  vous  aviez  foufFert  avec  lui, 
»>  n'étoit  que  des  ombres  de  fouffrances. . . .  Cette 
M  ame  fe  trouve  battue  &  bleflce  de  tous  ceux  qui 
»  gardent  la  ville.  Ceux  qui  jufqu'à  prefent  n'a- 
f>  voient  ofô  l'attaquer ,  &  qui  cependant  la  veiU 
»  loient  incefTàmment ,  prennent  leur  temps  pour 
»  la  frapper.  Qui  font  ces  gardes  ;  ce  font  les  Mi- 
»i  niftres  de  la  juftice  de  Dieu  :  Ils  la  bledènt  tc 
9>  ils  lui  ôcent  le  manteau  fi  cher  de  (à  propre  jufti« 
••  ce.  O  époufi;  infortunée  !  que  fercz-vous  dans 
»  un  état  ï\  pitoïable  ?  L'Epoux  ne  voudra  plus  de 
»  vous  après  un  fi  trifte  accident ,  qui  porte  avec 
>>  (bi  Tabjeftion  d'avoir  été  maltraitée  des  Soldats, 
M  &  avoir  été  couverte  de  bleflurcs ,  jufqu'à  avoir 
»  laiflfé  vôtre  manteau  entre  leurs  mains ,  quoi- 
M  qu'il  fût  vôtre  principal  ornement.  Si  vous  con- 
"  tinuez  encore  de  chercher  vôtre  bien- aimé, 
»  Ton  dira  que  vous  êtes  folle  de  vous  prefentcr  à 
>>  lui  de  la  forte. 

?5  Ibid.Y.  <î.  *  Vcrfci  7, 
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XVI  ^'^ 

(lô)  Le  véritable  amour  n'a  point  d'yeui  «  M,  tEv, 
pour  fèregardei  roi-mcme.  Cette  amante  atïli- «•  itChartrti 
géc  oublie  fcs  bleflîires  ,  quoi  qu'elles  feignent  <'  etntrt  Ui 
encore  :  elle  ne  fe  fouvient  plus  de  fa  peite ,  elle  «  Lhfrts  du 
n'en  parle  pas  m£me. ..  *  &  quand  elle  (ë  ver-  «  ^itittifiii, 
roit  précipitée  dans  l'abîme,  elle  ne  feroit  point  « 
de  reflexion.  Celle  qu'elle  venoit  de  faire  pat  » 
l'apprehcniion  de  Te  falir,  lui  a  trop  coâté ,  puiC-  " 

Îiu'elle  lui  a  caufé  Tablènce  de  Ion  Epoux  ;  de  «« 
oric  qu'inftruite  par  fâdifgrace,  elle  ne  peut  m 
plus  Te  regarder  ;  Se  quand  elle  feroit  aum  af-  " 
freufe  qu'elle  eft  belle  ,  elle  ne  poutroit  pas  y  » 
penfcr. 

XVII. 

(17)  Cette  atne(plus  avancée)  n'eft  pas  fi  « 
bien  établie  dans  Ton  état  en  Dieu ,  qu'elle  ne  « 
puiflè  encore  jetter  quelques  regards  fur  elle-  « 
wême.  C'edune  infidélité,  mais  qui  eft  rate  » 
&  qui  ne  vient  que  de  foiblcfle.  L'Epoux  a  per-  « 
mis  que  Con  époaCe  ait  fait  cette  legete  faute  ,  - 
afin  de  nous  inftruite  par-là  du  dommage  que  « 
caufe  la  propre  reflexion  dans  les  états  les  plus  « 
avancez.  Elle  eft  donc  rentrée  pour  un  moment  <* 
en  elle-mËme  fous  les  meilleurs  prétextes  du  m 
monde.  C'étoit  pour  y  voir  les  fruits  de  l'anéan-  « 
tiflèment,  lî  la  vigne  flcurifToit ,  fi  elle  avan-  - 
çoit ,  fi  !a  charité  étoit  féconde.  Cela  ne  pa-  « 
roît-il  pas  jufte  &  tres-raifonnable  î  Je  le  îâi-  <• 
fois ,  di^elle ,  lâns  y  penfer ,  0c  fans  croire  faire  « 

'*  Ibid.v.l.  I     '7Ibid.c.<-  ?.i». 

•Verfets.  J 
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Otitti.  »ma1,  ni  déplaire  à  mon  Epoax.  Cependant  je 
n«nct  dt  »  n'ai  pas  plutôt  fait  cette  niute,  que  mon  atne 
M,  l'Ev,  »  3  été  troublée  par  mille  &  mille  reflexions  qui 
JtChdrtrt$  »  rouloient  dans  ma  léte ,  qui  m'alloient  perdre. 
emtrt  Us  y  w  t  i  t 

Livmda  A  V  1  1  I. 

Sijùinfiis,       »(i8)   Cette  pauvre  ame  eft  obligée ,  après 
»  avoir  tout  perdu ,  de  (e  perdre  elle-même  par 

»  un  entier  defefpoir  de  tout Elle  eft  comme 

i>  une  personne  qui  n'ell  plus  Se  qui  ne  fêta  plus 
V  jamais  :  elle  ne  fait  ni  bien  ni  mal. 


»  (i  <))  Lotfqu'elle  voit  quelques  personnes  dire 
»  des  paroles  d'humilité,  &  s'humilier  beaucoup, 
»  elle  eft  toute  furpiife  &  étonnée  de  voir  qu'elle 
«  ne  pratique  rien  de  femblabte,  elle  revient  com- 
n  me  d'une  léthargie ,  &  tî  elle  vouloir  s'humilier, 
«elle  en  eft  reprife  comme  d'une  infidehté,  & 
u  mcme  elle  ne  le  pourroit  faire ,  parce  que  l'é' 
»  tat  d'anéanti (Tement  par  lequel  elle  a  pallè,  l'a 
M  miiê  au-delTiis  de  toute  humilité  ;  car  pour  s'hu- 
»  milicr ,  il  faut  être  quelque  chofe ,  &  le  néant 
7>  ne  peut  s'abbailTèr  au-delTbus  de  ce  qu'il  eft. 
n  L'état  prefent  l'a  mife  au-defliis  de  toute  humi- 
»  lité  &  de  toutes  vertus .  pat  la  transformation 
»  en  Dieu. 

X  X. 

■»(io)  L'ame  devient  forte >  immuable,  fer- 
»  me  :  elle  a  perdu  tout  moïen  )  mais  ella  eft  dans 
u  la  fin. 

"LesTotreni.  1      •*  Ibid. 

.'?  Ibid.  i 
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XXI. 

(il)  Si  on  Direûeur  oblige  cette  ame  à  prier,  < 
il  lui  tàii  un  tort  ircepaiable. 

XXII. 

(il)  Il  faut  fedéiaiUctiSc  s'abandonner  beau>  < 
coup  à  Dieu ,  tant  pour  l'examen  ,  que  pour  la  < 
confeflïon.  L'ame  ne  peut  plus  s'examiner  elle-  • 
même.  Elle  s'itonnera  qu'elle  oubliera  fcs  dé-  ■ 
fjuts  ,  Se  qu'elle  aura  peine  à  s'en  fouvenir.  < 
Cependant  il  ne  (a.m  point  qu'elle  s'en  hffe  au-  < 
cune  peine ,  pour  deux  raifons-  La  première ,  • 
parce  que  cet  oubli  eft  une  marque  de  I2  puri-  < 
iicarion  de  la  faute ,  Se  que  c'eft  le  meilleur  en  1 
ce  d^té  d'oublier  tout  ce  qui  nous  concerne  ,  < 
pour  ne  nous  fouvenir  que  de  Dieu.  La  fecon-  < 
de  raifon  eft ,  que  Dieu  ne  manque  point .  lorf-  ■ 
qu'il  faut  Ce  confelTèr ,  de  faire  voit  à  l'ame  fes  ' 
plus  grandes  fautes  :  car  alors  il  fait  lui-même  < 
fon  examen  ;  &  elle  verra  qu'elle  en  viendra  < 
mieux  à  bout  de  cette  forte ,  que  par  tous  les  < 
propres  efforts.  Ceci  ne  peut  être  pour  les  dé-  ■ 
grez  prccedens ,  où  l'ame  érant  encore  dans  Tac-  ■ 
tion,re  peut  &  doit  fe  fcrvir  de  fon  induflrie  pour  ' 
toutes  chofes ,  plus  ou  moins ,  fclon  fon  avan-  • 
cernent.  Pour  les  âmes  de  ce  degré ,  qu'elles  fe  ' 
tiennent  à  ce  qu'on  leur  dit ,  &  qu'elles  ne  chan-  < 
gcnr  point  leurs  fîmplcs  occupations.  Il  en  eft  1 
de  même  pour  la  Communion.  Qu'elles  lailTent  < 
agir  Dieu ,  &  qu'elles  demeurent  en  filencc  :  « 
Dieu  ne  peut  cite  mieux  reçu  que  par  un  Dieu.  < 

"  Ibil.  t     *'  M«ïen  coon ,  J.  11. 


Oritn- 
nanet  dt 
M  CEv 
deCftMW 
emtrt  It 
Livra  « 
Qmetijh. 
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^'-^'f-  XXIII. 

iMntt  de 

Ai.  tEv.  »  (ij)  Lésâmes  dont  je  parle  ne  pcavent  pref- 
ieChânnt  -  que  jamais  Te  confefler  :  car  lorfqu'elles  veu- 
cintrt  Ut  »lem  s'accufëi ,  elles  ne  (gavent  qu'accufèr,  ne 
Livret  du  »  pouvant  rien  trouver  en  elles  de  vivant  &  qui 
Qmt$ifitt,  M  puifTe  avoir  voulu  ofFenfec  Dieu ,  à  caufe  de  la 
*>  pette  entière  de  leur  volonté  en  Dieu.  Ec  cotn- 
M  me  Dieu  ne  peut  vouloir  le  pedié  ,  elles  ne 
»  peuvent  non  plus  le  vouloir.  Si  on  leur  dit  de 
»  le  confelTèr ,  elles  le  (ont ,  car  elles  (ont  trcs- 
n  foumifès  ;  mais  elles  difènt  de  bouche  ce  qu'on 
M  leur  fait  dire  ;  comme  un  petit  en&nt  à  qui  l'on 
M  diroit ,  il  vous  faut  confefler  de  cela  :  il  le  die 
»  {ans  connoiire  ce  qu'il  dit ,  (ans  fijavoir  C\  cela 
»  eft  ou  non,  fans  irepioche  ni  remords  :  Car  ici 
u  l'ame  ne  peut  plus  trouver  de  conscience  ;  te 
»  tout  eft  tellement  perdu  en  Dieu  ,  qu'il  n'y  a 
M  plus  chez  elle  d'accufâteur.  Mais  lorfqu'on  lui 
»  dit ,  vous  avez  fait  cette  foute,  elle  ne  trouve 
u  rien  en  elle  qui  l'ait  fait  ;  Se  ù  l'on  dit,  dites 
••  que  vous  l'avez  faite  ,  elle  le  dira  des  lèvres, 
u  lans  douleur  ni  repentir. 

XXIV. 

»  (14)  Dieu  en  nous  créant  nous  a  créez  k  Ton 
I*  image  Sc  relTemblance  ;  le  démon  par  le  péché 
u  aïant  gâté  Sc  défiguré  cette  belle  image  ,  il  a 
»  fallu  que  ce  même  Verbe  vînt  la  reparer.  L'i- 
»  mage  ne  fe  répare  pas  en  giflant  y  maïs  en  Coaf- 
»  franc  t'aâion  de  celui  qui  la  veut  reparer.  Nô- 
M  tre  aAion  doit  donc  être  de  nous  mettre  en  état 

'*  Lci  Torrenî.  j      **  Uoïcncoon  >  $.  »*. 
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de  fouffiic  l'aAion  de  Dieu,  &  de  donner  Heu  »  OfJtn 
au  Veibe  de  reicacei  en  nous  Ton  image.  Une  <*  nditet  tU 
image  qui  fe  remueroit ,  empÉcheroit  le  Peîn-  «  M.  PEv 
tie  de  eonttccirer  un  tableau  fur  elle.  Tous  les  «  dtChmnr 
mouvemens  que  nous  faifbns  par  nôtre  propre  »  centre  le. 
efprit .  empêchent  cet  admirable  Peintre  de  <•  Livrtsd 
travailler,  &  font  faire  de  faux  traits  :  il  faut  «  Qfiittifit. 
donc  demeurer  en  paix ,  &  ne  nous  mouvoir  « 
que  lorfqu'il  nous  meut. 


(tj)  C'eft  l'efprit  de  l'Eglife ,  que  refprit  de  •• 
la  motion  divine  :  l'efpnt  de  l'Egliiê  ne  doit  k 
point  être  autre  dans  {es  membres ,  qu'il  eft  <* 
dans  elle-même.  Il  faut  donc  que  Tes  membres,  k 

four  êtte  dans  l'efprit  de  l'Eglife  ,  foient  dans  " 
efpric  de  la  motion  divine.  Que  cette  aâion  « 
foit  plus  noble ,  c'eft  une  choie  inconteftabte.  « 
Il  eft  certain  que  tes  chofes  n'ont  de  valeur  m 
qu'autant  que  le  principe  d'où  elles  partent  eft  1 
noble,  grand  &  relevé.  Les  aûions  faites  pat  <■ 
un  principe  divin ,  (ont  des  avions  divines  ;  au  «■ 
lieu  que  les  avions  de  la  créature  ,  quelque  •• 
bonnes  qu'elles  patoilTcnt ,  font  des  aâions  hu-  « 
maînes  ,  ou  tout  au  plus  vertueufes ,  lorfqu'el-  « 
les  font  faites  avec  la  grâce. 


(tS)  Jefus-Chrift  dit,  qu'il  a  la  vie  en  lui- m 
même  ,  il  délire  de  la  communiquer  aux  hom-  « 
mes  ;  il  faut  donc  donner  lieu  à  cette  vie  de  s'é-  « 
couler  en  nous:  ce  qui  ne  fe  peut  fairequepat  la  m 
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9n^  M  mort  de  nous-mêmes ,  &  de  nôtre  propre  2C* 

«     »>  tion ,  afin  que  Taâion  de  Diea  foie  fubftituée 

■'^'    M  en  fa  place» 

très  XXVII. 

les 

des  M  *  Il  faut  que  Tame  agiflc  plus  auçommence- 
^*K  a>  ment ,  puis  à  mefure  que  l'opération  de  Dieu 
devient  plus  force  »  il  faut  que  peu  à  peu  &(uc* 
ceOîvement  l'ame  lui  cède,  jufqu'à  ce  qu'il 
»  rabforbe  tout- à -fait  \  mais  cela  dure  long- 
«  temps.  On  ne  dit  pas  comme  quelques-uns 
M  Tont  crû,  qu'il  ne  faille  pas  palfer  par  l'aâion, 
»>  puifqu'au  contraire  c'eft  la  porte  ;  mais  feule«- 
*>  ment  qu'il  n'y  faut  pas  toujours  demeurer ,  vu 
»  que  l'homme  doit  tendre  a  la  perfeâion  de  (à 
w  nn ,  &  qu'il  ne  pourra  jamais  y  arriver  qu'en 
M  quittant  les  premiers  moïens,  lefquels  lui  aïanc 
i>  fervi  pour  l'introduire  dans  ce  chemin,  lui  nui- 
M  roient  beaucoup  dans  la  fuite ,  s'il  s'y  attachoic 
a>  opiniâtrement,  puifqu'ils  Tempêcheroient  d'ar- 
M  river  à  (a  fin.  C'eft  une  chofe  étrange  que  n'i- 
n  gnorant  pas  que  Ton  n'eft  créé  que  pour  cela, 
M  &  que  toute  ame  qui  ne  parviendra  pas  dès  cet- 
»  te  vie  à  l'union  divine,  doit  brûler  long-temps 
M  dans  le  Purgatoire ,  l'on  ne  pui(Tè  neantmoins 
«  foufFrir ,  que  Dieu  y  conduife  dés  cette  vie  \ 
i>  comme  fi  ce  qui  doit  faire  la  perfeâionde  la 
n  gloire,  devoir  caufer  du  mal  &  del'imperfeûion 
M  dans  cette  vie  mortelle.  Il  s*agit  donc  de  con- 
M  jurer  que  l'on  ne  fe  tienne  pas  lié  à  des  prati- 
>^  ques  qu'il  faut  quitter  quand  le  fignal  eft  donné, 
M  ce  qm  fe  connoît  par  le  Direâeur  expérimenté. 

*  Ibidem,  §.  14. 
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Convenons  tous  du  chemin,  ^  convenons   de  a         Or, ion 

la  fin  dont  on  ne  peut  douter  fans  erreur.    Le  <c  nance  de 

clunnin  a  fon  commencement,  fon  progrez &  «  M.  tE'V^ 

Ton  terme.  Plus  on  ayance  vers  le  terme,  plus  «c  diChétnni 

necelTairement  s'éloigne- t-on  du  commence-  «  comn  Us 

ment.  O  aveuglement  de  la  plupart  des  bom-  «  Livras  Ja 

mes ,  qui  fe  piquent  de  (cience  &  dVfprit  \  i^i^^sfiis. 

XXVIII. 

(18)  Cette  ame  meurt  donc  ici  véritablement  «« 
à  la  fin  de  fà  courfe ,  parce  que  toute  force  lui  «r 
manque  pour  courir  :  Car  quoiqu'elle  eût  été  «« 
pa(TIve ,  elle  n'avoir  pas  cependant  perdu  (a  for-  ce 
ce  aftive  ,  quoiqu'elle  ne  lui  parût  pas  à  elle-  « 
même.  L'attrait  la  faifoit  courir,  uns  qu'elle  « 
le  fçût  &  connût.  L'époufe  dit ,  tirez-moi  &  ce 
nous  courerons.  Elle  court  à  la  veriré  ^  mais  de  ce 
quelle  manière  ?  c'eft  en  perdant  tout. 

XXIX. 

(19)  L*ame  ,  après  bien  des  morts  redoublées,  ce 
expire  enfin  dans  les  bras  de  l'amour ,  mais  elle  «c 
n^apperçoit  pas  ces  mêmes  bras.  Elle  n'eft  pas  ce 
plutôt  expirée  ,  qu'elle  perd  tout  afte  de  vie ,  « 
pour  (Impie  &  délicat  qu'il  fut. ...  Ici  toutes  (c 
diftinâions  d'aâions  font  ôtées  ,  n'aïant  plus  ce 
de  vertu  propre ,  mais  tout  étant  Dieu  à  cette  c< 
ame. 

XXX. 

(?o)  L'ame  ne  fe  (cnt  plus,  ne  fe  voit  plus,  ce 
ne  fe  connoît  plus  :  elle  ne  voit  rien  de  Dieu,  ce 

'*  LcsTorrcns.  |      ^olbii. 

ly  Ibid.  I 
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Otiêif^  »  n'en  comprend  rien  ,  n'en  diftingue  rien  i  il 
nance  de    n  n'y  a  plus  d'amour ,  de  lumières^  ni  de  connoiC^ 
M.l'Ev.     M  fànce. 

diChartrts  XXXI. 

Cêntn  Us 

Livres  des  w  (ji)  Elle  a  perdu  toute  volonté.  Ici  Tame  nVn 
iluietifies.  w  a  plus  de  propre  ;  &  fi  vous  lui  demandiez  ce 
**  qu'elle  veut ,  elle  ne  le  pourroit  dire  ;  elle  ne 
>'  peut  plus  choifir  :  tous  Tes  defirs  font  ôcez  , 
*>  parce  qu'étant  dans  le  centre  &  dans  le  tout  , 
3>  le  cœur  perd  toute  penfée ,  tendance  &  a£bi- 
»  vite  :  ce  torrent  n'a  plus  de  pente  ni  de  mou- 
M  vemcnt  ^  il  eft  dans  le  repos  ic  dans  la  fin. 

XXXII. 

3>  (}i)  L'ame  étant  arrivée  ici^  n'a  plus  be(bin 
3>  d'autre  préparation  que  de  Ton  repos. .  • .  Qu'elle 
9»  fe  donne  bien  de  garde  de  chercher  d'autre  dif* 
91  pofition  quelle  qu'elle  foit ,  que  Ton  fimple  re« 
»  pos ,  foit  pour  la  Confeflîon  ou  Communion^ 
)>  aâion  ou  oraifon. 

XXXIII. 

»()3}  C'eft  alors  qu'elle  commence  à  ne  pou- 
«  voir  gagner  les  Indulgences ,  ic  l'amour  ne  lui 
M  permet  pas  de  vouloir  abréger  Tes  peines» 

XXXIV. 

i>  ( j4)  Il  n'y  a  plus  rien  pouç  elle ,  plus  de  re- 
9>  glement ,  plus  d'auftericez  ;  tous  les  fens  6c  les 
»i  puilTances  font  dans  le  defordre. 


i'  IbiJ.  I      JîLcsTorrcns. 

*  *Moïcn  court ,  §.  13.       |    î*  Ibid. 
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Ordin 
XXXV.  rumc*  de 

M.  /*£» 
{^)  L'ame  itant  appliquée  direûement  à«   JtChsrtr 
l'aufterïté,  &  au  dehors ,  elle  eft  toute  toarnîe  «  cmtrt  ^j 
de  ce  côic  là ,  de  force  qu'elle  met  les  lèns  en  "   Lwnt  Ji 
vigueur,  loin  de  les  amortit.     Les  aufteriiez  "    f^ittifift 
peuvent  bien  aâôiblir  le  coips,  mais  jamais  " 
émoufTer  la  pointe  des  fens ,  ni  leur  vigueur.  « 
Une  feule  chofe  le  peut  faire,  qui  eft  que  l'a-  " 
me  par  le  tnoïen  du  reciieitlemenc  fe  tourne  tou-  •• 
te  an  dedans  d'elle  ,  pour  s'occuper  de  Dieu  qui  " 
y  eft  prefent> 

XXXVI. 

{}«)  Dans  les  commencemens  Dieu  preftè de  {î  « 
près  les  pauvres  fens  ,  qu'il  ne  leur  donne  au-  •* 
cune  liberté  \  mais  quand  les  fens  font  fuffifam-  •* 
ment  purifiez ,  Dieu  qui  veut  tirer  l'amc  d'elle-  <• 
même  par  an  mouvement  tout  contraire  ,  per-  «e 
met  que  les  fens  s'extrovertiflèm  :  cequiparoît  « 
à  l'ame  une  grande  impureté.  Cependant  la  " 
chofe  eft  de  faifon  ;  &  cnfjire  autrement,  c'eft  ft 
fc  purifier  autrement  que  Dieu  veut ,  &  ïe  falir.  ** 
Cela  n'empêche  pas ,  qu'il  ne  fe  farfc  des  fautes  " 
dans  cette  extroverlion.  Mais  la  confufioli  que  « 
l'ame  en  reçoit ,  &  la  fidcliré  à  eh  faire  ufage,  « 
fait  le  fumier  OÙ  elle  pourrit  plus  vhe ,  &  hâte  <* 
fa  mort.  Tout  coopère  à  ceux  qui  aiment.  C'eft  « 
aufli  ici  oil  l'on  perd  entièrement  l'eftime  des  ** 
créatures  :  elles  vous  regardent  avec  mépris,  « 

"  Moten  conrt.  S-  10   j      •*  Les  Torr^t. 
Hil}.  Bec. du  17.  Slt.  Ttmt  lll.  Vu 
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Orvfo».  XXXVII. 

nsnci  de 

M.  Ctv.  u  (}7)  Ces  amcs  paroiflcnt  les  plus  communes, 
diChartrts  n  parce  qu'elles  n'ont  rien  à  l'extérieur  qui  les 
contrt  Us  »  difirrencie  ,  qu'une  liberté  infinie ,  qui  (canda- 
Livrts  dès  »  lifè  fouvent  les  âmes  retrecies  &  refeirées  en  el- 
Qjùitifiis.    H  les- mêmes. 

XXXVIII. 

w  (58)  Ne  portez  point  de  compaflîon  à  ces 
M  araes ,  &  les  laiflèz  dans  leurs  ordures  apparen* 
99  tes  )  qui  font  cependant  les  délices  de  Dieu ,  jud 
91  qu'à  ce  que  dans  ces  défor.dres ,  renaifle  une 
w  nouvelle  vie. 

XXXIX. 

»  (59)  Pour  purifier  l'ame.  Dieu  fe^ert  de  la 
»>  fageàè^  comme  l'on  fe  fert  du  feu  pour  puri. 
9i  fier  l'or.  Il  eft  certain  que  l'or  ne  peut  être  pu-- 
»  rifié  que  par  le  feu ,  qui  confume  peu  à  pea 
w  tout  ce  qu'il  y  a  de  terreftre  &  d'étianger  &c  le 
n  fepare  de  l'or. . .  Et  cet  or  eft  mis  tant  &  tant  de 
n  fois  au  feu ,  qu'il  perd  toute  impureté  &  toute 
a  difpofition  à  être  purifié ,  &  le  feu  ne  peut  plus 
»  agir  fur  cet  or  ;  il  y  feroit  un  fieclc ,  qu'il  n'en 
»  feroit  pas  plus  pur ,  &  qu'il  ne  diminueroir  pas. 
»>  Et  fi  cet  or  eft  impur  dans  la  fuite ,  je  dis  que  ce 
»>  font  des  faletez  contradées  nouvellement  par 
»>  le  commerce  des  corps  étrangers  ;  mais  il  y  a 
M  cette  différence ,  que  cette  impureté  n'eft  que 
j>  fuperficielle  ,  au  lieu  que  l'autre  impureté  étoic 
»>  cachée  dans  le  fonds  ,  &  comme  identifiée  avec 

^"^  Ibid.  I     '^   Moïcn  coart>  $.  14- 

l^  ibid.  I 
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ù  nature.  Ccprndani  les  perfonnes  qui  ne  s'y  «  OrJu 
connoilIcnE  pas ,  voïam  un  or  épuie,  couvert  «  hmk»  d« 
île  aalfe  au  dehors ,  en  feront  moins  de  cas  que  «  M.  CEv 
J'un  orgrolTiet  tres-imput ,  donc  le  dehors  feia  «  MtChmnn 
poli.  €tmrt  le. 

X  L.  Livra  dt 

^lùnifia 
(40)  Il  n'y  a  point  pour  elles  de  malignité  en  « 
quoi  que  ce  foie ,  à  caufc  de  l'unité  ellentielle  « 
qu'elles  ont  avec  Dieu,  qui  en  concourant  avec  «t 
les  pécheurs,  ne  contraàe  tien  de  leur  malice,  » 
à  caufe  de  fa  pureté  cffentielle.  Ceci  eft  plus  <• 
réel  que  l'on  ne  peut  dire  ,  &  cette  ame  parti-  t 
cîpe  à  la  pureté  de  Dieu ,  ou  plûiôc  toute  pureté  •• 
propre ,  qui  n'cft  qu'une  impureté  groUtere  ,  « 
aïant  été  anéantie  ,  la  feule  pureté  ^  Dieu  en  <* 
lui-même  fublifte  dans  ce  néant  ;  mais  d'une  » 
manière  Ç\  réelle  ,  que  l'ame  ell  dans  une  par-  " 
faire  ignorance  damai,  &  comme  impuilTante  " 
de  le  commettre  :  Ce  qui  n'empêche  pas  qu'on  « 
ne  pùifTe  toujours  déchcoir.  Mais  cela  n'arrive  « 
gucres  ici ,  à  caufc  de  l'anéantiltèment  profond  " 
oà  eft  l'ame ,  qui  ne  laillè  aucune  propriété  j  » 
&  la  feule  propriété  peut  caufcf,  ce  pccnétcar  « 
quiconque  n'eit  plus,  ne  peut  pécher  ;  8c  cetao 
cftfivrai,  que  les  âmes  dont  je  parle,  ne  peu- « 
vent  prefque  jamais  feconfefTèr,  ne-pouvant  « 
rien  trouver  en  elles  de  vivant,  &  qui  puilfe  <• 
avoir  voulu  ofïènfer  Dieu ,  ^  caufe  de  la  perte  *• 
entière  de  leur  volonté  en  Dieu. 

X  L  I. 

().i}Rien  n'elloppofé  à  Dieu  que  la  propriété,  « 
**  Lct  Toiieati  î      ^  -  lùiJ 

Vu  I) 
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Ordofi'  ii  &  toute  la  malignité  de  l'homme  eft  dans  cette 
nance  it  »>  propriété  y  comme  dans  la  fource  de  fà  malice  ; 
M.  l*£v.  »  enforte  que  plus  une  ame  perd  fa  propriété  , 
deChdttrtt  n  plus  elle  devient  pure  ^  &  ce  qui  feroit  un  dé- 
contre  U$  n  faut  à  une  ame  vivante  à  elle-même ,  ne  Teft 
Livres  des  »  plus ,  à  caufe  de  la  pureté  &  de  l'innocence 
Qmiti/hs.    M  qu'elle  a  contra£bée ,  des  qu'elle  a  perdu  Tes  pro- 

M  prietez ,  qui  caufoient  la  diflèmblance  entre 

n  Dieu  Se  l'ame. 

X  L  II. 

»  (41)  C'eft  la  volonté  maligne  de  la  part  du 
M  fujet  qui  fait  l'oflFenfe  &c  non  l'aâion  :  Car  (ï 
»»  une  perfbnne  dont  la  volonté  feroit  perdue  ôc 
»i  comme  abîmée  &  transformée  en  Dieu  étoic 
n  réduite  par  neceflité  à  faire  les  fondions  du  pe- 
9>  ché  y  elle  les  feroit  fans  péché. 

X  L  I  I  I. 

«  (4})  Tous  les  premiers  mouvemens  de  cette 
M  am.*,  font  de  Dieu  ;  &  c'eft  fa  conduite  infail- 
n  libie..  •  C'eft  donc  la  conduite  de  cette  ame  de 
i»  fuivre  aveuglément  &  fans  conduite  les  mou- 
»  vemens  qui  font  de  Dieu  ,  fans  reflexion.  Ici 
»  toute  reflexion  eft  bannie ,  &  l'ame  auroit  peine 
M  même  quand  elle  voudroit  à  en  faire.  Mais 
M  comme  en  s'effbrçant,  peur-être  en  pourroit* 
M  elle  venir  about ,  il  faut  les  éviter  plus  que  toute 
M  autre  chofe  ,  parce  que  la  feule  reflexion  a  le 
»>  pouvoir  de  faire  entrer  l'homme  en  lui  &  le  tirer 
w  de  Dieu.  Or  je  dis  ,  que  fi  l'homme  ne  fort  poinc 
M  de  Dieu ,  il  ne  péchera  jamais  ^  &  s*il  pcche , 

♦*  ibid.  41  ibid^ 
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qa'il  en  eft  forti  :  ce  qui  ne  (è  peut  faire  que  •* 
par  la  pcopriecé  ;  &  l'ame  ne  peut  la  rcpren-  » 
dre  que  par  la  réflexion  ,  qui  fêroic  pour  elle  " 
un  enfêi  femblable  k  ce  qui  arriva  au  premier  <• 
Ange. 

X  L  I  V. 

(44)  Lafageflè  de  Dieu  accompagnée  de  la  « 
divine  juftice  .  comme  un  feu  impjtoïable  &  " 
dévorant .  aie  à  l'ame  tout  ce  qu'elle  a  de  pro-  <• 
prieié ,  de  lerreftre ,  de  charnel  Se  de  propre  « 
aâiviié  :  Se  aïant  ôté  i  l'ame  tout  cela  ,  il  fe  <• 
l'unit.  Cequine  fe  fait  jamais  par  l'induftrie  de  <« 
la  créature  ;  au  contraire ,  elle  le  fouflre  cite-  « 
même  à  regret ,  parce  que ,  comme  j'ai  dit ,  « 
l'homme  aime  (î  fort  la  propriété,  &  il  craint  <■ 
tant  fa  deftniÛion ,  que  fi  Dieu  ne  le  feifoit  lui-  « 

m£me  &  d'autorité  ^  t'Komme  n'y  conlèntiroit  <* 

jamais. 

X  L  V. 

(4j)  Ce  n'cft  pas  que  les  âmes  dont  je  parle,  « 
du  {ccond  Ordre ,  ne  paroitTent  plus  grandes  « 
que  celles  qui  fuivcnt ,  du  troifiémc  0(.dre,à« 
celles  qui  n'ont  pas  le  difcernement  divin  :  Car  m 
ces  âmes  ici  arrivent  aune  perfection éminentej  « 
elles  ont  des  unions  admirables  ;  mais  cepen-  « 
dant  ces  perfonnes  ne  Cont  jamais  véritable-  « 
ment  anéanties  ;  &  Dieu  ne  les  tire  pas  de  leur  " 
ètte  propre  pour  l'ordinaire  ,  pour  les  perdre  " 
en  lui.  Ces  âmes  font  pourtant  l'admiration  &  <* 
t'étonnement  des  hommes  :  elles  font  lïs  pre-  « 

**  Moïen  coutt,  J.  13.  |       ^'   Im  Torrent. 

Vu  iij 


Orrfwr- 
nsnee  dl 
M.  l'Ev. 
dtChMTtrt 
ei-ntrt  Itt 
Livm  da 
Qmttifitt. 
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Ordon-^    M  diges  &  les  miracles  de  leur  fiecle  ;  Dieu  (e  fèrt 

WAKce  de     »  d'elles  pour  en  faire  :  il  (èmble  qu'il  prenne 

M.  i*Ev.    M  plaifir  d'accomplir  tous  les  défirs.  Ces  âmes 

deCharhe$  »  font  dans  une  grande  mortification  :  l'on  les 

contre  Us     »  croira  dans  les  mêmes  voies  des  dernières  ôc 

Livres  des    »  plus  avancées  ^  elles  fe  fervent  des  mêmes  ter* 

a^Utifieu    i>  mes ,  de  mort ,  de  perte ,  d'anéantiHement ,  & 

M  il  eft  bien  vrai  qu'elles  meurent  en  leur  ma-. 

•>  niere ,  qu'elles  s'anéantifTent  &  fe  perdent  :  el* 

»>  les  portent  la  perfe^iou  où  elle  peut  aller ,  el-. 

i>  les  font  détachées ,  elles  aiment  la  pauvreté  : 

M  cependant  elles  font  &  feront  toujours  proprie-. 

»  taires  de  la  vertu  ^  mais  d'une  manière  (î  déli* 

M  cate  j  que  les  feuls  yeux  divins  le  peuvent  dé- 

i>  couvrir.  La  plupart  des  Saints  dont  la  vie  eft  (î 

»  admirable ,  ont  été  conduits  par   cette  voie. 

»  Ces  âmes  font  fi  chargées  de  marchandifes  ^ 

V  que  leur  courle  eft  fort  lente.  Que  faut* il  donc 
a>  faire  >  ces  âmes  ne  fortiront- elles  jamais  de  cet- 
M  te  voie  >  non  fans  un  miracle  &  fans  une  con- 

V  duite  d'une  direction  toute  divine ,  qui  porto 
4>  ces  âmes  à  outre-pader  toutes  ces  grâces, 

X  L  V  I. 

*»(46)  L'ame,  dont  je  parle,  eft  par  cet  état 
3>  perdue  en  Dieu,  mêlée  avec  lui.  Cette  créature 
»  agit  donc  neceflitamment  &  divinement.  Mais^ 
j>  me  dira-t'on,  vous  ôcez  auflî  à  l'homme  la  li- 
a>  bercé?  Non  :  car  il  n'a  plus  de  liberté,  que  par 
w  un  excez  de  liberté  ,  parce  qu'il  a  perdu  libre* 
w  ment  toute  liberté  créée ,  il  participe  à  la  liberté 
9i  incréée, 

^'  IWI. 
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X  L  V  I  I.  <''^«- 

lunce  dt 

(+7)  Il  fufEt  alors  que  l'homine  donne  on  m  Af.  VEv, 

confêntement  paflîf ,  afin  qu'il  aie  une  entière  »  dtCbmnn. 

Se  pleine  liberté  ;  parce  que  s'étanc  donné  à  •■  ctntrt  Iti 

Dieu  des  ie  commencement  de  la  voie  ,  afin  ••   lÀvnt  dt. 

3u'il  fiE  de  lui  Se  en  lui  tout  ce  qu'il  voudroit ,  «  Sitùttifia, 
donna  dès  lots  un  con(êntemeni  aftif  &  gdc-  ■• 
lal  pour  tout  ce  que  Dieu  feroit.  Mais  lorfque  « 
Dieu  détruit ,  brûle  &  purifie  ,  l'ame  ne  voit  « 
pas  que  cela  lui  foit  avantageux ,  elle  croit  n 
plâtôc  le  contraire  ;  &  de  même  que  le  feu  au  « 
commencement  femble  falir  l'or  ,  auIH  cette  - 
opération  femble  dépoUilIer  l'ame  de  fa  pureté;  « 
deforte  que  s'il  falloir  alors  un  confentemente 
aâif  &  explicite ,  l'ame  auroit  peine  à  le  don-  « 
nec  ,  &  bien  fouvcnt  elle  ne  le  donncroit  pas.  <« 
Tout  ce  qu'elle  fait  ed  «le  fe  tenir  dans  un  con-  » 
lentement  paflîf,  foulfrant  de  fon  mieux  cette  « 
opération ,  qu'elle  ne  peut  ni  ne  veut  empè-  ** 
cher. 

X  L  V  1  I  I. 

(4I)  Je  me  laiflè  allerà  ce  qui  m'entraîne ,  Se  *» 
pourquoi  il  m'entraîne  ;  parce  que  n'étant  plus,  a 
je  fuis  entraînée  avec  Dieu  ,  ou  Dieu  foui  fait  « 
mon  entraînement  :  il  va  là ,  il  agit ,  Se  je  ne  » 
fuis  que  l'inftrument ,  que  je  ne  vois  ni  ne  re-  ù 
garde  ;  je  n'ai  plus  d'intérêt  diftinâ ,  parce  que  « 
pâma  perte  j'ai  perdu  tout  intérêt. 

X  L  I  X. 

(49)  Cette  ame  ne  fent  pas ,  n'eft  pas  en  peine  « 

*'  MQÏen  eoart ,  J.  »+.   .*•  Les  Toireos.    ♦*  (biJ. 
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OrJoK-    »  de  cherchernide  lien  faire:  elle  demeuceconw 
Pétiet  de     M  me  elle  eft  :  cela  lui  fuffic  ;  mais  que  fait  elle, 
M.l'Ev,     a  rien,  rien  &  loûjours  lien. 
deCbMTtrts 
etnirt  Us 

iiivrtsdit  a  (jo)  Alorsil  y  a  une  fcpatarion  fi  entière  &  fi 
iitiittifitt,  a  parfaite  des  deux  parties ,  l'inférieure  Se  la  fu- 
"  pertcure  ,  qu'elles  vivent  en(èmble  comme 
«>  étrangères ,  qui  ne  Ce  connoiilcnt  pas  ;  &  les 
M  maux  les  plus  extraordinaires  n'empêchent  pas 
M  la  parfaite  paix  ,  tranquillité ,  joie  ,  immobi- 
M  lite  de  la  partie  Supérieure. 

LI. 

»  (ji)  Je  crois  que  H  une  telle  ame  étoit  con- 
R  duite  en  enfer ,  elle  en  foufitiroii  les  douleurs 
»  cruelles  dans  un  contentement  achevé  t  non 
a  contentement  caufé  par  la  vâë  do  bon  plaific 
i>  de  Dieu ,  mais  contentement  eHèntiel ,  à  caofe 
»  de  la  béatitude  en  fonds  transformé  ;  &  c'eft  ce 
»  qui  fait  l'indiâèrence  de  ces  amcs  pour  tout 
»état. 

LI  I. 

»  (51)  Cette  ame  feroit  auffi  indifférente  d'être 
»  toute  une  éterniié  avec  les  démons ,  qu'avec 
M  les  Anges  :  les  démons  lui  (ont  Dieu  ,  comme  le 
m  refte  ;  &  il  ne  lui  eft  plus  poflîbte  de  voir  un 
»  être  créé  hors  de  l'ordre  incréé ,  étant  tout  &  en 
»  tout  Dieu ,  auilî-bien  dans  un  diable  que  dans 
»>  un  Saint ,  quoique  dilïèrenunent. 

»<■  IbiA  1      '•  Ibid. 

"  Ibid.  1 
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^  ^  ^  ^'  nonce  de 

(ç3)  L  ame  ne  peut  être  unie  à  Dieu ,  qu'elle  «  M^  fEv. 

ne  (bit  dans  unrcpos  central  &  dans  la  pureté  de  «  deChénrêi 

fa  création.  €ontn  Us 

L  j  Y^  Livres  dit 


i 


(54)  Il  y  a  des  per(bnnes  quidifènt,  que  cette  « 
union  ne  fe  peut  taire  que  dans  l'autre  vie  \  mais  << 
le  tiens  pour  certain  qu'elle  fe  peut  faire  en  cel-  «< 
e-ci ,  avec  cette  différence ,  qu'en  cette  vie  «< 
Ton  podède  (ans  voir ,  &  dans  l'autre ,  l'on  voit  « 
ce  que  l'on  podede.  Or  je  dis ,  que  quoique  la  « 
vue  de^Dieu  foit  un  avanuge  de  la  gloire  ,  le-  « 
quel  eft  neceflàire  pour  fa  confommation ,  elle  <^ 
n'eft  pas  neantmoins  Teflèntielle  béatitude. 

L  V. 

(45)  Ceft  par  une  perte  de  volonté  en  Dieu,  • 
par  un  état  de  déification ,  où  tout  eft  Dieu^  « 
fans  fçavoir  que  cela  eft  ainH.  Mais  l'ame  eft  «t 
établie  par  état  dans  fbn  bien  fouverain ,  (ans  <« 
changement  \  elle  eft  dans  la  béatitude  fon-  « 
ciere ,  où  rien  ne  peut  traverfer  ce  bonheur  par-  « 
hit ,  lorfqu'il  eft  par  état  permanent.  Dieu  « 
donne  l'état  d'une  manière  permanente ,  &  y  « 
établit  l'ame  pour  toujours.  L'on  me  dira ,  que  « 
l'ame  étant  établie  dans  l'état ,  il  n'y  a  rien  de  <« 
plus  pour  elle.  Ceft  tout  le  contraire.  Il  y  a  << 
toujours  infiniment  à  faire  du  côté  de  Dieu  6c  ^ 
non  de  la  créature. 

*•  MoïcB  court ,  f  14.  I    f  5î  Les  Torrcns. 
'*  Cam.  c.  1.  V.  I.        I 
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»âttee  d«  1-  V   1. 

M,  PEv.       .  (j^)  Ici  Tame  ne  doit  plu»  &  ne  peut  plus 

«tChsrtrtt  «  faire  de  diftinôion  de  Dieu  flc  d'elle-  Dieu  eft 

cmrt  Ut    y,  elle,  &  elle  eft  Dieu. 

làvm  des  ■    «  ,  , 

Simttifits.  L  V  I  I. 

»  (57}  Il  eft  impolEMe  d'arriver  à  l'unittu  di- 
»  vine  ,  par  ta  feule  veïe  de  ta  midiiation ,  nî 
j>  même  des  affèâions  ,  ou  de  quelque  oraifbn 
w  tumineufe  So  comprile  que  ce  pniOè  écre, 

L  V  I  I  I. 

«(58)  Le  don  excellent  de  la  contemplation» 
»  principalement  de  la  pallive,  a  été  auez  (ôu- 
u  vent  accordé  dès  le  commencement  à  de  pe- 
»  tits  enfans  &  à  de  petites  filles  de  quatre  ans. 
Ma  des  gens  groÛlcts^  &Àde$  femmes  de  vil- 
»  iage. 

L  IX. 

M  (f!))L'onnepeot£treantiDieu  làns  la  paf- 
»  lîveté  &  la  limplictté  ;  tc  cette  union  étant  la 
»  béatitude  même,  la  voie  qui  nous  conduitdans 
»  cette  pailiveté ,  ne  peut  être  mauvailè  ;  au  con- 
»  traire ,  elle  eft  la  meilleure  ,  te  il  n'y  a  point 
"  de  rifque  à  y  marcher.  Cette  voie  n'eft  point 
wdangereufe.  Si  ellerétoit,  Jefus-Cbrift  en  au- 
»  roit'it  fait  la  pius  parfaite  âc  la  plus  necellàire 
n  de  toutes  le»  voies  t  tous  y  .peuvent  marclier  ; 
*>  &  comme  tous  font  appelles  il  la  beadcnde, 

'*  Caic.    c    6.  ».    4.  Italti,  S-   '- 

I'  Moicn  court.    {■   **.    t      )'  MoieocoOR,  {.  M- 

'*  AB>ly  fis  otjciocis  mcn- .  ^ 


années    .£,  '"  *^« ,  les  vinar     i  ^^^"«- « 
Cirift.  *  °"  P<>'«t  de  vue  dife  f  %'r^'' 

donnée     fi  ^  "ourrfce     /"  r    '^'^  >  * ^ie  de-  « 
«oiique.         ^"  ""^c  par  état  dans  il  tij  ^       " 


^Sf  HiSToinB  EceiESiAsTiqtfi 

Ordon^    ^  demanderez  à  cette  ame  :  Mais  qui  tous  porté 

ndnce  de     »  à  faire  telle  ou  telle  chofè  ?  c'eft  donc  que  Dica 

M.  FEv.    »  vous  l'a  dit  ?  vous  a  &it  connoitre  ou  entendre 

deChartns  »  ce  qu'il  vouloit  ?  Je  ne  connois  rien ,  n*entens 

contre  les    >»  rien  :  je  ne  pen(e  à  rien  connoitre  :  tout  eft 

Livres  des  »  Dieu  &  volonté  de  Dieu  ^  &  je  ne  fçai  ce  que 

Qmetifies.    m  c'eft  que  volonté  de  Dieu  :  aufS  ne  futs-je  ca- 

>»  pable  d'entendre  nulle  raifon^  ni  d'en  rendre 

»  aucune  de  ma  conduite  :  J'agis  cependant  infail- 

n  liblement ,  &  ne  puis  douter ,  depuis  que  je 

>9  n'ai  point  d'autre  principe,  que  le  principe  in- 

»  faillible. 

»QaELLE doctrine! que  nedoit-on  pascrain- 
*>  dre  de  ces  prodigieufes  maximes,  &  des  confè- 
w  quences  horribles  qu'on  en  peut  tirer  ? 

»  Maximes  où  l'on  donne  comme  un  état  d'à- 
»>  ne  éminente  perfeft  ion  ,  de  demeurer  en  repos, 
n  Se  comme  inlenflble  au  m  ilieu  des  tentations  Se 
»  après  les  chutes  :  (i)  de  renoncer  d  toutes  ïncUnd^ 
n  tiens  partienlieres  ^  (i)  tj/uelifiie  bonnes  éfn'ellespM^ 
»  fo'ffent ,  fi^tot  éiufên\\les  fent  naître  :  d'être  indif* 
»>  ferenc  «à  tout ,  foit  (0  ferfeSion ,  foit  falMt  ,(4) 
»  foit  paradis ,  foit  enfer  :  de  ne  plus  arrêter  Ion 
a»  efprit  à  la  vue  des  perfeftions  de  Dieu  ni  des 
)erfonnes  divines  :  de  ne  plus  avoir  pour  règle 
a  volonté  de  Dieu  ,  figninée  par  Ces  Comman- 
de mens  &  par  fes  confeils  ;  mais  (5)  ce  ^iti  nous 
arrive  de  moment  en  moment^  qu'on  dit  être  •r- 
i>  dre  de  Dien ,  ic  tont  ce  qu'il  nous  faut. 
«Maximes  monftreufês  qui  vont  julqu'à  cat- 

'  îxtr;iît.  4.  I       *  extrait.  Co. 

*  Extrait    3.  )       î  Extrait.  4.  &  j. 

'  Extrait,  i. 
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mer  l'ame  dans  l'état  de  fa  corruption ,  quoi-  »       Orion^ 
qu'elle  falTc  {6)  horrturs  Dieu  ;  jufqu'à  lai  in~  «  nsnet  Je 
terdire  (7)  le  haume  de  ts  vertu,  ooat  y  remédier;  «   A4.  tEv. 
jufqii'à  lui  faire  méprifer  le  icandale    qu'elle  «  deChtrint 
caulèauxgens  de  bien;  jurqu'à  traiter  d'infide-  "  cmtrt  Ut 
lité  (Sj  l»  répugnance  ^u'elU  ftnttit  au  4ipêïùllt~  «   Livres  dit 
ment  de  Çn^myre  /uflice  j  jufqu'à  pofer  comme  "  Qjùetifia, 
un  degré  neceflàire  à  fa  perfsâion ,  la  perte  to-  « 
laie  {9)  det  dont  de  Ditu^  de  tcutrt  lei  vertus  di-  « 
vintsSc  (on  (lo)  eniier  dejifptir  dt  tnt  \\\i(c^\ii 2,** 
larendre  (n) infinfitle i U privation  dn  Jeleit  dett 
ju^ice  ;  jufqu'à  la  porter  à  être  ravie  (11)  fiic» 
Dieu  ne  U  regarde  plus ,  ^u'il  donne  aux  autres  1 
tgutes  fes  grâces ,  &  fue  four  elle ,  elle  ne  caufe  que  m 
de  rhorreur. 

Maximes  qui  tendent  à  renouvelter  les  er.  <t 
reurs  des  Bejraids  &  des  Béguines  ,  que  l'hom  « 
me  parfait  jouit  dès  cette  vie  (ij)  de  la  béatitude  a 
efentitlle-^[î^)  qu'en  cet  état  il  congédie  les  « 
pratiques  venueufes  ;  (ij]  qu'il  n'a  plus  bcfoin  « 
de  la  mortification  des  icns;  qu'ilpeut  (.(S)^iV«  « 
leialliont  de  ptehi  fnm  pechi  \  Se  qu'il  ne  doit  <« 
pas  defcendre  de  fa  fublime  contemplation,* 
(17)  pour  penfèr  en  particulier  àNôire>Sei.n 
gncut  Jefus-Chrift  ou  à  fes  myfteres. 

Maximes  qui  conduifenc  aux  erreurs  de  Lu-  « 
ther  &  de  Calvin,  tendantes  à  dépouiller  les  « 
parfaits ,  de  U  juftice  qui  leur  eft  propre  Se  in-  « 

*  Eitriit  9,  I  '»  Elirait  11. 

^  Elirait.  10.  I  'I  Elirait.  t4>  Be  {{■ 

•  Entait.  14.  I  '*  Eiiiaii  19, 

'  Ex.rait  6.   Se  j,            i  ■'  Extrait.  j4. 

'u  Eitatt  17-  1  '*  Entait  4*. 

"  Eittait.  ï.  I  "  EAWiiii.   «I. 


Ordcn^ 
ndnce  it 
M.  FEv. 
deÇhartre^ 
contn  Us 
Livres  des 
Qmeilfics. 
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«•  hérente,  pour  les  revêtir  de  la  juftice  de  Jefus^ 
w  Chrift  :  (i8)  iis  ont ,  difent-ils ,  ferdn  U  créé  poser 
n  Pincrci  i  qui  font  Dieu ,  la  Dremiere  &  verica^ 
•>  ble  caufe  de  tout  ce  qui  fe  fait  dans  cette  ame, 
»  (19)  &  de  tout  ce  qui  lui  arrive  de  moment  à 
»  autre ,  ic  par  confequent  auteur  du  péché  ;  qui 
n  fuppofent  toute  aâion  propre  des  Juftes,  (10) 
»>  faite  même  avec  la  grâce  de  Jefus-Chrift ,  in« 
»  fedée  de  propriété  &  aâivité  (  qu'on  dit  (11)  /W 
iifoHrce  de  tonte  U  molice  de  l'homme;  )  qui  (11) 
»  vont  à  détruire  toute  coopération  aâive»  (Sc 
»  ainfi  toute  liberté  }  à  ceux  qu'on  fuppo(e  arrivez 
»  au  dernier  terme  de  la  perfeâion ,  y  fubftituanc 
M  à  fa  place  (13)  la  feule  a&ion  de  Dieu,  laquelle 
»  entraîne  &  contraint  quelquefois  la  volonté  de 
»  rhommefi^.)  malgré  fes  répugnances^  à  des  (buil« 
»  lures  Qu'elle  ne  voudroitpas. 

»  (15)  Maximes  extravagantes ,  malicieufes  Sc 
n  prcfomptueufes  ,  qui  fuppofent  l'ame  des  cette 
M  vie  unie  à  Dieu  (16)  immédiatement  &  fans 
n  moien  ;  Tétat  de  la  perfcôion  feparé  de  Tétac 
»  vertueux  ;  (17)  la  juftice  parfaite  femblable  à 
»  celle  de  la  première  création  ;  (18}  la  partie  fu. 
»  perieure  tellement  feparée  de  l'inférieure,  (19) 
M  tjH* elles  vivent  enfemhle  ccmne  étrangères ,  ^ui  ne 
M  fe  eonm^lfent  pas  ;  (  ;  o)  les  fautes  des  parfaits 
»»  pmemcnt fuperficielles'^  (31)  ces  hommes  excraor* 


^*  Les  Torrens. 

'^  Extrait.  13. 

*o  Extrait  45.  Sc  i^, 

*'  Extrait  41. 

»*  Extrait  47.  &    14. 

*^  Extrait    48. 

*+  Cact..  izz  Cznz,  c  5. 

V.    4. 


»5  Extrait  SA- 

**  Cant.  des  Cant.  c.  1. 

V.     I. 

»'  Extrait.  €.  ic  ij. 

*•  Extrait.   53. 
*^  Extiiit.  50. 
*^  Extrait  39. 
3^  Extrait.  40. 
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dinaiies ,  incapables  de  pécher ,  pat  une  fup-  «  Ori»m. 
pofirion  faudè  ic  tnaligoe  (ji)  que  l'homineM  ntmet  de 
anéanti  fj}}  "'^  plus  de  volonté,  n'cft  plus  rien,»  M  FEv, 
ne  pMlt  plus  rien.  «  tUChsnm 

lt4}  Mais  quelle  préfbmption  d'élever  cette  «  e*iur*  Ut 
perfeâion  imaginaire  aa-delTus  de  lafublimeM   Livm  tUt 
perfeâion  des  Saints  ,  qui  ont  été  l'adnnira>  «  Qmttifhu 
cion  de  l'Ëglife ,  fous  prétexte  qu'ils  ont  vécu  " 
dans  les  propres  efforts^  6c  dans  l'aâivité  de  « 
la  vertu  ! 

Hé  \  qui  eft-ce  qui  ne  voit  pas  que  ces  maxi-  « 
mes  renferment  en  termes  équivaiens ,  &  quel-  « 
quefois  en  termes  exprès ,  ou  par  des  confe-  « 
quences  necetTaires ,  les  principaux  articles  qui  « 
ont  été  condamnez  dans  Molinos  ! 

A  quoi  ne  conduiroient  point  dans  ta  pratt-  t 
que  les  feules  maximes  de  l'abandon  &  de  l'in-  « 
di^rence  ,  &  la  neceOîté  de  perdre  toutes  les  « 
vertus ,  pour  les  poflèdec  parement  ou  lêlon  f 
eux,  (ant  fropriett  f  Car  fi  par  abandon ,  il  eft  « 
permis  de  foufFric  en  nous  (^5)  ce  que  Dieu  y  « 
fouffrc ,  &  de  concourir  aux  aftions  aufquelles  « 
Dieu  concourt ,  fous  ptetexte  (;£)  ^n'tn  fm-tl.  u 
cipa  ipifitrttè  cffèntielle  ;  il  s'enfuit  qu'on  peut  • 
foaffrir  en  foi  les  crimes  les  plus  abominables,  <* 
&c  concourir  fans  ciime  aux  péchez  les  plus  énoc*  w 
mes.  Sera-t-il  donc  permis  àuneame  chaftede  > 
renoncer  aux  feniimens  de  la  chafleté  ,  quand  m 
elle  eft  tentée  d'impureté ,  pour  fè  mettre  dans  •• 
l'indifférence,  entre  la  vertu  de  chafteté&rim-  m 
pureté  t  Faudra-t-il  regarder  également  la  ju-  m 

•'  Fxirait.  JI.  1      î*  Extrait  9. 

I'  Eïttaii.  14.  te.  t.        1      **  Entait.  4«- 
'*  Eittaii  41,  * 
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OrJm.  M  ftice  irritée  de  Dieu  £c  fa  mifericorde  }  les  bon- 

luinci  dt     M  nés  aâions  comme  les  tnécluntes  }  le  Paradis 

M.  tEv,   M  comme  l'enfer  }  N'avons  -  noas  pins  aucune 

diCbtnrtt  »  obligacion  À  Jefus  -  Chrift  d'avoir  (âavé  les 

MMrr  U$   »  hommes }  Ne  nut-il  point  l'en  remercier  t  l'en- 

Livrtt  dis  »  fer  vaut-il  autant  que  le  fàluc  étemel  l  Une 

Qi^tifiet.   B  ame  ne  pearta-t-elte  donc  plus  poUèder  pure- 

»  ment  une  vena  ,  qu'elle  ne  l'ait  petduë  aupa- 

M  ravant  !  n'y  aura-t-il  plus  de  Vierges  dans  l'E- 

»  gli(è ,  ni  d'ames  innocentes ,  qui  ne  foient  în- 

M  fcâies  de  la  propriété  î  Le  comble  de  la  per- 

N  fedion  de  cette  vie  eft-il  donc  le  paruge  feale- 

»  ment  de  ceux  qui  ont  foUillé  b  robe  blanche 

M  de  leur  Baptême  ! 

1*  Je  n'ofciois  approfondir  ce  qui  paroti  caché 
-dans  l'cxpofition  du  Cantique (f/)  ch.  j.  v.  4. 
»  &  ailleurs  :  Car  que  (îgnifîent  ces  derniirs  rtnttu 
»f«i)rrn/ que  l'Epoux  (acte  exige  de  t'ame  avancée, 
»  ic  qu'on  n'explique  jamais  ;  que  fignifie  ce  di-^ 
»  ffilniiemtMt  dtfé  propre  jKfiiet ,  que  l'Cpoufe  re- 
M  connoît  tenir  de  ion  Epoux  ?  dépouillement 
»  qu'on  dit  Être  la  punition  de  ia  répugnance 
•»  qu'elle  avoit  (\l)  dtfe  ftlir  dans  Us  t^SHms 
u  dts  ertAtMret  }  Qoe  veut  dire  cette  nouvelle 
»  épreuve  du  v.  7.  en  comparaifon  de  laquelle  on 
w  conte  la  première  pour  peu  de  chofè  i  épreuve 
»  où  t*me  ft  trottve  bétttû  &  bteffit  par  ceux  qui 
u  viiUoimt  fur  elle  ;  qui  lui  fait  perdre  It  mMUta» 
u  Ji  chtrdeft  pnpre  luJHtiy  lequel  (aiCoh Ton prîr~ 
m  a'psl  éfnemem  î  Ce  manteau  n'eft  ni  l'amout 
«  propre ,  ni  un  péché ,  ni  même  quelque  grâce 
»  gratuite  :  rien  de  tout  cela  n'eft  le  principal  or- 

3T  Ejtraic.  14.  I      i>  ibiJ.  ».  ). 
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ftemCnt  de  l'amc  ;  &  fi  l'Epoufe  n'étoitdépoUil-  «  ùrJm. 
^éequedu  vieilAdam,  outoutauplusdequel-n  nwwr  W« 
Qu'une  de  ces  grâces ,  qui  ne  font  point  necef-  "  -M.  fËv, 
laircs ,  oâ  fcroit  la  folie  qu'on  lui  feîi  crain-  «  dtChsrtm 
dre ,  de  fe  prefenter  en  cet  eut  à  fon  divin  «  nntrt  les 
Epoux  >  Licw»»  Jti 

Eft-ce  là  enfin  cette  fublime  perfeâiôn  qu'on"  i^ùttifin, 
avoit  piomifè  par   ce  M-iien  tturt  &  ftcUt  f  m 
ouvrage  qu'on  die  tout  de  Dieu  (^^)  Se  tout  « 
pour  Dieu ,  &  qu'on  voudcoit  faire  enfeignet  •• 
par  tout. 

Tout  ie  réduira  k  ne  plus  ufer  des  moïens  « 
pratiquez  dans  les  fiecles  preccdens,  par  les  « 
plus  grands  Saints ,  &  recommandez  pat  les  <* 
Ecritures  Se  la  Tradition  confiante  de  tous  les  t 
Pères  ? 

('40  J I!  n'y  aura  plus  qu'une  feule  chofe  à  ftire,  « 
qui  cil:  de  s'abandonner  f^i)  ah  cammttutmtm  de  » 
ù  voie  avec  cette  aveugle  roUmilHon  qui  em.  »» 
tralTe  tout  ce  qui  arrivera  de  moment  à  autre,  « 
C^i)  fans  difccrnement  > 

C'e(V  là  oiî  conduifcttt  les  principes  de  cette  <* 
nouvelle  doArine  également  extravagante  &  « 
impie,  répandus  dans  les  imprimez  Se  manuf-  « 
crics  de  ces  prétendus  Mylliques ,  quelquefois  t 
nucment  &  en  termes  «près ,  fouvenc  avec  dé-  « 
guifcment. 

Qui  pourroii  lire  ou  entendre  fans  indigna-  « 
tion  ou  fans  fcaïeur  les  confequences  étranges  <* 
qu'ils  tirent  eux-mêmes  de  ces  principes  mon-  « 
ûzueax-^(^fj  plus  dt  maligniti  tn  quoi  qiuetftU  « 

"  Fin  (ie  la  Picfacc.      .      **  Extrair.  4. 
*o  Entrait-  j.  I       *i  Extrait-  40. 

^'  Extrait-  47.  ' 
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Ord0fu  M  pour  cette  ame  transformée  en  Diea  :  (^44^  fit 

ndfice  éti    n  premiers  mcuvemens  venans  tous  de  Dieu  \  les  ac« 

M.  FEv.  u  tions  de  péché,  qui  font  de  vrais  péchez  pour 

deChsnrts  »»  les  imparfaits ,  (^^)  fuites  funs  fechi  par  ces 

cofitre  Us    n  prétendus  parfaits  ;  la  pratique  de  l'humilité 

Livres  des  »  devenue  (^6)  une  infidélité  ;  plus  de  prière  vo- 

ilkietifies.   »  cale  pour   cette  ame ,  à  laquelle  »  {^7)  fi  tsn 

M  DireàeurFoblige  ,il  lui  fait  un  tort  irréparable  ^ 

»  C^i)  plus  de  règlement ,  plus  eCauflentez.  :  éloi- 

M^nement ,  &  même  impuiilànce  f  4.9  j  de  gagner 

n  tes  indulgences  :  nul  examen ,  &  (^o)  CeubU  don- 

M  né  pour  man/ue  de  la  purification  de  la  faute  :  la 

M  Confcflion  faite  (ji)  des  lèvres  ^  fans  douleur  & 

$9  repentir ,  comme  fer  oit  un  petit  enfant  :  nulle  pré- 

j>  paracion  pour  laConfelSon  &  pour  la  Commu. 

M  nion  (ji)  que  le  fimple  repos ,  qui  la  porte  à  al- 

n  1er  à  la  Communion  (5)}  comme  à  la  table  ,  tout 

»  naturellement  ?  Audi  trouve-t  elle  aifément  Diea 

•>  par  tout  ?  elle  le  voit  (54]  dans  les  diables  comme 

99  dans  les  Saints  :  les  démons  lui  font  Dieu  comme 

»  le  re^e  i  elle  feroit  avec  la  même  indifférence 

f>  (55)  avec  Us  démons  iju^avec  les  Anges  •  &  elle 

99  auroit  dans  l'enfer  mime  un  contentement  achevé. 

99  Mais  voici  le  comble  de  l'égarement  »  &  com- 

M  me  le  dernier  degré  par  ou  cette  ame  tombe 

»>  au  fond  de  l'abîme  «  fans  nulle  efperance  de 

9»  retour.  (56)  Toutes  Us  créatures^  dit-elle ,  la  cote» 

44  Extrait    43.  1  ^'  Extrait,  ij. 

4^   Extrait.  4&.  I  '*  Extraiu  |i, 

4«  Extrait.   19.  1  '*  Extrait.  11. 

4''  Extrait,  n.  1  '^  Extrait.  $u 

48    hxirait  34.  |  *^  Extrait,  fi. 

4^  Extrait.  33.  1  5<  Extrait.  6|. 

'o  Extrait  i&.  4 
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àâmnenitnt ,  ijuteilui  ftrnt  ntêint  f  m'jw*  mitehe.  «        Or^tfi 
r»n  :  ainlî  nulle  autorité  fui  U  terre  dc  l'en  pouc-  «  fi<Mr#  W# 
cott  tciirer.  C«  n'efi  point ,  dit-elle ,  Mr  «»/»f f-  «  ^^  y.^^ 
mtnt ,  nuis  fér  impmffkitet  At  ft  miltr  de  ft't  :  «•  ^/^cinmn 
(57)  ainfi  nuls  remords  de  confcicnce  ne  la  fc-  «  tgntn  hs 
xoient  rentrer  en  Ibi-même.  Elle  ne  peut  rindn  m  i^^y^^  ^ 
rd-f»ndtf»c*Hdiùtf^iUtne  v»U rîtn -, tUe  nt cm- n  QiùttiStt 
fwî(p/jw;riV'«  i&  pourtant  elle  dit,  (j8)  f»'</i*  •■  ^' 
Mfit  inféilUkltmint ,  &  tjH'tlU  ne  peut   dernier  :  - 
ainfi  nulle  évidence  ne  la  pourra  convaincre  ni  « 
même  faire  hefiter.  Elle  a  fçû  dire  des  fautes  à  •« 
Confedè,  (59)  cemme  un  petit  enftttt  ^fétu  re-  « 
ffn;ir,  (ans  les  reconnoltre,  ne  votant   (<o)  « 
nenenelle  de  vivent  ^tùÀiipk  mveir  vênU  i^nfer  m 
Ditm  y  quoi  qu'on  lui  dit  de  s'en  confeflcc  :  m 
Elle  fçaura  bien  fe  retraâer  làns  douleur ,  fans  «. 
changement ,  Se  même   fe  dire  toujours  (6t)  « 
trts^JiHmife ,  fans  fe  croire  jamais  condamnable:  « 
Oh  !  quel  mépris  de  la  vérité  !  quelle  profoo-  « 
deur  d'égarement  ! 

Nous  n'avons  pas  voulu  produire  au  jour  le  » 
rcfle  de  ces  ouvrages  de  ténèbres.  Les  Extraits  n 
que  nous  rapportons  ici ,  tous  cirez  des  Livres  " 
imprimez  &  des  Ouvrages  manufcrits  qui  (ont  <t 
tombez  entre  nos  mains  ,  font  fuffifans  pour  « 
faire  voir  jufqu'oil  peut  aller  l'égarement  de  ï'ef-  " 
prir  de  l'homme ,  Se  pour  nous  obliger  de  pré-  <* 
venir  autant  qu'il  eÂ  en  nous  les  dangereufes  - 
fuites  de  cette  illufton. 

Que  n  l'on  trouve  dans  des  Auteurs  approu-  « 
vez  quelques-unes  des  expreflîons  dont  ces  nou-  <« 


"  Ml. 

1      «o  Fïiraii.  49. 

1'  Ibid. 

1     "  E«i.«.  ij. 

"  Eùiil.  if. 
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Ordon-  »  veaux  Spirituels  font  un  abus  (î  tnanifcfte  j  leurs 

rumct  it     »  fencimcns  &  le  fonds  de  leur  doârine  font  in&> 

M.  CEv,    n  niment  opporcz  dans  les  poinrs  les  plus  cflen- 

ÀiChmtnt  „  tids  ;  &  dans  le  refte  ,  il  eft  aifc  de  juger  pat 

ctntrt  Us     „  les  liaifons,  les  fuites  &  les  autres  règles  que 

X^vnj  det  „  nous  avons  pour  difcerner  le  vrai  fens  des  Aa- 

SiiÙ€tifi*t,   M  leurs  ^  que  ces  expreflîons  empruntées  par  la 

»  fauflê  pieté  j  pour  imiter  la  veriuble,  font  des 

»  termes  innocens  dans  ces  pieux  Ecrivains ,  dont 

M  ils  ont uli  rarement,  &  qui  font  comme  écha- 

■■  pez  de  leur  plume .  quoiqu'ils  aient  écrit  dans 

»  un  temps  non  fufpeft  -,  &  en  ceux-ci  des  tenues 

*>  criminels ,  qu'ils  recherchent  continuellement 

n  avec  afir dation ,  nonobftant  l'abus  qu'on  en 

»  a  fait  dans  ce  lîecle ,  qu'ils  emploient  dans  un 

»  fens  tout  contraire  à  celui  de  ces  Auteurs ,  & 

»  fous  lefquels  ils  couvrent  une  doArine  qu'ils 

m  n'o(èroient  ouvertement  déclarer. 

u  II  eft  du  devoir  des  Pafteurs  de  faire  ce  difccr- 
M  nement ,  &  d'avertir  les  Fidèles  de  ne  point  Ce 
n  lailTer  féduire  par  une  tefTemblance  apparente, 
*>  qui  eft  dans  de  certains  mots  ,  &  non  dans  les 
M  cnofès ,  ni  dans  le  fens, 

M  Ceft  pourquoi  nous  fouvenant  que  Jefîis- 
••  Chrift  nous  a  établis  DaOeun  é"  ftifititrt  «Je 
»  Ton  Eglife ,  afin  qu»  les  Fidèles  Toâmis  à  nos 
»  foins  ,  ne  foient  pas  comme  dtt  enféou  ftttémt  li 
>•  «wf  vtnt  -fe  daSlr-tit  ;  pat  l'autorité  qu'il  a  pIÛ 
»  au  Sainr-Ffprit  de  nous  confier,  lorfqu'il  tiaustt 
n  mis  Erê;Hr  p»Mr cen^tiite  eettt  Efl'fi  mc^tée  pmr 
M  le  fimg  de  Jtfui-  Chr'fl  :  après  avoir  là  &  exa- 
»  miné  long-temps  &  avec  foin  plufienrs  Livres 
»  &  tcrits  nouveaux  qui  ont  paru  dans  nôtre  Dio- 
ff  ceiè  touchant  l'Onufoa  Ôc  h  Contemplation  j 
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après  avoir  pris  l'avis  de  plufîrars  pcrfonnn  fa-  «  OrJtm 
'es&expeittnencécsdanslaconduiterpiritoenc  "  nat:et  i« 
les  âmes ,  de  piuGeurs  f^avans  Doâcurs  en  «  M,  l  £v 
Théologie ,  dont  quelques-uns  font  du  Chapi-  «  deCh^rtn 
tie  de  notre  Egljfe  Cathédrale  ;  après  en  avoir  «  (vfirr*  Ui 
conféré  avec  de  très-grands  PrefaEs  ,  qui  ont  «  Liv-'s4$ 
déjà  donné  leurs  Ordonnances  rurcefujet,  l'un"  Qmttàfitê 
defquels  eft  l'Evcque  de  nôtre  Province ,  fi  con-  " 
nu  par  fa  profonde  érudition ,  par  fes  ouvrages  « 
&  pat  ki  travaux  pour  ta  défen/è  de  la  Foi ,  &  « 
l'auue  par  fes  lumières ,  par  fa  vigilance  &  fa  " 
vie  toute  Epifcopale ,  a  mérité  de  la  (âgellè  fie  * 
de  la  pieté  du  Roi ,  d'être  élevé  à  la  haute  Se  ** 
imporunte  piace  d'Archevêque  de  Paris  ,  nô-  *■ 
tre  Métropolitain  :  éunt  de  plus  excitez  fie  éclai-  •* 
rez  par  ta  Içavanie  8i  judicieafe  Ordonnance  de  •* 
feu  Monfeigneur  l'Archevêque  de  Paris  fon  - 
predeccQèur  ,  aïant  devant  les  yeux  les  déci-  •* 
fions  des  Conciles  de  Vienne  &  de  Trente  ,  &  »• 
la  Bulle  de  nôtre  tres-faint  Père  le  Pape  Inno-  <« 
cent  X I,  d'heareafe  &c  fainte  mémoire ,  contre  ■■ 
les  erreurs  de  Motinos  ;  fur  tout  après  avoir  in-  " 
voqué  le  faint  Nom  de  Dieu ,  qui  foit  béni  à  ** 
jamais  ,  Nous  condamnons  les  Livres  fuivans:  •* 
OrMÎmis  Mentalii  AnMjfif  ,  f^s  ftr  Pmtrtm  « 
HatH  FréncifcHm  de  ta  Comte.  Meicn  court  (^  « 
très,  facile  de  faire  ordtfia,  LtCami^HtdtsCanli,  m 
^uet  de  SaUmm ,  interprété  ftUn  le  fetti  rnyfii^iu^  « 
&c.  ReiU  dei  Ajftcir^^k  Cenfance  dtjefitt.  Va  m 
Manufcrit  qui  a  pour  titre  :  Let  Terrrni  ;  fir  au>  •* 
très  Ouvrages  femblables ,  où  la  même  Doâti-  •* 
ne  fêroic  renfermée ,  comme  contenant  des  <* 
Propoftiions  refpeâivemenc  Mufles  ,  tcmerai-  " 
tes  ,  erronées ,  impies  ,  blafphematoires  ,  be-  « 
Xx  uj 
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OfdêH.  u  retiques  Se  tendantes  à  lenooveller  les  errean 
msiu*  Jt  »  des  Begards  8c  des  Beguinei ,  de  Luther  &  Cal- 
M.  ^Ev,  »  vin  »  &  de  Molinos ,  capables  de  fcandalifer  les 
deChMnns  «Fidèles,  d'ofiènfec  les  oreilles  pieufcs,  d'entre- 
tmtn  Ut  M  tenir  les  âmes  dans  une  pr^fbmpiion  toute  vi- 
Livnt  dit  M  fionnaire ,  &c  enân  d'^ouffêi  en  elles  tout  fenti- 
fljMtifiit,   »  ment  de  pieti  &  de  Religion. 

»  Et  pour  prefervet ,  comme  nous  y  fbmmet 
*>  obligez ,  les  Fidèles  de  natte  Diocefê  d'un  poi- 
M  Ion  &  dangereux ,  Nous  leur  défendons  de  lit* 
*>  &  de  retenir  ces  Livres  Se  Manufcrits ,  &  tous 
m  antres  femblables  ;  leur  enjoignant  de  nous  les 
»  remettre  inceflàmment  entre  les  mains ,  fous  les 
w  peines  de  droit. 

w  Et  parce  que  les  peifonnes  qui  tâchent  de  re- 
*•  pandrc  cette  doâtine  »  cherchent  les  ténèbres, 
»  Se  qu'elle-j  n*empoi(bnnent  pas  feulement  leurs 
V  écrits ,  mais  encore  leurs  difcours  :  Nous  ex- 
■•'hortonsen  Jefus-Chrift  les  Fidèles  qui  Ibntobli- 
*>  gez  d'écouter  nôtre  voix  »  de  fermer  leurs  oreil- 
f  les  a  celle  de  ces  Miniftres  d'erreur ,  Se  non  fêu- 
»  lement  d'éviter  avec  foin  le  commerce  des  per- 
M  fonnes  qui  (êroient  convaincues  de  tenir  une 
»  doârine  fï  damnable ,  mats  encore  de  fuir  les 
»  difcouis  de  ceux  qui  par  leurs  Ouvrages  ou  par 
-  leurs  entretiens ,  en  (ero>ent  juftement  {bubçon- 
>  nez  :  Car  comme  rien  n'eft plus  oppofé  à  ta  cha- 
»  rite  qu'on  doit  avoir  pour  fcs  Ficres ,  que  d'im- 
1»  pofer  des  nomsdefeâesàdes  perfonnes  qui  vi- 
»  vent  dans  la  Communion  de  TEglife  ,  Se  qui 
"  fort  foumifes  à  toutes  Ces  décifîons  ;  rien  n'cft 
»  aufTi  plus  oppofé  à  la  prudence  Chrétienne  S;  k 
t»  la  charité  qu'on  doit  avoir  pour  foi-mËme  , 
M  que  de  t'esporec  an  danger  de  U  conTcrfatioa 


iet  petfbnnes  iufpeâes ,  qui  auroient  donné  «  OrÀtn. 
un  fajei  légitime  de  doueec  de  U  paceié  de  leiu  «  tisnct  dt 
fi>i ,  &  de  la  droiture  de  leurs  (cnEimem.  M.  CEv, 

Éhignct.-V9Ht  <iiUitrf9ciiti,A\l  faint  Léon,»  dtChurtn 
*  pailant  de  quelquei  Hérétiques  artificieux  de  "  cënm  Ut 
foti  temps  :  Etinm^rinci^Mlement,  Sfèmmts  Chré.  "  ZJvrcs  dt. 
liemHS ,  Miftentz^VêHj  Ji  Uurcommtrci  ^  de  Iturs  «  Qwttifittf 
tmrtiiens ,  dt  ftnr  ^n'sttiriti  far  It  fUifir  d'tn-  » 
ttndre  eti  muvtâuttx. ,  vtm  m  tembiez.  dsnt  Its  <* 
fitgisdH  diéhie ,  fuiff4cbént  ^u'ild  ehs^irhem.  m 
mt  du  Paradit ,  par  U  trop  grande  enduUti  dt  m 
It  pmaitrt  ftmtie ,  drf^  avec  plm  dt  fecuriti  fts  a 
tmiiêçhes  m  vôtre  ftxe  ^  dam  le  dtjftin  ,  qu'après  m 
vautMioirfidiiittt,  U  vous  ravira  hîen-tôt  U  foi  « 
&  U  virtM. 

Nous  vous  conjurons  même ,  apr^s  ce  Taini  <« 
Pape  y  mes  cres-chers  Frères ,  de  nous  faire  con-  «» 
noitreoùferoienccesMiniUres  d'erreur,  &;oum 
ils  lèmeroient  leur  mauvaise  doârine.  Vous  « 
£tes  tous  obligez  de  veiller  avec  nous  contre  les  » 
ennemis  communs  pour  le  bien  commun  ,  de  « 
peur  que  vôtre  filence  ne  vous  rende  coupables  ** 
au  Tribunal  de  Jefus-Chrift  ,  quoi  que  vous  ne  «■ 
Ibïez  pas  complices  du  parci. 

Mais  en  mcme.tems  que  nous  vous  precau-  « 
donnons  contre  les  îUulîons  de  la  faulle  fpiti-  « 
nialicé ,  nous  nous  Tentons  engagez  ,  mes  très-  « 
ohers  Frères ,  à  vous  infpirer  l'amour  de  la  veri-  « 
table  fpiritualité. 

A  Dieu  ne  plaife  que  fous  prétexte  qu'on  abu-  *> 
&  du  laim  exercice  de  l'Oraifon  &  de  la  Con-  « 
templation ,  vous  le  regardiez  comme  un  exec-  « 

*  Seim.  XT.  le  ».  fur  le  j;dne  4e  DewmKre. 
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CrJêft"   M  cice  dangereux.  L'on  profane  tous  les  jours  lei 

nénce  él$    »  Sacremens ,  l'hypocrihe  abufè  de  la  vertu  :  nous 

M.  l' Ev.     n  ne  céderons  pas  cependant  de  fréquenter  les 

deChdrtres  m  uns  &  de  pratiquer  l'autre.  Si  les  âmes  vaines  (e 

€9ntre  Us     »  (ont  égarées  en  marchant  par  cette  voie ,  c*eft 

Livfts  Jei    n  P^'^^  qu'elles  ont  écoute  la  nouveauté  ,  la 

HiùitifiiS.   n  lingularité^  leur  curiofité  &  leur  entêtement^ 

»  au  préjudice  de  robéiflance  duc  aux  Supérieurs 

a»  &  aux  Pafteurs ,  c'eft  parce  qu'elles  n'ont  pas 

M  fuivi  la  trace  des  Saints ,  les  lumières  de  la  Re- 

»  ligion  ni  l'autorité  de  l'Eglife. 

99  Au  défaut  de  ces  guides  errans ,  nous  vous 
»  prefèntons  pour  vous  &  pour  vôtre  troupeau^ 
M  l'Ecriture  &  la  Tradition ,  les  œuvres  des  Pères 
»  fur  la  fpiritualité ,  le  fecours  des  Livres  fpiri- 
a>  tuels  univerfellement  approuvez  ,  l'avis  des 
9»  perfonnes  expérimentées  &  autorifées  par  les 
»  Pafteurs  ,  qui  (oient  inftruites  des  règles  de  !'£« 
m  glife  y  &  qui  en  tirent  leur  conduite. 

»  Recommandez ,  mes  tres-chers  Frères,  Tik 
»  fage  fréquent  de  la  méditation  $  foutenez  ave« 
M  foin  dans  les  pratiques  folides  de  la  vie  intérieure 
»  les  âmes  que  Dieu  élevé  à  la  contemplation  ^  & 
9>  prenez  pour  règle  de  leur  conduite,  quelque 
m  grâce  (inguliere  que  Dieu  leur  fade ,  ces  maxi* 
39  mes  fûres  &  confiantes. 

»  Que  les  ames^  à  quelque  degré  de  perfeâion 
«t  qu'elles  foient  élevées ,  font  obligées  de  con- 
M  ferver  l'exercice  de  la  foi ,  de  l'efperance,  de  la 
99  charité  &  des  autres  vertus  commandées ,  (ans 
»  attendre  une  motion  divine ,  extraordinaire 
m  pour  les  pratiquer  ;  qu'elles  ne  doivent  pas  (eu* 
élément  avoir  une  foi  confufê^  maisdiftinâe& 
M  en  particulier  des  principaux  attributs  de  Dieu^ 
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ies  PecToiuies  divines ,  Se  de  Jefus-Chrift  Dieu-  «       On/»#- 
Homme ,  n'y  aïant  point  d  autre  que  lui  fous  •  ndnee  dâ 
le  Ciel  au  nom  duquel  nous  devions  etielàuvez;  "  ^'  ^Ev. 

Qu'elles  doivent  defitet  &  demander  la  rémif-  «  dtChdrtrti 
on  de  leurs  péchez ,  la  grâce  de  n'en  plus  com-  <•  cvntrt  kt 
mettre ,  la  pcrfeverancc  dam  ie  bien  &le«r  fa-  "  Livres  dii 
lueiremel.  Qu'on  eft  obligé  de  refîfter  aux  ten- »  J^ffetifin. 
tarions ,  Se  d'ufet  des  moïens  propres  à  les  fui-  •• 
monter ,  dont  les  principaux  font  la  ptiere ,  la  n 
mortification ,  la  vigilance  Chrétienne  Se  les  « 
bonnes  <XHvtes.  Que  ta  charité  met  toutes  les  <• 
vertus  en  œuvre  Se  les  anime  ;  Se  que  l'on  ne  « 
peut  dire  fans  erreur ,  que  ta  chaiice  fupléantà  " 
toutes  les  vertus ,  exclue  ladiltinâionfic  lamul-  « 
tipHcation  de  leun  aâei. 

Que  l'unique  voie  pour  arrivera  la  perfeâîon  » 
de  la  juftice  ,  efl  celle  que  le  Concile  de  Trente  « 
*  nous  a  marquée  dans  un  chapitre  exprés  j  fça-  ■* 
voir ,  ^ttUer  de  vert»  en  vertu ,  de  mertifierfis  fûf-  m 
fiera  &  d'ebferver  Us  CemmMdtmtnt  di  DUu  &  «r 
dtCEgllfl. 

Qu'il  y  a  dans  l'Eglife  des  voies  extraordinai»  <* 
res  }  mais  que  félon  le  fentiment  des  Spirituels  « 
approuvez  elles  ne  font  pas  fî  communes  -,  qu'il  << 
ne  faut  pass'ylaiflèr  aller  légèrement ,  &  qu'el-  " 
les  font  fajenes  à  l'examen  des  Evêques ,  Supe-  « 
lieurs  Ecclelîafliques  Se  Doékeuts ,  qui  en  doi-  « 
vent  ji^cr»  non  tant  félon  les  expériences," 
<|ue  félon  les  règles  immuables  de  l'Ecriture  m 
Se  de  la  Tradition  :  enfeigner  ou  prauquer  le  « 
contraire  .  eft  fccouer  le  joug  de  l'obéïflànce  « 
qu'on  doit  ^  l'Eglife ,  Se  tomber  dans  l'illnfion. 

*  SelCon  Ti,  chap.X; 
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Ord«n-     j»  Outre  ces  règles  générales  ,  qu'on  croaTcra 

n^nee  lit     u  avec  plufieurs  autres  mieux  expliquées  dans 

Ai,  l'Ev.    n  les  Ordonnances  de  Monleizneut  l'Atchevê- 

deChsrtrft  »  que  de  Paris  ,  ci  devant  Evêque  de  Chilons, 

eenn  les    ,,  &  de  Monfeigneur  l'Evcque  de  Meaax  ,  il  yen 

Livret  des  „  a  de  particulières  pour  les  commençans  te  poni 

Siiùttifiti,  w  les  parfaits.  Chacun  a  bcfoind'fiire  conduit  foî- 

»  vant  {on  attrait  &  Ton  dégi£  de  grâce.  Les  der- 

»  nters  entendent  bien  plus  hautement  les  veritez 

M  Chrétiennes  ;  &  Dieu  veut  ordinairement  qu'ils 

»  agifTent  avec  plus  de  liberté  ,  parce  que  la  pac- 

M  faite  charité  bannit  la  crainte. 

»  Il  faut  donc  ,  mes  tres-cheri  Frères ,  joindre 
•»  toujours  toutes  ces  règles  générales  aux  parcî- 
»  culieri^s ,  £>:  à  la  faintc  liberté  d'cfprit  oA  Dieu 
«met  les  ames  vraiment  intérieures.  A  elles  ap- 
»  partient  pat  préférence  non  feulement  l'allîati. 
»  ce  de  Dieu ,  fa  fainte  Loi ,  l'adopt'on  des  eti- 
»  fans  i  mais  la  paix  ,  la  douceur  &  la  liberté  que 
M  Jefus-Chrift  a  laillèe  à  fon  Eglife  :  Dieu  les  vi. 
M  nce  Se  les  confole  ;  il  les  traite  fouvent  avec  une 
w  familiarité  incomprehenlïble  ;  c'ellà  elles  qu'il 
»  dit  en  la  perfonne  des  Apôtres ,  twiw^  i  «•«  i 
Et  i'icsr-,  &  rep9ftx,-v9Ut  unpiM. 

»  L'amour  de  Dieu  a  fes  croix ,  fon  travail ,  lès 
»  contraintes  ;  il  a  auflî  fan  repos ,  fà  liberté  ,  lès 
»  joies  innocentes  ;  il  a  fon  ftctet ,  fes  (aveors, 
»  fes  privilèges.  L'amour  divin  afes  abaiflèmens, 
»  fes  obfcurirez  ,  (es  alarmes  au  Calvaire.  Il  a 
•faufTi  au  Tabor  fes  momeni  d'élevaciw» ,  fes 
»  didinâions ,  (èsilluftrations:  il  y  eft  inftruit 
••  par  la  Loi  &  les  Prophètes  ;  il  y  comprend  la 
n  charité  excefïîve  de  Jefus-Chrift  mourant  i  il  y 
»  Toic  J.-fus  transfiguré  j  il  y  eftenviconné  de  U 
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sloiie  ;  il  y  entend  la  voix  du  Père  Eternel ,  t't^  «  OrJfth 
iti  mùH  Fiù  tien  aimi.  Mais  jamais  il  ne  fècouè' «  ttditct  dt 
le  joug  des  loiz  communes  6c  des  pratiques  du  •*  M.  FEv. 
Cnriftianirme  -,  jamais  il  ne  porte  les  experien-  <•  4iCh*rtri 
ces  au  delà  des  bornes  que  fa  Foi  a  miici  ;  ja-  «  eotitri  Ut 
mais  il  ne  s'écarte  d'une  ligne  du  feniierdes  Jii>  «  LivntJe. 
ftes;  jamais  il  n'a  porti  la  perfedion  au.delà«>  Qtiittiftts. 
des  vertus  ;  jamais  i)  ne  s'en  fepare  quelqu'éle-  <• 
vé  qu'il  foii  aU'deflas  d'elles. 

L'amour  de  Dieu  véritable  eft  teâjours  fîdele  •* 
à  revenir  à  Ces  devoirs  ;  il  eft  fincere,  pieux,  « 
fort,  patient ,  prudent ,  courageux,  mortifié,  « 
perfèveram ,  definterelle  ,  prévQïant ,  humble,  « 
droit ,  fans  moleflè ,  fans  légèreté ,  veillant  fans  <* 
ceflê  fur  foi ,  fobre  ,  chatte  ,  conftant ,  tran-  « 
quille  ,  gardant  continuellement  fes  fens  ,  fer-  >• 
vent  en  tout ,  foumis  à  l'Eglife  fans  relêrve,  « 
obéïdànt  aux  Prélats  ,  humble  k  fês  propres  « 
yeux ,  plein  de  reconnoilfance  pour  Dieu ,  ap-  « 
puïé  fur  Jefus-Chtift  par  une  ferme  confiance:  « 
En  un  mot ,  l'amour  de  Dieu  vît  dans  les  ef-  « 
fons  Se  les  pratiques  continuelles  de  toutes  les  h 
venus ,  &  ne  fe  repofe  qu'en  Dieu  feul. 

Méditez  ces  veritez  ,  mes  tres-chers  Frères,  « 
pratiquez-les,  en  feignez- les.  Ne  vousconten- « 
lez-pas  de  détourner  les  âmes  de  l'illulion  &  de  « 
l'erreur  :  aidez-les  à  marcher  dans  la  voie  fblide  x 
de  la  perfedion  oil  Dieu  les  appelle. 

Mandons  Se  ordonnons  à  tous  Curez ,  Vicai-  « 
res ,  Prédicateurs ,  Dire(ïeurs  &  Confcffeurs," 
de  lire  en  leur  particulier  nôtre  prcfente  Ordon-  « 
nance  Se  Tnttruâion ,  Se  de  publier  dans  leurs  « 
Prônes  8c  Prédications ,  l'endroit  où  eft  la  dé-  « 
fenfe  que  nous  y  Biifons  aux  Fldelei  de  lire  8c  " 
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n  de  retenir  les  Livres  qui  y  font  condamner. 
M  Nous  ordonnons  pareillement ,  qu'elle  fera  lue 
M  publiquement  dans  les  Conférences  &  Aflèm- 
»  bl^ei  Ecclefiaftiqucs  ,  qui  fe  tiennent  tous  lei 
»  mois  luivant  nos  ordres  ;  flc  dans  toutes  lec 
u  Communaoeez  feculieres  8c  r^lieres  ;  afin 
M  que  tout  confpirent  dans  l'unité  d'une  même 
u  foi  I  que  tous  enfeignent  &  fuivent  la  même 
iidoArine,  qui  eft  ta  doctrine  de  l'Eglife.  Donne' 
u  à  SainC'Cyr  le  Lundi  vingt-unième  Novembre^ 
M  mil  lîx  cens  quatre-vingt-quinze. 

fPAU  L,  Evêque  de  Chartres. 

Pér  U  ttmmâttdemtnt  dt  mondit  SeigHtMr, 
Regnault. 

ORDONNANCE   ET   INSTRVCTION 

Pafiarale  de  M.  tEvêqae  de  M  eaux  , 
fur  les  états  dOraifon. 

'Ii^Sm       »  Jacques    BENiGHspatla  permiffion 

FdJttrdU     „  divine  Evoque  de  Meaux  :  A  tous  Curez ,  Con- 

di  FEv.     ,,  feiTeurs  ,  Supérieurs  de  Communautez  »  &à 

dt  MtMtx  „  jous  Prêtres  de  nôtre  Diocefe,  Salut  &  Bene- 

/*'■  j,^"    -  diûion  en  nôtre  Seigneur. 

téti  d'O-        „  Ttucbe^^  dti  ftrilt  dt  aux  qui  m*reh*nt ,  com- 

'*!^         »  me  dit  David  ,  dâm  Us  grdHdti  ehaftt  &  dans 

M  dts  eha/is  mtrviiUtitfei  étu-deffiu  £tnx ,  lecher- 

*>  chenc  dans  l'oraifon  des  fublimiiez  que  Diea 

M  n'a  point  révélées ,  &  que  les  Saints  ne  con- 

«  noillènt  pas  :  bien  informez  d'ailleurs  que  ces 

M  dangereufes  manières  de  prier ,  introduites  par 
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quelques  Myftiqucs  de  nos  jours ,  fe  répan-  «  InJhuBiM 
doieni  infenfiblcmenE ,  même  dans  n&tie  Dio-  n  Ps/hruh 
ceic ,  par  un  grand  nombre  de  petits  Livres  &  «  ^*  tEv^ 
écrits  particuliers  que  la  divine  Providence  a  n  ^  MtMM» 
fait  tomber  entre  nos  mains  :  Nous  nous  fom-  «  fw  let  E. 
mes  fentis  obligez  à  prévenir  les  fuites  d'un  fi  »  tMtt  ^O. 
grand  mal.  Nous  y  avons  encore  été  excitez  pac  »  rsiftn, 
u  vigilance  8c  attention  extraordinaire  qui  a  •• 
paru  fur  cette  matière  dans  la  Chaire  de  (aint  « 
Pierre.  On  n'y  eut  pas  plutôt  apperçâ  le  fccret  « 
progrez  de  ces  nouveautez ,  que  le  Pape  Inno-  « 
cent  X  I.  d'heureufe  mémoire,  donna  tous  fès  « 
lôins  pour  l'empêcher.  Et  d'abord  il  parut  une  •« 
Lettre  circulaire  de  l'Eminentidime  drdinal  m 
Cibo,  Chefdc  la  Congrégation  du  faint Office,» 
maintenant  tres-digne  Doïen  du  facré  Collège  -y  k 
pour  avertir  les  Evëques  de  prendre  garde  À  une  " 
doArine  pernicieufe  lur  l'Oraifon ,  qui  (ê  tépan-  « 
doit  en  divers  endroits  d'Italie  ,  Se  qu'on  ré-  cr 
duilît  alors  à  dix-neuf  articles  principaux  con-** 
tenus  dans  la  même  Lettre ,  en  datte  de  Rome  « 
du  If  Février  1587.  en  attendant  un  plus  ample  •• 
examen. 

Pour  s'oppofer  davantage  i  ce  myftere  d'ini-  <■ 
quité  ,  on  arrêta  à  Rome  celui  qu'on  en  croïoit  «* 
le  principal  promoteur  ,  pour  lui  faire  fon  pro-  <• 
cez ,  &  il  fut  condamné  pour  pludeurs  crimes,  - 
&  pour  avoir  enfeignédesPropolîtions  contrai-** 
res  à  la  Foi  &  aux  bonnes  mcrurs ,  au  nombre  « 
de  plus  de  cent ,  mentionnées  dans  le  procez  Oc  « 
décret  de  condamnation.  On  condamna  auflï  par  m 
un  autre  décret  du  iS  Août  16S7  ,  foixante-huit  « 
Propolîtions  extraites  des  précédentes ,  où  tout  «■ 
îs  venin  de  cette  feâc  cachée  étoit  renfermé.  •■ 
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JnfimSUên  m  Pour  en  rendre  la  condamnation  plus  (blem^ 
PafioraU  M  nelle ,  elle  fut  poultee  jufqu'à  une  Bulle  Ponti- 
de  CEv.  M  ficale  ,  où  il  fut  exprefTément  déclaré  que  ces 
ie  MedHX  »  Propofitionsétoient  refpeâivement  hérétiques, 
^HT  U$  £•  iirufpedes,  erronées,  fcandaleufès ,  blafphêma-* 
\ats  d*0^  M  toires,  avec  d  autres  griéves  qualifications  por- 
raifon.         M  tées  dans  la  même  Bulle. 

n  Par  la  continuation  de  la  même  (bllicicude, 
9>  on  a  flétri  par  divers  décrets  plusieurs  Livres  de 
»  toutes  langues ,  oi\  cette  fauflè  orai(bn  étoic 
yy  enfeignée.  De  grands  Evêques  ont  reçu  rim« 
»  prefïïon  que  le  faint  Siège  a  donnée  à  toute  la 
j>  Chrétienté  ,  &  ont  fuivi  l'exemple  de  la  mère 
M  &  maitrelfe  des  Egli(es ,  parmi  lefquels  Mon- 
9>  feigneur  l'Archevêque  de  Paris  notre  Metropo* 
»  litain ,  continuant  à  fignaler  Ton  Pontificat  par 
9>  la  cenfure  ic  condamnation  de  beaucoup  d'er* 
99  reurs ,  a  fait  paroitre  Ton  zèle  dans  fa  judicieulè 
n  Ordonnance  du  16  0£fcobre  1694  ,  où  plufieurs 
»  Propofitions  de  ces  faux  Myftiques  font  prof- 
»  crites  fous  de  griéves  qualifications,  même 
»  comme  condamnées  par  les  Conciles  de  Vienne 
M  &  de  Trente  ,  fans  approbation  des  autres  ; 
«avec  cxpreile  condamnation  de  quelques  Li- 
M  vres  où  elles  font  contenues  ^  &  defenle  de  les 
»  retenir. 

»  Animez  par  de  tels  exemples ,  &  déterminez 
n  par  diverfes  occafions  que  ta  Providence  divine 
n  nous  a  fait  naître  à  nous  appliquer  avec  un  (bin 
M  particulier  à  cette  matière  ;  après  en  avoir  coH'» 
»  feré  avec  plufieurs  Doâeurs  en  Théologie ,  Sa- 
»  perieurs  de  Communautez ,  même  avec  decres* 
»  grands  Prélats  ,  confommez  en  pieté  &  en  fça* 
n  voir  ,  &autces  graves  perfonnages  exercez  dans 
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U  cooduice  des  âmes  :  après  aulli  avoir  lu  &  «  hlh-mth 
examine  plulîeuis  Livres  fie  Ecrits  particuliets,  ••  Pnfitrsl 
oà  ces  maximes  dangereufcs  étoient  enlcignéesi  «  tU  Tfi 
le  faint  Nom  de  Dieu  invoqué,  nous  nous  fom-  <•  4t  McMi 
mes  &nti  prelTcE  par  la  charité,  en.condam-  <■  frr  Us  ■ 
nant  comme  nous  Kiifons  par  ces  prcfcntes ,  cet-  "  tMtt  tCl 
te  doârine  réprouvée ,  de  vous  mettre  en  main  «  mifig, 
des  moïens  pour  en  connoîtce  les  dcfenfeuts  fie  •< 
pour  les  convaincre. 

Pour  les  connohre ,  nous  vous  avertidons  en  ■ 
Nôtre-Seigneur  ,  d'obferver  ceux  qui  aSti^cnt  « 
dans  leurs  difcouis  des  élévations  extraocdi-  <• 
flaires ,  fie  de  f^uflès  fublimitez  dans  leur  orai-  «• 
Ton  : 

Premièrement,  lorfque  feus  prétexte d'hono-o 
rer  l'cflènce  divine ,  ils  excluent  de  la  haute  « 
contemplation  l'humanité  fainte  deNôtrcSei-  « 
gneuc  Jefus-Chiift ,  comme  Ci  elle  en  étoit  un  <• 
empêchement ,  encore  qu'elle  foit  la  voie  don-  » 
née  de  Dieu  même ,  pour  nous  élever  à  lui  ;  fie  « 
non  (êulement  ils  éloignent  cette  fainte  huma-  <• 
nité  ,  mais  encore  les  attributs  divins  ,  même  ■« 
ceux  qui  font  les  fondemens  les  plus  efleutiels  - 
Se  les  plus  communs  de  nôtre  Foi ,  tels  que  « 
(ont  la  toute- puilTance  ,  la  milêricorde  fie  la  m 
juftice  de  Dieu.  Ils  éloignent  par  même  raifon  « 
tes  trois  petfonnes  divines ,  encore  que  nous  » 
leur  foionsexpreiTcmenc  Se  diftinûemcnt  con-« 
^ccez  par  nôtre  Baptême ,  dont  on  ne  peut  fup-  «t 
primer  le  fouvcnir  explicite ,  fans  renoncer  au  « 
nom  du  Chrétien  :  de  forte  qu'ils  mettent  la  « 
perfeûion  de  l'Otaifon  Chrétienne  à  s'élever  « 
au-delTus  des  idées  qui  appartiennent  propre-  « 

ment  au  Chriftiamfme ,  c'eft à-dire,  de  cel- k 
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flruEliên  »  les  de  kTiiiu[é&  <le  l'Incunation  du  Fils  de 

tfiordU     w  Dieu. 

i'£v.        »Nous  ne  répétons  qu'avec  horrcui  cette  pa- 

MtMux  u  rôle  d'un  faux  Myftique  de  nos  Jours ,  qui  o{e 

'  Ut E.  ndiie,  que  Jefus-Cbrift,  félon  (on  humanité, 

V  <^0.    w  éuni  la  voie ,  on  n'a  plus  befôin  d'y  retourner 

>/»ff.        »  torfqu'on  eft  arrivé  ,  &  que  la  boue  doit  toin- 

M  ber ,  quand  les  yeux  de  l'aveugle  font  ouverts. 

u  Le  prétexte  dont  on  fc  fèrt  pour  éloigner  l'hu. 

«  manité  fatnte  de  Jefus-Chrift  ,  avec  les  attrî- 

»  bacs  e{ïèntiels  &  perfonnels  ,  c'eft  que  cour  cela 

»  eft  compris  dans  la  Foi  ou  vue  confure ,  gene- 

M  raie  &  indiftinâe  de  Dieu ,  fans  fonget  que  Je- 

»  fus-Chrift  qui  a  dit  ;  vom  cn'itz  en  Dieu  ,  ajoû* 

H  te  tout  de  fuite  &  en  même-temps  ,  enye'l^Mmffl 

H  en  moi ,  pour  nous  apprendre  que  la  foi  au  Me* 

»  diateur  doicctre  aum  explicite  Sa  aufCdiltinâe 

»  que  celle  qu'on  a  en  Dieu ,  conflderé  en  lui. 

»  même  ;  ce  qui  efl  conforme  à  cette  parole  :  Ls 

u  vie  iterntlU  efl  Je  vaut  cannthrt ,  vtmt  fui  eut  U 

M  vriùDitu,  &  Jefus-ChriH ^Hi  v«itHÊViJljH99yi  j 

»  &  à  celle-ci  de  faint  Paul  :  je  ne  annait  qm'mna 

mftMlt  chtfe,  fiw  efi  Jt/HsCbrifi  ^  &  Jefiu^Chrifi 

u  cru  ci  fié, 

M  Un  second  effet  de  l'élévation  aflèâée  de 
n  cesnouveaux  Myftiques ,  eft  de  marquer  envers 
»Dieu,  comme  une  fauftè  generoGté  &  une  cf. 
»  pece  de  delîncerellcment  qui  fait  qu'on  ne  veut 
»  plus  lui  demindei  rien  par  (bi-m£me  ,  pas  mê- 
w  me  la  remiUîen  de  fes  pechcrz ,  l'avènement  de 
»  fon  règne ,  &  la  grâce  de  pcrfeverer  dans  le 
■>  bien  ic  d'operei  (on  falut ,  non  plus  que  lui 
M  rendre  grâces  de  tous  Tes  bienfaits  ,  comme  lî 
M  ce  n'étoit  pas  honorer  Dieu  d'une  manière  très* 
pure 
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l^re  8c  ires-imjnente ,  que  de  rrconnottre  l'ex.  «  Ihjrniatt. 
cellence  de  fa  nature  bicnfaifantc  »  ou  que  le  fa-  <<  P^fifruU 
lut  du  Chrétien  ne  fiât  pas  le  grand  ouvrage  de  <«  ^  CEv, 
Dieu  ,  &  la  parfaite  manifeftation  &  confom-  "  ^  Mtmmi 
■nation  de  fa  gloire ,  que  fes  enfans  ne  peuvent  «  fif  ^*  £■ 
allez  dciîrcr  ni  demander.  MM  J'O' 

C'efl  encore  on  femblable  efi«t  de  ces  éleva-  <•  réùftu* 
lions  outrées  de  reconnoître  dans  celte  vie  une  « 
pureté  &  pecfcâion ,  un  raffalicmenï ,  un  ce-  » 
pos  qui  fufpend  toute  opération,  &  une  forte  « 
de  béatitude,  qui  rend  inutiles  les  defirs  &  les  n 
demandes  ,  malgré  l'étac  de  folblelTe  Se  au  mi-  « 
lieu  des  péchez  &  des  tentations  qui  font  gennic  « 
tous  les  Saints ,  unt  qu'ils  demeurent  chargez  « 
de  ce  corps  de  mort. 

Pour  troilîéme  moïen  de  connotire  Ces  &ux  « 
Doâeurs  .  nous  vous  donnons  le  nouveau  lan-  t 
gage  qui  fait  con(îlter  la  perfcâion  à  fupprimer  m 
tous  les  aâes ,  notamment  ceux  que  Te  Chré-  « 
tien  excite  en  lui-même  avec  le  {ccours'de  lit 
grâce  prcvcnanie ,  pour  ne  laillêr  aux  prétendus  <* 
parfaiiî  qu'un  feul  a£lc  produit  une  fois  au  cora-  «• 
mencement ,  qui  dure  enfuitc  làns  interruption  << 
&  fans  befoin  de  le  renouveller  ,  jufqu'à  la  fin  « 
de  la  vie  ,  par  un  confcniement  qu'on  nomme  « 
paflîf,  au  préjudice  du  libre  arbitre  Se  des  a^s  « 
qu'il  doit  produire,  par  l'expies  commandement  <t 
de  Dieu.  Pour  les  exclure  &  tout  ramener  à  ce  « 
prétendu  aâe  unique ,  on  emploie  encore  le  « 
terme  de  (ImplUiii  -,  comme  fi  Dieu  qui  nous  a  « 
commandé  d'itrt  fit  pet-rt  tnfans  ,  n'avoit  pas  « 
en  même- temps  commandé  plufieursaâestres-  a 
diftinâs. 
Cet  aâe  que  ces  nouveaux  Docteurs  appel-  <■ 
H-ji.  Ec.  du  1 7.  SÎ!C.  Tt)M  Ilh         Y  y 
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ifiruSHon   »  lent  tsQi  mnivtrfil ,  fw' ,  félon  enx ,  emrnfrnumt 

'*ft»r»U     M  txettltmmtnt   &   imintmmtnt  tms   Us    siarts  , 

I  l'âv.      M  exempte  d»  Utfrédmrt ,  cft  un  prodige  nouveaa 

e  Mtâux  »  paitni  les  Chiéciens  :  on  n'en  tiouTe  aucun  vc 

V  Ui  c.  uhigc,  aucun traitdans  les  Livres  faccez ni  dans 

in  tf'O-    »  la  doâtine  des  Saints.  David  ne  le  connott  pas, 

*{/**•         M  puifqu'il  s'exdte  lui-même  à  former  laat  d'aâes 

M  divers  &  réitérez,  en  dilànt:  Mmsfttltnis  It 

*>  Sfigntur  j  Stigntur  je  Vêus  mmtrsi  :  Mon  em$ 

M  feur^Mt  i$.tn  triftt  ?  #/iwiï  au  Si'rHtiir  :  Elevé. 

M  m  ma  iMit^ue  •  iUvt-tn  ma  lye  ^  &  fe  rtfie. 

»  Jefus-Chrifi  ^noioit  aulli  la  perfeûion  itna- 
m  ginaire  de  cet  aâe  unique  &  univerfcl ,  lotC- 
u  qu'il  oblige  les  plus  parfaits  à  tant  de  dcman- 
u  des  ,  notamment  dans  l'Oraifon  dominicale. 
»  Auin  ed-il  vixi  que  les  nouveaux  Myfïiques^ 
»  par  une  idée  de  perfcâion  inconnue  jufqu'icî 
u  aux  Chrétiens  ,  renvoient  les  Pfeautoesde  Da- 
M  Tid,  &  même  la  fainte  prière  qui  nous  a  été 
m  enlcignce  par  Nôtre-Seigneur  y  aux  dégrex  ÎD- 
M  ferieucs  de  l'Oraifon ,  &  les  excluent  des  étati 
M  les  plus  éminens. 

•>  Nous  voïons  auffi  que  David ,  comme  les  aa- 
*>  très  Prophètes ,  bien  éloigne  de  fupprimer  dans 
»  la  prière,  les  etfotis  du  libre  arbitre  ,  pour  de- 
»  meurer  en  pure  attente  de  ce  que  Dieu  voudra 
»»  opérer  en  nous  ,  prévient  la  fice  dm  Se-gnear 
M  par  la  puhlicaïUn  dt  tit  lo'ù^nfesi  lëcrettemeni 
»  prévenu  du  doux  inftinâ  de  ia  f:race ,  &  il  fnt 
p  ce  qu'il  peut  de  fon  c6ré  avec  ce  fecours  :  ce  qui 
«-lui  fait  dire  ailleurs:  Fitre  ferv'aemr  a  tniivi  fê» 
M  eatr  p«ur  vtHt  faire  cette  prière  ;  &  encore  :  Sei. 
n  ftteur ,  ;■(  rtehtrcherMt  vitre  vlfage  ;  fie  enfin  ;  Nt 
»  etffiz.  Jamait  dt  thertbtr  U  fitCi  d»  D'um  ^  <^  dt 
M  vutttêMmtrvenim, 
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Ponr  exclure  tanc  d'aâei  commandez  de  <>  ItijtruWt 
Dieu ,  on  ié  fert  encore  du  moi  de  lïlence  &  «  FafttrtiU 
d'anéantilTcmcnt ,  donc  on  abufc  pour  induire  r  di    tEv 
U  fuppreflion  de  toute  aûion  &  opération  qu'on  n  de  Met». 
peut  exciter  avec  U  prévention  de  la  grâce ,  ou  «  /i''  l*i  £• 
qu'on  peut  même  appercevoir  dans  (on  inte^-  «  tttj  ttO- 
rieur  :  c«  qui  ne  tend  î  rien  moins  qu'à  les  ^touf-  «  r«f/M. 
fer  tout  à-fait ,  &  ôier  en  m£me>-temps  toute  " 
attention  aux  dons  de  Dieu  ^  fous  piétcxte  de  <« 
ne  s'attacher  qu'à  lui  Csa\ ,  contre  cette  parole  f 
exprelfe  de  faint  Paul  ;  I*/oin  svam  refi  itn  tfprit  et 
tfiù  vitnt  de  Diem,  ptnr  CMnetrrs  les  chtfet  f «e  « 
Dieu  lîsiu  4  dtnnitft,  Nous  ne  voûtons  point  par-  <t 
ter  ici  des  autres  pernicieufes  (î^nifications  que  <* 
quelques  uns  donnent  au  mot  Ile  néant  Se  d'à-  m 
néantilTement, 

Vous  aurez  pour  quatrième  marque  de  cette  n 
doftiine  outrée  ,  les  manières  de  parler  dont  « 
on  y  ufe  fur  la  mortilîcation  &  fur  l'application  <« 
aux  exercices  particuliers  des  autres  vertus,  en  •* 
les  faifaiit  regarder  comme  des  pratiques  vul-  « 
gaires  &  au-oefTous  des  parfaits ,  &  la  moitifi-  •* 
cation  en  particulier  comme  choie  qui  met  les  « 
fens  en  vipueur ,  loin  de  les  amortir,  contre  les  « 
exemples  des  Saints ,  qui  ont  pratiqué  les  auftc-  " 
ritez ,  comme  un  des  moïens  les  plus  efficaces  « 
pour  abattre  &  humilier  re(prit  &  le  corps ,  &  " 
contre  la  parole  exprede  de  uint  Paul ,  ?mi  théi-  » 
vefon  cerpf^  (^  riduit  tn  firvitmcie  fin  ce'fl ,  le*' 
f''4pe ,  le  fiétrii ,  U  tient  fini  te  /»«*.  Le  même  « 
Apôtre  ne  s'explique  pas  moins  clairement  fur  <• 
l'exercice  diftinâ  Se  particulier  des  vertus  ;  Se  <t 
faint  Pierre  n'eft  pas  moins  exprés  fur  cette  ma-  <• 
tiere ,  lotfqu'il  apprend  l'enchaînement  des  vep-  « 
Yyi; 
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tafirnSitu  »  nif  par  ces  paroles  :  Dêmux.  ttu  vei  fihu  fmr 

PMfitréU     »  fêindrt  k  vitre  fti  U  vrrtm ,  «  U  virtu  U  feitnct^ 

U  PBv.     nsU  fiitru*  U  ttmptrMnet ,  4  U  umftrmiet  is  p«. 

U  Mtânx  »  tïenc*  ,  «  \* pMtienet  U  fini ^k  U  fini Pumfitr 

ttrltiE'   M  de  v»\  frères ,  k  ftimner  de  vet  Frères  U  ehmrtti, 

•Ms  £0-       »  Enfin ,  un  cinquième  efïèt  de  U  doArine  que 

■ésifw,        M  nous  voulons  vous  faire  connoîcre  ^  eft  de  ne 

u  loiier  communément  que  les  Oraifbns  extiaor- 

M  dinaires  ;  y  attacher  la  peilèâion  Se  la  pureté, 

M  y  atticei  tout  le  monde  avec  peu  de  dilcecne- 

i>  ment ,  iufqu'aux  enfans  du  plus  bas  ftge  :  com- 

«  me  (1  on  s'en  pouvoit  ouvrit  l'entiée  par  de  ccr- 

»  taines  méthodes  qu'on  propose  comme  £sciles 

u  à  tous  les  Fidcles  :  ce  qui  fait  aulli  qu'on  s'y 

M  ingère  avec  une  témérité  donc  l'efffc  inéviuble, 

n  principalement  dans    les  Communaucez  ,  eft 

u  fous  prétexte  de  s'abandonner  à  l'efprit  de  Dieu, 

»  de  ne  faire  que  ce  qu'on  veut  avec  mépris  de  la 

M  discipline  ,  &  des  ConfcfTeurs  &  Supérieurs  or- 

»  dinaires ,  quelque  éclairez  qu'ils  loient  d'ail- 

»  leurs  ,  pour  chercher  ,  félon  lès  préventions 

M  &  précomptions  ,  des  guides  qu'on  croit  plus 

w  experts. 

»  Nous  omettons  d'autres  marques ,  dont  l'ex- 
»plic3tion  demanderoit  un  plus  long  difcours. 
»»  CcUes-cî  fuffifènt ,  &  vous  y  trouverez  comme 
u  cinq  caraâeres  (ènfîbles ,  qui  vous  aideront  à 
»  connoîrre  ceux  dont  nous  voulons  que  vous 
M  obfcrviez  la  conduite  &  évitiez  les  rafinemens. 
u  Mais  pour  vous  faciliter  le  moïen  de  les  con- 
w  vaincre,  il  fuuc  vous  avertir  avant  toutes  chofes 
»  de  prendre  garde  de  n'entamer  pas  la  véritable 
»  fpiritualité ,  en  attaquant  la  faufTe  qui  £iit  fem- 
»  blant  del'imitei  :  à  qaoi  nous  ne  vaïoos  lieo  de 
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plus  atile  que  de  vous  menre  devant  tes  yeux  <«  InfiruStt 

quelques  veiitez  fondamenules  de  laReligion,"  Pn^tniU 
ordonnées  à  cène  fin  dans  les  articles  fuivans ,  «  tU  f£v< 
que  nous  avons  digérez  avec  une  longue  &  «  lUMtâK 
meure  diliberacion ,  Bc  avec  tous  les  fâges  avis  «  fur  Ut  E. 
que  nous  vous  avons  déjà  marquez  ,  en  ap-  «  têts  ttO- 
polant  à  cbicnn ,  pour  vôtre  foulagemeni  &  k  ruf/iff. 
plus  grande  facilite^  les  qualifications  conve-K 
nables. 

^articles  fur  les  états  ttOraifin. 

I. 

Tout  Chrétien  en  tout  état ,  quoique  non  « 
à  tout  moment ,  eft  obligé  deconfecver  ^exe^  « 
cice  de  la  foi ,  de  refpcrance  &  de  la  charité ,  m 
&  d'en  produite  des  aâes  comme  de  trois  vertus  ■* 
diftinguées. 

II. 

Tout  Chrétien  eft  obligé  d'avoir  ta  foi  expli'  « 
cite  en  Dieu  tout-puiflànt  Ciéateut  du  ciel  &  de  c 
la  terre ,  rémunérateur  de  ceux  qui  le  cherchent ,  « 
&  en  fes  autres  attributs  également  révélez ,  &  « 
à  faire  des  ades  de  cette  foi  en  tout  état ,  quoi-  <• 
que  non  à  tout  moment. 

I  I  I. 

ToutCbrétienefl-  pareillement  obligé  à  la  foie 

explicite  en  Dieu ,  Père  ,  Fils  &  Saint-Efprit ,  « 

&  a  Uîxt  des  ades  de  cette  foi  en  tout  état,  quoi-  » 

que  non  à  tout  moment. 

Y  y  iii 
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Jff/huSUn  j  y 

PéifioraU 

Je  t^Ev.  M  Tout  Chréuen  eft  de  même  obligé  à  la  foi  ex- 

Ji  Meaux  »  plicice  en  Jefus-Chrift  Dieu  &  homme  comme 

fur  les  £•  «>  médiateur  ,  (ans  lequel  on  ne  peut  approcher 

Sétts  d^O*  **  <lc  Dieu ,  &  à  faire  des  aâes  de  cette  foi  en  tout 

mj/t/sr,  a>étac,  quoique  non  à  tout  moment. 

V. 

31  Tout  Chrétien  en  tout  état ,  quoique  non  à 
t»  tout  moment ,  eft  obligé  de  vouloir ,  défirer  & 
»  demander  explicitement  (bnfalut  éternel ,  corn- 
«  me  chofe  que  Dieu  veut ,  &  qu*il  veut  que 
t»  nous  voulions  pour  fa  gloire, 

V  I. 

»  Dieu  veut  que  tout  Chrétien  en  tout  état  ^ 
•>  quoique  non  à  tout  moment ,  lui  demande  ex- 
»  predèment  la  remiflien  de  Tes  péchez ,  la  grâce 
)>  de  n*en  plus  commettre ,  la  perfeverance  dans 
»  le  bien ,  l'augmentation  des  vertus ,  &  toute 
»  autre  chofe  requifè  pour  le  falut  éternel. 

V  I  I. 

»  En  tout  état  le  Chrétien  a  la  concupi(cence 
»  à  combattre  ,  quoique  non  toujours  égalc* 
9>ment  :  ce  qui  Toblige  en  tout  état,  quoique 
i»  non  à  tout  moment ,  à  demander  force  contre 
«•  les  tentations^ 

VIII, 

»  Toutes  ces  Propofitions  font  de  la  Foi  Catho* 
»  lique ,  expreflcment  contenues  dans  le  Symbole 
»  des  Apôtres  6c  dans  TOraifon  Dominicale,  qui 
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eft  U  prière  commane  &  jouinaliece  de  tous  les  »  hfhu^n 
enfans  de  Dieu ,  oumémeexprcflèinent  d£6nie$  «  p^flgr^t 
pat  r^life  ,  comme  celle  de  la  demande  de  la  «  Jg  fEv. 
remiflion  des  pechsz  ,  &  du  don  de  perfeveran-  «  4»  Mi^m 
ce ,  te  celle  du  combat  de  la  convoitife ,  dans  «  f^r  Ut  E. 
les  Conciles  de  Carthage ,  d'Oiange  Se  de  Tren-  "  t*ti  u'O^ 
te  :  ainfi  les  Pcopofîtions  contcaites  font  formel-  «  n^M, 
tement  hecetiques.  " 

I  X. 

Il  n'ell  pas  permis  i  un  Chrétien  d'Être  indif-  « 
ferent  pour  fon  (àlut ,  nî  pour  les  cttofes  qui  y  " 
ont  rapport  :1a  fainte  indifTecence  Chrétienne  <« 
regarde  les  évenemens  de  cette  vie  (  à  la  referve  <• 
du  pechi  )  &  la  difpen  Cation  des  confolationi  « 
ou  Xécbereflès  rpiiituelles. 


Lesaâes  mentionnez  ci  deflus  ,  ne  dérogent  « 
point  à  la  plus  grande  perfeâion  du  Chrillia-  « 
nifme,  8e  ne  cefTem  pas  d'être  parfaits  pour" 
itre  appcrçâs ,  pourvu  qu'an  en  rende  grâces  à  « 
Dieu,  &  qu'on  les  rapporte  à  fa  gloire. 

X  I. 

Il  n'eft  pas  permis  au  Chrétien  d'attendre  que  « 
Dieu  lui  infpire  ces  aâes  par  voie  &  infpiration  « 
particulière ,  &  il  n'a  betbin  pour  s'y  exciter,  - 
que  de  la  Foi  ,  qui  lui  fait  connoître  la  volonté  « 
de  Dieu ,  (ignifîec  Se  déclarée  par  fes  Comman-  « 
démens ,  Se  des  exemples  des  Saints ,  en  fuppo-  « 
fant  toujours  le  fecours  de  la  grâce  excitante  &  « 
préveiuQte.  Les  crois  dernières  Propofttions  « 
Yy  uij 
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JttlhiiliUn  9»  font  des  fuites  manifeftes  des  précédentes  ^  8e 
faftoTAk     »  les  contraires  (ont  téméraires  &  erronées. 
de  tEv.  Y  -  . 

di  MeMHX  ^  *  '• 

fur  Us  B-  M  Par  les  aftes  d'obligation^  ci-deflôs  mar^ 
tdts  J^O*  ai  quez ,  on  ne  doit  pas  entendre  toujours  des 
Téùfns»  9i  aftes  méthodiques  &  arangez ,  encore  moins 
n  des  aâes  réduits  en  formules  Se  fous  certaines 
99  paroles ,  ou  des  ades  inquiets  &  empreflfez  ; 
n  mais  des  aâes  fincerement  formez  dans  le  cœur, 
»  avec  toute  la  fainte  douceur  &  tranquillité 
n  qu'infpire  lefprit  de  Dieu. 

XIII. 

»  Dans  la  vie  8c  dans  l'oraifon  la  plus  parfaite, 
f>  tous  ces  adles  (ont  unis  dans  la  (èute  charité ,  en 
»  unt  qu'elle  anime  toutes  les  vertus  &  en  com- 
s>  mande  l'exercice ,  félon  ce  que  dit  faint  Paul  : 
f>  La  chémti  fêuffritênt,  Me  crêit  t9Mi ,  elle  e/pere 
f>  t0Ht,  elle foHtîent  tout.  On  en  peut  dire  autanc  des 
9i  autres  aâes  du  Chrétien  dont  elle  règle  icvrcf- 
99  crit  les  exercices  diftindbs ,  quoiqu'ils  ne  (oient 
9»  pas  toujours  (cnfiblement  ôc  diftinâement  ap- 
$9  perçus. 

X  I  V. 

j>  Le  de(ir  qu'on  voit  dans  les  Saints ,  comme 
m  dans  faint  Paul  &  dans  les  autres ,  de  leur  (àlue 
99  éternel  &  parfaite  rédemption ,  n'eft  pas  (èule- 
»>  ment  un  de(îr  ou  appétit  indéliberé,  mais  corn- 
M  me  l'appelle  le  même  (àint  Paul,  une  bonne  vo- 
M  lonté  que  nous  devons  former  &  opérer  libre- 
99  ment  en  nous  avec  le  (êcours  de  la  grâce ,  corn* 
M  me  parfaitement  conforme  à  la  volonté  de  Diea« 
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Cène Propofidon eft  clairement  révélée ,  Bel*-  InfirmUtM 
contiaire  eft  hereuque.  w  PsfiêraU 

C'cft  pareillement  une  volonté  conforme  à  «  /'"'  ^'  -E- 
celle  de  Dieu  ,  &  abfolumentneccflàire  en  tout  «  '***  ^O. 
état ,  quoique  non  à  tout  moment,  de  vouloir  »  f^fiK, 
ne  pechei  pas  ;  &  non  {ëulement  de  condamner  « 
le  péché ,  mais  encore  de  regreter  de  l'avoir  » 
commis ,  &  de  vouloir  qu'il  (bit  détruit  en  nous  - 
par  le  pardon. 

XVI. 

Les  réflexions  fur  roi-même ,  fur  fès  aâes  &  <* 
fur  les  dons  qu'on  a  rcçâs ,  qu'on  voit  par  tout  « 
pratiquées  par  les  Prophètes  &  parles  Apôtres,  « 
pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  fes  bienfaits ,  &  « 
pour  autres  fins  Semblables,  font  propofôespour  <* 
exemples  à  tons  les  Fidèles,  même  aux  plus  *> 
par&iis  ;  &c  la  doârine  qui  les  en  éloigne  eft  et-  « 
zonée  &  approche  de  l'herefîe, 

XVII. 

Il  n'y  a  de  reflexions  mauvaifcs  &  dangereo-  « 
lès  ,  que  celles  où  l'on  fait  des  retours  fur  fes  « 
aAions  ,  &  fur  les  dons  qu'on  a  reçus ,  pour  te-  « 
paître  fon  amour  propre ,  fe  chercher  un  appui  n 
Bumain,  oas'occuper  trop  de  foi-même. 

XVIII. 

Les  mortifications  conviennent  à  tout  éucda  m 
Chriftianifme ,  &  y  font  fouvcni  neceflaires  j  &  «■ 
en  éloigner  les  Fidèles ,  fous  prétexte  de  perfé-  <* 
ftioo ,  c'eft  condamner  ouTenetncDi  fàint  Paul,  « 
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Jn^ruH'm  »  &pr£rappofei  une  doftnne  erronée  &  here- 
PéfitréU     „  tique. 

dt  l'Ev.  X  I  X. 

de  MtttMX 

furlii  Ew  »  L'Oraifon  perpétuelle  ne  conGfte  pas  dans  un 
tMi  d'O^  „  aûe  perpétuel  &  unique ,  qu'on  {uppofc  fans 
rMiftHt  »  interruption ,  Se  qui  auflî  ne  doive  jamais  fe 
w  réitérer  ;  mais  dans  une  dilpoGtion  &  prépara- 
it lion  habituelle  &  perpétuelle  k  ne  rien  faire  qui 
M  déplaife  à  i>ieu  flc  à  faire  tant  pour  lui  plaire  : 
»  la  Propolttion  contraire  qui  exdutoit  en  quel- 
M  que  état  que  ce  fdt ,  même  parfait ,  toute  plu- 
M  ralicé  6c  rucctflîon  d'aûes ,  feroit  erronée  & 
m  opporée  à  la  Tradition  de  tous  les  Saints. 

X  X. 

»  Il  n'y  a  point  de  Traditions  Apoftoliqoes  que 
H  celles  qui  font  reconnues  par  route  l'Egli(è,  & 
•>  dont  l'autorité  e(t  décidée  par  te  Concile  de 
»  Trente  :  la  Propoiîiion  contraire  eft  erronée  , 
»  les  prétendues  Traditions  Apoftoliques  lêcretcs, 
»  fêroient  un  piège  pour  les  Fidèles ,  &  un  moïen 
*>  d'introduire  toute  fbne  de  mauvaifes  doârines. 

XXI. 

»  L'Oraifon  de  fimple  prefence  de  Dieu  ,  ou  de 
M  remifè  &  de  quiétude  ,  &  ancres  Oraiibns  ez- 
»  traordinaires  ,  même  paQîves  ,  approuvées  par 
M  faint  François  Ae  Sales  ,  &  les  autres  fpiritueU 
»  rcç'ls  dans  toure  l'Eglifc ,  ne  peuvent  être  rejet- 
»  tées  ni  tenues  pour  fufpeâes ,  fans  une  infigne 
n  témérité ,  &  elles  n'empêchent  pas  qu'on  ne 
M  demeure  toujours  difpolî  à  produire  en  temps 
H  convenable  tous  les  aûei  c^deUtu  maïqnet , 
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In  réduire  en  aâ«  implicits  ou  éminents  en  &-  «  JnfiruSin 
vear  des  plus  parfeits ,  fous  prétexte  que  l'amour  "  FsfivéU 
de  Dieu  les  renferme  tous  d'une  certaine  ma-  «  de  fEv, 
niere ,  c'eft  en  éluder  l'obligation  &  en  détruire  «  de  AÙMi 
la  diftinâion  qui  eft  révélée  de  Dieu.  {>"■  ^'  ^ 

XXII.  rmftn. 

Sans  ces  Orailôns  extraordinaires ,  on  peut  de-  •< 
venir  un  très-grand  Saint ,  &  atteindre  à  la  per-  « 
feâion  du  Cbiiftianifme. 


Réduire  l'eut  intérieur  &  la  purification  de  <* 
l'ame  à  ces  Oraifons  extraordinaires ,  c'eft  une  «• 
erreur  manifelle.  « 

XXIV. 

C'en  eft  une  également  dangereufe ,  d'exclure  « 
de  l'état  de  contemplation, les  attributs,  les  <• 
crois  petfolines  divines  &  les  -icyfterei  dn  Fils  * 
de  Dieu  incarné  ,  fur  tout  celui  de  la  Croix  &  « 
celui  de  la  Refurreâion  ;  &  toutes  les  cbofes" 
qui  nefontvûcsquepar  la  foi ,  font  l'objet  du  •• 
Chrétien  contemplatif. 

XXV. 

Iln'eftpaspermisàunClirérïen,  fous  prétexte* 
d'Oraifon  paÛîve  ou  autre  extraordinaire .  d'au  •• 
tendre  dans  la  conduite  de  la  vie ,  tanr  au  fpiti-  ■ 
rituel  qu'au  temporel ,  qiic  Dieu  le  détermine  à  <* 
chaque  aâion ,  par  voie  Se  infpiration  particu-  " 
liere  ;  &  le  contraire  induit  à  tenter  Dieu,  à  il-  *■ 
lufion  ic  à  nonchalance. 


yiS  HisToim  EecittiAsTi(t,vB 

it^  X  X  y  I. 

tU  FEv.        »  Hors  le  cas  &  les  momens  d'inrpiiatioa  pro- 

éù  Mttmx  »  phetique  ou  extraordinaire ,  la  Teritable  Ibo- 

/«r  Ut  £.    »  miffisn  que  toate  ame  Chiétienne ,  même  par. 

téUt  ttO*    M  faite ,  doit  à  Dieu ,  eft  de  fe  fervir  des  lainières 

fWJrS».         »  naturelles  &  fuinatucelles  qu'elle  en  reçoit ,  Se 

»  des  règles  de  la  prudence  Chi^tienne,  en  pri- 

«  fuppo^nt  toûjoari  que  Dieu  dirige  tout  par  (â 

»  providence ,  tA  qu'il  eft  auteur  de  conc  bon  con- 

»  feiL 

XXVII. 

C  M  On  ne  doit  point  attacher  le  don  de  prophe- 
■  tie,  &  encore  moins  l'état  Apoftolique  a  un 
»  certain  ^tat  de  perfeâion  &  d'oraifon  ;  &  les  y 
M  attacher  ,  c'cft  induire  à  illulîon  ,  timetité  & 
*>  erreur. 

X  X  V  I  I  1. 

*>  Les  voies  extraordinaires,  avec  les  marques 
»  qu'en  ont  donné  les  rpiriiuels  approuvez,  ie. 
nlon  eux-mêmes,  font  très-rares,  &  font  fo- 
»  jettes  à  l'examen  des  Ev£ques ,  Supérieurs  Ec- 
H  clefiaftiques  &  Dofteuts,  qui  doivent  en  juger, 
M  non  tant  lêlon  les  expériences ,  que  félon  les 
n  règles  immuables  de  l'Ecriture  &  de  la  Tradi> 
m  tion  ;  enfeignec  &  pratiquer  le  contraire  ,  cft 
»  fecoiier  le  joug  de  l'obcinànce  qu'oa  doit  à 
»  l'Eglife. 

XXIX. 

M  S'il  y  a  ou  s'il  y  a  eo  en  quelque  endroit  de  la 
«  terre ,  un  très-petit  nombre  d'ancs  d'élïce ,  que 
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Dira  pat  des  prcvrntions  extraoïdinaiies  Bc  par-  <>  /HJhmWn 
ticulieics  qui  lui  lônt  connues  ^  meuve  à  chaque  <>  PdjhrMlê 
inftam  de  telle  manière  à  tousaâes  elTèntiels  aa«  J*  PEv, 
Cliriftianirmc&  autres  bonnes  œuvres,  qu'iine«   i*  Media 
fbii  pas  nccedaice  de  leur  rien  prefciicc  pour  s'y  "  yïir  Ut  £. 
exciter ,  nous  le  laiflbns  au  jugement  de  Dieu  ;  «  tétt  4tO* 
8c  fans  avouer  de  pareils  états ,  nous  difons  feu-  »  nùfm$, 
lement  dans  la  pratique ,  qu'il  n'y  a  rien  de  lî  « 
dangereux  DÎ  de  H  fujct  à  illufion ,  que  de  coiu  - 
duiie  les  âmes  comme  Ci  elles  y  étoient  arrîvéîs,  « 
&  qu'en  tout  cas  ce  n'cft  point  dans  ces  priven-  « 
tions  que  conlîftc  la  perfeâion  du  Chriltianifme.  - 

XXX. 

Dans  toas  tes  articles  fufdits ,  en  ce  qui  re-  ■* 
garde  la  concupifcence,  les  imper&âions  &  « 
principalement  le  pcché  :  pour  l'honneur  de  Nô-  « 
tre-Seigneut,  nous  n'entendons  pas  compten- « 
dre  la  iies-fainte  Vierge  fa  Mete. 

XXXI. 

Pour  les  âmes  que  Dieu  tient  dans  tes  iprea-  « 
ves  ,  Job  qui  en  eft  le  modèle,  leur  apprend  à  - 
pro^ter  du  taïon  qui  revient  par  intervalles ,  h 
pour  produire  les  aftcs  les  plus  cxcellcns  de  foi,  « 
d'efpcrance  Se  d'amour.  Les  fpiritucis  leur  en-  « 
feignent  à  les  trouver  dans  la  cime  &  plus  haute  « 
partie  de  l'efprit.  Il  ne  faut  donc  pas  leur  pet-  " 
mettre  d'acquiefccr  à  leur  dcfffpoît  &  damna-  « 
tion  apparente ,  mais  avec  faint  François  de  Sa-  « 
les ,  les  a0èurer  que  Dieu  ne  les  abandonnera  « 
pas. 
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Péi^trâlt        n  II  faut  bien  en  tout  état,  principalement  en 
dt  CEv.     »  ceux-ci  »  adorer  la  juftice  vangcrefTe  de  Die«  , 
dtMidMX  w  mais  non  Toahaiter  jamais  qu'elle  l'excrce  fut 
fir  Us  £.  »  nous  en  toute  rigueur ,  puirque  même  l'un  des 
$iiu   d'Om  t>  effets  de  cette  rigueur  eft  ,  de  nous  priver  de 
nufm,         j>  l'amour.  L'abandonduCKrétien  cft  de  rejctret 
M  en  Dieu  toute  fon  inquiétude,  mettre  en  là 
»  bonté  l'efperance  de  fon  falut ,  &  comme  l'en- 
*)  feigne  faint  Auguftin,  après  (àint  Cyprien,  lui 
M  donner  tout  :  Vt  ttiMm  dttmr  Dm, 

X  X  X  I  1  I. 

»  On  peut  audî  infpiret  aux  aroes  peînées  SC 
»  vraiment  humbles ,  une  foumiflîon  &  confen- 
m  tement  à  la  volonté  de  Dieu  ,  quand  même , 
M  par  une  tres-^uflè  fuppofîtion,  au  lieu  des 
M  biens  éternels  qu'il  a  promis  aux  âmes  juHes, 
M  il  les  tiendcoit  par  fon  bon  plaifïr  dans  des  rour- 
M  meni  éternels ,  fans  ncantmoins  qu'elles  foier.t 
M  privées  de  fa  grâce  &  de  fon  amour ,  qui  eft  un 
»  aAe  d'abandon  parfait,  &  d'un  amour  pur pra- 
M  tiqué  par  des  Saints ,  &  qui  le  peut  ctrrutilc- 
ument,  avec  une  grâce  trcs-particuliere  de  Dieu 
»  par  les  âmes  vraiment  parfaites ,  fans  déroger  à 
*  l'obligation  des  autres  aâes  ci-delTùs  marquez, 
M  qui  font  eflènciels  au  Chriftianifme. 

XXXIV. 

»  Au  fûtplus  il  efl  certain  ,  que  les  commen- 
»  çans&  les  parfaits  doivent  tire  conduits  chj- 
»  cuR  ièlon  Gi  voïe ,  par  des  règles  différentes, 
»  &  que  les  derniers  entendent  plus  hautement 
n  ic  plus  à  fond  les  vetitez  Chrétiennes. 


VIT  dis-sivtie'i(i  Siecli.  ftf 
Si  vous  pelez  avec  attention  chacun  des  arti-  -  fnflmB^M 
des  preccdem  ,  voui  irouTerei ,  que  fclon  les  «  Pdfi»rmlt 
reglesde  la  plus  commune  Théologie  ,  il  n'cft  "  d»  FEv. 
pas  permis  de  s'en  éloigner ,  &  qu'on  ne  le  «  dt  MtMix 
peut  fans  fcandalifer  toute  l'Eglifè.  frr  Ut  E. 

Nous  croïons  au(n,que  ceux  d'entre  vous  *'  tMt  £0. 
qui  méditeront  &  étudieront  ces  articles ,  avec  *  Téùfêiu 
la  grâce  de  Dieu ,  y  trouveront  un  corps  de  do-  " 
ârine  ,  qui  ne  lailTera  aucun  lieu  à  celle  des  <* 
nouveaux  Mylliques ,  (ans  donner  atteinte  à  ** 
celle  des  Ooâeurs  approuvez,  donc  ils  tâchent  ** 
de  fe  couvrir }  &  de  peur  qu'on  ne  les  confon-  " 
de,  nous  vous  nommons  expreffcment  tes  Li-  " 
vres  fufpei^s,  &  condamnez  ceux-ci  cpmme  " 
plus  connus  :  Ld  Guidt  [piriiatUe  de  M-ehil  de  " 
Aftliitas,  Ld  Préti^uefétile  foMr  élever  Céme  i  U  « 
Cantempl 'tien, pdr  F/'infth  AfaUvat.  Le  Mo'itn  •* 
eoit't  é"  ftcile  défaire  Orâifon,  L»  Règle deulf-  « 
fecîex.  k  l'enfant  Jt fut.  Le  Cantique  des  Cantifnes  «• 
de  Salemêti ,  interpHii  fiUn  tet  ftni  TnyfU^uei  &  « 
U  vraie  reprefentAtien  det  i:ari  inttriturs  ;  avec  « 
un  Livre  Latin  intitulé  :  O'ut-tnii  mentélis  un*»  <* 
lyfis,  &(,  ptrPMrem  Dam  Francifcum  Ldctmii  « 
Temnenftm ,  lefqucls  Livres  déjà  notez  par  di-  « 
verfés  ccnfures ,  nous  condamnons  d'abondant,  « 
comme  concenans  une  mauvaifL-  doârine,  &  " 
toutes,  ou  les  principales  Propofitions  ci-deC  n 
fus  par  nous  condamnées  dans  les  articles  (tiC  » 
dits,  fans  approbation  des  autres  Livres,  Nous  « 
défendons  trcs-cTprelTément  la  IcÛurc  de  ces  " 
Livres  à  tous  ceui  qui  font  commis  à  nôtre  « 
conduite  ,  fous  toutes  les  peines  de  droit  ;  2c  « 
ordonnons  fous  les  mêmes  peines ,  qu'ils  fe-  « 
ront  remis  entre  nos  mains  ^  ou  de  nos  Vicat.  » 
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ACCOMMODEMENT 

DES  EVEQUES  DE  FRANCE 

AVEC  LA  COUR  DE  ROME, 

Au  fùjet  des  Conteftations  qu*Elle  avoir 
avec  la  Cour  de  France. 

Succejfiân  T    £  Pape  Innocent  XI,  étant  mort  le  ix 
iies  Papes  Ll  d'Août  168^,  eut  pour  Succeffèùr,  le  ^.Oûo- 
depms  Jpu  brc  de  la  mêrne  tnnée  ,  Pierre  Ottoboni  Vc- 
HMmt JTA  nitien 3  qui  prît  le  nom  d'Alexandre   VIII. 
Les  démêlez  de  la  Cour  de  France  avec  celle 
de  Rome ,  (ur  les  Franchifes ,  fur  la  Regale  de 
fur  les  Proportions  établies  par  la  Déclaration 
de  rAtTemblée  du  Clergé  dct68i  ^  duroiem  tou- 
jours, &  les  Nommez  par  le  Roi  an  Evêchez 
de  France,  n'avoient  point  de  BuUes.  Alexan- 
dre V 1 1 1.  fe  ménagea  avec  la  France  ju(qu*à  la 
fin  de  fa  vie ,  fans  nrantmoiris  accorder  de  Bulles 
BnlUd^jt^  aux  Nommez  ;  m^is  étant  à  l'extrémité ,  il  publia 
kxandre     une  Bulle  dreffée  dès  le  4  Août  1  ^90,  par  laquelle 
VlII.Cên*  il  condamnoit  les  Propofitions  dç  rAflèmblée 
irelesPr§^  du  Clergé  de  France  de  168.1 ,  &tout  ce  qui  y 
pofiÙQns      avoir  été  fait  au  préjudice,  à  ce  qu'il  prétendoit, 
dsê  CUrgi.  du  Pape  &  du  faint  Siège.  Cette  Bulle  fut  auflî- 
tôt  affichée  dans  Rome,  &  le  Pape  mourut  le 
onze  Février  16^1.  Le  Cardinal  Aptoiiie  Pigna- 
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telli  foc  élâ  en  fa  pUc*  le  ii  <le  Juillet  *iS<;it 
&  prit  te  nom  d'fnnocenc  X  1 1.  Sous  le  Pontificac 
de  celui-ci,  les  broUilleries  de  la  Çoui  de  Rome 
aves  celle  de  France ,  fe  terminèrent.    Le  Roi 
s'étoit  relâché  dés  le  Pontificat  précèdent  fut  la 
droit  des  Franchifes  de  les  AmbaHàdeurs ,  Se  ce- 
pendant Alexandre  V  II  I.  n'avoic  point  voulu 
accorder  de  Bulles  aax  Evêques  nommez ,  qui 
avoient  été  ds  l'AHèmblée  de  i6it,  jeavoit, 
comme  nous  venons  de  dire,  publié  peu  de  temps 
avant  Ta  mort ,  une  Bulle  contre  la  Déclaration 
de  cette  AlTcmblée.  A  l'égard  du  droit  de  Régale, 
il  n'en  étoit  plus  queftion  ;  ainlî  il  ne  reftoit  <.]ae 
la  Déclaration  du  Clergé  qui  faifoit  de  la  peine 
ii  la  Cour  de  Rome.   Pour  la  contentée ,  il  fut 
convenu ,  que  les  Nommez   aux  Evêchez  de 
France,  qui  avoient  été  de  l'AfTemblée  deitfSx, 
écriroient  une  Lettre  de  fbuiniiEon  Se  d'honnâ-       /-fttn 
teté  au  Pape ,  pat  laquelle  ils  déclareroiem  qu'ils  *"  '*^ 
étoient  ftchez  de  ce  oui  avoii  été  ftit  dans  cet-  «  ■"  *•*- 
te  Aflemblée  ,  qui  déplaifoit  à'Sa  Sainteté  &  •  "'*  *** 
avoit  dépIû  à  fes  prédeceflèurs ,  &  que  fi  le  De-  «•  ^V™^. 
ctet  qui  avoitété  fait  dans  cette  Aflemblée  pou-  «  '^i?*  . 
voit  être  intecpreté  comme  faitau  préjudice  de  «  ^^i  * 
la  puiffànce  Ecclefiaftique  &  de  l'autorité  du  Pa-  •  .if^'T" 
pe.ils  déclaroient  qu'ils  le  regatdoient  comme"  *"     ' 
n'aiant  point  été  ot  donné  pac  eux  ni  délibéré ,  <>  '*'»*• 
te  qu'ils  n'avoient  eu  aucun  deflein  de  tien  dé-  « 
.  finit  contre  les  droits  de  l'Eglife  Romaine.  En» 
voici  les  termes  latins  ;  ^d pedei  Btét'ttudimt  ve. - 
fir*  pravtluti  prtfittmitf  Ô"  dteluramHt  «ti  vihe. 
mrntrr  ijuiJent   &  f"?'^"  'W'  '''  f»''  ^'f;  ftf'fl 
tx  corde  dtlirt  dl  rebut  X.'l^'^  '"  ^^^'f'if  prd'ii- 
Hit ,  f M4  SéinSitMti  vejlrd  &  ejnfdtm  prtJe'eeJftrl- 
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